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Â  SA  GRANDEUR 


SIOKSEIGNEVB 


DENYS-AUGUSTE  AFFRE 


JLUCHEYÊQOE  DE  PAKIS. 


MONSEIGNEUR , 

Un  ouvrage  entrepris  dans  le  but  d'aider  le^ 
enfants  de  l'Eglise  Catholique  à  pénétrer  les 
intentions  de  leur  Mère,  dans  le  divin  Serviee 
qu'elle  offre  à  son  céleste  Epoux ,  devait  pa- 
raître sous  le  patronage  de  quelqu'un  des  pre<» 
miers  Pasteurs  de  cette  sainte  Eglise. 

J'ai  songé  à  vous  l'offrir ,  Monseigneur  » 
|K>ur  honorer  en  Vous  votre  illustre  Patron  et 


Prédécesseur  saint  Deny s ,  qui  a  posé  les  foiw 
déments  de  la  Science  Liturgique ,  dans  ce 
Livre  de  la  Hiérarchie  Ecclésiastiqite  ,  que 
l'Eglise  Romaine  appelle  un  Livre  admirable 
et  tout  céleste. 

J'ai  voulu  aussi  rendre  hommage  à  l'il- 
lustre Eglise  de  Paris,  qui  s'honore.  Monsei- 
gneur ,  de  vous  avoir  pour  Prélat  ;  elle ,  dont 
la  gloire  Liturgique  fut  si  grande,  aux  siècles 
de  Foi ,  que  toutes  les  Eglises  de  l'Occident  se 
faisaient  un  honneur  de  recevoir  d'elle  les 
suaves  et  pieuses  mélodies  dont  elle  semblait 
être  la  source. 

Je  me  suis  rappelé  aussi  avec  joie  que^ 
dans  cette  importante  Lettre  Pastorale ,  dans 
laquelle  vous  avez,  Monseigneur,  posé  les 
bases  de  la  régénération  des  Etudes  Ecclésia^* 
tiques,  vous  avez  restitué  son  rang  à  la  Science 
Liturgique ,  et  donné  par  là  une  impulsion 
qui  ne  saurait  manquer  de  produire  de  grands 
résultats. 

Enfin,  Monseigneur t  le  souvenir  jM^eux 


>de  l'indulgente  bonté  avec  laquelle  vous  avès 
toujours  daigné  m'accueillir,  s'est  uni  à  tous 
ces  motifs ,  pour  m'engager  à  vous  offrir  ce 
léger  tribut  des  travaux  du  Cloître.  Vous  aves 
bien  voulu  Tagréer  ;  daignez  aussi  bénir  TAii» 
teur  et  son  Livre. 

C'est  le  vœu  qlie  forme ,  en  vous  présen-^ 
tant  l'hommage  de  son  profond  respect  et  de 
:sa  parfaite  gratitude , 


MONSEIGNEUR, 


DE  VOTRE  GHANDEUR  » 


Le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur» 


Fa.  Prosper-Louis-Paschal  GUÉRANGER, 

Âbbé  de  Solcsmes. 


L'ANNEE 


LITURGIQUE. 


PRÉFACE  GÉNÉRALE. 


La  prière  est  pour  rhommele  premier  des  biens.  Elle 
est  sa  lumière,  sa  nourriture,  sa  vie  même,  puisqu'elle 
le  aiet  eé  rapport  avec  Dieu ,  qui  est  lumière  (i),  nour- 
riture  (2)  et  vie  (5).  Mais,  de  nous-mêmes,  nous  ne  savons 
pas  prier  comme  il  faut  (4]  ;  il  est  nécessaire  que  nous 
nous  adressions  à  Jésus-Christ ,  et  que  nous  lui  disions 
copime  les  Apôtres  :  Seigneur,  enseignez^nous  à  prier  (â). 
Lui  seul  peut  délier  la  langue  des  muets,  rendre  diserte 
la  bouche  des  enfants,  et  il  fait  ce  prodige  en  envoyant 
son  Esprit  de  grâce  et  de  prières  (6),  qui  prend  plaisir  à 


(1)  Joap.  VIII.  i2  —  (2)  Ibid.  VI.  35.  —  (5)  Jbid.  XIV.  6. 
<4)  Rom.  VIII.  26.  —  (5)  Luc.  XI  i.  —  (6)  Zacb.  XII.  10. 
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aider  noire  faiblesse  ^  suppliant  en  nous  par  un  gémii" 
semeni  inénarrable  (l). 

Or,  sur  cette  terre,  c'est  dans  la  sainte  Eglise  que 
réside  ce  divin  Esprit.  Il  est  descendu  vers  elle  comme 
un  souffle  impétueux,  en  même  temps  qu*il  apparaissait 
sousTembléme  expressif  de  langues  enflammées.  Depuis 
lors,  il  fait  sa  demeure  dans  cette  heureuse  Epouse; 
il  est  le  principe  de  ses  mouvements;  il  lui  impose  ses 
demandes,  ses  vœux,  ses  cantiques  de  louange,  son 
•enthousiasme  et  ses  soupirs.  De  là  vient  que ,  depuis 
dix-huit  siècles,  elle  ne  se  tait  ni  le  jour,  ni  la  nuit, 
et  sa  voix  est  toujours  mélodieuse,  sa  parole  va  toujours 
au  cœur  de  TEpoux. 

Tantôt ,  sous  Fimpression  de  cet  Esprit  qui  anima  le 
divin  Psalmiste  et  les  Prophètes,  elle  puise  dans  les 
Livres  de  l'Ancien  Peuple  le  thème  de  ses  chants  ;  tantôt, 
fiUe  et  sœur  des  saints  Apôtres,  elle  entonne  les  can- 
tiques insérés  aux  Livres  de  la  Nouvelle  Alliance  ;  tantôt, 
enfin ,  se  souvenant  qu'elle  aussi  a  reçu  la  trompette  et 
te  harpe,  elle  donne  passage  à  PEsprit  qui  Tanime,  et 
chante  à  son  tour  un  eatUique  nouveau  (2)  ;  de  cette 
triple  source  émane  l'élément  divin  qu'on  nomme  la 
Liturgie. 

t  (1)  Rom.  VIII.  16.  —  (Q  Pnlfli.  GXLIII. 


CÉMÉRALË.  tn 

La  prière  de  PEglise  est  donc  la  plus  agréable  à  Po*- 
reille  et  au  cœur  de  Dieu,  et  parlant,  la  plus  puissante. 
Heureux  donc  celui  qui  prie  avec  l'Eglise ,  qui  associe 
ses  vœux  particuliers  à  ceux  de  cette  Epouse  chérie  de 
rEpoux  et  toujours  exaucée  !  Et  c'est  pourquoi  le  Sei- 
gneur Jésus  nous  a  appris  à  dire  notre  Père^  et  non  mon 
Père;  donnez-nous,  pardonnez-nous ,  dilivrez^nous,  et 
non  donnez-moi,  pardonnez-moi,  déUvrez-moi.  Aussi , 
pendant  plus  de  mille  ans,  voyons-nous  que  PEglisCy  qui 
prie  dans  ses  temples  sept  fois  le  jour  et  encore  au  mi- 
lieu de  la  nuit,  ne  priait  point  seule.  Les  peuples  lui  fai- 
saient compagnie  et  se  nourrissaient  avec  délices  de 
la  manne  cachée  sous  les  paroles  et  les  mystères  de 
la  divine  Liturgie.  Initiés  ainsi  an  Cycle  divin  des  mys- 
tères de  l'Année  Chrétienne,  les  fidèles,  attentifs  à  l'Es- 
prit, savaient  les  secrets  de  la  vie  étemelle,  et  sans 
autre  préparation,  un  homme  était  souvent  choisi  par 
les  Pontifes  pour  devenir  Prêtre  ou  Pontife  lui*méme, 
afin  de  répandre  sur  le  peuple  Chrétien  les  trésors  de 
doctrine  et  d'amour  qu'il  avait  amassés  à  leur  source. 

Car  si  la  prière  faite  en  union  avec  l'Eglise  est  la 
lumière  de  l'intelligence,  elle  est  aussi,  pour  le  cœur, 
le  foyer  de  la  divine  charité.  L'âme  chrétienne  ne  se  re- 
tire pas  à  l'écart  pour  converser  avec  Dieu  et  louer  ses 
grandeurs  et  ses  miséricordes ,  parce  qu'elle  sait  ftien 


fUI  PRJÎFACB 

que  la  société  de  i*£pQuse  du  Christ  ne  Teiilève  point 
à  elle-même.  Ne  fait-elle  pas  elle^-méme  partie  de  cette 
Eglise  qui  est  TEpouse^  et  Jésus-Christ  n*a-t-il  pas  dit  : 
filon  Père,  qu'ils  soient  un  en  la  manière  que  nous 
sommes  un  (\)1  Et  quand  plusieurs  sont  rassemblés  en 
son  nom,  le  même  Sauveur  ne  nous  assure-t-il  pas 
qu'il  est  au  milieu  d'eux  (2)  ?  Uâme  pourra  donc  CO0- 
verseràTaise  avec  son  Dieu  qui  l'assure  être  si  près 
d'elICf  et  dès-lors  psalmodier,  comme  David^  tnpréunce 
des  Anges,  dont  la  prière  éternelle  s*unit  dans  le  temps 
à  la  prière  de  FEglise. 

Hais  trop  de  siècles  d^à  se  sont  écoulés  depuis  que 
les  peuples,  préoccupés  d'intérêts  terrestres,  ont  aban-> 
donné  les  saintes  Teittes  du  Seigneur  et  les  Heures  mys* 
tiques  du  jour.  Quand  le  rationalisme  du  seizième 
siècle  s'en  vint  les  décimer  au  profit  de  Terreur,  il  y  avait 
déjà  long -temps  qu'ils  avaient  réduit  aux  seuls  Di* 
manches  et  Fêtes ,  les  jours  où  ils  continueraient  de 
s'unir  extérieurement  à  la  prière  de  la  sainte  Eglise.  Le 
reste  de  l'année,  les  pompes  de  la  Liturgie  s'accomplis- 
saient sans  le  concours  des  peuples  qui,  de  génération 
en  génération ,  oubliaient  de  plus  en  plus  ce  qui  avait 
dit  la  forte  nourriture  de  leurs  pères.  La  prière  indivi* 

(1)  JotD.  XVII.  11.  —  (2)  MatUi.  XVUI.  20. 


GÉNÉRALE.  tt 

diielle  se  substiUiait  à  la  prière  socMè  :  le  chant,  qui 
est  l'expression  naturelle  des  vœux  et  des  plaintes  même 
A»  TEpouse,  était  réservé  pour  les  jours  solennels.  Ce 
fut  une  première  et  triste  révolution  dans  les  moeurs 
chrétiennes. 

Mais,  du  moins,  le  sol  de  la  Chrétienté  était  encore 
couvert  d'Ëgtises  et  de  Monastères  qui  retentissaient  le 
jour  et  la  nnit  des  accents  de  la  prière  sacrée  des  âges 
antiques.  Tant  de  mains  levées  vers  le  ciel  en  faisaient 
descendre  la  rosée,  dissipaient  les  orages,  assuraient 
la  victoire.  Ces  serviteurs  et  ces  servantes  du  Seigneur^ 
qui  se  répondaient  ainsi  dans  la  louange  éternelle, 
étaient  députés  solennellement  par  les  sociétés  encore 
Catholiques  d'alors^  pour  acquitter  intégralement  le 
tribut  d'hommages  et  de  reconnaissance  dû  à  Dieu ,  à  la 
glorieuse  Vierge  Marie  et  aux  Saints.  Ces  vœux  et  ces 
prières  formaient  le  bien  commun  ;  chaque  fidèle  aimait 
encore  à  s'y  unir,  et  si  quelque  douleur,  quelque  espé« 
rance  le  conduisait  parfois  au  temple  de  Dieu ,  il  aimait 
à  y  entendre,  à  quelque  heure  que  ce  fût,  cette  voix 
infatigable  qui  montait  sans  cesse  vers  le  ciel  pour  le 
salut  de  la  Chrétienté.  Bien  plus,  le  Chrétien  fervent  s'y 
unissait  en  vaquant  à  ses  fonctions  ou  à  ses  affaires ,  et 
tous  gardaient  encore  l'intelligence  générale  des  mys- 
tères de  la  Liturgie. 


X  PEÉFÂGE 

La  Réforme  vinli  et  elle  frappa  tout  d'abord  sur  Top» 
gane  de  la  vie  dans  les  sociétés  Chrétiennes  :  elle  fit 
cesser  le  sacrifice  de  louanges.  Elle  joncha  la  Chrétienté 
des  ruines  de  nos  Eglises  ;  les  Clercs  y  les  Moines ,  les 
Vierges  furent  chassés  ou  massacrés,  et  les  temples  qui 
survécurent  furent  condamnés  à  demeurer  muets  dans 
une  partie  de  TEurope.  Dans  Tautre ,  mais  surtout  en 
France,  la  voix  de  la  prière  s'affaiblit  ;  car  beaucoup  de 
sanctuaires  dévastés  ne  se  relevèrent  pas  de  leurs  ruines. 
Aussi ,  vit-on  la  foi  diminuer,  le  rationalisme  prendre 
des  développements  menaçants ,  et  enfin  •  de  nos  jours , 
la  société  humaine  chanceler  sur  ses  bases. 

Car  les  destructions  violentes  qu'avait  opérées  le  Cal- 
vinîsme  ne  furent  pas  les  dernières.  La  France  et  d'autres 
pays  Catholiques  encore  furent  livrés  à  cet  esprit  d'or- 
gueil qui  est  ennemi  de  la  prière,  parce  que,  dit-il,  ta 
frière  n'est  pas  l'ocfton;  comme  si  toute  œuvre  bonne 
de  Thomme  n'était  pas  un  don  de  Dieu,  un  don  qui  sup- 
pose la  demande  qu'on  en  a  faite  et  l'action  de  grâces 
qu'on  en  rend.  11  se  rencontra  donc  des  hommes  qui 
dirent  :  FaitonB  cesser  les  fétee  de  Dieu  sur  ta  surface 
de  ta  terre  (1)  ;  et  alors  descendit  sur  nous  cette  calamité 
universelle  que  le  pieux  Mardochée  suppliait  le  Seigneur 

(I)  Psahn.  LXXIU.  ». 
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d'écarter  de  dessus  son  peuple ,  quand  il  disait  :  Ne 
fermez  peu ,  Seigneur,  lee  bouches  de  ceux  qui  chantent 
vœ  louanges  (1). 

Mais  y  par  la  miséricorde  de  Dieu,  nous  n'avons  pas 
été  consumés  (2]  ;  les  restes  d'Israël  ont  été  réservés  (3) , 
et  voici  que  le  nombre  des  croyants  s'accroît  dans  le 
Seigneur  (4).  Que  s'est-il  donc  passé  dans  le  cœur  du 
Seigneur  notre  Dieu  pour  motiver  ce  retour  miséricor- 
dieux ?  c'est  que  la  prière  a  repris  son  cours.  De  nom- 
breux, chœurs  de  vierges  sacrées  auxquels  se  joint , 
quoique  en  nombre  bien  inférieur  encore,  le  chant  plus 
mâle  des  fils  du  cloitre ,  se  font  entendre  sur  notre  terre, 
comme  la  voix  de  la  tourterelle  (5).  Cette  voix  prend  de 
la  force  tous  les  jours  ;  c'est  pourquoi  le  Seigneur  fait 
briller  son  arc-en-ciel  sur  la  nue.  Puissent  bientôt  les 
échos  de  nos  Cathédrales  se  réveiller  aux  accents  de 
cette  solennelle  prière  qu'ils  ont  répétée  si  long-temps! 
Puissent  la  foi  et  lamuniGcence  des  fidèles  faire  revivre 
les  prodiges  de  ces  siècles  passés  qui  ne  furent  si 
grands  que  parce  que  les  institutions  publiques  elles«^ 
mêmes  rendaient  alors  hommage  à  la  toute-puissance 
de  la  prière  ! 

Mais  cette  prière  liturgique  deviendrait  bientôt  im- 

(!)  Esther.  XÏII.  17.  —  (2)  Thren.  Ifl.  22.  —  (3)  Isaïe.  I.  9. 
(4)  Act.  V.  14.  —  (5)  Gant.  II.  12. 
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puissante ,  si  les  fidèles  la  laissaient  retentir  sans  s'y 
joindre  de  cœur,  quand  ils  ne  peuvent  y  prendre  une 
part  extérieure.  Elle  ne  vaut  pour  le  salut  des  nations 
qu'autant  qu'elle  est  comprise.  Dilatez  donc  vos  cœurs, 
enfants  de  l'Eglise  Catholique,  et  venez  prier  de  lajpriëre 
de  votre  mère.  Venez  par  votre  adhésion  compléter 
cette  harmonie  qui  charme  l'oreille  de  Dieu.  Que  l'es- 
prit de  prière  se  ranime  à  sa  source  naturelle.  Laissez* 
nous  vous  rappeler  cette  exhortation  de  l'Âpôtre  aux 
premiers  fidèles  :  Que  la  paix  du  Christ  treisaille  dans 
t>o$  ccBurs;  que  le  Yerbe  du  Christ  habite  en  vous  em 
toute  sagesse  ;  et  vous-mêmes  instruisez-vous  et  exhortez- 
vous  mutuellement  dans  les  psaumes ,  les  hymnes  et  les 
cantiques  spirituds ,  chantant  à  Dieu  dans  vos  cœurs , 
par  sa  grdee  (1). 

Assez  long-temps,  pour  remédier  à  un  mal  vaguement 
senii,  on  a  cherché  l'esprit  de  prière  et  la  prière  elle-même 
dans  des  méthodes ,  dans  des  livres  qui  renferment ,  il 
est  vrai ,  des  pensées  louables,  pieuses  même ,  mais  des 
pensées  humaines.  Cette  nourriture  est  vide  ;  car  elle 
n'initie  pas  à  la  prière  de  l'Eglise  :  elle  isole  au  lieo 
d'unir.  Tels  sont  tant  de  recueils  de  formules  et  de  con- 
sidérations, publiés  sous  divers  titres  depuis  deux  siècles, 

(I)  Col.  III.  15. 16. 
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et  dans  lesquels  on  s'est  proposé  d'édifier  les  fidèles  ^ 
et  de  leur  suggérer,  soit  pour  l'assistance  à  la  Messe» 
soit  pour  la  réception  des  Sacrements ,  soit  pour  la  ce* 
lébration  des  Fêtes  de  l'Eglise,  certaines  affections  plus^ 
ou  moÎBs  banales ,  et  toujours  puisées  dans  l'ordre 
d'idées  et  de  sentiments  qui  se  trouvaient  être  les  plus 
familiers  à  l'auteur  du  livre.  De  là  encore  la  couleur  si 
diverse  de  ces  sortes  d'écrits  qui  servent,  il  est  vrai, 
faate  de  mieux,  aux  personnes  déjà  pieuses,  mais  de- 
meurent sans,  influence  quand  il  s'agit  d'inspirer  le  goût 
et  l'esprit  de  la  prière  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas  encore. 

Hais  on  dira  peut-être  qu'en  réduisant  tous  les  livres 
pratiques  delà  piété  chrétienne  au  simple  commentaire 
de  la  Lituif  ie ,  on  s'expose  à  aflinblir  et  même  à  anéan«- 
tir,  par  des  formes  trop  positives ,  l'esprit  d'Oraison  et 
de  Contemplation  qui  est  un  des  Dons  principaux  de 
FEglise  de  Dieu.  A  cela  nous  répondrons  d'abord  qu'en 
proclamant  l'incontestable  supériorité  de  la  prière  li- 
turgique sur  la  prière  individuelle ,  nous  n'allons  pas 
jusqu'à  dire  qu'on  doive  abolir  les  méthodes  indi- 
viduelles :  nous  voulons  seulement  les  mettre  à  leur 
place.  Nous  dirons  ensuite  que  si,  dans  la  divine  Psal- 
modie, on  compte  plusieurs  degrés ,  en  sorte  que  les 
inférieurs  s'appuient  encore  sur  la  terre  et  sont  acces- 
sibles aux  âmes  qui  ont  encore  à  opérer  les  travaux 
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de  la  vie  purgative;  à  mesure  aussi  qu'elle  s'élève  sur 
cette  échelle  mystique ,  l'âme  se  sent  illuminée  d'un 
rayon  céleste ,  et  parvenue  au  sonunet ,  trouve  Vunùm' 
et  le  repos  dans  le  souverain  bien.  En  effet ,  ces  saints 
Docteurs  des  premiers  siècles,  ces  divins  Patriarches^ 
de  la  solitude,  où  puisaient-ils  la  lumière  et  la  chaleur 
qui  étaient  en  eux ,  et  qu'ils  ont  laissées  si  vivement 
empreintes  dans  leurs  écrits  et  dans  leurs  œuvres ,  si 
ce  n'est  dans  ces  longues  heures  de  la  Psalmodie  durant 
lesquelles  la  vérité  simple  et  multiforme  passait  sans 
cesse  devant  les  yeux  de  leur  âme ,  la  remplissant ,  à 
grands  flots,  de  lumière  et  d'amour?  Qui  a  donné  aa 
iéraphique  Bernard  cette  onction  merveilleuse  qui  coulo 
en  fleuve  de  miel  dans  tous  ses  écrits  ;  à  l'auteur  de 
TImUation,  cette  suavité,  cette  manne  cachée  qui,  après 
tant  de  siècles,  ne  s'affadit  jamais  ;  à  Louis  de  Blois,  cette 
douceur  et  celte  tendresse  inénarrables  qui  émeuvent 
tout  homme  qui  voudra  lui  prêter  son  cœur;  si  ce  n'est 
l'usage  habituel  de  la  Liturgie  au  milieu  de  laquelle 
leur  vie  s'écoulait  avec  un  mélange  de  chants  et  de 
soupirs  ? 

Que  l'âme  épouse  du  Christ ,  prévenue  des  désirs  de 
l'Oraison ,  ne  craigne  donc  point  de  se  dessécher  anr 
bord  de  ces  eaux  merveilleuses  de  la  Liturgie,  qui  tan- 
tAt  murmurent  comme  le  ruissean ,  tantôt ,  comme  le 
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torrent ,  roulent  en  grondant ,  tantôt  inondent  comme 
Ja  mer  ;  qu*eUes  approchent  et  boivent  cette  eau  limpide 
et  pure  qui  jaillit  juiqud  la  vie  éternelle  (1)  ;  car  cette 
eau  émane  des  fontaines  mêmee  du  Sauveur  (2) ,  et 
l'Esprit  de  Dieu  la  féconde  de  sa  vertu  pour  qu'elle  soit 
douce  et  nourrissante  au  cerf  altéré  (3).  Que  Fâme  sé- 
duite par  les  charmes  de  la  Contemplation ,  ne  s'effraie 
point  non  plus  de  l'éclat  et  de  l'harmonie  des  chants 
de  la  prière  liturgique.  N'est-elle  pas  elle-même  un 
instrument  d'harmonie  sous  la  touche  divine  de  cet 
Esprit  qui  la  possède?  Certes,  elle  ne  doit  pas  en- 
tendre le  céleste  Colloque  autrement  que  le  Psalmiste 
lai-même ,  cet  organe  de  toute  vraie  prière ,  avoué  de 
Dieu  et  de  l'Eglise  ?  Or,  n'est-ce  pas  à  sa  harpe  qu'il  a 
recours ,  quand  il  veut  allumer  dans  son  cœur  la 
flamme  sacrée ,  et  qu'il  dit  :  Mon  cœur  est  prêt ,  6 
Dieu!  mon  cœur  est  prêt  ;  je  chanterai  donc,  je  ferai 
retentir  le  psaume»  Lève-toi,  ô  ma  gloire  I  lève-toi,  6 
ma  harpe  I  Dès  le  matin ,  je  m'éveillerai  ;  je  vous  chan^ 
ttrai  y  Seigneur,  devant  les  peuples  ;  je  psalmodierai  en 
présence  des  nations  ;  car  votre  miséricorde  est  grande 
au-dessus  des  deux ,  et  votre  vérité  au-delà  des  nuages  (4]. 
D'autres  fois,  si ,  recueillant  ses  sens,  il  est  entré  dans 

(i)  Joan.  IV.  U.  —  (3)  Isaïe.  XII.  3. 
(3)  Psalm.  XLI.  1.  —  (4)  Ibid.  GVII.  1.  5. 
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Uspuistaneei  du  Seigneur  (!) ,  alors  dans  ta  méditation 
même  s'allume  h  feu  (2)  d'une  sainte  ivresse,  et  pour 
soulager  Tardeur  qui  le  consume ,  il  éclate  encore  par 
un  cantique  :  Jlfon  cœur,  dit-il ,  a  conçu  une  parole 
excellente  ;  c'est  au  Roi  même  que  je  dédie  mes  chants; 
et  il  redit  la  beauté  de  l'Epoux  vainqueur  et  les  grâces 
de  l'Epouse  (3).  Ainsi,  pour  Thomme  de  Contemplation, 
la  prière  liturgique  est  tantôt  le  principe,  tantôt  le  ré- 
sultat des  visites  du  Seigneur. 

Mais  elle  est  surtout  divine  en  ce  qu'elle  est  à-  la  fois 
le  lait  des  enfants  et  le  pain  des  forts  ;  en  ce  que , 
semblable  au  pain  miraculeux  du  désert ,  elle  prend  à 
la  fois  tous  les  goûts  de  ceux  qui  s'en  nourrissent.  Ceux 
même  qui  ne  sont  pas  du  nombre  des  enfants  de  Dieu , 
admirent  quelquefois  en  elle  cette  incommunicable  pro- 
priété, et  conviennent  que  l'Eglise  Catholique  seule 
connaît  le  mystère  de  la  prière,  et  c'est  parce  qu'il  n'y  a 
pas  à  proprement  parler  de  prière  liturgique  chez  les 
Protestants,  qu'ils  n'ont  pas  non  plus  d'écrivains  ascé* 
tiques.  Sans  doute ,  le  divin  Sacrement  de  l'Eucharistie 
étant  le  centre  de  la  Religion  «  son  absence  suflBrait 
bien  pour  rendre  raison  de  ce  défaut  absolu  d'onctioB 
qvA  caractérise  tous  les  produits  de  la  Réforme  ;  mais  la 

{«)  Psalffl.  LXZ.  6.  -  (1)  mt.  XXXyiII.  4.  -  (3)  Ibid.  XLIV. 
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Lkargie  est  tellement  liée  à  TEucharistie  doBt  elle 
forme  la  glorieuse  auréole ,  que  les  Heures  Canoniales 
ont  cessé,  et  devaient  cesser  en  effet  partout  où  le 
dogme  de  la  Présence  Réelle  était  aboli. 

Jésus-Christ  même  est  donc  le  moyen,  aussi  bien  que 
Fobjet  de  la  Liturgie,  et  c'est  pourquoi  TÂnnée  Ecclé- 
siastique que  nous  nous  proposons  de  développer  dans 
cet  ouvrage,  n'est  autre  que  la  manifestation  de  Jésus- 
Christ ,  et  de  ses  mystères  dans  l'Eglise  et  dans  Tàme 
fidèle.  C'est  là  le  Cycle  divin  où  rayonnent  à  leur  place 
tontes  les  œuvres  de  Dieu  ;  le  Septénaire  de  la  Création  ; 
la  Pâque  et  la  Pentecôte  de  l'ancien  peuple;  l'ineffable 
Visite  du  Verbe  incarné,  son  Sacrifice,  sa  Victoire;  la 
descente  de  son  Esprit;  la  commémoration  de  Marie, 
des  Anges,  des  Saints;  en  sorte  que  Ton  peut  dire  qu'il 
a  son  point  de  départ  sous  la  Loi  des  Patriarches ,  ses 
progrès  dans  la  Loi  écrite ,  sa  consommation  toujours 
croissante,  sous  la  Loi  d'amour,  jusqu'à  ce  qu'étant 
enfin  complet,  il  s'évanouisse  dans  l'éternité,  comme  la 
Loi  écrite  tomba  d'elle-même  au  jour  où  l'invincible 
force  du  Sang  de  l'Agneau  fendit  en  deux  le  voile  du 
Temple. 

Combien  nous  voudrions  pouvoir  raconter  digne- 
ment les  merveilles  saintes  de  ce  Calendrier  mystique, 

dont  l'autre  n'est  que  la  figure  et  l'humble  support! 
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Que  nous  serions  heureux  de  faire  bien  comprendre 
toute  la  gloire  qui  revient  à  Tauguste  Trinité,  an  San- 
yeur,  à  Marie,  aux  Esprits  bienheureux  et  aux  Saints^ 
de  cette  annuelle  commémoration  de  tant  de  mer^ 
veilles  !  Si  l'Eglise  renouvelle  chaque  année  sa  jeu- 
nesse, comme  V Aigle  (1)»  c'est  parce  que,  au  moyen  du 
Cycle  liturgique,  elle  est  visitée  par  son  Epoux  dans 
la  proportion  de  ses  besoins.  Chaque  année  «  elle  le 
revoit  enfant  dans  la  crèche,  jeûnant  sur  la  montagne^ 
s'offrantsurla  croix,  ressuscitant  du  sépulcre,  remon- 
tant a  la  droiie  de  son  Père,  et  les  grâces  de  ces  divins 
mysières  sont  tour  à  tour  renouvelées  en  elle,  en 
sorte  que  y  fécondé  suivant  le  besoin,  le  Jardin  de  dé« 
lices  envoie  à  FEpoux  en  tout  temps,  sous  le  souffU 
de  l'Aquilon  et  de  VAuster,  la  délicieuse  senteur  de  ses 
parfums  (?.)•  Chaque  année,  l'Esprit  de  Dieu  reprend 
possession  de  sa  bien  aimée,  et  lui  assure  lumière  et 
amour;  chaque  année,  elle  puise  un  surcroît  de  vie 
dans  les  maternelles  influences  que  la  Vierge  bénie 
épanche  sur  elle,  aux  jours  deses  jote^^  de  ses  douleurs 
et  de  ses  gloires  ;  enfin,  les  brillantes  constellations  que 
forment  dans  leur  radieux  mélange  les  Esprits  des  neuf 
chœurs  et  les  Saints  des  divers  ordres,  d'Apôtres,  de 

<i)  Psalm.  GII.  5.  -  (2)  Caot.  lY.  16. 
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Martyrs,  de  Confesseurs  et  de  Vierges,  Terseot  sur  elle 
de  puissants  secours  et  d'inetbbles  consolations* 

Or,  ce  que  l'Année  Liturgique  opère  dans  l'Eglise  en 
général,  elle  le  répète  dans  rame  de  chaque  fidèle  at- 
tentif à  recueillir  le  don  de  Dieu.  Cette  succession  des 
saisons  mystiques  assure  au  Chrétien  les  moyens  de  cette 
vie  surnaturelle,  sans  laquelle  toute  autre  vie  n'est  qu'une 
mort  plus  ou  moins  déguisée,  et  il  est  des  âmes  tellement 
éprises  de  ce  divin  successif  qui  est  dans  le  Cycle  catho- 
lique, qu'elles  parviennent  A  en  ressentir  physiquement 
les  révolutions,  la  vie  surnaturelle  absorbant  l'autre,  et 
le  calendrier  de  l'Eglise  celui  des  astronomes. 

Puissent  donc  les  lecteurs  catholiques  de  cet  ouvrage 
se  garder  de  cette  tiédeur  de  la  foi,  de  ce  sommeil  de 
Pamour  qui  ont  presque  effacé  le  Cycle  qui  était  au- 
trefois, et  qui  doit  toujours  être  la  joie  des  peuples,  la 
lumière  des  doctes,  le  livre  des  humbles. 

De  tout  ceci,  le  lecteur  conclura  avec  raison  que  notre 
intention  n'est  rien  moins. que  de  mettre  en  œuvre  les 
ressources  de  notre  esprit,  tel  quel,  pour  bâtir  un  sys- 
tème et  faire  de  l'éloquence,  de  la  philosophie,  ou.  tonte 
autre  belle  chose,  à  propos  des  mystères  de  l'Année 
Ecclésiastique.  Nous  n'avons  qu'un  but,  et  nous  de* 
mandons  humblement  à  Dieu  de  l'atteindre  ;  c'est  de 
servir  d'interprète  à  la  Sainte  Eglise,  de  mettre  les  fidèles 
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à  portée  de  la  saitre  dans  sa  prière  de  cbaqae  saison 
mystique»  et  même  de  chaque  jour  et  de  cliaqae  heure. 
A  Dieu  ne  plaise  que  nous  nous  permettions  jamais  de 
mettre  nos  pensées  d'un  jour  à  cAté  de  celles  que  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui  est  la  divine  Sagesse,  inspire 
à  son  Epouse  bien  aimée  !  Toute  notre  application  sera 
de  saisir  Tintention  de  TEsprit  Saint  dans  les  diverses 
phuses  de  l'Année  Liturgique,  nous  in^irant  de  Tétude 
attentive  des  plus  anciens  et  des  plus  vénérables  mo- 
numents de  la  prière  publique,  et  aussi  des  sentiments 
des  Saints  Pères  et  des  autenrtf  Ecclésiastiques  ap- 
prouvés; en  sorte  qu'à  Taide  de  tous  ces  secours,  nous 
puissions  offrir  aux  fidèles  la  moelle  des  prières  Ecclé- 
siastiques, et  réunir,  s'il  est  possible,  l'utilité  pratique  et 
cette  agréable  variété  qui  soulage  et  qui  r^uit. 

Dans  cet  ouvrage,  nous  insisterons  sur  le  coite  des 
Saints,  parce  que  c'est  un  des  grands  besoins  de  la 
piété  dans  tous  les  temps,  mais  surtout  au  temps 
présent.  La  dévotion  à  la  personne  adorable  du  Sauveur 
a  repris,  chez  nous,  une  nouvelle  vigueur;  le  culte 
de  la  Sainte  Vierge  s'étend  et  s'accrott  ;  que  la  con- 
fiance dans  les  Saints  renaisse  aussi ,  et  alors  auront 
disparu  les  traces  de  cette  déviation  dans  laquelle  l'in- 
fluence sourde  du  Jansénisme  entraînait  la  piété  fran- 
çaise. Néanmoins ,  conune  il  faut  savoir  se  borner,  nous 
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traiterons  rarement  des  Saints  que  le  Calendrier  Romain 
ne  porte  pas. 

II  n'est  pas  besoin,  sans  doute,  d'expliquer  pourquoi 
notre  travail  tout  entier  sera  basé  sur  la  Liturgie  Ro- 
maine. Â  peine,  dans  toute  l'Eglise  Latine,  comple-t-on 
soixante  à  quatre-vingts  diocèses  où  elle  ne  soit  pas  la 
seule  en  usage.  Elle  est  donc  la  Liturgie  de  l'Eglise  Ca- 
tholique, s'il  est  une  Liturgie  à  laquelle  on  puisse  donner 
ce  nom.  Toutefois,  elle  ne  sera  pas  la  seule  dont  nous 
admettrons  les  formules;  l'Ambrosienne,  la  Gallicane , 
la  Gothique  ou  Mozarabe,  la  Grecque,  l'Arménienne, 
la  Syrienne ,  déposeront  tour  à  tour  le  tribut  de  leurs 
richesses  dans  notre  trésor  de  prières;  en  sorte  que  ja- 
mais la  voix  de  l'Eglise  ne  se  sera  faite  entendre  plus 
pleine ,  ni  plus  imposante.  Le  moyen-âge  des  Eglises 
d'Occident  a  produit,  dans  le  genre  liturgique,  des 
merveilles  d'une  onction  ineffable  ;  un  de  nos  premiers 
soins  sera  d'initier  les  fidèles  qui  nous  liront  à  ces  sources 
intarissables  de  tendresse  et  de  vie.  Enfin,  voulant  que 
rien  ne  manque  à  notre  recueil  sous  le  rapport  de  la 
commodité  pratique,  et  désirant  que  les  fidèles  en 
puissent  user  même  à  l'Eglise,  nous  insérerons  le  texte 
et  la  traduction  de  l'Office  des  Dimanches  et  Fêtes,  sui- 
vant le  rite  Parisien  actuel.  Cette  forme  liiurgique  se 
trouvant  présentement  en  usage  dans  la  plupart  des 
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Diocèses  de  France,  il  noos  a  semblé  juste  de  lui  donner 
la  préférence ,  à  l'exclusion  des  autres  qui  sont  admises 
par  un  moindre  nombre  d'Eglises,  et  dont  Tinsertion 
eût  trop  enflé  nos  volumes. 

Quant  au  système  que  nous  suivrons  dans  chacun  des 
tomes  de  cette  Annie  Liturgique,  il  est  subordonné  à 
la  forme  spéciale  des  matières  qu'il  se  trouvera  conte- 
nir. Nous  réserverons  pour  nos  Inêtitutions  tout  ce  qui 
tient  à  la  partie  purement  archéologique  de  la  Liturgie, 
et  nous  nous  bornerons  aux  détails  nécessaires  pour 
initier  les  fidèles  qui  nous  liront,  aux  intentions  de  la 
sainte  Eglise  dans  chacune  des  saisons  mystiques  de 
l'année.  Les  formules  saintes  seront  expliquées  et  adap- 
tées à  l'usage  commun ,  au  moyen  d'une  glose  dans 
laquelle  nous  tâcherons  d'éviter  les  inconvénients  d'une 
froide  traduction,  et  aussi  la  pesanteur  d'une  paraphrase 
lourde  et  affadie. 

Gomme,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  notre  but  est  d'of- 
frir aux  fidèles  la  partie  la  plus  substantielle  et  la  plus 
nourrissante  de  la  Liturgie,  nous  avons  été  dirigé  dans 
le  choix  des  pièces  par  cette  intention  même;  c^est  pour- 
quoi nous  avons  négligé  tout  ce  qui  n'allait  pas  directe- 
ment à  notre  but.  Cette  observation  s'applique  principa- 
lement aux  morceaux  empruntés  aux  livres  d'Offices  de 
l'Eglise  Orientale.  Rien  de  plus  riche  et  de  plus  pieux. 
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que  eetle  Liturgie ,  quand  on  ne  la  connaît  que  par 
extraits  ;  rien  aussi  de  moins  attrayant,  si  on  veut  la  Hre 
dans  les  sources  elles-mêmes.  Nous  avons  été  puissam- 
ment aidé  dans  la  pénible  tâche  de  rendre  en  latin  les 
chants  de  V Anthologie  et  des  Méniet  par  un  de  nos  con^ 
frères  (i)  spécialement  versé  dans  la  connaissance  si  rare 
du  Grec  Byzantin  (2). 

Nous  ne  donnons,  dans  aucun  des  volumes  de  cette 
Année  Liturgique,  la  traduction  proprement  dite  de 
VOrdinaire  et  du  Canon  de  la  Messe,  pour  nous  con- 
former aux  volontés  du  Saint  Siège  :  mais  nolis  tâchon» 
d'y  suppléer,  en  fournissant  aux  personnes  qui  n'en- 
tendent pas  la  langue  latine  le  moyen  de  produire  des- 
actes  qui  les  mettent  en  rapport  immédiat  avec  les  ac- 
tions et  les  paroles  du  Prêtre. 

La  première  partie  de  l'Annie  liturgique  est  consa-* 
crée  à  VAvent;  la  seconde  renfermera  rexpiication  du 
service  divin,  de  Noël  à  la  Purification.  La  troisième 
conduira  la  Liturgie ,  de  la  Purification  au  Carême.  La 
quatrième  sera  consacrée  au  Carême  et  traitera  de  TOf- 


(1)  Le  K.  P.  Jean-EDgène  Gourbeillon. 

(2)  On  eiéente  présentement  à  Solesmes  des  travaux  sérieux 
dans  le  but  de  préparer,  pour  un  temps  opportun ,  la  publication 
en  langue  latine,  avec  texte  et  notes,  de  tous  les  livres  deTEglise 
llelchite. 
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fice  divin  depuis  le  Mercredi  des  Cendres  jusqu'au  5a* 
medi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême.  La  cinquième 
renferinera  seulement  la  semaine  de  la  Passion  et  la 
Semaine  Sainte»  La  sixième  ira  de  Pâques  à  VAseen» 
sbm,  La  septième  expliquera  les  Offices  divins  depuis 
l'Ascension  jusqu'à  la  fête  du  Saint-Sacrement.  La  hui- 
tième comprendra  la  Liturgie  depuis  la  fête  du  Saini^ 
Sacrement  jusqu'à  l'Assomption.  Enfin,  la  neuvième 
conclura  Tannée  et  contiendra  les  Offices  depuis  la  fête 
de  l'Assomption  jusqu'au  samedi  de  la  dernière  semaine 
après  la  Pentecôte.  Chacune  de  ces  parties  renfermera 
un  Ordinaire  spécial,  un  Propre  du  Temps  et  un  Propre 
des  Saints ,  et  le  tout  se  complétera  au  moyen  d*un 
Manuel  que  nous  publierons ,  sous  le  titre  de  Journée 
liturgique. 

S'il  nous  était  permis  d'augurer  du  succès  de  cette 
Année  Liturgique  par  les  encouragements  que  nous 
avons  reçus  de  toutes  parts ,  nous  ne  pourrions  douter 
qu'il  ne  dût  être  considérable  ;  mais,  en  toutes  choses, 
et  surtout  dans  les  travaux  de  la  nature  de  celui-ci, 
l'œuvre  de  l'écrivain  est  toute  entière  sous  la  dépen- 
dance du  divin  Esprit,  qui  souffle  oii  il  veut  (i) ,  et  non 
de  rbomme  auquel  appartient  tout  au  plus  de  planter 

(1)  JOID.  III.  8. 
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et  à* arroser  (!}•  Que  les  enfants  de  la  sainte  Eglise  qui 
s^intéressent  au  retour  des  traditions  antiques  de  la 
prière,  daignent  donc  nous  aider  de  leur  suffrage  au** 
près  de  Dieu ,  afin  que  notre  indignité  ne  soit  point  un 
obstacle  à  l'œuvre  que  nous  entreprenons,  et  que  nou» 
sentons  si  fort  au-dessus]de  nos  forces. 

En  terminant  cette  Préface  Générale,  il  ne  nous  reste 
plus  qu'à  déclarer  que  nous  soumettons  notre  travail , 
tant  pour  le  fond  que  pour  la  forme,  au  souverain  et  in- 
faillible jugement  de  la  sainte  Eglise  Romaine,  qui  seule 
garde ,  avec  les  secrets  de  la  Prière ,  les  Paroles  de  la 
vie  éternelle. 

(1)  I.  Cor.  III.  6. 
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HISTORIQUE  DE  L  AVENT. 

On  donne,  chez  les  Latins,  le  nom  d'Âvent  (1),  au 
temps  destiné  par  TËglise  à  préparer  les  fidèles  à  la  cé- 
lébration de  la  fête  de  Noël»  anniversaire  de  la  Naissance 
de  Jésus-Christ.  Le  mystère  de  ce  grand  jour  méritait 
bien  sans  doute  Thonneur  d'un  prélude  de  prières  et 
de  pénitence;  aussi ,  serait-il  impossible  d'assigner 
d'une  manière  certaine  l'institution  première  de  ce 
temps  de  préparation  qui  n'a  reçu  que  plus  fard  ie  nom 
à^Avent.  Il  parait  toutefois  que  cette  observance  aurait 
commencé  d'abord  en  Occident  ;  car  il  est  indubitable 
que  YAvent  n'a  pu  être  affecté  comme  préparation  à  la 
fête  de  Noël,  que  depuis  que  cette  fête  a  été  définitive- 
ment fixée  au  25  décembre  :  ce  qui  n'a  eu  lieu  pour 

(i)  Du  mot  latin  Adventus,  qui  signifie  Avènement, 
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l'Orient  que  vers  la  fin  du  quatrième  siècle,  tandis  qu'il 
est  certain  que  TEglise  de  Rome  la  célébrait  en  ce  jour 
long-temps  auparavant. 

VAvent  doit  être  considéré  sous  deux  points  de  vue 
différents  :  comme  un  temps  de  préparation  proprement 
dite  à  la  Naissance  du  Sauveur,  par  les  exercices  de 
la  pénitence ,  ou  comme  un  corps  d'Offices  Ecclésias- 
tiques organisé  dans  le  même  but.  Nous  trouvons,  dès 
le  cinquième  siècle,  l'usage  de  faire  des  exhortations 
au  peuple  pour  le  disposer  à  la  fête  de  Noël  ;  il  nous 
reste  même  sur  ce  sujet  deux  sermons  de  saint  Maxime 
de  Turin ,  sans  parler  de  plusieurs  autres ,  attribués 
autrefois  à  saint  Ambroise  et  à  saint  Augustin  ,  et  qui 
paraissent  être  de  saint  Césaire  d'Arles.  Toutefois , 
ces  monuments  ne  nous  apprennent  point  encore  la 
durée  et  les  exercices  de  cette  sainte  carrière  ;  mais 
nous  y  voyons  du  moins  l'ancienneté  de  l'usage  qui 
marque  par  des  prédications  particulières  le  temps  de 
VAvent.  Yves  de  Chartres,  saint  Bernard,  etc.,  ont 
laissé  des  sermons  spéciaux  de  Adventu  Dominij  tota- 
lement distincts  des  Homélies  Dominicales  sur  les  Evan- 
giles de  ce  temps,  et  que  nous  ne  faisons  point  entrer 
ici  en  ligne  de  compte.  Dans  les  Capitulaires  de  Charies- 
le^bauve,  de  l'an  846,  les  Evêques  représentent  à  ce 
Prince  qu'il  ne  doit  pas  les  retirer  de  leurs  Eglises  pen- 
dant le  Carême,  ni  pendant  VAvent  y  sous  prétexte  des 
alEiires  de  l'Etat ,  ou  de  quelque  expédition  militaire , 
parce  qu'ils  ont  des  devoirs  particuliers  à  remplir,  et 
principalement  celui  de  la  prédication  durant  ces  saints 
temps. 

Le  plus  ancien  document  oii  Ton  trouve  le  temps  et 
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les  exercices  de  FAvent  précisés  d^une  manière  tant  soit. 
peu  claire,  est  un  passage  de  saint  Grégoire  de  Tours , 
au  dixième  livre  de  son  Histoire  des  Francs,  dans  leqael 
il  rapporte  que  saint  Perpetuus ,  l'un  de  ses  prédéces- 
seurs, qui  siégeait  vers  Tan  480,  avait  statué  que  les  fi- 
dèles jeûneraient  trois  fois  la  semaine,  depuis  la  fête 
de  saint  Martin  jusqu'à  Noël.  Parce  règlement,  saint 
Perpetuus  établissait-il  une  observance  nouvelle ,  ou 
sanctionnait-il  simplement  une  loi  déjà  établie  ?  c'est 
ce  qu'il  est  impossible  de  déterminer  avec  exactitude. 
Remarquons  du  nioins  cet  intervalle  de  quarante 
jours,  ou  plutôt  de  quarante -trois  jours,  désigné 
expressément  y  et  consacré  par  la  pénitence ,  comme. 
un  second  Carême ,  quoique  avec  une  moindre  ri- 
gueur. 

Nous  trouvons  ensuite  le  neuvième  canon  du  premier 
Concile  de  Mâcon ,  tenu  en  582 ,  qui  ordonne  que,  du- 
rant le  même  intervalle  de  la  SainjtrMartin  à  Noël ,  on 
jeûnera  les  lundi ,  mercredi  et  vendredi ,  et  qu'on  eéU- 
hrera  le  Sacrifice  suivant  le  rite  QuadragésimaL  Quelques 
années  auparavant ,  le  deuxième  Concile  de  Tours , 
tenu  en  567,  avait  enjoint  aux  Moines  de  jeûner  depuis 
le  commencement  du  mois  de  décembre  jusqu'à  Noël. 
Cette  pratique  de  pénitence  s'étendit  bientôt  à  la  qua* 
ranlaine  toute  entière  pour  les  fidèles  eux-mêmes^  et 
on  lui  donna  vulgairement  le  nom  de  Carême  de  saini 
Martin.  Les  Capitulaires  de  Charlemagne,  au  livre 
sixième,  n'en  laissent  plus  aucun  doute,  et  Rbaban  Maur 
atteste  la  même  chose  au  livre  second  de  Vlnstitutian 
des  Clercs.  On  faisait  même  des  réjouissances  particu- 
iières  à  la  fête  de  saint  Martin ,  en  la  manière  qu'on  en 
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fait  encore  aux  approches  du  Carême  qui  précède  la 
fête  de  Pâques. 

L'obligation  de  ce  Carême  qui,  commençant  à  poindre 
<l'une  manière  presque  imperceptible ,  s'était  accrue 
successivement  j usqu'à  devenir  une  loi  sacrée,  se  relâcha 
jbsensiblement ,  et  les  quarante  jours  de  la  Saint-Martin 
à  Noël  se  trouvèrent  réduits  à  quatre  sem;iines.  On  a  va 
que  la  coutume  de  ce  jeûne  avait  commencé  en  France  ; 
mais  de  là  elle  s'était  répandue  en  Angleterre,  comme 
nous  l'apprenons  par  l'histoire  du  vénérable  Bédé  ;  en 
Italie,  ainsi  qu*il  conste  d'un  diplôme  d'Âstolphe,  roi 
des  Lombards ,  de  l'an  753  ;  en  Allemagne ,  en  Es» 
pagne,  etc. ,  comme  on  en  peut  voir  les  preuves  dans 
le  grand  ouvrage  de  Dom  Mariène  sur  les  anciens  RUes 
de  l'Eglise.  Le  premier  indice  que  nous  rencontrons  de 
la  réduction  de  VAverU  à  quatre  semaines  se  trouve 
être,  dès  le  dixième  siècle ,  la  lettre  de  saint  Nicolas  1*' 
aux  Bulgares.  Le  témoignage  de  Rathier  de  Vérone , 
de  Bernon  de  Bichenavir,  d'Abbon  de  Fleury,  tous  trois 
auteurs  du  même  siècle ,  sert  aussi  à  prouver  que  dès 
lors  il  était  grandement  question  de  diminuer  d'un  tiers 
la  durée  du  jeûne  de  l'A  vent.  Il  est  vrai  que  saint  Pierre 
Damien,  au  onzième  siècle,  suppose  encore  que  le 
jeûne  de  l'Avent  était  de  quarante  jours ,  et  que  saint 
Louis ,  deux  siècles  après ,  l'observait  encore  en  cette 
mesure;  mais  peut-être  ce  saint  Boi  le  pratiquait-il  ainsi 
par  un  mouvement  de  dévotion  particulière. 

La  discipline  des  Eglises  de  l'Occident ,  après  s'être 
relâchée  sur  la  durée  du  jeûne  de  l'Avent ,  se  radoucit 
bientôt  au  point  de  transformer  ce  jeûne  en  une  simple 
abstinence,  et  encore  trouve-t-oa  des  Conciles  dès  le 
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douzième  siècle,  tels  que  ceux  de  Sélingstadt,  en  112Sr, 
etd'Âvranches,  en  ii72 ,  qui  semblent  n'astreindre  que 
tes  Clercs  à  cette  abstinence.  Le  Concile  de  Salîsbury» 
en  1281 ,  parait  même  n'y  obliger  que  les  Moines.  D'un 
autre  côté,  telle  est  la  confusion  sur  cette  matière,  san» 
doute  parce  que  les  diverses  Eglises  d'Occidedt  n'ont 
jamais  eu  de  discipline  bien  uniforme  en  ce  point,  quet 
dans  sa  lettre  à  TEvéque  de  Brague,  Innocent  III  atteste 
que  l'usage  de  jeûner  pendant  tout  l'A  vent  se  con- 
servait à  Rome  de  son  temps,  et  que  Durand,  au  même 
treizième  siècle  ,  dans  son  Rationcd  des  divins  Offices^ 
et  Jean  Beleth ,  témoignent  pareillement  que  le  jeûne 
était  continuel  en  France  durant  cette  sainte  carrière. 

Quoiqu'il  en  soit ,  cet  usage  tomba  de  plus  en  plus  en 
désuétude ,  en  sorte  que  tout  ce  que  put  faire ,  en 
1362 ,  le  B.  Urbain  Y  pour  en  arrêter  la  chute  com- 
plète ,  ce  fut  d'obliger  tous  les  Clercs  de  sa  Cour  à 
garder  l'abstinence  dé  l'Âvent,  sans  aucune  mention 
du  jeûne  ,  et  sans  comprendre  aucunement  les  autres 
Clercs ,  et  moins  encore  les  Laïques ,  sous  cette  loi» 
Saint  Charles  Borromée  chercha  an^si  à  ressusciter 
l'esprit,  sinon  la  pratique  des  temps  anciens ,  che?  les 
peuples  du  Milanais.  Dans  son  quatrième  Concile,  9 
enjoignit  aux  Curés  d'exhorter  les  Fidèles  à  communier 
au  moins  tous  les  dimanches  du  Carême  et  de  VAvent, 
et  adressa  ensuite  à  ses  diocésains  eux-mêmes  une  lettre 
pastorale  en  langue  vulgaire ,  dans  laquelle ,  après  leur 
avoir  rappelé  les  dispositions  avec  lesquelles  on  doit  cé- 
lébrer ce  saint  temps ,  il  faisait  instance  pour  lef^ 
engager  à  jeûner  au  moins  les  lundis,  les  mercredi^ 
et  les  vendredis  de  chaque  semaine  de  l'Avent.  Enfin 
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Benoit  XIV,  encore  Archevêque  de  Bologne ,  marchant 
sur  de  si  glorieuses  traces ,  a  consacré  sa  onzième  Im^ 
titution  Ecclésiastique  à  réveiller  dans  Tesprit  de  ses 
diocésains  la  grande  idée  que  les  fidèles  avaient  autre- 
fois du  saint  temps  de  TA  vent,  et  à  combattre  un  pré- 
jugé répandu  dans  son  Diocèse,  savoir  que  FAvent  ne 
regardait  que  les  personnes  religieuses,  et  non  les  simples 
fidèles.  Il  montre  que  cette  assertion,  à  moins  qu'on  ne 
Tentende  simplement  du  jeûne  et  de  Tabstinence,  esta 
proprement  parler  téméraire  et  scandaleuse^  puisqu'on 
ne  saurait  douter  qu'il  existe  dans  les  lois  et  les  usages 
de  l'Eglise  universelle  tout  un  ensemble  de  pratiques 
destinées  à  mettre  les  fidèles  dans  un  étai  de  préparation 
à  la  grande  fête  de  la  Naissance  de  Jésus-Christ. 

L'Eglise  Grecque  garde  encore  le  jeûne  de  VAvent^  mais 
avec  beaucoup  moins  de  sévérité  que  celui  du  Carême.  II. 
secomposedequarante  jours,  à  partir  du  14  novembre,, 
jour  où  l'Eglise  Grecque  célèbre  la  fête  de  saint  Philippe, 
Apôtre.  Pendant  tout  ce  temps,  on  garde  l'abstinence 
de  la  viande,  du  beurre,  du  lait  et  des  œufs;  mais  on  y 
use  de  poisson,  d'huile  et  de  vin;  toutes  choses  inter- 
dites durant  le  Carême.  Le  jeûne,  proprement  dit,  n'est 
d'obligation  quepoursept  jours  sur  lesquarante,  et  tout 
l'ensemble  s'appelle  vulgairement  le  Carême  desaint  Phi» 
Kppe.  Les  Grecs  justifient  ces  adoucissements,  en  disant 
que  le  Carême  de  Noël  n'est  que  de  l'Institution  deS' 
Moines,  tandis  que  celui  de  Pâques  est  d'institution 
Apostolique. 

Mais,  si  les  pratiques  extéiieurcs  de  pénitence  qui 
consacraient  autrefois  le  tempsde  l'Avenl,  chez  les  Occi* 
dentaux,  se  sont  peu  à  peu  mitigées,  en  sorte  qu'il  n^em 
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reste  plus  maintenant  arcan  vestige,  hors  des  Mooas- 
tère,  Tensemble  de  la  Liturgie  de  l'Âvcnt  n*a  pas  changé, 
et  c'est  dans  le  zèle  à  s'en  approprier  Pesprit  que  les 
fidèles  feront  preuve  d'une  véritable  préparation  à  la 
fête  de  Noël. 

La  forme  liturgique  de  FAvent,  telle  qu'elle  se  garde 
aujourd'hui  dans  l'Eglise  Romaine,  a  souffert  quelques 
variations.  Saint  Grégoire  parait  avoir  le  premier  dressé 
cet  Office  qui  aurait  d'abord  embrassé  cinq  Dimanches, 
ainsi  qu'on  le  peut  voir  par  les  plus  anciens  Sacramen- 
taires  de  ce  grand  Pape.  On  peut  même  dire  ù  ce  sujet, 
d'après  Amalaire  de  Metz  et  Bernon  de  Richenaw,  qui 
sont  suivis  en  cela  par  DomMartène  et  Benoît  XIV,  que 
saint  Grégoire  semblerait  être  l'auteur  du  précepte  ec- 
clésiastique de  l'A  vent,  bien  que  l'usage  de  consacrer  un 
temps  plus  ou  moins  long  à  se  préparer  à  la  fêle  de 
Noël,  soit  d'ailleurs  immémorial,  et  que  l'abstinence  et 
le  jeûne  de  ce  saint  temps  aient  d'abord  commencé  en 
France.  Saint  Grégoire  aurait  déterminé  pour  les  Eglises 
du  Rite  Romain,  la  forme  de  l'Office  durant  cette  espèce 
de  Carême  et  sanctionné  le  jeûne  qui  l'accompagnait» 
laissant  toutefois  quelque  latitude  aux  diverses  Eglises 
dans  la  manière  de  le  pratiquer. 

Le  Sacramentaire  de  saint  Gélase  ne  porte  aucune 
Messe,  ni  Office  de  préparation  à  Noël  ;  les  premières 
que  l'on  rencontre  sont  au  Sacramentaire  Grégorien,  er, 
ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  les  Messes  y  sont  au 
nombre  de  cinq.  Il  est  remarquable  qu'alors  on  comptait 
ces  dimanches  à  rebours,  appelant  Premier  Dimanche 
celui  qui  était  le  plus  voisin  de  Noël,  et  ainsi  des  autres. 
Dès  les  neuvième  et  dixième  siècles,  ainsi  qu'on  le  voH 


L*AVENT 


par  Amalairei  Beroon  de  Ricbenaw,  Rathier  de  Veronet 
saint  Nicolas  !'%  etc.,  les  dimanches  étaient  déjà  réduits 
à  quatre;  c*e8t  aussi  le  nombre  que  porte  le  Sacramen- 
taire  Grégorien  donné  par  Pameliu»,  et  qui  semble  étra 
de  cette  époque.  Depuis  lors,  dans  TEglise  Romaine,  te 
durée  de  TA  vent  n'a  pas  varié,  et  il  a  toi^ours  eonsislé- 
ea  quatre  semaines,  dont  la  quatrième  est  celle  même 
dans  laquelle  tombe  la  fête  de  Noël,  à  moins  que 
cette  fête  n'arrive  le  dimanche.  On  peut  donc  assi- 
gner  déjà  à  l'usage  actuel  une  durée  de  mille  ans,  as 
moins,  dans  l'Eglise  Romaine,  car  il  y  a  des  preuves- 
que  jusqu'au  treizième  siècle  certaines  Eglises  de  France 
ont  gardé  l'usage  des  cinq  dimanches* 

L'Eglise  Ambrosienne,  aujourd'hui  encore,  compte 
six  semaines  dans  sa  Liturgie  de  l'Avent;  le  Missel 
Gothique  ou  Mozarabe  garde  la  même  coutume.  Quant 
à  l'Eglise  Gallicane,  les  fragments  que  Dom  Mabiiion 
nous  a  conservés  de  sa  Liturgie,  ne  nous  apprennent 
rien  à  ce  sujet;  mais  il  est  naturel  de  penser  avec  ce 
savant  homme ,  dont  rautorité  est  encore  fortifiée  par 
celle  de  Dom  Martène,  que  l'Eglise  des  Gaules  suivait 
en  ce  point,  comme  dans  uu  grand  nombre  d'autres,  les 
usages  de  l'Eglise  Gothique,  c'est-à-dire  que  la  Liturgie 
de  son  Avent  se  composait  également  de  six  dimanches 
et  de  six  semaines. 

Quant  aux  Grecs,  leurs  Rubriques  pour  le  temps  de 
l'Avent  se  lisent  dans  les  Menées,  après  TOlBce  du 
44  novembre.  Ils  n'ont  point  d'Office  propre  de  l'Avent^ 
et  ne  célèbrent  point  pendant  ce  temps  la  Messe  des  Pré' 
saneHfiis,comnïe  ils  le  font  en  Carême.  On  trouve  seule- 
ment dans  le  corps  même  des  Officesdes  Saints  qui  rem- 
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plissent  Pintenralle  du  15  novembre  au  dimanche  le  plu» 
(TfochédeNoëlfprusfeurs  allusions  à  la  Naissance  du 
Sauveur,  à  la  maternité  de  Marie ,  à  la  grotte  de  Be-^ 
thléhem,  etc.  Le  dinfanche  qui  précède  Noël,  ils  font  ce 
qo*ils  appelent  la  Fête  des  saints  Aïeux^  c*est-à-dire  la 
Commémoratiott  des  Saints  de  l'Ancien  Testament,  pour 
célébrer  l'attente  du  Messie.  Les  20 ,  21 ,  22  et  25  dé- 
cembre sont  décorés  du  titre  à* Avant-Fête  de  la  Nati- 
tUé,  et  quoique  en  ces  jours  on  célèbre  encore  la  fête 
de  plusieurs  Saints,  le  mystère  de  la  prochaine  Nais- 
sance du  Sauveur  domine  toute  la  Liturgie. 
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MYSTIQUE  DE  L'AVENT. 

Si  maintenant,  après  avoir  détaillé  les  caractères  qvr 
distinguent  le  temps  de  TAvent  de  tout  autre  temps, 
nous  voulons  pénétrer  dans  les  profondeurs  du  Mystère 
qui  occupe  TËglise  à  cette  époque ,  nous  trouvons  que 
ce  mystère  de  V Avènement  de  Jésus-Christ  est  à  la  fois, 
simple  et  triple.  Il  est  iimple,  car  c^est  le  même  Fils  de 
Dieu  qui  vient  ;  triple,  car  il  vient  en  trois  temps  et  en 
trois  manières. 

c  Dans  le  premier  Avènement,  dit  saint  Bernard  (i), 
t  il  vient  en  chair  et  infirmité  ;  dans  le  second,  il  vient  en 
t  esprit  et  en  vertu;  dans  le  troisième,  il  vient  en  gloire 
t  et  majesté  ;  et  le  second  Avènement  est  le  moyen  par 

•  lequel  on  passe  du  premier  au  troisième.  > 

Tel  est  le  Mystère  de  l'Avent  :  écoutons  maintenant 
rexpllcation  que  Pierre  de  Blois  va  nous  donner  de 
cette  triple  visite  du  Christ,  t  II  y  a  trois  Avènements  da 

•  Seigneur,  le  premier  dans  la  chair,  le  second  dans 
»râme,  le  troisième  par  le  jugement.  Le  premier  eut 
»  lieu  au  milieu  de  la  nuit,  suivant  ces  paroles  de  TE* 
»  vangilc  :  au  milieu  de  la  nuit  un  cri  s'est  fait  entendre  : 

>  Voici  V Epoux  l  Et  ce  premier  Avènement  est  d^i 

>  passé  :  car  le  Christ  a  été  vu  sur  la  terre  et  a  conversé 

(1)  la  Adreato,  Sarmo  V. 
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>ayec  les  hommes.  Mous  sommes  présentement  dan» 
fie  second  Avènement  :  pourvu  toutefois  que  nous 

>  soyons  tels  qu'il  puisse  ainsi  venir  à  nous;  car  il  a  dit 
»que  si  nous  l'aimons,  il  viendra  d  nous  et  fera  sa  de» 
9  meure  en  nous.  Ce  second  Avènement  est  donc  pour 
»nous  une  chose  mêlée  d'incertitude;  car  quel  antre 
ique  i'Ësprît  de  Dieu  connait  ceux  qui  sont  à  Dieu? 
»Geux  que  le  désir  des  choses  célestes  ravît  hors  d'eux- 
-mêmes, savent  bien  quand  il  vient  ;  cependant,  ils  ne 

>  savent  pas  d'où  il  vient,  ni  où  il  va.  Quant  au  troisième 

>  Avènement,  il  est  très  certain  qu'il  aura  lieu;  très  in* 
»  certain  quand  il  aura  lieu  :  puisqu'il  n'est  rien  déplus 

>  certain  que  la  mort ,  et  rien  de  plus  incertain  que  le 
»  jour  de  la  mort.  Au  moment  où  Von  parlera  de  paix  et 
1  de  sécuriié,  dit  le  Sage,  c'est  alors  que  la  mort  apparaU 

>  tra  soudain,  comme  les  douleurs  de  l'enfantement  au  sein 
9  de  la  femme,  et  nul  ne  pourra  fuir.  Le  premier  Avène« 
iment  fut  donc  humble  et  caché,  le  second  est  mysté- 
»rieux  et  plein  d'amour,  le  troisième  sera  éclatant  et 
t  terrible.  Dans  son  premier  Avènement,  le  Christ  a  été 
>jugé  par  les  hommes  avec  injustice;  dans  le  second» 
>il  nous  rend  justes  par  sa  grâce  ;  dans  le  dernier,  il 
•jugera  toutes  choses  avec  équit4  :  Agneau  danslepre- 
tmier  Avènement,  Lion  dans  le  dernier.  Ami  plein  de 

>  tendresse  dans  le  second  (i).  > 

Les  choses  étant  telles,  la  sainte  Eglise,  durant 
PAvent ,  attend  avec  larmes  et  impatience  la  venue  dti 
Christ  Rédempteur  en  son  premier  Avènement.  Elle 
emprunte  pour  cela  les  expressions  enflammées  des 

(1)  De  Adveiitu,  Sermo  IIL 
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Prophètes ,  auxquelles  elle  ajoute  ses  propres  suppK- 
cations.  Dans  la  bouche  de  TEglise ,  les  soupirs  vers  le 
Messie  ne  sont  point  une  pure  commémoration  des  dé* 
sirs  de  l'ancien  peuple  :  ils  ont  une  valeur  réelle ,  une 
influence  efficace  sur  le  grand  acte  de  la  munificence 
du  Père  céleste  qui  nous  a  donné  son  Fils.  De  tonte 
éternité ,  les  prières  de  la  Synagogue  et  ceHes  de  TE-- 
glise  ont  été  présentes  à  Poreille  de  Dieu  j  et  c'est  après 
les  avoir  toutes  entendues  et  exaucées,  qu'il  a  fait  des* 
cendre  en  son  temps  sur  la  terre  cette  rosée  bénie  qui 
a  fait  germer  le  Sauveur. 

L'Eglise  aspire  aussi  vers  le  second  Avènement ,  suite 
du  premier,  et  qui  consiste^  comme  nous  venons  de  le 
voir,  en  la  visite  que  l'Epoux  fait  à  l'Epouse.  Chaque 
année  cet  Avènement  a  lieu  dans  la  fête  de  Noël,  et 
une  nouvelle  naissance  du  tile  de  Dieu  délivre  la  so* 
ciéié  des  Fidèles  de  ce  joug  de  servitude  que  Penneni 
voudrait  faire  peser  sur  elle  (1).  L'Eglise,  durant 
l'Avent ,  demande  donc  d'être  visitée  par  celui  qui  ess 
son  Chef  et  son  Epoux ,  visitée  dans  sa  hiérarchie ,. 
dans  ses  membres,  dont  les  uns  sont  vivants  et  les  antre» 
sont  morts ,  mais  peuvent  revivre  ;  enfin  dans  ceux  qui 
ne  sont  point  de  sa  communion ,  et  dans  les  infidèles* 
eux-mêmes ,  afin  qu'ils  se  convertissent  à  la  vraie  lu- 
mière. Les  expressions  de  la  Liturgie  que  l'Eglise 
emploie  pour  solliciter  cet  amoureux  et  invisible  Avè- 
nement ,  sont  les  mêmes  que  celles  par  lesquelles  elle 
sollicite  la  venue  du  Rédempteur  dans  la  chair  ;  car, 
sauf  la  proportion ,  la  situation  est  la  même.  En  vain  le* 

(I)  Collecte  da  Jour  de  Ifoël. 
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fils  de  Dieu  serait-il  venu ,  il  y  a  dix-huit  siècles ,  visi* 
ter  et  sauver  le  genre  humain ,  s'il  ne  revenait  pour 
chacun  de  nous,  et  à  chaque  moment  de  notre  exis- 
tence f  apporter  et  fomenter  celte  vie  de  la  grâce  dont 
le  principe  n'est  que  de  lui  seul. 

Mais  cette  visite  annuelle  de  TEpoux  ne  satisfait  pas 
TBglise  ;  elle  aspire  après  le  troisième  Avènement  qui 
consommera  toutes  choses,  en  ouvrant  les  portes  de 
Péternité.  Elle  a  recueilli  celte  dernière  parole  de 
r  Epoux  :  Voild  que  je  vkns  tout  à  l'heure  (1]  ;  et  elle 
dit  avec  ardeur  :  Venez,  Seigneur  Jésus  (2)  /  Elle  a  hâte 
d'être  délivrée  des  conditioas  du  temps  ;  elle  soupire 
après  le  complément  du  nombre  des  élus ,  pour  voir 
paraître  sur  les  nuées  du  ciel  le  signe  de  son  libérateur 
et  de  son  Epoux.  C'est  donc  jusque-là  que  s'étend  la 
signification  des  vœux  qu'elle  a  déposés  dans  la  li- 
turgie de  l'Avent  ;  telle  est  l'explication  de  la  parole 
du  disciple  bien-aimé  dans  sa  prophétie  :  Voici  les  noees 
de  l'Agneau,  et  l'Epouse  s'est  préparée  (3). 

Mais  ce  jour  de  l'arrivée  de  l'Epoux  sera  en  même 
temps  un  jour  terrible.  La  sainte  Eglise  souvent  frémit 
à  la  seule  pensée  des  formidables  assises  devant  les- 
quelles comparaîtront  tous  les  hommes.  Elle  appelle  ce 
jour  un  jour  de  coUre ,  duquel  David  et  la  SybUle  ont  dit 
qu'il  doit  réduire  le  monde  en  cendres  ;  un  jour  de  larmes 
et  d'épouvante.  Ce  n'est  pas  cependant  qu'elle  craigne 
pour  elle-même ,  puisque  ce  jour  fixe  à  jamais  sur  son 
front  la  couronne  d'Epouse  ;  mais  son  cœur  de  Mère 
s'inquiète  en  songeant  qu'aloi^  plusieurs  de  ses  enfants 

(i)  Apoc.  XXII.  2.  —  (2)  /Wrf.  —  (3)  y&/rf.XIX.  7. 


seront  à  la  gauche  da  loge,  et  pmi»  Ae  toute  part  avec^ 
le$  élus ,  seront  jetés  pieds  et  mains  liés  dans  ces  té-^* 
nèbres  où  il  n*y  aura  que  des  pleurs  et  des  grincements 
de  dents.  Vcôlà  poârquoi  dans  la  Liturgie  de  l'Avent  ^ 
FEglise  s'arrête  à  montrer  souvent  TAvénement  du  Christ 
comme  un  Avènement  territrie,  et  choisit  dans  les  Ecri- 
tures les  passages  les  plus  propres  à  réveiller  une  ter- 
reur salutaire  dans  Vùme  de  ceux  de  ses  enfants  qui 
dormiraient  d'un  sommeil  de  péché. 

Tel  est  donc  le  triple  Mystère  de  PAvent.  Or,  les 
formes  liturgiques  dont  il  est  revélu ,  sont  de  deux 
sortes  :  les  unes  consistent  dans  les  prières ,  lectures  et 
autres  formules  oii  la  parole  elle-même  est  employée  à 
rendre  les  sentiments  que  nous  venons  d'exposer  ;  les 
autres  sont  des  rites  extérieurs  propres  à  ce  saint 
temps,  et  destinés  à  compléter  ce  qu'expriment  les 
chanu  et  les  paroles. 

Remarquons  d'abord  le  nombre  des  jours  de  l'Avent. 
La  quarantaine  est  la  première  forme  qu'ait  adoptée 
l'Eglise,  et  cette  forme  est  restée  dans  le  rite  Ambrosien 
et  chez  les  Orientaux.  Si,  plus  tard ,  FEglise  Romaine 
et  celles  qui  la  suivent  l'ont  abandonnée,  le  nombre 
quatre  n'en  est  pas  moins  exprimé  dans  les  quatre  se- 
oiaines  qui  ont  été  substituées  aux  quarante  jours.  La 
nouvelle  iVai##aiiee  du  Rédempteur  a  lieu  après  quatre  se- 
maines, ou  après  quatre  fois  dix  jours  d'attente,  coaune 
la  première  Naissance  eut  lieu  après  quatre  mille  an* 
nées,  selon  la  supputation  de  l'Hébreu  et  de  la  Yulgate. 

Au  temps  de  l'A  vent  comme  en  celui  du  Carême,  les 
Noces  sont  suspendues»  afin  que  les  joies  humaines  ne 
viennent  pas  distraire  les  Chrétiens  des  pensées  graves 


ig^doh  le^r  î)DQ)!f!^J'^^^t!s4u  ^ayerala  J^gf^i  ni  les 
mû  d$  VEgouiç  [i]  «  4e  Tespéraoce  qu'ils  pourrissent 
d^rementfl'j^re  bieatôtconyiésaux  Noces  i^^réteroité. 

Les  yeux  du  peuple,  spot  ave;*tis  de  la  tristesse  qui 
préoccupe  le  qœur  de  la  sainte  Eglise  par  la  couleur  de 
,4eaildont  eUe  se  couvre.  Hors  les  fêtes  des  Saints,  elle  ne 
revêt  plus  que  le  vî^olet  ;  le  Diacre  dépose  la  Dalma- 
tique ,  et  le  sous-Diacre  la  Tunique.  Autrefois  même  t 
on  usait  de  la  couleur  noire  en  plusieurs  lieux ,  comme 
à  Tours,  au  Mans,  etc.  Ce  deuil  de  PEgUse  marque 
avec  quelle  vérité  elle  s'unit  aux  vrais  Israélites  qui 
attendaient  le  Messie  sous  la  cendre  et  lecilice,  et 
pleuraient  la  gloire  de  Sion  éclipsée,  et  le  êceptre  ôti  de 
Jwîa ,  jusqu'à  ce  que  vienne  celui  qui  doit  être  envoyé  et 
qui  est  l'attente  des  nations  (2).  11  signifie  encore  les 
•œuvres  de  la  pénitence  par  lesquelles  elte  se  prépare 
au  second  Avènement  plein  de  douceqr  et.de  mystère, 
qoialieu  dans  les  cœurs  en  proportion, de  ce  qu'ib 
se  montrent  touciiés  de  la  tendresse  que  leur  témoigne 
cet  Hôte  divin  qui  a  dit  :  Mes  délices  sont  d'être  avec 
k$  enfants  des  hommes  (3).  11  exprime  enfin  la  déso^ 
lation  de  cette  veuve  attendant  TEpoux  qui  tarde  à 
paraître.  Elle  gémit  sur  la  montagne  comme  la  touri- 
têrelle  i  jusqu'à  ce  que  la  voix  se  fasse  entendre  qui 
dira  :  Viens  du  Liban,  mon  Epouse ,  viens  pour  être  cou» 
tonnée,  car  tu  as  blessé  mon  cœur  (4). 

Pendant  TAvent ,  TEglise  suspend  aussi ,  excepté  aux 
^ètesdes  Saints,  Tusage  du  Cantique  Angélique  :  Gloria 

{{)  Joao.  III.  29.  —  (i)  Gen.XLlX.  10. 
<0)  Prov.  VUL  31.  —(4}  Gant.  IV.  8. 
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f fi  exeelêiê  Deo ,  et  in  terra  fax  hominihu»  Umœ  volttii» 
tatis.  En  effet ,  ce  chant  merveilleux  ne  s'est  fait  en- 
tendre qa*en  Bethléhem  sur  ta  crèche  de  Tenfant  divin  ; 
la  langue  des  Anges  n*est  donc  pas  déliée  encore  ;  la 
Vierge  n'a  pas  déposé  son  divin  fardeau  ;  il  n'est  pas 
temps  de  chanter,  il  n'est  pas  encore  vrai  de  dire  :  Gloire 
à  Dieu  au  plus  haut  des  deux  I  sur  la  terre ,  paix  aux 
hommes  de  bonne  volonté  ! 

De  même ,  à  la  fin  du  Sacrifice  ,  la  voix  du  Diacre  ne 
Tait  plus  entendre  ces  paroles  solennelles  qui  congédient 
l'asssemblée  des  fidèles  :  Ite ,  Missa  est.  U  les  remplace 
par  cette  exclamation  ordinaire  :  Benedicamus  Domino, 
comme  si  l'Eglise  craignait  d'interrompre  les  prières 
du  peuple  qui  ne  sauraient  être  trop  prolongées  dans 
ces  jours  d'attente. 

iV  rofiice  de  la  Nuit ,  la  sainte  Eglise  suspend  aussi, 
dans  les  mêmes  jours ,  l'Hymne  de  jubilation,  Te  Denm 
taudamus.  C'est  dans  l'humilité  qu'elle  attend  le  bien-    ^ 
Hait  souverain ,  et  dans  cette  attente  »  elle  ne  peut  que    " 
demander,  supplier,  espérer.  Mais  à  l'heure  solennelle, 
quand  au  milieu  des  ombres  les  plus  épaisses ,  le  Soleil    ' 
de  justice  viendra  à  se  lever  tout-à-coup,  elle  retrouvera    ^ 
sa  voix  d'action  de  grâces ,  et  le  silence  de  la  nuit  fera    -' 
place,  par  toute  la  terre,  à  ce  cri  d'enthousiasme  :  Nous  ^ 
TOUS  louons,  ô  Dieu  !  Seigneur,  nous  vous  eilélnrone!   ' 
O  ChrUt!  Rai  de  gloire,  FUs  éternel  du  Père!  pour  te   ^ 
délivrance  de  l'homme ,  vous  navex  point  eu  horreur  du   ^ 
sein  d'une  faible  Vierge*  ^ 

Dans  les  jours  de  Férié ,  avant  de  conclure  chaque 
heure  de  TOlBce ,  les  Rubriques  de  P Avent  prescrivent 
des  prières  particulières  qui  doivent  se  faire  à  genoux  ; 
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le  chœur  doit  aussi  se  tenir  dans  la  même  posture  « 
aux  mêmes  jours ,  durant  une  partie  considérable  de  la 
Messe.  Sous  ce  rapport ,  les  usages  de  TA  vent  sont  to- 
talement identiques  à  ceux  du  Carême. 

Toutefois ,  il  est  un  trait  spécial  qui  distingue  ces 
deux  temps  ;  c'est  que  le  chant  de  l'allégresse ,  le 
joyeux  alléluia  n*est  pas  suspendu  durant  TA  vent, 
à  ce  n'est  aux  jours  de  Férié.  A  la  Messe  des  quatre 
Dimanches ,  il  est  encore  chanté ,  et  contraste  avec  la 
couleur  sombre  des  ornements.  Il  est  même  un  de 
ces  Dimanches ,  le  troisième ,  où  l'orgue  retrouve  sa 
grande  et  mélodieuse  voix ,  et  où  la  triste  parure  vio-^ 
iette  peut  un  moment  faire  place  à  la  couleur  rose» 
Ce  souvenir  des  joies  passées  qui  se  retrouve  ainsi  aa 
food  des  saintes  tristesses  de  l'Eglise ,  dît  assez  que , 
tout  en  s'unissant  à  l'ancien  peuple  pour  implorer  la 
venue  du  Messie ,  et  payer  ainsi  la  grande  dette  de 
rhumanité  envers  la  justice  et  la  clémence  de  Dieu  ^ 
elle  n'oublie  cependant  pas  que  l'Emmanuel  est  déjà 
venu  pour  elle ,  qu'il  est  en  elle ,  et  qu'avant  même 
qu'elle  ait  ouvert  la  bouche  pour  dt^inander  le  salut,  die 
est  déjà  rachetée  et  marquée  pour  l'union  éternelle. 
fVoilà  pourquoi  VAUeluia  se  mêle  à  ses  soupirs,  pour- 
quoi sont  empreintes  en  elle  toutes  les  joies  et  toutes  les 
douleurs,  en  attendant  que  la  joie  surabonde  à  la  douleur, 
en  cette  nuit  sacrée  qui  sera  plus  radieuse  que  le  plus 
brillant  des  jours. 
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CHAPITRE  m. 

PRATIQUE  DE  l'AVENT. 

Si  la  sainte  Eglise  notre  mère  passe  le  temps  de 
rAvent  dans  cette  solennelle  préparation  au  triple  Avè- 
nement de  JésQS-Christ  ;  si ,  comme  les  vierges  sages  ^ 
elle  tient  sa  lampe  allumée  pour  l'arrivée  de  TEponx  ; 
nous ,  qui  sommes  ses  membres  et  ses  enfants ,  nous 
devons  participer  aux  sentiments  qui  raniment,  et  prett» 
dre  pour  nous  cet  avertissement  du  Sauveur  :  Que  voê 
reins  soient  ceints  d'une  ceinture  comme  ceux  des  voy«- 
geurs;  çue  des  flambeaux  allumés  brillent  dans  vos  mains, 
et  soyez  semblables  à  des  serviteurs  qui  aitendent  leur 
maître  (I).  En  effet ,  les  destinées  de  TEglise  sont  les 
nôtres  ;  chacune  de  nos  âmes  est  de  la  part  de  Dieu 
l'objet  d'une  miséricorde,  d'une  prévenance,  semblables 
à  celles  dont  il  use  à  l'égard  de  l'Eglise  elle-même.  EOe 
n'est  le  temple  de  Dieu,  que  parce  qu'elle  est  composée 
de  pierres  vivantes;  elle  n'est  TEpouse,  que  parce 
qu'elle  est  formée  de  toutes  les  âmes  qui  sont  conviées 
à  l'éternelle  union.  S'il  est  écrit  que  le  Sauveur  s'est 
acquis  r Eglise  par  son  sang  (2),  chacun  de  nous  peut 
dire ,  en  parlant  de  soi-même ,  comme  saint  Paul  :  Le 
Christ  m'a  aimé  et  s'est  livré  pour  moi  (5).  Les  destinées 

(1)  Luc  XII.  35.  —  (2)  Act.  XX.  S8.  —  (3)  Gai.  II.  20. 
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étant  donc  les  mêmes ,  nous  devons  nous  efTurcer,  du* 
rant  PÂvent^  d'entrer  dans  les  sentiinoiits  de  prépara- 
tîcn  dont  noas  venons  de  voir  que  TEgUse  est  remplie. 

Et  d'abord,  c'est  pour  nous  un  devoir  de  nous  joindra 
aux  Saints  de  L'ancienne  Loi  pour  demander  le  Messie, 
et  d'accomplir  ainsi  cette  dette  du  genre  humain  tout 
entier  envers  la  divine  miséricorde.  Afin  de  nous  animer 
à  l'accomplissement  de  ce  devoir,  transportons-nous 
par  la  pensée  dans  le  cours  de  ces  quatre  mille  ans  re- 
présentés par  les  quatre  semaines  de  l'Âvent ,  et  son- 
geons à  ces  ténèbres ,  à  ces  crimes  de  tout  genre  au 
milieu  desquels  l'ancien  monde   s'agitait.  Que  notre 
cœur  sente  vivement  la  reconnaissance  qu'il  doit  à  celui 
qui  a  sauvé  sa  créature  de  la  mort,  et  qui  est  des- 
cendu pour  voir  de  plus  près  et  partager  toutes  nos 
misères^  hors  le  péché.  Qu'il  crie  avec  l'accent  de  la  dé- 
tresse et  de  la  confiance  vers  celui  qui  voulut  sauver 
l'œuvre  de  ses  mains,  mais  qui  veut  aussi  que  l'homme 
demande  et  implore  son  salut.  Que  nos  désirs  et  notre 
espérance  s'épanchent  donc  dans  ces  ardentes  suppli- 
cations des  anciens  Prophètes ,  que  l'Eglise  nous  met 
à  la  bouche  en  ces  jours  d'attente  ;  prétons  nos  cœurs,, 
dans  toute  leur  étendue ,  aux  sentiments  qu'ils  ex- 
priment. 

Ce  premier  devoir  étant  rempli ,  nous  songerons 
à  l'Avènement  que  le  Sauveur  veut  faire  en  notre  cœut. 
Avènement ,  comme  nous  avons  vu,  plein  de  douceur 
et  de  mystère,  et  qui  est  la  suite  du  premier;  puisque 
le  bon  Pasteur  ne  vient  pas  seulement  visiter  le  trou- 
peau ea  général  »  mais  étend  sa  sollicitude  à  chacune 
des  brebis,  ménoie  à  la  centième  qui  s'était  perdue. 
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Or,  pour  bien  saisir  tout  cet  ineflkbie  mystère ,  il  faot  se 
rappeler  que,  comme  nous  ne  pouvons  être  agréables 
à  notre  Père  céleste,  qu'autant  qu'il  voit  en  nous  Jésus- 
Christ  son  Fils,  ce  Sauveur  plein  de  bonté* daigne  venir 
en  chacun  de  nous,  et ,  si  nous  y  voulons  consentir» 
nous  transformer  en  lui ,  en  sorte  que  nous  ne  vivions 
plus  de  notre  vie ,  mais  de  la  sienne.  Et  tel  est  le  but  du 
Christianisme  tout  entier,  de  diviniser  Phomme  par  Je- 
sus^hrist  :  telle  est  la  tâche  sublime  imposée  à  l'Eglise. 
Elle  dit  aux  Fidèles  avec  saint  Paul  :  Vaut  êtet  mus  pe- 
tits enfants ,  car  je  voue  donne  une  seconde  natanneê^ 
afin  que  Jésus^-Christ  soit  formé  en  vous  (I). 

Mais,  de  même  que  dans  son  apparition  en  ce  monde^ 
ce  divin  Sauveur  s'est  d'abord  montré  sous  la  forme 
d'un  faible  enfant ,  avant  de  parvenir  à  la  plénitude  de 
l'âge  parbit ,  qui  était  nécessaire  pour  que  rien  ne  man- 
quât à  son  sacrifice  ;  il  tend  à  prendre  en  nous  les  mêmes 
développements.  Or,  c'est  dans  la  fête  de  Noël  qu'il  aime 
à  natlre  dans  les  âmes,  et  qu'il  répand  par  toute  son 
Eglise  une  grâce  de  Naissance,  à  laquelle,  il  est  vrai, 
tons  ne  sont  pas  fidèles 

Car  voici  la  situation  des  âmes  à  rapproche  de 
cette  ineffable  solennité.  Les  unes,  et  c'est  le  petit 
nombre,  vivent  avec  plénitude  de  la  vie  du  Seigneur 
Jésus,  qui  est  en  elles,  et  aspirent  à  chaque  heure 
après  l'accroissement  de  cette  vie.  Les  autres,  plus  eu 
grand  nombre,  sont  vivantes,  il  est  vrai,  par  la  présence 
du  Christ  ;  mais  elles  sont  malades  et  languissantes, 
bute  de  désirer  le  progrès  de  cette  vie  divine  ;  car  leur 

(I)  Gsl  IT.  19. 
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xharité  s'est  refroidie  (1).  Le  reste  des  hommes  ne 
Jouit  point  de  cette  vie,  et  ils  sont  dans  la  mort,  car 
le  Christ  a  dit  je  suis  (a  vm  (2). 

Or,  dans  les  jours  de  i'Àvent,  le  Sauveur  s'en  va  frap^ 
pam  à  la  porte  de  toutes  ces  âmes,  tantôt  d'une  manière 
sensible,  tantôt  d'une  manière  cachée.  Il  vient  leur 
demander  si  elles  ont  place  pour  lui,  a6n  qu'il  naisse  en 
elles.  Mais,  quoique  la  maison  qu'il  réclame  soit  à  lui, 
puisqu'il  l'a  bâtie  et  la  conserve,  il  s'est  plaint  que  hê  siens 
ne  Vont  point  voulu  recevoir  (3);  au  moins  le  grand 
nombre  d'entre  eux.  Maie  ceux  qui  Vont  reçu,  il  leur 
a  donné  de  devenir  fils  de  Dieu,  et  non  plus  enfants  de 
la  chair  et  du  sang  (h). 

Préparez-vous  donc  à  le  voir  naître  en  vous,  plus 
beau,  plus  radieux,  plus  fort  encore  que  vous  ne  l'avez 
connu,  ô  vous,  âmes  fidèles  qui  le  gardez  en  vous 
comme  un  dépôt  chéri,  et  qui,  dès  long-temps,  n'avez 
point  d'autre  vie  que  sa  vie ,  d'autre  cœur  que  son 
cœur,  d'autres  œuvres  que  ses  œuvres.  Sachez  démêler 
dans  les  paroles  de  la  sainte  Liturgie ,  ces  mots  cachés 
qui  vont  à  votre  amour,  et  qui  charmeront  le  cœur  de 
FEpoux. 

Dilatez  vos  portes  pour  le  recevoir  dans  sa  nouvelle 
entrée,  vous  qui  déjà  l'aviez  en  vous»  mais  sans  le  con- 
naître, qui  le  possédiez,  mais  sans' le  goûter.  Il  revient 
avec  une  nouvelle  tendresse;  il  a  oublié  vos  dédains;  il 
veut  renouveller  toutes  choses  (5).  Faites  place  à  l'Ënf^mt 
divin  ;  car  il  voudra  croître  en  vous.  Le  moment  ap-^ 

(I)  Apoc.  IL  4.  —  (3)  Joan.  XIV.  6.  —  (3)  Ibid.  1. 11. 
(4)  Joan.  1. 11. 13  —  (5)  Apoc.  XXL  8. 
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proche  :  que  votre  cœur  donc  se  réveille  ;  et  dans  la 
crainte  que  le  sommeil  ne  vous  ait  surpris  quand  il  pas- 
sera f  veillez  et  chantez.  Les  paroles  de  la  Liturgie  sont 
aussi  pour  vous  ;  car  elles  parlent  de  ténèbres  que  Dieu 
seul  peut  dissiper,  de  plaies  que  sa  bonté  seule  peut 
guérir,  de  langueurs  qui  ne  cesseront  que  par  sa  vertu. 

Et  vous,  Chrétiens,  pour  qui  la  bonne  nouvelle  est 
comme  si  elle  li^était  pas,  parce  que  vos  cœurs  sont 
morts  par  le  péché;  soit  que  cette  mort  vous  tienne  dans 
ses  liens  depuis  longues  années,  soit  que  la  blessure  qui 
l'a  causée  ait  été  plus  récemment  poriéu  à  votre  âme  : 
Voici  venir  celui  qui  est  la  vie.  Pourquoi  donc  voudriez" 
vous  mourir?  Il  ne  veut  point  la  mort  du  pécheur,  maiâ 
bien  qu'il  se  convertisse  et  qu^il  vite  (1).  La  grande  Fête 
de  sa  Naissance  sera  un  jour  de  miséricorde  universelle 
pour  tous  ceux  qui  voudront  bien  lui  donner  entrée. 
Ceux-là  recommenceront  a  vivre  avec  lui  ;  toute  autre 
vie  antérieure  sera  abolie  et  la  grâce  surabondera  ,  ta 
même  où  avait  abondé  l'iniquité  (2j. 

Que  si  la  tendresse,  la  douceur  de  cet  Avènement 
mystérieux  ne  vous  séduisent  pas,  parce  que  votre  cœur 
appesanti  ne  saurait  encore  comprendre  lu  confiance, 
parce  que,  ayant  long-temps  avalé  l'iniquité  comme 
Peau,  vous  ne  savez  ce  que  c'est  que  d'aspirer  par  l'a- 
mour aux  caresses  d'un  père  dont  vous  aviez  méprisé 
les  invitations  ;  songez  à  FAvénement  plein  de  terreur, 
qui  suivra  celui  qui  s'accomplit  silencieusement  dans  les 
âmes.  Entendez  les  craquements  de  l'univers  à  l'ap» 
proche  du  juge  redoutable;  voyez  les  cieux  s'enfuir 

(I)  Stech.  XV11L5L— (S)  Rom.  T.  90. 
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devant  lui  et  te  rouler  comme  tm  Iwre  à  $a  tme  (1)  ;  soa- 

tenez  si  vous  pouvez  son  aspect,  ses  regards  étincelants; 

regardez  satis  frémir  le  glaive  à  deux  irauobauu  qui 

s'élance  de  sa  bouche  (2);  écoutes  enfin  ces  cris  la« 

mentables  :  Mimtagnee»  tombez  sur  nûue ,  rochers,  cmi^ 

vrex-nous ,  et  dérobez-nous  sa  vue  effrayante  (5)  I  Cee 

cris  sont  ceux  que  feront  entendre  en  vain  les  âmes 

infortunées  qui  n'ont  pas  su  connaître  le  temfê  4e  la 

titiJU  (4) ,  et  pour  avoir  fermé  leur  cœur  à  cet  Homme» 

Dieu  qui  pleura  sur  elles,  tant  il  les  aimait!  elles  decH 

cendront  vivantes  dans  ces  ardeurs  étemelles,  dont 

la  flamme  est  si  ardente  qu'elle  dévore  le  germe  de  la  terre 

et  hê  fondements  les  plus  cachés  des  montagnes  (5), 

C'est  là  qu'on  sent  le  ver  éternel  d'un  regret  qui  ne 

meurt  jamais  (6). 

Que  ceux-là  donc  que  n'attendrit  pas  la  douce  nou- 
velle de  rapproche  du  céleste  Médecin ,  du  généreux 
Pasteur  qui  donne  sa  vie  pour  ses  brebis,  méditent 
pendant  l'Âvent,  sur  l'affreux  et  pourtant  incontestable 
mystère  de  la  Rédemption  rendue  inutiie  par  le  refus  que 
rbomme  fait  trop  souvent  de  s'associer  à  son  propre 
salut.  Qu'ils  sondent  leurs  forces ,  et  s'ils  dédaignent 
VEnfant^  qui  va  naître  (7) ,  qu'ils  voient  s'ils  seront  en 
mesure  de  lutter  avec  le  Dieu  fort^  au  jour  où  il  viendra 
non  plus  sauver,  mais  juger.  Pour  le  connaître  de  plus 
près,  ce  Juge  devant  qui  tout  doit  trembler,  qu'ils  in* 
terrogent  la  Liturgie  :  là,  ils  apprendront  à  le  craindre.. 


(I)  Apec.  VI.  14.  —  («)  Ibid.  1. 16.  —  (3)  Luc.  XXIIL  30 
(4)  IM,  19.  44.  —  (S)  Deut.  XXXII.  32.  ~  (6)  Mare.  IX.  43. 
(7)  Is.  IX.  6. 
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Au  reste,  cette  crainte  n'est  pas  seulement  le  propre 
des  pécheurs  :  elle  est  un  sentiment  que  tout  Chrétien 
doit  ressentir.  La  crainte,  si  elle  est  seule,  fait  Tesclate  ; 
si  elle  balance  Tamour,  elle  convient  au  fils  coupable 
qui  cherche  le  pardon  de  son  père  ;  mais  si  Y  Amour  la 
ehasie  dehors  (1) ,  elle  revient  parfois  comme  un  éclair 
rapide,  et  jusqu'en  ses  fondements  le  cœur  de  Fâme 
fidèle  en  est  ébranlé.  Il  sent  alors  se  réveiller  le  souvenir 
de  sa  misère  et  de  la  gratuite  miséricorde  de  l'Epoux. 
Nul  ne  doit  donc  se  dispenser,  dans  le  saint  temps  de 
l'Avent ,  de  s'associer  aux  pieuses  terreurs  de  l'Eglise 
qui,  toute  aimée  qu'elle  est,  dit«  chaque  jour,  dans 
l'Office  de  Sexte  :  percez  ma  chair.  Seigneur,  de  VaiguU^ 
Ion  de  votre  crainte  !  mais  cette  partie  de  la  Liturgie 
sera  utile  surtout  à  ceux  qui  commencent  à  se  donner 
au  service  de  Dieu, 

De  tout  ceci,  il  faut  conclure  que  l'Avent  est  un  temps 
principalement  consacré  aux  exercices  de  la  Vie  Purgth 
tiife  ;  ce  qui  est  signifié  par  celte  parole  de  saint  Jean- 
Baptiste,  que  l'Eglise  nous  répèle  si  souvent  dans  ce  saint 
temps:  Préparez  la  voie  du  Seigneur l  Que  chacun  donc 
travaille  sérieusement  à  applanir  le  sentier  par  lequel 
Jésus-Christ  entrera  dans  son  âme.  Que  les  justes,  sol- 
vant la  doctrine  de  l'Apôtre ,  oubUeni  ce  qu'ils  oni  fait 
dans  le  passé  (2) ,  et  travaillent  sur  de  nouveaux  frais. 
Que  les  pécheurs  se  hâtent  de  rompre  les  liens  qui  les 
retiennent,  de  briser  les  habitudes  qui  les  captivent  ; 
qu'ils  affaiblissent  la  chair  et  conunencent  le  dur  trt* 
vail,  de  le  soumettre  à  PEspril  ;  qu*ib  prient  surtout 

(t)  Joan.  IV.  18.  —  (2)  PbU.  IIL 13. 


LITURGIQUE.  ^ 

ovec  TEglise ,  et  quand  le  Seigneur  viendra,  ils  pour- 
ront espérer  qu'il  ne  franchira  pas  le  seuil  de  leur  porte, 
mais  qu'il  entrera  :  car  il  a  dit v  en  parlant  de  tous: 
Voici  quej$  suit  à  la  porte  et  que  je  frappe  ;  si  quelqu'un 
entend  ma  voix  et  m'ouvre ,  j'entrerai  chez  lui  (1). 

(t)  Apoc.  111. 30. 


JI6  tVsvT 


s 


GHAPITSE  IV. 

PRiillES  DU  MATIN  ET  DU  SOIR, 

AU  TEMPS  DE  L^ATENT. 

Au  temps  de  VAveni,  h  Chr^ien,  dès  stm  rétml^ 
s'unira  d  la  sainte  Eglise  qui,  dans  VOfiee  de  Matines, 
vient  de  faire  entendre  ces  paroles  solennelles  par  la 
bouche  des  serviteurs  et  servantes  de  Dieu,  dont  les 
ehants  ont  interrompu  le  sHenee  de  la  nuit  par  la  divine 
Psalmodie. 

Regem  venturum  Domi-  Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
nuin ,  venite  adoremus  I         gQeur;  venez,  adorons  le  I 

Il  adorera  profondément,  et  accomplira  sous  aiU 
impression  les  premiers  actes  intérieurs  et  extérieurs  de 
reUgion  qui  doivent  ouvrir  sa  journée.  Le  moment  étant 
venu  de  faire  la  Prière  du  Matin,  U  pourra  puiser  em 
cette  manière,  dans  Us  prières  de  l'Eglise  eUe-mêfne,  Im 
forme  de  ses  sentiments. 

D'abord,  la  louange  et  V adoration  à  la  très  sainte  IH- 
nUé: 

Î.  Benedicamus  Batrem  |.  BénissonsBîeu.  lePère,le 

ilium  y  cum  Sancto  Spi-  Fils  et  le  Saint-Espnt  : 
ritu: 

fi.  Laudemus  et  super-  f^.  Louons-le  et  exaltons-le 

exaltemus  eum  in  sxcula*  dans  tous  les  siècles. 

f.  Gloria  Patri  et  Filio  et  f.  Gloire  au  Père,  et  au  Fils 

Spiritui  Sancto  ;  et  au  Saint-Esprit  ; 
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^.   Comme  il  était  au  com«        ^«  Sicut  erat  in  principÎQ^ 

inencement,  maintenant  et  tou-  et  nunc  et  semper,  et  in  sae- 

jours ,  et  clans  les  siècles  des  cula  ssculorum.  Amen. 
siècles.  Ainsi  soit-iL 

Fuis,  la  louange  à  Jésus-Christ,  notre  Sauveur  : 

y.  Nous  vous  adorons,   ô  i.  iuloramaste^Christe, 

Christ!  et  nous  vous  bénissons ,  et  benedicimus  tibi , 

^.  Parce  que,  par  votre  sainte  ^.  Quia  per  sanctam  Cru- 
Croix,  vous  avez  racheté  le  cem  tuam  redemisti  mun- 
monde.  dum. 

m 

Ensuite,  l'invocation  du  Saint-Esprit  : 

Venez,  Esprit  Saint,  remplis-       Veni  Sancte  Spîrîtus ,  re- 

sez  les  cœurs  de  vos  fidèles  et  pie  tuorum  corda  fideliunt 

allumez  en  eux  le  feu  de  votre  et  tui  amoris  in  eis  ignem 

^mour.  accende. 

Après  ces  actes  fondamentaux,  on  récitera  V Oraison 
Dominicale,  demandant  à  Dieu,  Père  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  qu'il  veuille  bien  glorifier  son  saint  Nom 
sur  la  terre  en  y  envoyant  son  Fils,  qui  établira  le 
Royaume  de  Dieu  et  nous  apprendra  à  faire  la  divine 
Yohnté;  nous  donner  ce  Sauveur  qui  est  notre  Faing 
nous  obtenir  le  pardon  de  nos  offenses  par  sa  médiation  si 
long-temps  attendue  ;  enfin  nous  délivrer  du  péché ,  qui 
4st  le  souverain  mal. 

^otre  père  qui  êtes  aux  cieux,       Pater  noster,  qui  es  ia 

que  votre  Nom  soit  sanctifié:  cœlis,  sanctificetur  nomen 

que  votre  Régne  arrive;  que  votre  tuum  :    adveniat    regnum 

Volonté  soit  faite  sur  la  terre  tuum  :  fîat  voluntas  tua  si- 

commeauciet;  donnes-nous  au-  eut  in  cœlo,  et  in  terra.  Pa* 

jourd'hui  notre  Pain  quotidien  ;  nem  nostrum  quotidianum 

pardonnez-nous   nos  offenses  ^  da  nobis  hodie:  et  dimitte 

comme  nous  les  pardonnons  à  nobis  débita  nostra ,  sicut 

ceux  qui  nous  ont  offensés  :  et  et  nos  dimittimus  debitori-« 

ne  nous  laissez  pas  succomber  à  bus  nostris:  et  ne  nos  indu» 

la  tentation;  mais  délivre^^-nous  cas  in  tentationem:  sedli* 

du  maL  Ainsi  soit-il  !  bera  nos  a  malo.  Amen. 


88  l'avent 

On  qdrestera  emuite  la  Salutatiùn  Angéliqfu  à  Marie 
fui,  dans  ces  saints  jours ,  est  viritablemeni  pleine  de 
p*âce,  possédant  dans  ses  chastes  entrailles  celui  qui  est 
l'auteur  de  toute  Grâce,  Le  Seigneur,  fruit  de  son  sein, 
€St  avec  elle  »  et  déjà  on  peut  lui  donner  le  titre  sublime  et 
incommunicable  de  Mère  de  Dieu. 

Ave  Maria  gratia  plepa:  Je  vous  salue^  Marie,  pleine 

Doniinus  tecum  :  benedîcta  de  grâce ;\e  Seigneur  est  avec 

tu  in  mulieribus,  et  bene-  rou«;  vous  êtes  bénie  entre  tOQ- 

dictus  fructus  yentris  tui  y  tes  les  femmes,  et  Jésus,  le  fruit 

Jésus.  de  vos  entrailles ,  est  béni. 

Sancta  Maria  Mater  Deij  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu, 

ora  pro  nobis  peccatoribus ,  priez  pour   nous  pauvres  pé- 

aune  et  in  hora  mortis  nos-  cbeurs,  maintenant  et  à  i^heure 

traB.  Amen.  de  notre  mort.  Ainsi  soit-il. 

Jl  convient  ensuite  de  réciter  le  Symbole  de  la  Foi,  en 
fronançant  atec  une  attention  particulière  ces  parotse  : 
Qui  a  été  conçu  du  Saiot-Esprit ,  adorant  le  Sauteur 
encore  caché  au  sein  de  Marie, 

Credo  in  Deum,  Patrem  Je  crois  en  Dieu,  le  Père  toui- 

emnipotentem  ,   creatorem  puissant ,  créateur  du  ciel  el  de 

^œ\\  et  terrs.  Et  in  Jesum  la  terre.  Et  en  Jésus-Christ,  son 

Christum  Filium  ejus  uni-  fils  unique,  notre  Seigneur,  91» 

cum ,  Dominum  nostrum  :  a  été  conçu  du  Saint-Esprit,  est 

qui  conceptus  est  de  Spiritu  né  delà  Vierçe  Marie,  a  soulTert 

sancto ,  natus  ex  Maria  Vir-  sous  Ponce-Pilate.  a  été  crucifié, 

g 'ne,  passus  sub  Pontio  Pi-  est  mort  et  a  été  enseveli  ;  est 

to,  crucifixus,  mortuus,  et  descendu  aux  enfers ,  le  troi- 

sepaltus:  descendit  ad  in-  sième  jour  est  ressuscité  des 

feros,  tertia  die  resurrexit  a  morts,  est  monté  aux  cieux  et 

mortuis  :  ascenditad  cœlos,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu,  le 

Bedet  ad  dexteram  Dei  Pa-  Père   tout- puissant  ;   d'où   il 

^8  omnipotentis:  inde  ven-  viendra  juger  les  vivants  et  les 

turus  est  judicare  vivos  et  morts, 
oiortuos. 

€redo  in  Spiritum  sanc-  Je  crois  au  Saint-Esnrit ,  la 

lum,  sanctam  Ecclesiam  Ca-  sainte  Eglise  catboliaue,  la  corn- 

Iholicam  ,  Sanctorum  com-  munion  des  Saints,»  remissioii 

nunionem  ,    remissionem  des  péchés,  la  résurrection  éê 
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la  chair,  la  vie  éternelle.  Ainsi    peccatorum  ,  carnis  resur- 
soit-il.  rectionem ,  vitam  sternami 

Amen. 

Après  la  Profession  de  Foi,  on  s'efforcera  d'entrer  danè 
des  sentiments  de  pénitence  et  de  componction  au  souvéi' 
nirdes  péchés  qu'on  a  commis,  et  on  s'excitera  à  la  re- 
connaissance  envers  le  divin  Agneau  qui  vient  nous 
sauver,  et  à  la  terreur  de  son  dernier  Avènement ,  en  di^ 
sant  avec  l'Eglise,  dans  F  Office  des  Laudes  : 


Vox  clara  ecce  intonat , 
Obscura  quœcjue  increpat. 
PeIJantur  eminus  somnia, 
Ab  aethre  Ghristus  promicat. 

Mens  jam  resurgat  torpida, 
Qaas  sorde  extat  saucia. 
Sidus  refulget  jam  novum, 
Ut  toUat  omne  noxium. 

E  sursum  Agnus  mittitur 
Laxare  gratis  debitum  : 
Omnes  pro  indulgentia 
Vocem  demus  cum   lacry- 

mis. 
'  Secundo  ut  cum  fulserit , 
Mundumque  horror  cinxe- 

rit, 
Non  pro  reatu  puniat, 
Sed  nos  pius  tune  protegat. 

Laus,  faonor,  virtus,gloria, 
Deo  Patri,  et  Filio, 
Sancto  siraul  Paracleto, 
In  ssculorum  spécula.  Amen. 


La  voix  du  Précurseur  retentit 
avec  éclat:  elle  dévoile  Tobscur 
rite  des  figures.  Que  les  songes 
s'évanouissent ,  le  Christ  va  se 
lever  à  l'horizon. 

Que  l'âme  engourdie  et  souil- 
lée de  blessures  se  réveille  enfin: 
un  nouvel  astre  va  briller,  qui 
fera  disparaître  tous  les  crinïes. 

L'Agneau  va  descendre  du 
ciel  et  remettre  gratuitement  la 
dette  ;  joignons  nos  cris  et  nos 
larmes  pour  obtenir  le  pardon. 

Afin  que  dans  ce  jour  où,  pour 
la  seconde  fois ,  il  apparaîtra  et 
remplira  l'univers  d'épouvante , 
il  n'ait  point  à  nous  punir  de 
nos  crimes  ;  mais  plutôt  à  nous 
protéger  de  sa  miséricorde. 

Louange,  honneur,  vertu  et 
gloire  à  Dieu  le  Père  et  à  son  Fils, 
ainsi  au'au  saint  Consolateur, 
dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 


Puis,  on  confessera  humblement  ses  péchés,  en  se  ser* 
vant  pour  cela  de  la  formule  générale  usitée  dans  l'E- 
gUse  : 

Je  confesse  à  Dieu  tout-puis-       Confîteor    Deo    omnipo-* 
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tenti,  beatae  Mariae  semper  sant,  à  la  bienheureuse  Marie- 

^^irgini,  beato  JMichadK  Ar-  toujours  Vierge,  à  saint  Hîehel 

changeio ,  beato  Joanni  Bap-  Archange,  à  saint  Jean-Baptiste^ 

tistœ,  sanctis  ApostoJis  Petro  au\  apôtres  saint  Pierre  et  saint 

et  Paulo ,  et  omnibus  Sano-  Paul,  et  à  tous  les  Saints,  que 

tis,  quia  peccavi  nimis  cogi-  j^ai  beaucoup  péché,  en  pensées, 

tatione ,  verbo  ,  et   opère:  en  paroles  et  en  œuvres:  par  ma 

mea  culpa ,  mea  culpa,  mea  faute,  par  ma  faute,  par  ma  très 

maxima  culpa.  Ideo  precor  grande  faute.  C'est  pourquoi  ]• 

beatam  Mariam  semper  Vir-  supplie  la  bienheureuse  Marie 

ginem,  beatum   Michaclem  toujours  Mer^'e,  saint  Michel  Ar- 

Ârchangelum,  beatum  Joan-  change,  saint  Jean-Baptiste,  left 

nem    Baptistam  ,    sanctos  apôtres   saint  Pierre  et  saint 

Apostolos  Petrum  et  Pau-  Paul,  et  tous  les  Saints,  de  prier 

lum  ,    et  omnes  Sanctos  ,  pour  moi  le  Seigueur  notre  Dieu, 
orare  pro  me  ad  Dominum 
Deum  nostrum. 


Misereatur  nostrl  omnipo- 
tens  Deus ,  et  dimissis  pec- 
catis  nostris,  perducat  nos 
ad  vitam  seternam.  Amen. 

Indulgentiam ,  absolutio- 
nem,  et  remissionem  pec- 
cat  ruïn  nostrorum  tribuat 
nobis  omnipotens  et  miseri- 
cors  Dominus.  Amen. 


Que  le  Dieu  tout-puissant  ait 
pitié  de  nous,  qu'il  nous  par- 
donne nos  péchés  et  nous  con- 
duise à  la  vie  éternelle.  Ainsi 
soit'il  I 

Que  le  Seigneur  tout-puissant 
et  miséricordieux  nous  accorde 
Findulçence,  Tabsobition  et  la 
rémission  de  nos  péchés.  Ainsi 
soit-il  1 


Icif  OQ  commencera  la  Méditation,  si  on  est  dans 
^'usage  de  ce  saint  exercice.  Elle  doit  principalement 
porter,  durant  rÀvenl,  sur  la  destruction  des  obstacles 
qui  s'opposent  en  nous  à  l'entrée  et  au  règne  de  Jésus- 
Cbrist.  L'amour  des  sens,  la  cupidité»  l'orgueil,  cette 
triple  coocupîscence  que  saiot  Jean  nous  dénonce  dans 
sa  première  Epitre,  doivent  être  vaincus  en  nous,  pour 
que  la  préparation  de  notre  cœur  soit  suffisante.  Et 
comme  le  principe  de  toute  Oraison  «  ou  Méditation , 
est  dans  la  considération  de  Notre-Seigneur,  il  faut,  do- 
rant TA  vent,  le  contempler  caché  au  sein  de  Marie,  nous^ 
donnant,  dans  cet  état  d'abaissement,. les  leçons  les  plus- 
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énergiques  de  dévouement  à  la  gloire  de  son  Père /d'o- 
béissance aux  décrets  divins  et  d^hamiiité,  et  aussi  le  pln^ 
éclatant  témoignage  de  son  amour  pour  nous.  U  sera 
facile  de  déduire  de  cette  considération,  les  motifs  et  les 
affections  qui  nous  porteront  à  briser  nos  liens.  Qu€  si 
elle  ne  produisait  point  assez  d'impression ,  il  serait  né-^ 
cessaire  de  se  représenter  Jésus-Cbrist  comme  Juge , 
dans  tout  f  éclat  terrible  de  sa  majesté,  et  dans  toute  la 
rigueur  de  ses  inévitables  vengeances. 

La  Méditation  étant  achevée,  et  même  si  on  neVapà» 
faite,  on  demandera  à  Dieu  par  les  prières  suivantes  la 
grâee  d'éviter  toute  sorte  de  péchés,  pendant  la  journée 
qui  commence  »  disant,  toujours  avec  V Eglise  : 


f.  Et  moi ,  Seigneur,  j'ai  crié 
Ters  vous, 

i^.  £t,  dèsJe  matin,  ma  prière 
TOUS  préviendra. 

f.  Que  ma  bouche  se  rem- 
plisse de  Jouantes, 

^.  Afin  que  je  chante  tout  le 
jour  votre  gloire  et  votre  gran- 
deur. 

j^.  Seigneur,  détournez  votre 
fiice  de  mes  péchés, 

^.  Et  elfacez  toutes  mes  ini- 
quités. 

f.  0  Dieu  !  créez  en  moi  im 
cœur  pur, 

%.  Et  renouvelez  dans  mon 
ime  Tesprit  de  justice. 

j^.  Ne  me  rejetez  pas  de  devant 
votre  face, 

4.  Et  ne  m'enlevez  pas  votre 
saint  Esprit. 

t.  Rendez-moi  la  joie  de  vo- 
tre Salut, 

i|.  Et  confirmez-moi  par  r£&* 
prit  souverain. 


f.  Et  ego  ad  te,  Domine, 
clamavi. 

^.  Et  mane  oratio  mea 
prâeveniet  te. 

f.  Repleatur  os  meum 
laude. 

^.  Ut  cantem  gloriam 
tuam,  tota  die  magnitudi- 
nem  tuam. 

f.  Domine ,  averte  faciem 
tuam  a  peccatis  meis. 

^.  Et  omnes  iniquitates 
meas  dele. 

j^«  Cor  mundum  créa  in 
me ,  Deus. 

^.  Et  spiritum  rectum 
innova  in  visceribus  meis. 

y.  Ne  projicias  me  a  fa- 
cie  tua. 

^.  Et  Spiritum  sanctiun 
tuum  ne  auferas  a  me. 

f,  Redde  mjhi  laetitiam 
Salutaris  tuî. 

^,  Et  Spiritu  principaK 
confirma  me. 


L*AVENT 


i  >j  t 


f.  Dignare,  Domine ,  die 
istô. 

i^.  Sine  peocato  nos  eus- 
todire. 

t.  Miserere  nostii ,  Domi- 

ii  e. 

^.  Miserere  nostri. 

f.  Fiat  misericordia  tua , 
Domine,  super  nos. 

^.  Quemadmodum  spera- 
TÎmus  in  te. 

f.  Domine,  exaudi  ora- 
tionem  meam. 

^.  Et  clamor  meus  ad  te 
veniat. 

ORElfUS. 

Domine,  Deus  omnipo- 
tens.  qui  adprincipium  nu- 
jus  diei  nos  pervenire  fecisti, 
tua  nos  bodie  salva  yirtute, 
ut  in  bac  die  ad  nulium  de- 
clinemus  peccatum,  sed  sem- 
per  ad  tuam  justitiam  facien- 
oam  nostra  procédant  elo- 
quia,  dirigantur  cogitatio- 
nes  et  opéra.  Per  Dominum 
nostnim  Jesum  Ghristum 
Filium  tuum,  qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  uuitate  Spiri- 
tus  sancti  Deus,  per  omnia 
saecula  sscuiorum.  Amen. 


f^  Daignez ,  Seigneur,  en  ce- 
jour, 
j).  Nous  conserver  sans  péehé. 

f.  Ayez  pitié  de  nous ,  Sei- 
gneur. 

%  Ayez  pitié  de  nous. 

f.  Soit  faite  votre  miséricorde 
sur  nous ,  Seigneur, 

^.  Selon  Tespérance  que  nous 
avons  mise  en  vous. 

j^.  Seigneur,  exaucez  ma 
prière , 

^.  Et  que  mon  cri  parvienne 
jusqu^à  vous. 

PRIONS. 

Seigneur  Dieu  tout-puissant, 
qui  nous  avez  fait  parvenir  au 
commencement  de  ce  jour,  sau- 
vez-nous aujourd'hui  par  votre 
puissance,  a6n  que^  durant  le 
cours  de  cette  journée ,  nous  ne 
nous  laissions  aller  à  aucun  pé- 
ché ;  mais  que  nos  paroles ,  nos 
pensées  et  nos  œuvres  tendent 
toujours  à  raccomplisssement 
de  votre  justice.  Par  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ ,  votre  Fils, 
oui  étant  Dieu,  vit  et  règne 
avec  vous ,  en  Tuuité  du  Saint- 
Esprit  ,  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 


On  detnandêra  emuite  le  iecaurs  divin  pour  hiên  faire 
fautes  lee  actions  de  la  journée ,  disant  trois  fois  : 

f.  Deus,  in  adjutorium  f.  0  Dieu,  venez  à  mon  aide! 
meum  intende. 

i^.  Domine,  ad  adjuvan-  ^.  Seigneur,  hàtez-vous  de 

dum  me  festina.  me  secourir. 

f»  Deus  ,  in  adjutorium  f.  0  Dieu,  venez  à  mon  aideî 
meum  intende. 

i).  Domine,  ad  adjuvan-  ^.  Seigneur,  hàtez-vous  d» 

dum  me  festina.  me  secourir. 
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j^.  0  Di€u,  venez  à  mon  aide  !        f.  Deus ,  in  adyutorium 

meum  intende. 
£).  Seigneur,  hâte^vous  de       i^.  Domine ,  ad  adjuvan- 
me  secourir.  dum  me  festina. 


PRIONS. 

Daignez ,  Seigneur  Dieu ,  Roi 
du  ciel  et  de  la  terre ,  diriger, 
sanctiOer ,  conduire  et  gouver- 
ner, en  ce  jour,  nos  cœurs  et  nos 
eorps,  nos  sens,  nos  discours 
et  nos  actes ,  suivant  votre  loi  et 
les  œuvres  de  vos  préceptes; 
afin  que,  ici-bas,  et  dans  Téter- 
itité,  nous  méritions ,  par  votre 
secours,  ô  Sauveur  du  monde  ! 
d'obtenir  le  salut  et  la  liberté. 
Vous  qui  vivez  et  régnez  dans 
tes  siècles  des  siècles.  Âmen. 


OREHUS. 

Dirigere  et  sanctifîcare,  re» 

gère  et  gubernare  d ignare , 
domine  Deus  ,  Rex  cœli  et 
terrse ,  hodie  corda  et  cor- 
pora  nostra ,  sensus ,  sermor- 
nes ,  et  actus  nostros  inlege 
tua,  et  in  operibus  mandato* 
Fum  tuorum  :  ut  hic  et  in  s- 
ternum ,  te  auxiliante ,  salvi 
et  liberi  esse  mereamur,  Sid- 
vator  mundi.  Qui  vivis  et  re- 
gnas  in  sscula  seculorum. 
^.  Âmen. 

Puis,  t'unUsant  à  V Eglise  qui  implore  la  venue  de 
Jésus-Christ  aux  heures  de  Tierce,  de  Sexte  et  de  Nom, 
et  dans  Vaction  du  saint  Sacrifice,  on  dira  en  union  avec 
éUe: 


f.  Venez  nous  délivrer ,  Sei- 
gneur, Dieu  des  vertus. 

1^.  Montrez  votre  visage  ,  et 
nous  seront  sauvés. 

j^.  Manifestez-nous,  Seigneur, 
votre  miséricorde. 

^,  Et  donnez-nous  le  Sauveur 
que  vous  nous  destinez. 

%  Sur  toi ,  Jérusalem ,  le  Sei- 
gneur se  lèvera. 

f|.  Et  sa  gloire  apparaîtra  en 
toi. 

PRIONS. 


f.  Veni  ad  liberandum  nos. 
Domine ,  Deus  virtutum. 

%  Ostende  faciem  tuam , 
et  salvi  erimus. 

f,  Ostende  nobis,  Domine, 
misericordiam  tuam. 

1^.  Et  salutare  tuum  da 
nobis. 

f.  Super  te,  Jérusalem, 
orietur  Dominus. 

^,  Et  gloria  ejus  in  te  vi- 
debitur. 

OREMUS. 


(  Pendant  la  première  Semaine.  ) 

Faites  paraître,  Seigneur,  vo-  Excita,  quaesumus,  Do- 

tre  puissance  et  venez ,  afin  que  mine  ,  potentiam  tuam  et 

nous  méritions  d^ètre. arrachés  veni;  ut  ab  imminentibus 

parvotre  secours  aux  imminents  peccatorum  nostrorum  pe- 
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riculis ,  te  mereamurprote- 
gente  eripi,  te  libérante,  sak- 
vari.  Qui  vivis  et  régnas  cum 
Deo  Pâtre ,  in  unitate  Spiri- 
tus  Sancti  Deus ,  per  omnia 
sscula  sxculorum.  Amen. 


périls  où  nos  péchés  nous  engfr* 
gent,  et  d^en  être  sauTés  par 
votre  vertu  libératrice  ;  vous  qui 
vivez  et  régnez  avec  Dieu  le 
Père  en  l'unité  du  Saint-Esprit, 
dans  tous  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 


(  Pendant  la  deuxième  Semaine,  ) 

Excita ,  Domine  .  corda  Seigneur,  réveillez  nos  cœurs, 

nostra  ad  praeparanclas  Uni-  afin  qu'ils  préparent  la  voie  de 

geniti  tui  vias  :  ut  per  ejus  votre  Fils  unique ,  et  que  nous 

adventum    purificatis    tibi  méritions  de  vous  servir  avec 

mentibus  servire  mereamur.  des  âmes  purifiées,  au  moyen  de 

Qui  tecum  vivit  et  régnât  iu  TAvénement  de  celui  qui  vit  et 

fiaecula  saeculorum.  Amen.  règne  avec  vous  dans  les  siècles 

des  siècles.  Amen. 

(  Pendant  la  troisième  Semaine.  ) 

Aurem  tuam ,  quaesumus,       Prêtez,  Seigneur,  votre  oreille 

Domine ,  precibus  nostris  ac-  à  nos  prières ,  et  éclairez  les  té- 

commoda  :  et  mentis  nostrae  nèbres  de  notre  àme  par  la  grâce 

tenebras  gratia  tuae  visita-  de  votre  visite;  vous  qui  vivez 

tionis  illustra.  Qui  vivis  et  et  régnez  dans  les  siècles  des 

régnas ,  etc.  siècles.  Amen. 

(  Pendant  la  quatrième  Semaine.  ) 

Excita, qussumus, Domi-  Manifestez,  Seigneur,  votre 
ne,  potentiam  tuam  et  ve-  puissance  et  venez;  secourez- 
ni,  et  magna  nobis  virtute  nous  de  votre  puissante  vertu, 
succurre  :  ut ,  per  auxiiium  afin  que ,  par  le  secours  de  votre 
gratis  tus,  quod  nostra  pec-  grâce ,  votre  indulgence  miséri- 
cata  prxpediunt  ^  indulgen-  cordieuse  daigne  accélérer  le  re- 
tia  tus  propitiationis  acce-  roède  dont  nos  péchés  nous  ren- 
leret.  Qui  vivis ,  etc.  dent  indignes;  vous  qui  vivez  et 

régnez  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Amen. 

On  récitera  entuite  â  l'honneur  de  Marie,  Mère  4ê 
Dieu ,  la  prière  euivante,  dont  VEgliee  fait  usage  en  Uma 
bf  tempe  de  Vannée  (  hore  lee  traie  derniers  jours  de  to 
Semaine  Sainte  ) ,  pour  honorer  le  grand  mystère  de  Vln^ 
carnation  et  la  part  que  la  très  sainte  Vierge  a  prise  à 
aeeompUssement. 
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L^Ânge  du  Seigneur  annonça  Ângelus  Domini  nuntiavit 

à  MaHe,  et  elte  conçut  du  Saint-  Mariâê,  et  concepit  de  Spiritu 

Esprit.  sancto. 

Je  vous  salue  j  Marie  ,  etc.  Ave^  Maria,  etc. 

'  Voici  la  servantedu  Seigneur:  Ecce  ancilla  Domini,  fiât 

qu'il  me  soit  fait  selon  votre  pa-  mihi  secundum  verbum  tu<» 

rôle.  um. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc.  Ave,  Maria,  etc. 

Et  le  Verbe  s'est  fait  chair,  et  Et  Verbum  caro  factum 

il  a  habité  parmi  nous.  est ,  et  habitavit  in  nobis. 

Je  vous  salue,  Marie ^  etc.  Ave,  Maria,  etc. 

f.  Priez  pour  nous  ,  sainte  f.  Ora  pro  nobis ,  sancta 
Mère  de  Dieu  ;  Dei  Genitrix. 
^.  Afin  que  nous  devenions  ^.  Ut  digni  efficiamur  pro- 
dignes des  promesses  de  Jésus-  missionibus  Christi. 
Christ. 

PRIONS.  OREMUS. 

Répandez,  s'il  vous  plaît,  Sei-  Gratiam  tuam,  quaesumus, 

gneur,   votre  grâce  dans  nos  Domine,  mentibus  nostris  ior 

âmes,  alin  que  nous  qui  avons ^  funde,  ut  qui  Angelo  nun- 

connu  par  la  voix  de  TAnge  Tin-  tiante  Christi  Filii  tui  Incar-^ 

carnation  de  Jésus- Christ  votre  nationem  co^novimus,  per 

Fils ,  nous  arrivions  par  sa  Pas-  Passionem  ejus  et  Crucem , 

sien  et  sa  Croix  à  la  gloire  de  sa  ad  Resurrectionis    gloriam 

Résurrection;  Par  le  même  Je-  perducamur.  Pef  Christum 

sus-Christ  Notre-Seigneur.  Dominum  nostrum. 

•  Amen.  Amen. 

On  pourra  ajouter  V Oraison  spéciale  que  l'Eglise  cof^^ 
ioere  à  l'honneur  de  Marie ,  durant  l'Avent. 

PRIONS.  OREMUS. 

0  Dieu,  qui  avez  voulu  que  Deus,  qui,  debeatasMariaB 

votre  Verbe  prît  chair,  à  la  pa-  Vir§inisutero,Verbumtuum, 

rôle  de  TAnge  ,  dans  le  sein  de  Angelo  nuntiante ,   carnem 

la  bienheureuse  Vierge  Marie ,  suscipere  voluisti  :  praesta 

accordez  à  nos  prières  que  nous ,  supplicibus  tuis ,  ut  (}ui  vere 

âui  la  croyons  véritablement  eam  Genitricem  Dei  crédit 
[ère  de  Dieu ,  nous  soyons  ai-  mus,ejusapudteintercessio- 
dés  de  ses  intercessions  auprès  nibus  adjuvemur.  Pereunt* 
de  vous;  Par  le  même  Jésus-  dem  Christum  Dominum  nos- 
Christ  Notre-Seigneur.  Amen.  trum.  Amen. 

Dans  le  cours  de  la  journée,  U  sera  convenable  de 
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ê'oeeuper  des  lectures  et  prièrei  qui  êoni  asêignéeê  eî- 
dessous^  pour  chacun  des  jours  de  VAvent,  tant  au  Propre 
du  Temps  qu'au  Propre  des  Saints.  Le  soir  étant  arrivé^ 
on  pourra  faire  la  Prière  en  la  manière  suivante. 

Après  le  signe  de  la  Croix ,  on  s'unira  à  l'Eglise  qui, 
dans  l'Office  du  soir»  s'adresse  au  Messie  et  le  supplie  de 
venir  la  défendre  contre  les  périls  de  la  nuit. 


GoDditor  aime  siderum , 
^terna  lux  credentium , 
Gbriste  Redemptor  omnium, 
Exaudi  preces  supplicum. 

Qui  condolens  in  ter  i  tu 
Mortis  perire  sœcdum , 
Salvasti  mundum  languidum 
Donans  reis  remedium. 

•  Vergente  mundi  vespere , 
Uti  sponsus  de  thalamo , 
Ejpressus  honestissima 
Yirginis  matris  clausula. 

Gujus  fort!  potentias 
Genu  curvantur  omnia , 
Gœlestia ,  terrestria , 
Nutu  fatentur  subdita. 

Te  deprecamur,  asie , 
Yenture  judex  sscuii  ; 
Gonsena  nos  in  tempore 
Hostis  a  telo  perfidi. 

Laus,honor,virtus,  gloria, 
Deo  Patri  et  Filio , 
Sancto  simul  Paracleto, 
In  sxcuiorumsœcula.Amen. 


Fécond  auteur  des  cieux,  lu- 
mière éternelle  des  croyants,  Ré- 
dempteur de  tous  les  hommes,  d 
Ghrist!  écoutez  nos  supplications. 

Emu  de  compassion  pour  le 
monde  qui  périssait  dans  la 
mort ,  vous  Pavez  sauvé  de  ses 
tanffueurs,  en  apportant  le  re- 
mèae  du  péché. 

Quand  le  monde  penchait  au* 
soir,  vous  sortîtes  du  sein  très 

Fur  de  la  Vierge  Mère ,  comnae 
Epoux  sort  de  sa  chambre  du|>- 
tiale. 

Tout  fléchit  le  genou  devant 
votre  puissance  invincible  ;  les 
choses  du  ciel  et  la  terre  se 
confessent  soumises  à  vos  lois. 

Dieu  saint ,  qui  serez  un  jour 
le  Juge  de  ce  monde,  gardez- 
nous  présentement  des  traits 
d*un  ennemw  perfide. 

Louange ,  honneur ,  vertu  et 
gloire  à  Dieu  le  Père  et  à  son  Fils, 
ainsi  qu^au  saint  Consolateur, 
dans  les  siècles  des  siècles.Â]nen*. 


Après  cette  Hymne ,  on  récitera  l'Oraison  DominieaU, 
(a  Salutation  Angélique  et  le  Symbole  des  Apôtres  «  en  la 
manière  qui  a  été  marquée  ci-dessus  pour  la  Prière  A» 
Matin. 

On  fera  ensuite  l'Examen  de  conscience,  en  repassant 
dans  son  esprit  toutes  les  fautes  de  la  journée,  reconnais^ 
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satU  combien  le  péehi  nous  rend  indignes  de  la  yisiie 
miséricordieuse  du  Sauveur,  et  prenant  la  résolution 
ferme  de  l'éviter  à  l'avenir,  d^en  faire  pénitence  et  d'en 
fuir  les  occasions. 

L'Examen  étant  terminé,  on  récitera  le  Confiteor 
[ci-dessus,  page  29)  avec  une  véritable  componction ,  et 
on  ajoutera  un  acte  explicite  de  Contrition,  pour  lequel  on 
pourra  se  servir  de  cette  formule  que  nous  empruntons  à 
la  Doctrine  Chrétienne  du  vénérable  Cardinal  BeUarmin  : 

à€TE   DE   CONTRITION. 

Mon  Dieu ,  je  suis  grandement  affligé  de  vous  avoir  offensé, 
et  je  me  repensde  tout  mon  cœur  de  mes  péchés  :  je  les  hais 
et  les  déteste  aunlessus  de  tout  autre  mal ,  parce  que.  en  né* 
chant,  non  seulement  j^ai  perdu  le  Paradis  et  mérité  rEnferi 
mais  bien  plus  encore  parce  que  je  vous  ai  offensé ,  Bonté  in- 
finie ,  digne  d^ètre  aimée  par-dessus  toutes  choses.  Je  fais  un 
ferme  propos  de  ne  jamais  plus  vous  offenser  à  i^avenir,  moyen- 
nant votre  divine  grâce ,  et  de  fuir  les  occasions  prochaines 
du  péché. 

On  pourra  ajouter  les  Actes  de  Foi,  d'Espérance  et 
de  Charité,  à  la  récitation  desquels  Benoit  XI  Va  atta^ 
ehé  des  Indulgences  considérables, 

ACTE   DE   FOI. 

Mon  Dieu ,  je  crois  fermement  tout  ce  que  la  sainte  Eglise 
Catholique-Apostolique-Romaine ,  mVdonne  de  croire,  parce 
que  vous  le  lui  avez  révélé ,  vous  qui  êtes  la  Vérité  même. 

ACTE   D^ESPÉ RANGE. 

Mon  Dieu ,  connaissant  que  vous  êtes  tout-puissant ,  infini- 
ment bon  et  miséricordieux,  j'espère  que,  parles  mérites  de  la 
Passion  et  de  la  Mort  de  Jésus-Christ,  notre  Sauveur,  vous  me 
donnerez  la  vie  éternelle  que  vous  avez  promise  à  quiconque 
fera  les  oeuvres  d'un  bon  Chrétien ,  comme  je  propose  de  faire 
avec  votre  secours. 

ACTE  DE   CHARITÉ. 

Mon  Dieu,  connaissant  que  vous  êtes  le  souverain  Bien,  je 
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VOUS  aime  de  tout  mon  cœur  et  par-dessus  toutes  choses  ;  je 
suis  disposé  à  tout  perdre  plutôt  que  de  vous  offenser  ;  et  aussi, 
pour  votre  amour,  j^aime  et  veux  aimer  mon  prochain  comme 
moi-même. 

Oh  s'adressera  ensuite  à  la  très  sainte  Yterge,  récitant, 
en  l'honneur  de  son  ineffable  Maternité,  V Antienne  «ni- 
vante  : 

Aima  Redemptofis  mater.  Mère  féconde  du  Rédemp* 

quœ  pervia  cœli  teur,  vous  qui  êtes  la  Porte  au 

Porta  mânes,  et  stella  maris,  ciel  sans  cesse  ouverte  et  IT toile 

succurre cadenti,  de  la  mer,  secourez  ce  peuple 

Surgere  qui  curât  populo  :  qui  tombe ,  mais  qui  désire  se 

tu  quse  genuisti,  relever.  Au  grand  étonnement 

Natura  mirante,  tuum  sanc-  de  la  nature,  vous  avez  donné 

tum  Genitorem.  naissance  à  votre  divin  auteur. 

Yirgopriusaoposterius, Ga-  Vierge  dans    la    conception, 

brielis  ah  ore  Vierge     après    Feufantement  y 

Sumens  illud  Ave,  peccato-  vous,  à  qui  Gabriel  adresse  le 

rum  miserere.  salut,  daignez  prendre  pitié  des 

f.  Angélus  Domini  nun-  pauvres  pécheurs, 

tiavit  Mai'iae.  f,  L^Ange  du  Seigneur  an- 

1^.  Et  concepit  de  Spiritu  nonça  à  Marie, 

sancto.  ^.  Et  elle  conçut  du  Saint- 
Esprit. 

OR  EMUS.  PRIONS. 

Gratiam  tuam,  qussumus,       Répandez,  s^il  vous  platt,  Sei- 

I>omine,   mentibus  nostris  gneur,  votre  grâce  dans  nos 

infunde.ut  qui.Angelonun*  âmes,  afin  que  nous  qui  avons 

tiante,  Christi  nlii  tui  Incar-  connu ,  par  la  voix  de  Tange, 

natlonem  cognovimus,  per  Flncamation  de  Jésus-Christ, 

PassionemejusetCrucem  ad  votre  fils,  nous  arrivions  par  sn 

Resurrectionis  gloriam  per*  Passion  et  sa  Croix  à  la  gloire  de 

ducamur.     Per     eumdem  sa  Résurrection.  Par  le  même 

Christum    Dominum    nos-  Jésus- Christ,  Notre  Seigneur, 

trum.  Amen. 

^.  Amen. 

Il  sera  bien  aussi  de  dire  les  Litanies  de  la  Saimie 
Vierge,  ou  quelqu'une  des  nombreuses  prières  en  son 
honneur  que  renferme  le  présent  volume. 

On  s'adressera  ensuite  aux  Saints  Anges ,  dont  la  pr^ 
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teetion  nous  est  ii  nécessaire  à  toute  heure ,  et  surtout  au 
milieu  des  ténèbres  de  ta  nuit,  en  disant  avec  l'Eglise  : 

Saints  Anges,  nos  gardiens,  Sancti    Ançeli    custodes 

défendez-nous  dans  le  combat,  nostri,  defendite  nos  in  prs- 

afin  que  nous  ne  périssions  pas  lio,  ut  non  pereamus  in  tre- 

au  jour  du  jugement  redoutable,  mendo  judicio. 

j^.  Dieu  a  commandé  à  ses  f,  Angelis  suis  Beus  man* 

Anges,  davitdete, 

$.  De  vous  garder  dans  toutes  ^.  Ut  cust«diant  te  in  om- 

Tos  voies.  nibus  viis  tuis. 

PRIONS.  OREMUS. 

0  Dieu ,  qui ,  par  une  provi-  Deus,  qui  ineffabili  provi- 
dence inefTanle ,  daignez  com-  dentia  sanctos  Ançelos  tuos 
mettre  vos  saints  Anges  à  notre  ad  nostram  custodiam  mit* 
ga(de,  accordez  à  vos  humbles  tere  dignaris  :  largire  sup- 
sernteurs  d'être  sans  cesse  dé-  plicibus  tuis,  et  eorura  sçm- 
fendus  par  leur  protection  et  de  per  protectione  defendi,  et 
jouir  éternellement  de  leur  so-  aeterna  societate  gaudere» 
«iété.  Par  Jésus-Christ,  notre  Per Christum Dominum nos^ 
Seigneur.  Amen.  trum.  Amen. 

Puis  on  implorera  avec  Vflglise  le  suffrage  des  Saints 
for  la  prière  suivante  ; 

ANTIENNE.  Yoici  quc  le  Sei-  ANTiPH.EcceDomiiiusve- 

gneur  va  venir  et  tous  ses  Saints  niet,  et  omnes  Sancti  eius 

avec  lui  :  et  en  ce  jour,  ii  y  aura  cum  eo  :  et  erit  in  die  illa  lux 

une  grande  lumière.  Allefuia.  magna,  alléluia. 

^.  Le  Seigneur  apparaîtra  sur  f.  Ecce  apparebit  Domi* 

une  nuée  blanche ,  nus  super  nunem  candidam, 

^.  Et  des  milliers  de  Saints  â.  Et  cum  eo  Sanctorum 

seront  avec  lui.  millia. 

PRIONS.  ORAISON. 

Purifiez,  Seigneur,  nos  cons-  Conscientiasnostra8,quae- 

^iences  en  les  visitant  par  votre  sumus  Domine  ,  visitando 

grâce,  afin  que  Jésus-Christ,  purifica:  ut  venions  Jésus 

votre  Fils,  notre  Seigneur,  ve-  ChristusFiliustuusDominu3 

nant  avec  tous  ses  Saints,  trouve  noster,cum  omnibus  Sanctis, 

en  nous  une  demeure  préparée  suis  paratam  sibi  in  nobis 

pour  le  recevoir;  lui  qui  vit  et  inveniatmansionem:Quite- 

règne  avec  vous  dans  les  siècles  cum  vivit,  etc. 
des  siècles.  Amen. 
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On  'pourra  faire  ici  une  mention  spéciale  des  Saints 
auxquels  on  aurait  une  dévotion  particulière,  comme  des 
Saints  Patrons  et  autres,  et  aussi  de  ceux  dont  l'Eglise 
[ait  l'Office ,  ou  la  Mémoire  ce  jour-là 

Après  quoi  on  s'occupera  des  besoins  de  l'Eglise  Sauf" 
frfthte,  demandant  à  Dieu  pour  les  âmes  du  Purgatoire 
^n^Ueu  de  rafraîchissement,  de  lumière  et  de  paix,  et  re- 
citant  à  cet  effet  les  prières  accoutumées, 

j  Be  [>rofunclis  clamavi  ad  Du  fond  de  rabime,  j'ai  crié 

iç.,  Domine  :  *  Domine,  exau-  vers  vous,  Seigneur  :  Seigneur, 

li  vocem  meam.  écoutez  ma  voix. 

fiant  aures  tuaeintenden-  Que  vos   oreilies  soient  at- 

fès  :  *  in  vocem  deprecationis  tentives  au  accents  de  ma  sup- 

înex.  plication. 

"  Si  iniquitates  observaveris,  Si  vous  recherchez  les  iniqui- 

Domine  :  *  Domine,  quis  sus-  tés  ,  Seigneur  :  Seigneur  ,  qui 

iînebit?  pourra  subsister? 

Quia  apud  te  propitiatio  Mais,  parce  que  la  miséricorde 

e6l:.*etpropter  legem^tuam  est  avec  vous,  et  à  cause  de  vo- 

sustinui  te,  Dominé.  tre  loi,  je  vous  ai  attendu,  Sei- 
gneur. 

Si|stinui^  anima  mea  in  Mon  àme  a  attendu  avec  cod- 

Verbo  ejils  :*  speravit anima  fiance  la  parole  du  Seigneur, 

iïiea  in  Domino.  mon  àme  a  espéré  en  lui. 

A  custodia  matutina  us-  Du  pointdujouràParrivéede 

que  ad  noctem  :   *  speret  la  nuit,  Israël  doit  espérer  dans 

Israël  in  Domino.  le  Seigneur. 

Quia  apud  Dominum  mi-  Car^  dans  le  Seigpeur  est  la 

sericordia,  *  et  copiosa  apud  Ifnisêricorde^  et  en  lui  une  aboo- 

eum  redemptio.  dante  rédemption. 

Et  ipse  redimet  Israël  :  *  Et  lui  même  rachètera  Israël 

ex    omnibus    iniquitatibus  de  toutes  ses  iniquités, 
ejua. 

Requiem  atemam  dona  Donnez*leur,  Seigneur,  le  re- 

eis,Domine:  et  lux  perpétua  pos  éternel^  et  que  la  lumière 

luceat  eis.  qui  ne  s'étemt  pas  luise  sur  eux. 

f.  A  porta  inferi.  t*  I^s  portes  de  Tenfer, 

%  Erue,  Domine,  animas       i^.  Arrachez  leurs  âmes,  Seî- 
eorum.  gneur. 
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f.  Qu'ils  reposent  en  paix.  f.  Reqirtescant  in  pace. 

^.  Amen.  ^.  Amen. 

f.  Seigneur  ,     exaucez    ma       f.  Domine,  exaudi  oratio- 

prière,  nem  meam, 
^.  Et  que  mon  cri  parvienne       ^.  Et  clamor  meus  ad  te 

jusqu'à  vous.  veniat. 


PRIONS. 

0  Dieu,  Créateur  et  Rédemp- 
teur de  tous  les  fidèles,  accordez 
aux  âmes  de  vos  serviteurs  et 
de  vos  servantes  la  rémission  de 
tous  leurs  péchés,  afin  que,  par 
la  prière  de  votre  Eglise,  elles 
obtiennent  le  pardon  qu'elles 
désirèrent  toujours;  vous  qui 
vivez  et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen. 


OREHUS. 

Fidelium  Deus  omnium 
Conditor  et  Redemptor,  ani- 
mal) us  famulorum  famula- 
rumque  tuarum,  remissio- 
nem  cunctorum  tribue  pec- 
catorum:  ut  îndulgentiam, 
quam  semper  optaverunt, 
piis  supplicationibus  conse- 
(|uantur.  Qui  vivis  et  régna» 
in  sdBcula,  etc. 


C'est  ici  le  lieu  de  prier  en  particulier  pour  les  âmes 
des  défunts  qui  nous  intéressent  particulièrement  ;  après 
jtto»  on  demandera  à  Dieu  son  secours  pour  traverser 
tans  danger  les  périls  de  la  nuit»  On  dira  donc  : 

ANTIENNE.  Sauvez-uous,  Sei'  àntiph.  Salva  nos  ,  Do- 
gneur,  durant  la  veille,  gardez-  mine,  vigilantes,  custodi  nos 
nous  durant  le  sommeil,  afin    dormientes:    ut    vigilemus 

Sine  nous  puissions  veiller  avec    cum  Ghristo ,  et  requiesca- 
ésus-Ghrist  et  (]ue  nous  repo-    mus  in  pace. 
lions  dans  la  paix.  j^«Dignare,  Domine,  nocte 

t.  Daignez,  Seigneur,  durant    ista, 
cette  nuit,  i^.  Sine  peccato  nos  custo- 

%  Nous  garder  de  tout  péché,    dire. 

t'Ayez  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur, 

i^.  Ayez  pitié  de  nous. 

t-  Que  votre  miséricorde  soit 
•ur  nous,  Seigneur, 

%.  Dans  la  mesure  que  nous 
trons  espéré  en  vous. 

î^.  Seigneur  ,    exaucez     ma 
pnère, 

j^.  Et  que  mon  cri  parvienne 
jusqu'à  vous. 


f.  Miserere  nostri,  Do- 
mine. 

^.  Miserere  nostrî. 

f.  Fiat  misericordia  tua, 
Domine,  super  nos. 

^.  Quemadmodum  spen^ 
TÎmus  in  te. 

f.  Domine,  exaudi  oratio- 
nem  meam, 

^.  Et  clamor  meus  ad  te 
Tcniat, 
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Us  sentiront  aussi  que  le  grand  Sacrifice  qui  perpétue- 
sur  la  terre ,  jusqu'à  la  conscnamation  des  siècles  «  Po- 
blatioD  réelle,  quoique  non  sanglante,  du  Corps  et  do 
Sang  de  Jésus^Christ,  a  pour  bot  spécial  de  préparer  et 
même  d'opérer  dans  les  cœurs  des  fidèles  rAvénement 
mystérieux  du  Dieu  qui  n'est  venu  délivrer  nos  âmes  que 
pour  en  prendre  possession. 

Enfin ,  ils  aimeront  à  profiter  de  la  présence  et  de  la 
conversation  du  Fils  de  Dieu,  dans  ce  mystère  caché  où 
il  sauve  le  monde,  afin  qu'au  jour  oti  il  viendra  le  juger, 
avec  une  majesté  terrible  ,•  il  les  reconnaisse  comme  ses 
amis  et  les  sauve  encore ,  à  cette  heure  oii  il  n'y  aura 
plus  de  miséricorde,  mais  seulement  la  justice. 

Nous  allons  essayer  de  développer  ces  sentiments  dans 
l'explication  des  Mystères  de  la  sainte  Messe  »  en  nous 
efforçant  d'initier  les  fidèles  à  ces  divins  secrets ,  non 
par  une  stérile  et  téméraire  traduction  des  formules 
sacrées  ;  mais  au  moyen  d'Actes  propres  à  mettre  les 
assistants  en  rapport  suffisant  avec  les  actions  et  les 
sentiments  de  TËglise  et  du  Prêtre. 

La  première  chose  qui  doit  occuper  les  fidèles  lors- 
qu'ils assistent  à  la  sainte  Messe  dans  l'A  vent,  est  de  sa- 
voir si  cette  Messe  va  être  célébrée  suivant  le  rite  de 
l'Avent ,  ou  si  elle  est  en  Tbonneur  de  la  Suinte  Vierge, 
ou  de  quelque  Saint,  ou  enfin  pour  les  défunts.  Pour 
cela,  il  leur  suffira  de  considérer  la  couleur  des  orne- 
ments du  Prêtre.  Ils  seront  violets,  si  la  Messe  est  de 
i'Avent  ;  d'une  autre  couleur,  comme  blanche  ou  rouge, 
si  elle  est  de  la  Sainte  Vierge  ou  d'un  Saint;  enfin  noire, 
si  elle  est  pour  les  défunts.  Si  le  Prêtre  est  revêtu  de 
violet)  les  fidèles  s'efforceront  d'entrer  dans  l'esprit  de 


fkéflitence  que  TEglise  veut  exprimer  par  celte  couleur. 
Ils  le  feront  égalemeai  dans  le  cds  où  le  Prêtre  serait 
nevéïu  d'une  autre  couleur  ;  car  quelle  que  soit  la  so* 
lenuité  qu'eu  célèbre  en  Avent,  le  Prêtre  est  toujoues 
obligé  de  faire  mémoire  de  FÂvent  en  trois  endroits^ 
et  en  usant  des  mêmes  paroles  de  supplication  et  de 
componction  qu'il  aurait  à  prononcer  dans  une  Messe 
propre  de  l'Avent.  Il  n'y  a  d'exception  que  pour  les 
Messes  des  défunts. 

Si  l'on  assiste  à  une  Messe  Paroissiale,  deux  rites  so- 
lennels ,  l'Aspersion  de  l'Eau  Bénite  et  la  Procession , 
devront  d'abord  intéresser  la  piélé. 

Pendant  l'Aspersion,  on  demandera  la  pureté  de  cœur 
nécessaire  pour  prendre  part  au  double  Avènement  de 
Jésu8-Cbrist ,  et  en  recevant  sur  soi-même  cette  eau 
sainte  dont  l'aspersion  nous  prépare  à  assister  digne- 
ment au  grand  Sacrifice  dans  lequel  est  épanché,  non 
plus  une  eau  figurative,  mais  le  Sang  même  de  l'Agneau, 
on  pensera  au  Baptême  d'eau  par  lequel  saint  Jean- 
Baptiste  préparait  les  Juifs  à  cet  autre  Baptême  qui  de- 
vait être  l'effet  de  la  puissance  et  de  la  miséricorde  du 
Médiateur. 

La  Procession  qui  précède  la  Messe  nous  rappellera 
l'obligation  où  nous  sommes  de  nous  tenir  debout, 
ayant  des  flambeaux  allumés  dans  nos  mains,  et  prêts  à 
marcher  au-devant  de  Celui  qui  doit  venir.  L'Eglise  est 
sans  cesse  en  marche  vers  son  Epoux,  et  nos  âmes 
doivent  aussi  courir  au-devant  de  leur  souverain  bien, 
jusqu'à  ce  qu'elles  l'aient  rencontré. 

Enfin ,  nous  voici  arrivés  au  Sacrifice  lui-mémel  Le 
Prêtre  est  au  pied  de  l'autel.  Dieu  est  attentif,  les  Anges 
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adorent,  toute  TEglise  est  unie  au  Prêtre  qui  lui-même 
n*a  qu'un  méoie  sacerdoce,  une  même  action  a?ec  Jésu»- 
Christ»  le  souverain  Prêtre.  Faisons  avec  lui  le  signe  de 
la  CroiXé 


In  nomine  Patris  et  Fiiii 
fi  Spiritus  Sancti.  Amen. 

f.  Introïbo  ad  altare  Dei. 

^.  Ad  Deum  qui  IsBtificat 
juventutem  meam. 


Judica  me,  Deus ,  et  dis- 
eerne  causam  meam  de 
gente  non  saucta:  ab  ho- 
mine  iniquo  et  doloso  erue 
me. 

Quia  tu  es,Deus,fortitudo 
mea:  quare  me  renulisti? 
et  quare  tristis  incedo,  dum 
affligit  me  inimicus  ? 

Emitte  lucem  tuam  et  ve- 
ritatem  tuam:  ipsa  me  de- 
duxerunt  et  adduxenint  in 
montem  eanctum  tuum  ,  et 
in  tabernacuia  tua. 

Et  introïbo  ad  altare  Dei  : 
ad  Deum  qui  It-etiGcat  juven- 
tutem  meam. 

ConOtebor  tibi  in  cithara 
Deus  ,  Deus  meus  :  quare 
tristis  es  anima  mea?  et 
quare  conturbas  me? 

Spera  in  Deo  ,  quoniam 
adhuc  confitebor  illi:  salu- 
tare  vultus  mei ,  et  Deus 
meus. 

Gloria  Patri ,  et  Filio ,  et 
Spiritui  sancto. 

Sicut  erat  in  principio,  et 
nunc  et  semper,  et  in  sxcula 
sœculorum.  Amen. 


Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et 
du  Saint-Esprit.  Ainsi-soit-il. 

Je  m^unis,  ô  mon  Dieu,  à  v(v* 
tre  sainte  Eglise  c|ui  vient  cher- 
cher la  consolation  en  Jésu»*- 
Christ  votre  Gis  qui  est  Fautel 
véritable. 

Gomme  elle,  je  vous  supplie 
de  me  défendre  contre  la  malice 
des  ennemis  de  mon  salut; 


G'est  en  vous  que  j^ai  mis  mon 
espérance,  et  cependant  je  me 
sens  triste  et  inquiet  au  milieu 
des  «embûches  qui  me  sont  ten- 
dues. 

Envovez  donc  bientôt  celui 
qui  est  la  lumière  et  ta  vériié  : 
c'est  lui  qui  nous  ouvrira  Paccès 
à  votre  sainte  montagne,  à  votre 
céleste  tabernacle. 

Il  pst  le  médiateur,  Triutel  vi- 
vant; je  m'approcherai  de  lui  et 
je  serai  dans  la  joie. 

Quand  il  sera  venu,  je  chan- 
terai avec  allégresse.  O  mon 
âme,  ue  t'attriste  plus,  ne  sois 
plus  troublée. 

Espère  en  son  Avènement  ; 
bientôt  il  va  paraître  celui  qui 
est  ton  Sauveur  et  ton  Dieu, 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  et  au 
Saint-Esprit. 

Comme  il  était  au  commence- 
ment,  et  maintenant,  et  tou- 
jours, et  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Ainsi  soit-il. 
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JTe  vais  donc  m^approcher  de  f,  TntroTbo  ad  altare  Dei  ^ 

fautel  de  Dieu,  dt  sentir  la  pré-  ^.  Ad  Deum  qui  laetificaf 

sence  de  celui  qui  console,  juventutem  meam. 

Cette  confiance  esl  en  moi,  f.  Âdjutorium    nostrum 

non  à  causede  mes  mérites, mais  in  nomine  Domini, 

par  le  secours  tout  puissant  de  â.  Qui  fecit  cœlum  et  ter- 

mon  Créateur.  ram. 

L'annonce  de  la  venue  du  Seigneur  excite  dans  ràmd' 
du  Prêtre  un  vif  sentiment  de  componction.  II  ne  veut 
pas  aller  plus  loin  sans  confesser  publiquement  qu'il  est 
pécheur  et  indigne  de  cette  grâce.  Ecoutez  avec  res- 
pect cette  Confession  de  votre  Père,  et  demandez  sincè*' 
rement  à  Dieu  qu'il  daigne  lui  faire  miséricorde  ;  car  le 
Prêtre  est  votre  Père;  il  est  responsable  de  votre  saiuty 
pour  lequel  il  expose  le  sien  tous  les  jours. 

Faites  ensuite  votre  Confession ,  avec  le  Ministre,  di- 
sant à  voire  tour  avec  contrition  : 

Je  confesse  à  Dieu  tout-puis-       Confîteor    Deo    omnipo- 

sant ,  à  la  bienheureuse  Marie  tenti,  beatae  Mariae  semper^ 

toujours  Vierge,  à  saint  Michel  Virgini.  beato  Michaeli  Âr- 

Arcbange,  à  saint  Jean-Baptisle,  charigeio,  beato  Joaiini  Bap- 

aux  Apôtres  saint  Pierre  et  saint  tistae,  sanctis  Apostoiis  Petrp 

Paul,  à  tous  les  Saints,  et  à  vous,  et  Paulo  ,  omnibus  Sanctis  ^ 

mon  père,  que  j'ai  beaucoup  pé-  et  tibi  Pater  :  quia  peccavi 

ché  en    pensées,  en  paroles  et  nimis  cogitatione  verbo  et 

en  œuvres,  par  ma  laute,  par  opère,    mea    culpa,    mea 

ma  faute,  par  ma  très  grande  culpa,  mea  maxima  culpa, 

faute.  C'est  pourquoi  je  supplie  Ideo  precor  beatam  Mariam 

la  bienheureuse  Marie,  toujours  semper  Virginem  ,  beatum 

Vierge,  saint  Michel  Archange,  Michaeiem     Archangelum  , 

saint  Jean-Baptiste,  les  Apôtres  beatum  Joannem  Baptistam, 

saint  Pierre  et  saint  Paul,  tous  sanctos  Apostolos  Petrum  et 

les  Saints,  et  vous,  mon  père,  de  Paulum ,   omnes  Sanctos , 

prier  pour  moi  le  Seigneur  no-  et,  te  Pater,  orare  pro  me  ad 

tre  Dieu.  Dominum  Deum  nostrum. 

Recevez  avec  reconnaissance  le  souhait  paternel  du 
Préire  qui  vous  dit  : 

Que  le  Dieu  Tout-Puissant  ait       Misereatur  vestris  omni- 
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VOUS  aime  de  tout  mon  cœur  et  par-dessus  toutes  choses  ;  je 
suis  disposé  à  tout  perdre  plutôt  que  de  vous  offenser  ;  et  aussi, 
pour  votre  amour,  j^aime  et  veux  aimer  mon  prochain  comme 
moi-même. 

On  s'adressera  ensuite  à  la  très  sainte  Vierge,  récitant, 
en  l'honneur  de  son  ineffable  Maternité,  F  Antienne  «nî- 
vante  : 

Aima  Redemptoiis  mater ,  Mère  féconde  du  Rédemp- 

quae  pervia  cœii  teur,  vous  qui  êtes  la  Porte  au 

Porta  mânes,  et  Stella  maris,  ciel  sans  cesse  ouverte  et  TE  toile 

succurre  cadenti,  de  la  mer ,  secourez  ce  peuple 

Surgere  qui  curât  populo  :  qui  tombe ,  mais  qui  désire  se 

tu  quae  genuisti,  relever.  Au  grand  étonnement 

Natura  mirante,  tuum  sanc-  de  la  nature,  vous  avez  donné 

tum  Genitorem.  naissance  à  votre  divin  auteur. 

Virgopriusaoposterius,  Ga*  Vierge  dans    la    cooceptioD , 

forieiisabore  Vierge    après    l'enfantement  ^ 

Sumens  iilud  Ave,  peccato-  vous,  à  qui  Gabriel  adresse  le 

rum  miserere.  salut,  dallez  prendre  pitié  des 

f.  Angélus  Domini  nun-  pauvres  pécheurs, 

tiavit  Mariae.  j^.  L'Ange  du  Seigneur  an- 

^.  Et  concepit  de  Spiritu  nonça  à  Marie, 

sancto.  ^.  Et  elle  conçut  du  Saint-- 
Esprit. 

OR  EMUS.  PRIONS. 

Gratiam  tuam  ^  quaesumus.  Répandez,  s'il  vous  platt,  Sei* 

Domine,   mentibus  nostris  gneur,  votre  grâce  dans  dob 

infunde.ut  qui.  Angelonun-  âmes,  afin  aue  nous  qui  avons 

tiante,  Christi  ulii  tuilncar-  connu ,  par  la  voix  de  Tanne, 

natîonem  cognovimus,  per  rincaroation  de  Jésus-Christ , 

PassionemejusetCrucem  ad  votre  fils,  nous  arrivions  (Mtr  sa 

Resurrectionis  gloriam  per*  Passion  et  sa  Croix  à  la  gloire  de 

ducamur.     Per     eumdem  sa  Résurrection.  Par  le  même 

Christum    Dominum    nos-  Jésus -Christ,  Notre  Seigneur, 

trum.  Amen. 

^.  Amen. 

Il  sera  bien  aussi  de  dire  les  Litanies  de  la  Sai$U$ 
Vierge,  ou  quelquusu  des  nombreuses  prières  en  son 
honneur  que  renferme  le  présent  volume. 

On  s'adressera  ensuite  aux  Saints  Anges,  dont  fo  pro^ 
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tection  nous  est  si  nécessaire  à  toute  heure  ^  et  surtout  au 
milieu  des  ténèbres  de  la  nuit,  en  disant  avec  V Eglise  : 

Saints  Anges,  nos  gardiens,  Sancti  Ân^eli  custodes 
défendez-nous  aans  le  combat,  nostri,  defendite  nos  in  pne- 
afin  que  nous  ne  périssions  pas  Ho,  ut  non  pereamus  in  tre- 
au  jour  du  jugement  redoutable,    mendo  judicio. 

f.  Dieu  a  commandé  à  ses  f.  Angelis  suis  Beus  maiH 
Anges,  davitdete, 

^ .  De  vous  garder  dans  toutes       ^ .  Ut  custfdiant  te  in  on»- 

Tos  voies.  nibus  viis  tuis. 

PRIONS.  OREMUS. 

0  Dieu ,  qui ,  par  une  provi-       Deus,  qui  ineffabili  provi» 

dence  ineffaDle ,  daignez  com-  dentia  sanctos  Angeles  tuos 
mettre  vos  saints  Anges  à  notre    ad  nostram  custogiam  n)it* 

gaMe,  accordez  à  vos  humbles  tere  dignaris:  largire  sup- 
sérviteurs  d'être  sans  cesse  dé-    plicibustuis,  et  eorum  sem- 

fendus  par  leur  protection  et  de  per  protectione  defendi^  et 

jouir  éternellement  de  leur  so-  seterna    societate   gaudere. 

^iété.  Par  Jésus-Christ,  notre  Per Christum Dominum nos^ 

Seigneur.  Amen.  trum.  Amen. 

Puis  on  implorera  avec  Vt!glise  le  suffrage  des  Saints 
for  la  prière  suivante  ; 

ANTIENNE.  Voici  quc  le  Sei-       ANTiPfl.EcceDominusve- 

gneur  va  venir  et  tous  ses  Saints  niet,  et  omnes  Sancti  eius 

avec  lui  ;  et  en  ce  jour,  il  y  aura  cum  eo  :  et  erit  in  die  illa  lux 

une  grande  lumière.  AUeiuia.  magna ,  alléluia. 

f.  Le  Seigneur  apparaîtra  sur       f.  Ecce  apparebit  Domi* 

une  nuée  blanche ,  nus  super  nunem  candidam, 

^.  Et  des  milliers  de  Saints       â.  Et  cum  eo  Sanctorum 

seront  avec  lui .  millia . 

PRIONS.  ORAISON. 

Purifiez,  Seigiieur,  nos  cons-       Conscientiasnostras,quae- 

'^.iences  en  les  visitant  par  votre  sumus  Domine  ,  visitando 

grâce,  afin  que  Jésus-Christ,  purifica:  ut  veniens  Jésus 

votre  Fils,  notre  Seigneur,  ve-  ChristusFiliustuusDominus 

nant  avec  tous  ses  Saints,  trouve  noster,cum  omnibus  Sanctis, 

en  nous  une  demeure  préparée  suis  paratam  sibi  in  nobis 

pour  le  recevoir;  lui  qui  vit  et  inveniatmansionem:Quite^ 

règne  avec  vous  dans  les  siècles  cum  vivit,  eto» 
des  siècles.  Amen. 
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Si  on  célèbre  une  fête  ce  jour-lè,  le  Prêtre  dit  rHymne 
Angélique  dont  l'Eglise  est  en  possession  depuis  la  nais- 
sance du  Sauveur  ;  si  la  Messe  est  de  l^Avent,  TEglise 
s'interdit  ce  Cantique  de  joie  qu'elle  ne  reprendra  qu*eii 
la  Nuit  de  la  nouvelle  Naissance  de  son  Epoux. 

Gloria  in  excelsis  Deo,  et  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des 
in  terra  pax  hominibus  bonae  cieux,  et.  sur  la  ter  e,  paix  aux 
voIuDtatis.  Laudamus  te  :  hommes  oe  bonne  volonté*  Nous 
benedicimus  te  :  adoramus  vous  louons,  nous  vous  bénis- 
te  :  glorifîcamus  te  :  gratias  sons,  nous  vous  adorons,  nous 
acimus  tibi  propter  magnam  vous  glorifions  ;  nous  vous  ren- 
gîoriam  tuam.  Domine  Deus  dons  grâce  à  cause  de  votre 
Rex  cœlestis ,  Deus  Pater  grande  gloire.  Seigneur  Dieu, 
omnipotens.  Domine ,  Fili  Roi  céleste  ^  «Dieu  Père  tout- 
unigeuite ,  Jesu  Christe.  Do-  puissant  !  Seigneur  Jésus^^brist, 
mine  Deus,  AgnusDei,Filius  Fils  unique  !  Seigneur  Dieu. 
Patris.  Qui  tollis  peccata  Agneau  de  Dieu,  Fils  du  Père  I 
mundi ,  suscipe  deprecatio-  Vous  qui  ôtez  les  péchés  du 
nem  nostram.  Qui  sedes  ad  monde  ,  ayez  pitié  de  nous, 
dexteram  Patris,  miserere  Vous  qui  ôtez  les  péchés  du 
nobis.  Quoniam  tu  solus  monde,  recevez  notre  humble 
sanctus ,  tu  solus  Dominus ,  prière.  Vous  qui  êtes  assis  i  la 
iu  solus  Altissimus ,  Jesu  droite  du  Père,  ayez  pitié  de 
Christe,  cum  sancto  Spiritu,  nous.  Car  vous  êtes  le  seul  Saint» 
in  gloriaDei  Patris.  Amen,      vous  êtes  le  seul  Seigneur,  vous 

êtes  le  seul  Très-Haut,  ô  lésus- 
Christ,  avec  le  Saint-Esprit, 
dans  la  gloire  de  Dieu  le  Père. 
Amen. 


Le  Prêtre  salue  encore  le  peuple,  comme  pour  s' 
surer  de  la  continuation  de  son  attention  à  rAction 
sublime  qui  se  prépare.  Les  paroles  de  ce  salut  ont 
une  beauté  particulière  au  temps  de  FAvenl  :  Le  Seigneur 
eoit  avec  vous  l  Isaie  l'avait  prédit,  et  l'Ange  du  Seigneur 
le  confirme  à  saint  Joseph  ;  Il  sera  appelé  Bmmanuels 
c'est-à-dire ,  Dieu  avec  noue. 

Vient  ensuite  la  Collecte  ou  Oraison,  dans  laquelle  l'E- 
glise expose  à  Dieu,  d'une  manière  expresse,  ses  inten- 
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tions particulières  dans  la  Messe  qaîse  célèbre.  On  devra 
s'unir  à  celte  prière  eu  récitant  avec  le  Prêtre  les  OraU 
sons  qui  se  trouvent  d^près^  ao  Propre  dn  Temps,  oa 
au  Propre  des  Saints  ;  et  surtout  en  répondant  Amen, 
avec  le  Ministre  qui  sert  la  Messe. 

On  lira  ensuite  i'Epitre ,  qui  est ,  pour  l'ordinaire  j 
un  fragment  des  Lettres  des  Apôtres,  ou  quelquefois 
rin  passage  des  livres  de  l'Ancien  Testament;  et  durant 
cette  lecture,  en  recevant  avec  respect  et  soumission  la 
parole  des  Envoyés  de  Dieu,  on  soupirera  après  Celui 
qui  est  la  Parole  éternelle  et  qui  s'apprête  à  naître  parmi 
les  hommes  pour  converser  avec  eux. 

Le  Graduel  est  un  intermède  entre  la  lecture  de  TE- 
pître  et  celle  de  l'Evangile.  Il  remet  sous  nos  yeux  les 
sentiments  qui  ont  déjà  été  exprimés  dans  l'Introït.  On 
doit  le  lire  avec  dévotion ,  pour  s'en  bien  pénétrer,  et 
développer  en  soi,  de  plus  en  plus ,  l'esprit  de  prépara'^ 
tion,  à  mesure  que  le  Sauveur  approche. 

V Alléluia  est  comme  un  éclair  de  joie  qui  traverse 
l'âme  de  la  Sainte  Eglise  et  la  fait  tressaillir,  en  songeant 
que  l'Epoux  qu'elle  attend  est  toujours  avec  elle;  mais 
bientôt  elle  reprend  son  altitude  de  suppliante;  car  elle 
sent  qu'elle  a  besoin  qu'il  vienne  encore. 

En  attendant  qu'il  paraisse  en  personne,  le  voici 
qui  s'apprête  à  venir  par  sa  parole  qui  est  eêprit  et  vi$. 
L'Evangile  va  être  proclamé  dans  l'assemblée  ;  les  pauvret 
vont  être  évangélûés.  Si  c'est  une  Messe  solennelle  que 
l'on  célèbre,  le  Diacre  se  dispose  à  remplir  son  noble 
ministère,  qui  consiste  à  annoncer  la  Bonne  Nouvelle  du 
salut.  Il  prie  Dieu  de  purifier  son  cœur  et  ses  lèvres; 
puis  il  demande  à  genoux  la  bénédiction  du  Prêtre  i  et 
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rayaDt  obtenue ,  il  se  rend  bientôt  au  lieu  d*où  il  doit 
chanter  TEvangile. 

Pour  préparation  à  Tentendre,  on  peut  dire  en  union 
avec  le  Prêtre,  et  avec  le  Diacre  : 

Munda  cor  meum,  ac  labia  Seigneur,  purifiez  mes  oreilles 

niea,  omnipotensDeus,  qui  trop  long-temps  remplies  des 

labia Isaiae  Prophetae caiculo  vaines  paroles  du  siècle,  afin 

D)unda^  ti  ignito  :  ita  me  tua  ^ue  j'entende  la  Parole  de  la  vie 

grata    miseratione   dignare  éternelle  et  que  je  la  conserve 

mundare,  ut  sanctum  Ëvan-  dans  mon  cœur  ;   par  Jésu9- 

gelium  tuum  digne  valeam  Cbrist  votre  Fils  Notre-Seigueur. 

nuntiare.  Per  Ghristum  Do-  Âmen. 
minum  nostrum.  Amen. 

Dominussit  in  corde  meo,  Donnez  à  vos  Ministres  la 
et  in  labiis  meis  :  ut  di^ne  grâce  d'être  les  fidèles  intér- 
êt competenter  annuutiem  prêtes  de  votre  loi,  afin  que, 
Evangelium  suum  :  In  no-  pasteurs  et  troupeau,  nous  nous 
mine  Patris,  etFiiii,  et  Spi-  réunissions  tous  en  vous  i  ja- 
ritus  Sancti.  Amen.  mais. 

On  se  tiendra  debout,  comme  dans  Patiente,  pendant 
la  lecture  de  r£vaDgile;on  fera  sur  soi  le  signe  de  la 
Croix,  et  un  suivra  toutes  les  paroles  du  Prêtre,  ou  da 
Diacrf\  Que  le  cœur  donc  soit  prêt  et  qu*il  se  montre  do- 
cile. L'Epouse  du  Cantique  dit  :  Mon  dme  s'est  fondue  0» 
mot  comme  la  cire,  pendant  que  le  Inen-Hiimé  me  ftarlait. 
Mais  tous  n*ont  pas  cet  amour.  Disons-lai  du  moins, 
avec  l'humble  soumission  de  Samuel  :  Parlez,  Seigneur, 
votre  serviteur  écoute. 

Après  rE\angile,  si  le  Prêtre  récite  le  Symbole  de  11 
Foi,  ou  le  dira  avec  lui.  La  Foi  est  le  don  suptéme 
de  Difu.  C'est  par  elle  que  nous  sommes  dans  raiiente 
du  Rédempteur  que  nous  ne  voyons  pas  encore  ;  c'est 
elle  qui  nous  vaudra  les  grâces  de  son  ineffable  visite. 
La  Foi  est  la  marque  des  vrais  Israélites  qui  cben  hcnt  le 
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Hessîe  et  qui  le  trouveront.  Disons  donc  avec  FEglise 
Catholique  : 

Je  crois  en  un  seul  Dieu ,  le  Credo  in  unum  Deum  P»* 

Père  tout-puissant ,  qui  a  fait  le  trem  omnipotentem ,  facto- 

efel  et  la  terre,  et  toutes  les  remcœli  etterrae,  visibilium 

choses  visibles  et  invisibles.  Et  omnium  et  invisibilium.  £t 

en  un  seul  Seigneur  Jésus-Cbrist,  in  unum  Dominum  Jesum- 

Fils  unique  de  Dieu;  qui  est  ne  Gbristum,  Filium  Dei  uni^ 

du  Père  avant  tous  les  siècles;  genitum.  Et  ex  Pâtre  natum 

Dieu  de  Dieu,  lumière  de  lu-  ante  omoia  saoula.  Deum 

mîère,  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu  :  de  Deo,  lumen  de  lumine^ 

oui  n^a  pas  été  fait,  mais  engen-  Deum  verum  de  Deo  vero. 

oré  :  consubstantiel  au  Père  :  par  Genitum  non  factum ,  con- 

Îui  toutes  choses  ont  été  faites,  substantialem   Patri  :   per 

ui  est  descendu  des  cieux  pour  quem  omnia  facta  sunt.  Qui 

nous  autres  hommes,  et  pour  propternoshominesetprop- 

notre  salut.  Et  qui  a  pris  chair  ter  nostram  salutem^  descen- 

de  la  Vierge  Marie  par  Topé-  dit  de  cœiis.   Et  mcarna- 

ration  du  Saint-Esprit  ;  et  qui  tus  est  de  Spiritu   Sancto 

s'est  fait  homme.  Qui  a  été  aussi  ex  Maria  virgme  :  Et  homa 

crucifié  pour  nous  sous  Ponce-  factus  est.  Grucifixus  etiam 

Pilate  ;  qui  a  souffert ,  qui  a  été  pro  nobis  sub  Pontio-Pi- 

mis  dans  le  sépulcre  ;  qui  est  lato  passus ,    et    sepultus 

ressuscité  le  troisième  jour,  se-  est  Et  resurrexit  tertia  die. 

Ion  les  Ecritures.  Et  qui  est  secundum    Scripturas.    Et 

monté  au  ciel,  qui  est  assis  à  la  ascendit  in    cœlum   :  se- 

droite  du  Père ,  et  qui  viendra  det  ad  dexteram  Patris.  Et 

encore  avec  gloire  pour  juger  les  iterum  venturus  est  judi- 

vivants  et  les  morts  ;  et  dont  le  care  vivos  et  mortuos  :  cujus 

lègne  n'aura  point  de  (in.  regiii  non  erit  finis.  Et  in 

Je  crois  le  Saint-Esprit ,  Sei-  Spiritum  Sanctum ,  Domi- 

ffneur  et  vivifiant ,  qui  procède  num  et  vivificantem  :  gui  ex 

du  Père  et  du  Fils  ;  qui  est  adoré  Pâtre  Filioque  procedit.  Qui 

et  glorifié  conjointement  avec  le  cum  Pâtre  et  Filio  simul 

Père  et  le  Fils;  qui  a  parlé  par  adoratur,etcongloriricatur: 

les  Prophètes.  Je  crois  l'Eglise  qui  locutus  est  per  Proph&- 

qui  est  Une,  Sainte,  Catholique  tas.  EtUnam,  Sanctam,Ca- 

et  Apostolique.  Je  confesse  quMl  tholicam     et    Apostolicam 

y  a  un  Baptême  pour  la  remis-  Ecclesiam.  Gonfiteor  unum 

sion  des  péchés ,  et  j^'attends  la  baptisma    in    remissionem 

résurrection  des  morts  et  la  vie  peccatorum.  Et  expecto  re- 

du  siècle  à  venir.  Amen.  surrectipnem  mortuorum,et 

vitam  venturi  saeculi .  Amen. 


La  seconde  préparation  est  achevée;  la  troisième ¥a 
commenrer.  Le  pain  et  le  vin  vont  être  offerts  à  Diea, 
comme  les  plus  nobles  portions  de  la  création,  puisqu'ils 
sont  destinés  à  la  nourriture  matérielle  de  Thomme  ; 
mais  ce  n*est  là  qu*ane  figure  grossière  de  leur  desiH 
nation  dernière.  Ils  sont  appelés  à  disparaître  pour  Faire 
plac»9  à  Dieu  même.  Heureuses  créatures  qui  cèdent 
leur  être  au  Créateur!  Ainsi  «  en  nous-mêmes,  dit  TA- 
pôtre,  ce  qui  e$t  mortel  êeraun  jour  absorbé  par  la  tie. 
En  attendant,  offrons-nous  à  Dieu  pendant  que  le  pain 
et  le  vin  vont  lui  être  présentés  ;  préparons-nous  pour  la 
venue  de  Celui  qui  nous  transformera,  en  nous  rendant 
pariicipantê  de  la  tuUure  divine. 

Le  Prêtre  salue  encore  le  peuple,  pour  l'avertir  d*étre 

de  plus  en  plus  attentif.  Lisons  avec  lui  FOffertoire ,  et 

quand  il  présente  à  Dieu  THostie,  joignons-nous  à  lui  et 

disons  : 

Suscipe,  sancte  Pater,  om-  Tout  ce  que  nous  avons,  Sei- 

nipotens  «terne  Deus ,  banc  gneur  ^  vient  de  vous  et  est  à 

immaculatam  bostiam,quam  vous  :  il  est  donc  juste  que  nous 

ego  indignus  famulus  tuus  vous  le  rendions.  Mais  combien 

onero  tibi  Deo  meo  vivo  et  vous  êtes  admirable  dans  les  ia- 

Tero,  pro  innumerabilibus  ventions  de  votre  puissante  cha- 

peccatis  et  offensiooibus  et  rite  I  Ce  pain  que  nous  vous 

negiigentiis  meis,  et  pro  om-  offrons  va  bientôt  céder  la  place 

nibus  circumslantibus,  sed  à  votre  sacré  Corps;  rece\ez, 

et   pro   omnibus  fideiibus  dans  une  même  oblation ,  nos 

christianis  vivis  atque  de-  cœurs  qui  voudraient  vivre  da 

functis  ;  ut  mihi  et  illis  pro-  vous  et  non  plus  d'eux-mêmes, 
ficiat  ad  salutem  in  vitam 
cternam.  Amen. 

Quand  le  Prêtre  met  dans  le  calice  le  vin  auquel  H 
mêle  ensuite  un  peu  d'eau,  pensez  au  divin  mystère  de 
rincamation  qui  va  dans  peu  de  jours  être  maniresié  ^ 
et  dites  : 


Seigneur,  qui  êtes  to  vMM6/e  Deus  ^i  humanae  subs- 
ngne  et  dont  te  sang ,  comme  tantis  dicnitatem  mirabilis 
un  vin  généreux,  s'est  épanché  ter  condiaîsti ,  et  mirabilius 
sous  le  pressoir  de  Ja  Croix ,  reformasti  :  da  nobis  per  ht^ 
TOUS  daignez  unir  votre  nature  jus  aqu»  et  vini  mysterium^ 
divine  à  notre  faible  humanité  ejus  aivinitatis  esse  consor- 
figurée  ici  par  cette  goutte  d'eau;  tes,  qui  humanitatis  nostr» 
venez  nous  faire  participants  de  fieri  aisnatus  est  particeps, 
votre  diviuité,  en  vous  manifes-  Jesus-Christus  Filius  tuus 
tant  en  nous  par  votre  douce  et  Dominus  uoster  ;  Qui  tecum 
fHiissante  visite.  vivit  et  régnât  in  unitate 

Spiritus  Sancti  Deus,  per 
omnia  spécula  ssculorum. 
Âmen. 

Le  Prêtre  offre  ensuite  le  mélange  de  vin  et  d^eau , 
priant  Dieu  d'avoir  pour  agréable  cette  oblation  dont  la 
figure  va  bientôt  se  transformer  en  réalité  :  pendant  ce 
temps  f  dites  en  union  avec  lui  : 

Agréez  ces  dons ,  souverain  Offerimus  tibi ,  Domine  , 
Créateur  de  toutes  choses  ;  qu'ils  calicem  salutaris ,  tuam  de- 
soiont  préparés  pour  la  divine  precantes  clementiam  :  ut 
transformation  qui,  d'une  sim-  m  conspectu  divinae  Majes- 
ple  offrande  de  créatures ,  en  tatis  tuae ,  pro  nostra  et  to- 
léra l'instrument  du  salut  du  tins  mundi  sainte, cumodore 
monde.  suavitatis  ascendat.  Amen. 

Puis  le  Prêtre  s'incline,  après  avoir  élevé  les  dons; 
humilions-nous  avec  lui  et  disons  : 

Si  nous  avons  la  hardiesse  In  spiritu  humilitatis ,  et 

d'approcher  de  votre  autel,  Sei-  in  animo  contrito  suscipia- 

gneiir,  ce  n'est  pas  que  nous  mura  te.  Dominé:  et  sic  fiât 

puissions  oublier  ce  que  nous  sacrificium  nostrum  in  cons* 

sommes.   Faites- nous  miséri-  pectu  tuo  hodie ,  ut  placeat 

corde ,  et  ne  différez  pas  trop  tibi,  Domine  Deus. 
d'envoyer  votre  Fils,  qui  est 
notre  Hostie  Salutaire. 

Invoquons  ensuite  l'Esprit  Saint,  dont  l'opération  va 
bientôt  produire  sur  l'autel  la  présence  du  Fils  de  Dieu, 
comme  elle  la  produisit  au  sein  de  la  Vierge  Marie,  dans 
te  divin  mystère  de  rincarnation. 
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Veni ,  SaDctificator  onmi-  Venez,  Esprit  divin,  féconder 

potens  sterne  Deus,  et  be-  cette  offrande  qui  est  sur  raa«- 

nedic  hoc  sacrificium  tuo  tel,  et  produire  en  nos  cœurs 

sancto  nomini  prsparatum.  Celui  que  nos  cœurs  attendent. 

Si  c'est  une  Messe  solennelle,  le  Préire,  avant  de  pas- 
ser outre,  prend  pour  la  seconde  fois  l'encensoir  et  en- 
cense le  pain  et  le  vin  qui  viennent  d'être  offerts ,  et 
ensuite  Tautel  lui-même;  afin  que  la  prière  des  fidèles, 
ugnifiée  par  la  fumée  de  ce  parfum ,  devienne  de  plus 
en  plus  ardente,  à  mesure  que  le  moment  solennel  ap- 
proche davaniuge.  Saint  Jean  nous  dit  que  Tencens 
qui  brûle  sur  l'Autel  du  ciel  est  formé  par  les  prières 
des  Saints;  au  temps  de  l'A  vent,  nous  devons  consi- 
dérer, sous  l'emblème  de  ce  nuîige  odorant  qui  envi- 
ronne TAutt-l  de  la  terre,  les  soupirs  des  Patriarches  et 
des  Prophètes  vers  le  Messie,  et  nous  y  joindre  de  toute 
l'ardeur  de  nos  désirs. 

Mais  la  pensée  de  son  indignité  se  ranime  pins  forte 
encore  au  cœur  du  Prêtre.  La  confosi.ion  publique  qu'il 
a  faite  au  pied  de  l'autel  ne  suffit  plus  à  sa  componction. 
A  l'autel  même ,  il  donne  en  présence  du  peuple  un  lé- 
moigniige  solennel  du  grand  besoin  qu'il  éprouve  de  se 
purifier  de  plus  en  plus  à  l'approche  de  Dieu.  Il  lave  ses 
mains.  Or,  lesmains  signifient  les  œuvres,  et  le  Prêtre,  s'il 
a  en  lui ,  comme  Prêtre,  le  caractère  de  Jesus-Clirist , 
est  un  homme  par  les  œuvres.  Que  les  fidèless'huniilicnt 
en  contemplant  ainsi  l'humilité  de  leur  Père  et  diseott 
comme  lui  : 

Lavabo  inter  innocentes  Je  veuxlaver  mes  mains,  Sei- 

manus  meas  :  et  circumdabo  cneiir,  et  me  rendre  semblable 

altare  tuum.  Domine.  a  ceux  qui  sont  dans  Finoo- 

Ut  audiam  vocem  laudis  :  et  cence.  pour  être  digne  d'appro- 

enarrem  universa  mirabilia  cher  de  votre  autel,  d'entendre 
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Tos  sacrés  Cantiaues,  de  racon- 
ter vos  merveilles.  Taime  la 
beauté  de  votre  Maison ,  le  lieu 
dont  vous  allez  faire  Thabitation 
de  votre  gloire.  Ne  me  laissez 
pas,  ô  Dieu,  dans  la  compagnie 
de  vos  ennemis  et  des  miens. 
Depuis  que  votre  miséricorde 
m'en  a  retiré,  je  suis  rentré  dans 
rinnocence ,  en  rentrant  en 
grâces  avec  vous;  mais  ayez 
encore  pitié  de  mes  faiblesses , 
rachetez-moi  encore,  vous  qui 
avez,  par  votre  bonté,  remis  mes 
pas  dans  le  sentier  ;  ce  dont  je 
vous  rends  grâces  au  milieu  de 
cette  assemblée.  Gloire  au  Père 
et  au  Fils  et  au  Saint-Esprit; 
comme  il  était  au  commence- 
ment ,  maintenant  et  toujours , 
et  dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 


tua.  Domine,  dilexi  decorem 
domus  tuse ,  et  locum  habi« 
tationis  gloriae  tuse. 

Ne  perdas  cum  impiis, 
Deus ,  animam  meam  ,  et 
cum  viris  sanguinum  vitam 
meam. 

In  quorum  manibus  ini- 
quitates  sunt  :  dextera  eo- 
rum  repleta  est  muneribus. 

Ego  autem  in  innocentia 
mea  ingressus  sum  :  redime 
me,  et  miserere  meî. 

Pes  meus  stetit  in  direct©  : 
in  ecclesiis  benedicam  te 
Domine. 

Gloria  Patri ,  et  Filio ,  et 
Spiritui  Sancto. 

Sicut  erat  in  principio,  et 
nunc  et  semper,  et  in  saecula 
saeculorum.  Amen. 


Le  Prêtre,  rassuré  par  Pacte  d'humilité  qu'il  vient 
d'accomplir,  reparaît  au  milieu  de  l'autel  et  s'incline  res- 
pectueusement. Il  demande  à  Dieu  de  recevoir  avec 
bonté  le  Sacrifice  qui  va  lui  être  offert,  et  détaille  les 
intentions  de  ce  Sacrifice.  Offrons  avec  lui. 


Trinité  sainte ,  agrcoz  ce  sa- 
crifice déjà  commencé  qui  va 
renouveler  la  mémoire  de  la 
Passion ,  de  la  Résurrection  et 
de  TAscension  de  Jésus-Clirist, 
Notre -Sci^Mieur.  Souffrez  que 
votre  EglifcC  y  joigne  Pintention 
d'honorer  la  glorieuse  Vierge 
qui  bientôt  nous  donnera  le  di- 
vin fruit  de  ses  entrailles,  les 
laints  Apôtres  Pierre  et  Paul , 
les  Martyrs  dont  les  ossements 
attendent  la  résurrection  sous 
cet  autel ,  les  Saints  dont  au- 
jourd'hui  nous  honorons  la  mé- 


Susoîpc,  sancta  Trînitas , 
hanc  oblationcm  ,  quam  tibi 
offerimus  ob  memoriam  Pas- 
sionis ,  Resurrectionis  ,  et 
Ascensionis  Jesu-Christi  Do- 
mini  nostri  :  et  in  honore 
beatae  Mariae  semper  Virgi- 
nis ,  et  beati  Joannis-Bap- 
tistae,  et  sanctorum  Aposto- 
lorum  Pétri  et  Pauli  ,  et 
istorum ,  et  omnium  Sanc- 
torum :  ut  illis  proficiat  ad 
honorcm,  nobis  autem  ad 
salutem  :  et  illi  pro  nobi& 
intercedere  dignentur  in  cœ- 
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lis,  quoTUTn  memoriam  agi-  moire.  Augmentez  la  gloire  dont 

mus  m  terris.  Per  eumdem  ils  jouissent,  et  quMIs  daigncait 

Ghnstum   Dominum    nos*  eux-mêmes  intercéder  pour  no- 

trum.  Âmen.  tre  salut. 

Le  Prêtre  se  retourne  une  dernière  fois  vers  le  penpie. 
Il  sent  le  besoin  de  raviver  encore  l'ardeur  des  Gdéles. 
La  pensée  de  son  indignité  ne  l'abandonne  point.  Il 
cherche  à  s'appuyer  sur  les  prières  de  ses  frères ,  avant 
d'entrer  dans  la  nuée  avec  le  Seigneur.  Il  dit  donc  : 

Orate,  fratres  :  ut  meum        Priez ,  mes  frères ,  afin  gue 

«€  vestrum  sacrificium  ac-  mon  sacrifice,  qui  est  aussi  le 

ceptabile  fiât  apud  Deum  vôtre,  soit  acceptable  auprès  de 

Patrem  omnipotentem.  Dieu  le  Père  tout-puissant. 

Cela  dit,  il  se  retourne,  et  les  fidèles  ne  verront  plus 
sa  face,  jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  lui-même  soii  des- 
cendu. Rassurez-le,  en  lui  répondant  par  ce  souhait  : 

Suscipiat  Dominus  sacri-  Que  le  Seigneur  reçoive  ce 

ficium  de  manibus  tuis ,  ad  sacrifice  de  vos  mains,  pour  la 

laudem  et  gloriam  nominis  louange  et  gloire  de  son  nom , 

sui ,  ad  utililatem   quoque  pour  notre  utilité  et  pour  celle 

nostram  totiusque  Ecclesiae  de  toute  sa  sainte  Eglise. 
suae  sanctx. 

Le  Prêtre  récite  les  Oraisons  secrètes,  dans  lesquelles 
il  offre  les  vœux  de  toute  l'Eglise  pour  l'acceptaiion 
du  Sacrifice ,  et  bientôt  il  s'apprête  à  remplir  un  des 
grands  devoirs  de  la  Religion ,  V Action  de  Grâces.  Jus- 
qu'ici,  il  a  adoré«  il  a  demandé  miséricorde  ;  il  lui  reste 
encore  à  rendre  grâces  pour  les  bienfaits  octroyés  par 
la  munificence  du  Père ,  et  dont  le  principal  est  le  Mes- 
sie. Dans  l'attente  du  bienfait  de  la  nouvelle  visite  da 
Fils  de  Dieu,  le  Prêtre ,  au  nom  de  l'Eglise,  va  ouvrir  la 
bouche  et  épancher  la  reconnaissance  du  monde  en* 
tier.  Pour  exciter  l'enthousiasme  des  fidèles  qui  priaieni 
en  silence  avec  lui,  il  termine  son  Oraison  à  haute  voix  : 
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Dans  tous  les  siècles  des  siè-       Per  omnia  sacula  saecu- 
des.  lorum. 

Réunissez-vous  à  lui,  et  répondez  Amen.  Puis  il  dit: 

Elevez  vos  cœurs  I  Sursuni  corda  ! 

Répondez  avec  vérité  : 

Nous  les  avons  vers  le  Sei-       Habemus  ad  Dominum. 
gneur. 

Puis  il  ajoute  : 

Rendons  grâces  au  Seigneur  t.  Gratiasagamus  Domino 
notre  Dieu.  Deo  nostro. 

Protestez  du  fond  de  votre  âme  : 
(Test  une  chose  digne  et  juste.        ^.  Dignum  et  justum  est. 

Alors,  le  Prêtre  : 

Oui ,  c^est  une  chose  digue  et       Vere  dignum  et  justum 

juste ,  équitable  et  salutaire ,  de  est,  squum  et  salutare,  nos 

TOUS  rendre  grâces  en  tout  temps  tibi  semper  et  ubique  gratias 

et  en  tous  lieux,  Seigneur  saint, .  agere:  Domine  sancte,  Pater 

Père  tout-puissant ,  Dieu  éter-  omnipotens ,  «terne  Deus  ; 

nel,  par  Jésus-Christ,  Notre-  Per    Ghristum    Domiaum 

Seigneur.    Par  qui  les  Anges  nostrum.  Per  quem  majes- 

louent  votre  Majesté,  les  Domi-  tatem  tuam  iaudant  Angeli, 

nations  Tadorent,  les  Puissances  adorant  Dominationes,  tre- 

la  révèrent  en  tremblant ,  les  munt  Potestates,  Cœli,  coe- 

Cieux  et  les  Vertus  des  cieux^  et  lorum  que  Virtutes,  ac  beata 

les  heureux  Séraphins  la  celé-  Serapbim,  socia  exultatione 

brent  avec  transport.  Daignez  concelebraDt.  Cum   quibus 

permettre  à  nos  voix  de  s^unir  à  et  nostras  voces,  ut  admitti 

leurs  voix ,  afin  que  nous  puis-  jubeas  deprecamur,  supplicî 

sions  dire  dans  une  humble  con-  confessione  dicentes  : 
fession  :  Saint!  Saint!  Saint! 

Uoissez-vous  au  Prêtre ,  qui  lui-même  s'unit  aux  Es- 
prits bienheureux,  pour  rendre  grâces  du  Don  inesti- 
mable ,  et  dites  aussi  : 

Saint,  Saint,  Saint  est  le  Sei-  Sanctus,  SaDctus,Sanctus 
gneur,  le  Dieu  des  armées  !  Dominus  Deus  sabaoth  I 
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Pleni  sunt  cœli  et  terra       Les  cîeuxetlaterre  sont  rem* 
floria  tua.  plis  de  sa  gloire. 

Hosanna  in  excelsis  I  Hosanna  au  plus  haut  des 

cieux  I 
Benedictus  qui  venit  in       Béni  soit  le  Sauveur  que  nous 
nomineDomini.  attendions  et  qui  va  venir  au 

nom  du  Seigneur  qui  Fenvoie. 
Hosanna  in  excelsis  I  Hosanna  soit  à  lui  au  plus 

haut  des  cieux  ! 

Le  Ganoo  s'ouvre  après  ces  paroles,  prière  mysté- 
rieuse au  milieu  de  laquelle  le  ciel  s'abaisse  et  Dieu  des- 
cend* On  n'entendra  plus  retentir  la  voix  du  Prêtre;  le 
silence  se  fait  même  à  l'autel.  Ce  fut  aussi,  dit  la  Sagesse, 
ou  mUieu  du  silence^  et  au  sein  des  ombres  d'une  nuU  my^ 
tirieuse,  que  le  Verbe  taui  puissant  s'élança  de  sa  royak 
demeure.  Attendons  dans  le  même  silence  et  suivons 
<run  œil  respectueux  les  mouvements  du  Prêtre.  Il  prie 
tout  d'abord  pour  l'Eglise  Catholique ,  sa  Mère  et  la 
vôtre.  Joignons-nous  à  lui. 

Te  igitur,  clementissiroe  0  Dieu  qui  vous  manifestez 

Ihiter,  per  Jesum-Christum  au  milieu  de  nous  par  le  moyen 

Filium  tuum  Dominum  nos-  des  mystères  dont  vous  avez  fidt 

trum  supplices  rogamus  ac  dépositaire  notre  Mère  la  sainte 

petimus  ,  uti   accepta  ha*  Eglise,  nous  vous  supplions,  au 

béas ,   et  benedicas ,  haec  nom  ae  ce  divin  Sacrifice ,  de 

dona ,  hxc  munera ,   haec  détruire  tous  les  obstacles  qui 

sancta  sacrificia  illibata,  in  s'opposent  à  son  pèlerinage  en 

primis  qu%  tibi   offerirous  ce  monde;  donnez-lui  la  paix 

pro  Ecclesia  tua  sancta  Ca-  et  Tunité;  conduisez  vous-même 

tholica:    quam  pacificare,  notre  Saint-Père  le  Pape,  votre 

custodire,adunare,etregere  Vicaire  sur  la  terre;   diriges 

digneris  toto  orbe  terrarum,  notre  Evéque  qui  est  pour  nous 

une  cum  famulo  tuo  Papa  le  lien  sacré  de  l'unité  ;  sauves 

nostro  N.  et  Antistite  nostro  notre  Roi,  afin  que  nous  menions 

N.,  et  Hege  nostro  N.  et  om-  une  vie  tranquille  ;  conservex 

nibus  orthodoxis,  atque  ca-  tous  les  orthodoxes  enfants  de 

tholie«e  et  apostolics  fidei  PEglise  Catholique-Apostolique» 

cultoribus.  Romaine. 
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Priez  maintenant,  avec  le  Prêtre  ^  pour  les  personnes 
«qui  vous  intéressent  davantage  : 

Permettez-moi,  ô  mon  Dieu  I  Mémento,  Domine,  famur 

de  vous  demander  en  particulier  lorum   famulorumque  tua- 

de  répandre  vos   bénédictions  mm  N.  et  N.,  et  omnium 

sur  vos  serviteurs  et  vos  ser-  circumsftintium  ,     quorum 

vantes ,  pour  lesquels  vous  savez  tibi  fides  cognita  est,  et  nota 

que  j'ai  une  obligation  spéciale  devotio  :    pro   quibus   tibi 

de  prier.  .  .  Appliquez-leur  les  offerimus,  vel  qui  tibi  offe- 

fruits  de  ce  divin  Sacrifice  qui  runt  hoc  sacrificium  laudis, 

vous  est  offert  au  nom  de  tous,  pro  se,  suisque   omnibus, 

Visitez-les  par  votre  grâce,  par-  pro  rederaptione  animarum 

donnez  leurs  péchés ,  accordez-  suarum,  pro  spe  salutis  et 

leur  les  biens  de  la  vie  présente  incolumitatis  suae  ;  tibique 

et  ceux  de  la  vie  éternelle.  reddunt    vota    sua  aeterno 

Deo,  vivoetvero. 

Faisons  mémoire  drs  Saints  qui  sont  la  partie  déjà 
glorieuse  du  Corps  de  Jésus-Christ  : 

Mais  non  seulement ,  ô  mon  Communicantes  ,  et  me- 
Dieii ,  l'offrande  de  ce  Sacrifice  moriam  vénérantes,  in  pri- 
Bous  unit  à  dos  frères  qui  sont  misgloriossesemperVirgmis 
encore  dans  cette  vie  voyagère  Mariae,  Genitricis  Dei  et  Do- 
de  l'épreuve  ;  mais  aussi  il  res-  mini  nostri  Jesu-Christi  :  sed 
serre  nos  liens  avec  ceux  qui  et  beatorum  apostolorum  ac 
déjà  sont  établis  dans  la  gloire,  martyrum  tuorum,  Pétri  et 
Nous  l'offrons  donc  pour  iiono-  Paulf,Andreae,Jacobi;  Joan- 
rer  la  mémoire  de  la  glorieuse  nis,  Thomae,  Jacobi,  Phi- 
et  toujours  Vierge  Marie,  qui  ]ippi,Bartholoma;i,Matthaei, 
bientôt  nous  conviera  aux  joies  Simonis  et  Thaddaei:  Lini, 
de  son  divin  enfantement;  des  Cieti,  démentis, Xysti,  Cor- 
Apôtres,  des  Confesseurs,  des  nelii,  Cypriani,  Laurentit, 
Vierges ,  en  un  mot  de  tous  les  Chrysogoni ,  Joannis  et 
Justes,  afin  qu'ils  nous  aident  Pauli,Cosm«et  Damiani,et 
par  leur  puissant  secours  à  de*  omnium  sanctorum  tuorum: 
venir  dignes  de  soutenir  votre  quorum  meritis  precibusque 
Avènement  et  de  vous  contem-  concédas,  ut  in  omnibus 
pler  à  jamais  comme  eux.  protectionis  tuœ  muniamur 

auxilio.  Per  eumdem  Chris- 
tum  Dominum  nostrum. 
Amen. 

Le  Prêtre  qui  jusque-là  priait,  les  mains  étenduesi  les 
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unit  et  les  impose  sur  le  pain  elle  vin,  pour  désigner 

ces  dons  d'une  manière  spéciale  à  rœil  de  la  Majesté 

divine ,  comme  l'offrande  matérielle  qui  atteste  notre 

dépendance ,  et  qui  va  bientôt  faire  place  à  THostie  vi* 

vante  : 

Hanc  Tgitur  oblationem  ser- 
vitutis  nostrœ,  sed  et  cunctae 
familiœ  tuae,  quaesumus  Do- 
mine, ut  placatus  accipias  : 
diesque  nostros  in  tua  pace 
disponas,  atque  ab  aeterna 
damnatione  nos  eripi,  et  in 
electorum  tuorum  jubeas 
grege  numerari.  Fer  Chris- 
tum  Dominum  nostrum. 
Amen. 

Quam  oblationem  tu  Deus 
in  omnibus,  quaesumus,  be- 
nedictam  ,  aascriptam  ,  ra- 
tam,  rationabiletn,  accepta- 
bile  mque  facere  digneris  ;  ut 
nobis  Corpus  et  Sanguis  fiât 
diiectissimi  Fiiii  tui  Domini 
Bostri  Jesu-Christi. 


Daignez  recevoir,  ô  Dieu!  cette 
oflrande  que  toute  votre  Tamille 
vous  présente,  comme  l'hom- 
mage de  son  heureuse  servitude. 
En  échange,  donnez -nous  la 

f)aix,  sauvez-nous  de  votre  co* 
ère,  mettez-nous  du  nombre  de 
vos  élus  ;  par  Jésufr€hrist  Notre* 
Seigneur  qui  va  paraître. 


Car  il  est  temps  que  ce  pain 
devienne  son  Corps  sacré  qui 
est  notre  nourriture ,  et  que  ce 
vin  se  transforme  en  son  Sang 

3ui  est  notre  breuvage  ;  ne  tar- 
ez donc  plus  à  nous  envoyer 
ce  divin  Fils  notre  Sauveur  t 


Ici,  le  Prêtre  cesse  d'agir  en  homme  ;  il  n*est  plos 
amplement  le  député  de  TEglise.  Sa  parole  devient  celle 
de  Jésus-Christ;  elle  en  a  la  puissance  et  refllcacité. 
Prosternez-vous;  car  TEmmanuel ,  le  Dieu  avee  nauê 
descend  du  ciel. 


•Qui  pridie  quam  patere- 
tur,  accepit  panem  in  sanc- 
tas  ac  venerabiles  manus 
suas:  et  elevatis  oculis  in 
cœiuni,  ad  te  Deum  Patrem 
suum  omnipotentem,  tibi 
gratias  agens  ,  benedixit , 
fregit ,  deditque  discipulis 
suis,  dieens:  Acripite,  et 
mandurate  ex  hoc  omnes. 
Hoc  est  enim  Corpus  meum. 


Que  ferai-je  en  ce  moment, 
ô  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre  ^ 
Sauveur,  Messie  tant  désiré ,  si 
ce  n>st  de  vous  adorer  en  si- 
lence comme  mon  souverain 
Mattre,de  vous  ouvrir  mon  cœur, 
comme  à  son  Roi  plein  de  dou- 
ceur ?  Venez  donc,  Seigneur  Jé- 
sus! venez! 
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L'Âpieau  est  maiatenani  sur  Tautel.  Gloire  et  amonr 
soient  à  lui!  Mais  tout  aussitôt  le  Prêtre  proférant  sur 
]e  vin  les  paroles  sacrées ,  opère  Timmolation  par  la 
séparation  du  Corps  et  du  Sang.  Unissons-nous  aux 
Anges  qui  contemplent  en  tremblant  ce  profond  mys- 
tère. 


Sang  divin,  prix  de  mon  salut, 
je  vous  adore.  Lavez  mes  ini- 
quités et  rendez-moi  plus  blanc 
^ue  la  neige.  Agneau  sans  cesse 
immolé  et  cependant  toujours 
vivant,  vous  venez  effacer  les 
péchés  du  monde  ;  venez  aussi 
régner  en  moi  par  votre  force  et 
par  votre  douceur. 


Simili  modo  postquam  c(&^ 
natum  est,  accipiens  et  hune 
praeclarum  Calicem  in  sanc- 
tas  ac  venerabiles  manus 
suas  :  item  tibi  gratias  agens, 
benedixit,  deditque  disci- 
pulis  suis  dicens  :  Accipite  et 
bibite  ex  eo  omnes.  Hic  est 
enim  Calix  San  gui  ni  s  mei, 
novi  et  œterni  testamenti: 
mvsterium  fidei:  qui  pro 
TObis  et  pro  multis  effund^- 
tur  in  remissionem  peccïh 
torum. 

Le  Prêtre  est  maintenant  face  à  face  avec  Dieu  ;  ii 
élève  de  nouveau  ses  bras,  et  représente  au  Père  Céleste 
^ue  rOblation  qui  est  devant  lui  n'est  plus  une  Offrande 
matérielle,  mais  le  Corps  et  le  Sang,  la  personne  toute 
OBtière,  de  son  divin  Fils. 

La  voici  donc ,  ô  Père  saint ,  Unde  et  memores,  Do- 
THostie  si  lon^-temps  attendue,  mine,  nos  servi  tui,  sed  et 
Toiçi  ce  Fils  éternel  qui  a  souf-  plébs  tua  sancta,  ejusdem 
fert,  qui  est  ressuscite  glorieux,  Ghristi  Filii  tui  Dommi  nos* 
qui  est  monté  triomphant  au  tri  tam  beats  Passionis,  nec 
€iel.  Il  est  votre  Fils;  mais  il  est  non  et  ab  inferis  Resurreo- 
aussi  notre  Hostie ,  Hostie  pure  tionis,  sed  et  in  cœios  glo- 
et  sans  tache  ;  notre  Pain  et  no-  riosâe Ascensionis  :  offerimus 
tfe  Breuvage  d'immortalité.         prœclarae  majestati  tuae  de 

tuis  donis  ac  datis  Hostiam^ 
puram,  Hostiam  sanctam, 
Hostiam  immacuiatam  :  Pa- 
nem  sanctum  vitœ  seternas, 
et  Calicem  salutisperpetuœ. 
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Supra  qus  propitio  at  se-  Vous  avez  agréé  autrefois  le 
reno  vultu  respicere  digne-  sacrifice  des  tendres  agneaux 
«is:  et  accepta  nabere,sicuti  aue  vous  offrait  Abel;  le  sacri- 
accepta  habere  dignatus  es  nce  qu^Âbraham  vous  fit  de  son 
tnunera  pueri  tui  justi  Abel,  fils  Isaac ,  immolé  sans  perdre 
<«C  sacrificium  Patriarchae  la  vie  ;  enfin  le  sacrifice  mysté- 
iiostri  Abrahx ,  et  quod  tibi  rieux  du  pain  et  du  vin  oue  vous 
«ibtulit  summus  Sacerdos  présenta  Melchisedech.  Kecevez 
tuus  Melchisedech,  sanctum  ici  TAgneau  par  excellence ,  la 
sacrificium,  immaculatam  victime  toujours  vivante  ,  le 
'bostiam.  Corps  de  votre  Fils  qui  e?t  le 

Pain  de  vie,  son  Sang  qui  est  à 
la  fois  un  breuvage  et  une  li- 
bation. 

Le  Prêtre  s'incline  vers  l'autel,  et  le  baise  comme  le 
Crône  d'amour  sur  lequel  réside  le  Sauveur  des  hommes. 

Supplices    te    rogamus.  Mais,  ô  Dieu  tout-puissant! 

•omnipotens  Deus  :  jubé  hxc  ces  dons  sacrés  ne  reposent  pas 

perferri  per  manus  sancti  seulement  sur  cet  autel  terres- 

Angeli  tui  in  sublime  Altare  tre;  ils  reposent  aussi  sur  PAu- 

tuum ,  in  conspectu  divioae  tel  sublime  du  ciel ,  devant  le 

Blajestatis  tua»  :  ut  quotquot  trône  de  votre  divine  Majesté  ; 

«X  hac  al  taris  parti  ci  patione,  et  ces  deux  autels  ne  sont  qu'un 

«acrosanctum  Filii  tui  Cor-  même  autel  sur  lequel  s'accom- 

pus  et  Sangiiinem  sumpse-  plit  le  grand  mystère  de  \otre 

rimus,  omni   benedictione  gloire  et  de  notre  salut  :  dai- 

4:œle£ti  et  gratia  repleamur.  gnez  nous  rendre  participants 

Per  eumdem  Christum  Do-  du  Corps  et  du  Sang  de  Tauguste 

minum  nostrum.  Amen.  Victime  de   laquelle    émanent 

toute  grâce  et  toute  bénédictioD. 

Hais  le  moment  est  favorable  aussi  pour  implorer  on 
tM>nlagement  pour  l'Eglise  Souffrante.  Demandons  que 
le  Libérateur  qui  est  venu»  daigne  visiter  les  sombresde- 
meures  du  Purgatoire,  par  un  rayon  de  sa  lumière  con- 
solatrice, et  que ,  découlant  de  cet  autel ,  le  sang  de 
f Agneau  1  comme  une  miséricordieuse  rosée,  rafraî- 
chisse ces  âmes  haletantes.  Prions  particulièrement 
pour  celles  qui  nous  sont  les  plus  chères. 
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PTexcluez  personne  de  votre  Mémento  etiam ,  Domine, 
risite.  ô  Jésus  !  votre  aspect  ré-  famlEilorum  famularumque 
jouit  la  cité  sainte  avec  ses  élus  ;  tuarum  N.  et  N.  qui  nos  prae^ 
nos  yeux  encore  mortels  vous  cesserunt  cum  signo  fidei^ 
contemplent,  quoique  sous  un  etdormiuntinsommopacis. 
voile  :  ne  vous  cachez  pas  à  ceux  Ipsis  Domine,  et  omnibus  in 
de  nos  frères  qui  sont  dans  le  Christo  quiescentibus  ,  lo^ 
lieu  des  expiations.  Soyez-leur  cumrefrigerii,  lucisetpacis, 
un  rafraîchissement  dans  leurs  ut  indulgeas ,  deprecamur. 
flammes,  une  lumière  dans  leurs  Per  eumdem  Ghristum  Do- 
ténèbres,  une  paix  dans  leurs  minum  nostrum.  Amen, 
douloureux  transports. 

Ce  devoir  de  charité  étant  rempli,  prions  pour  nous- 
mêmes  pécheurs  qui  profitons  si  peu  de  la  visite  que 
le  Sauveur  daigne  nous  faire ,  et  frappons  notre  poi* 
trine  avec  le  Prêtre  : 

Nous  sommes  pécheurs  ,  ô       Nobis  quoquô  peccatori— 
Père  saint  !  et  cependant  nous  bus  famuiis  tuis ,  de  multi- 
attendons  de  votre  infinie  misé-  tudine   miserationum   tua- 
ricorde  une  part   dans    votre  rum   sperantibus ,   partem- 
Royaume ,  par  le  mérite  de  ce  aliquam  et  societatem  do- 
Sacrifice  que  nous  vous  offrons,  nare  digneris  cum  tuis  sanc- 
et  non  à  cause  de  nos  œuvres  tis  Apostolis  et  Marlyribus  : 
qui  ne  sont  dignes  que  de  votre  cum  Joanne,  Stephano,  Mat- 
colère.  Mais  souvenez-vous  de  thia  ,    Barnaba  ,    Ignatio  , 
vos  saints  Apôtres,  de  vos  saints  Alexandro ,  Marcellino ,  Pe- 
Martyrs,  de  vos  saintes  Vierges,  tro ,  Felicitate ,  Perpétua  , 
de  tous  les  Bienheureux,  et  don-  Agatha,  Lucia,  Agnete,  Cae— 
nez-nous,  par  leur  intercession,  cilia,  Anastasia,  et  omnibus 
la  grâce  et  la  gloire  éternelle  Sanctis  tuis;  intra  quorum 
que  nous  vous  demandons  au  nos  consortium ,  non  aisti- 
nom  de  Jésus-Christ  Notre-Sei-  mator  meriti ,  sed  veniae  y 
gneur,  votre  Fils;  c'est  par  lui  quaBsumus,largitoradmitte. 
que  vous  répandez  sur  nous  vos  Per  Christum  Dominum  nos- 
bienfaits  de  vie  et  de  sanctifica-  trum.  Per  quem  haec  om- 
tion  ;  par  lui  encore,  avec  lui  et  nia ,  Domine ,  semper  bon» 
en  lui ,  dans  l'unité  du  Saint-  créas ,  sanctîficas ,  vivificas. 
Esprit ,  soit,  à  vous,  honneur  et  benedicis,  et  praestas  nobis, 
gloire.  per  ipsum ,  et  cum  ipso  et 

m  ipso,  est  tibi  Deo  Patrie 
omnipotenti,  in  unitate  Spi- 
ritus  Sancti  ,  omnis  honor 
et  gloria. 
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Le  silence  des  lifysières  est  sopendo.  Le  Prêtre  ter- 
mine à  haute  voix  ses  longues  supplications;  il  sollicite 
pour  ses  prières  racquiescement  du  peuple  fidèle  : 

Per  omnia  sœcula  sœcu-  Dans  tous  les  siècles  des  siè- 
lorum.  clés. 

Répondez  avec  foi  et  dans  un  sentiment  d'union  avec 
la  sainte  Eglise  : 

Amen.  Amen  !  je  crois  le  mystère  qui 

s'est  opéré,  je  m'unis  à  rofTrande 

3ui  a  été  faite  et  aux  demandes 
e  l'Eglise. 

Il  esttemps  de  prononcer  la  prière  qu-a  le  Sauveur  lui- 
même  nous  a  apprise.  Qu'elle  s'élève  jusqu'au  ciel  avec 
le  sacrifice  x]u  Corps  et  du  Sang  de  Jésus-Christ.  Poar- 
rait-elle  n'ôtrepas  agréée  quand  Celui  même  qui  noas 
l'a  donnée  est  entre  nos  mains^  au  moment  même  où  nous 
la  proférons.  Cette  prière  étant  le  bien  commun  de  tous 
les  enfants  de  Dieu,  le  Prêtre  la  récite  à  haute  voix  , 
afin  que  tous  puissent  s'y  unir.  Prions,  dit-il  : 

PrflBceptis  salutaribus  mo-  Instruits  par  un  précepte  salu- 

niti   et   diviua  institutione  taire,  et  suivant  la  forme  de  l'ins- 

formati,  audemusdicerc:  truction  divine  qui  nous  a  été 

donnée,  nous  osons  dire  : 

Pater  noster,  qui  es  in  Notre  Père,  qui  êtes  aux  cicux, 

cfriis  :  Sanotificetur  nomen  que  votre  Nom  soit  sanctifié, 

tuum  :  Adveniat    regnum  que  votre  Règne  arrive,  que 

tuum  :  Fiat  voiuntas  tua,  votre  volonté  soit  faite  en  la 

sicut  in  cœlo ,  et  in  terra,  terre  comme  au  ciel.  Donnczr 

Panem   nostrum   quotidia-  nous   aujour(Chtti    notre  Pain 

num  (la  nobis  hodie  :  VA  ai-  quotidien ,  et  remettez-nous  nos 

mitte  noMs  débita  nostra,  offenses  comme  nous  les  remet- 

sicut  et  nos  dimittimus  de-  tons  à  ceux  qui  nous  ont  oHeo- 

bitorilms  nostris.  Et  ne  nos  ses.  Et  ne  nous  laissez  pas  «-ur- 

indueas  in  tentationem.  coniber  à  la  tentation. 

Répondons  avec  l'accent  de  notre  misère  : 

Sed  libéra  nos  a  malo.  Biais  délivrez-nous  du  mal. 
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Le  PréLf  e  retombe  dans  le  silence  des  Mystères.  Sa 
prière  insiste  sur  cette  dernière  demande  :  Délivrez^ 
nouê  du  mal  ;  et  ^  certes,  avec  raison ,  car  le  Mal  nous 
déborde,  et  contre  ce  Mal  il  nous  faut  un  Sauveur. 

Trois  sortes  de  maux  nous  dé-  Libéra  nos  ,   quœsumu* 

soient,  Seigneur  :  les  maux  pas-  Domine,  ab  omnibus  malis, 

ses,  c'est-à-dire  les  péchés  dont  praeteritis  ,  prœsentibus  et 

notre  àme  porte  les  cicatrices  et  futuris  :  et  iiitercedentc  be»- 

qui  ont  fortifié  ses  mauvais  pen-  ta  et  gloriosa  semper  Virfzine 

chants;  les  maux  présents,  c'est-  Dei  Génitrice  Maria,  cum 

à-dire  les  taches  actuellement  beatis  Apostolis  tuis  Petro 

empreintes    sur    cette    pauvre  et  Paulo,  atque  Andréa,  et 

âme,  sa  faiblesse,  et  les  tenta-  omnibus  Sanctis,  da  propi- 

tions  qui  l'assiègent;  enfin  les  tiuspacemindiebusnostris: 

maux  à  venir,  c'est-à-dire  les  ut  ope  misericordiae  tuae  ad- 

châtiments  de  votre  justice.  En  juti  et  a  peccato  simus  sem- 

présence  de  l'Hostie  du  salut,  per  liben,  et  ab  omni  per*- 

nous  vous  prions.  Seigneur,  de  turbatione  securi.  Pereum- 

nous  délivrer  de  tous  ces  maux,  dem  Dominum  nostrum  Je- 

et  d'agréer  en  notre  faveur  l'en-  sum-Christum  Filium  tuum. 

tremise  de  Marie,  Mère  de  Dieu,  Qui  tecum  vivit  et  régnât  in 

et  de  vos  saints  Apôtres  Pierre,  uuitate  Spiritus  SanctiDeus. 
Paul  et  André.  Affranchissez- 
nous,  délivrez-nous,  donnez- 
nous  la  paix.  Par  Jésus-Christ 
votre  Fils ,  qui  vit  et  règne  avec 

TOUS. 

Le  Prêtre  qui  vient  de  demander  à  Dieu  la  Paix,  et 
qui  Ta  obtenue,  s'empresse  de  l'annoncer;  il  conclui 
rOraison  à  haute  voix  : 

Dans  tous  les  siècles  des  siè-  Per  omnia  saecula  saecu— 
des.  lonim. 

Amen.  %  Amen. 

Puis,  il  dît  : 

Que  la  Paix  du  Seigueur  soit  Pax  Domini  sit  sempcffi- 
toujours  avec  vous,  vobiscum. 

Répondez  à  ce  souhait  paternel  : 

Et  avec  votre  esprit.  1^.  Et  cum  spiritu  tuo^ 
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Le  Mystère  touche  à  sa  fin  ;  Dieu  va  s'unir  à  rhomme 
et  l'homme  va  s'unir  à  Dieu  par  la  Communion;  mais 
auparavant  un  rite  imposant  et  sublime  doit  s'accomplir 
dans  le  silence  de  l'autel.  Jusqu'ici  le  Prêtre  a  annoncé 
la  Mort  du  Seigneur;  il  est  temps  qu'il  annonce  sa  Ré- 
surrection. Il  rompt  donc  l'Hostie  sainte  avec  révé- 
rence, et  l'ayant  divisée  en  trois  parts,  il  met  une  de 
ces  parts  dans  le  Calice ,  réunissant  ainsi  le  Corps  et  le 
Sang  de  l'immortelle  Victime.  Adorez  et  dites  : 

Hxe  commixtio  et  conse-  Gloire  à  vous ,  Sauveur  du 
cratio  Corporis  et  Sanguinis  monde,  qui  avez  souffert  que, 
Domini  nostri  Jesu-Christi,  dans  votre  Passion,  votre  pré- 
fiat  accipientibus  nobis  in  cieux  Sang  fût  séparé  de  votre 
vitam  aeternam.  Ameu.  sacré  Corps,  et  qui  les  avez  réu- 

nis ensuite  par  votre  vertu  ! 

Priez  maintenant  l'Agneau,  toujours  vivant,  que 
saint  Jean  a  vu  sur  l'autel  du  ciel,  debout ,  quoique 
immolé^  et  dites  à  ce  souverain  Roi  : 

AgnusDei,  qui  tollis  pec-  Agneau  de  Dieu,  qui  ôlez 
cata  mundi,  miserere  nobis.    les  péchés  du  monde ,  a\ez  pitié 

de  nous. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  pec-        Agneau   de  Dieu  ,  (|ui  olez 
cata  mundi,  miserere  nobis.    les  péchés  du  monde,  ayez  pitié 

de  nous. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  pec-        Agneau  de   Dieu ,   qui  ôtez 
cata  mundi,  dona  nobis  pa-    les  péchés  du  monde ,  donnez- 
cem.  nous  la  Paix, 

La  Paix  est  le  grand  objet  de  la  venue  du  Sauveur 
en  ce  monde  :  il  est  le  Prince  de  la  Paix  :  le  divin  Sa- 
crement de  l'Eucharistie  doit  donc  être  le  Mystère  de 
la  Paix,  le  lien  de  l'Unité  Catholiqne  ;  puisque,  comme 
parle  l'Apôtre  :  Nous  ne  êommeê  tou$  qu'un  $eul  Pain  ei 
un  seul  Corps,  nous  tous  qui  participons  au  même  Pain. 
C'est  pourquoi  le  Prêtre  y  au  moment  de  conunanier  à 
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THoslie  sainte ,  demande  encore  la  paix  pour  FEglise  : 
demandez-la  avec  lui  : 

Seigneur  Jésus-Christ  qui  avez        Domine  Jesu-Christe,  qui 

dit  à  vos  Apôtres  :  «  Je  vous  laisse  dixisti  Apostolis  tuis  :  Pacem 

>  ma  paix ,  je  vous  donne  ma  relinquo  vobis,  pacem  meam 

»  paix ,  »  ne  regardez  pas  mes  do  vobis  :  ne  respicias  pec- 

Î léchés ,  mais  la  foi  de  votre  cata  mea,  sed  fidem  Ecclesi» 
église ,  et  daignez  la  pacifier  et  tuae  :  eamque  secundum  vo- 
la réunir  selon  votre  sainte  vo-  luntatem  tuam  pacitîcare,  et 
lonté  ;  Vous  qui  étant  Dieu  vivez  coadunare  digneris.  Qui  vi- 
et  régnez  dans  tous  les  siècles  viset  régnas  Deus,peromnia 
des  siècles.  Ainsi  soit-il.  sœcula  saBculorum.  Amen. 

Après  cette  Oraison,  le  Prêlre,  en  signe  de  paix ,  si  la 
Messe  est  solennelle,  donne  le  baiser  fraternel  au  Diacre 
qui  le  donne  lul-ménie  au  Sous-Diacre,  lequel  va  le 
porter  au  Chœur.  Pendant  ce  temps,  ranimez  en  vous 
les  sentiments  de  la  charité  chrétienne,  et  pardonnez  à 
vos  ennemis,  si  vous  en  avez.  Dites  ensuite  avec  le 
Prôlre  : 


Seigneur  Jésus-Christ,  Fils  du 
Dieu  vivant,  qui  par  la  volontç 
du  Père ,  et  la  coopération  du 
Saint-Esprit,  avez  donné  par 
votre  mort  la  vie  au  monde  ;  dé- 
livrez-moi par  ce  saint  et  sacré 
Corps ,  et  par  votre  Sang ,  de 
tous  mes  péchés  et  de  toutes 
sortes  de  maux  ;  et  faites  que  je 
m'attache  toujours  inviolable- 
ment  à  votre  loi,  et  ne  [)ermettez 
pas  que  je  me  sépare  jamais  de 
vous  :  Qui  étant  Dieu ,  vivez  et 
régnez  avec  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit,  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 


Domine  Jesu-Christe,  Fili 
Dei  vivi,  qui  ex  voluntate 
Patris,  coopérante  Spiritu 
Sancto,  per  mortem  tuam 
mundum  vivifîcasti  :  libéra 
me  per  hoc  sacrosanctum 
Corpus,  et  Sanguinem  tuum, 
ab  omnibus  iniquitatibus 
meis,  et  universis  malis,  et 
fac  me  tuis  semper  inhaerere 
mandatis  ,  et  a  te  nunquam 
separari  permittas.  Qui  cum 
eodem  Deo  Pâtre  et  Spiritu 
Sancto  vivis  et  régnas  Dcus 
in  sœcula  sœculorum.  Amen. 


Si  vous  devez  communier  a  celte  Messe,  dites  la  troi- 
sième Oraison  qui  suit;  autrement,  préparez-vous  à 
faire  la  Communion  Spirituelle. 


70  LEVENT 

Perceptio  Cori)ori8  tui  .  Seigneur  Jésus-Christ ,  faites 

Domine  Jesu  Christe ,  quod  que  la  réception  de  votre  Corps^ 

ego  indignus  sumere  prœ-  que  je  me  propose  de  prendre, 

sumo ,  non  mihi  proveniat  tout  indigne  que  j'en  suis ,  ne 

in  judicium  et  condemna-  tourne  pas  à  mon  jugement  et  à 

tionem  :  sed  pro  tua  pie-  ma  condamnation  ;  mais  que  ^ 

tate  prosit  mihi  ad  tutamen*  par  votre  bonté ,  il  me  serve  de 

tum  mentis  et  corporis ,  et  défense  pour  mon  àme  et  pour 

ad  medelam  percipiendam.  mon  corps,  et  de  remède  salu- 

Qui  vivis  et  régnas  cum  Deo  taire  :  Vous  qui  vivez  et  régnez 

Pâtre  in   unitate    Spiritus  avec  Dieu  le  Père,  en  Tunite  du 

Sancti  Deus ,  per  omnia  sœ-  Saint-Esprit,  dans  tous  les  siècles 

cula  saeculorum.  Amen.  des  siècles.  Amen. 

Quand  le  Prêtre  prend  Tllostie  et  se  dispose  à  &*en 
communier,  dites  : 

Panem    cœlestem    acci-       Venez,  Seigneur  Jésus  ! 
piam  ,  et  nomen    Domini 
invocabo. 

Quand  il  frappe  sa  poitrine  et  confesse  son  indi* 
gnilé ,  répétez  avec  lui  ^  trois  fois,  dans  les  sentiments 
du  Ccntenier  de  FEvangile  : 

Domine,  non  sum  dignus,  .  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne 

utintres  subtectum  meum:  que  vous  entriez  en  moi  ;  mais 

sed  tantum  die  verbo,  et  sa-  dites  seulement  une  parole  et 

nabitur  anima  mea.  mon  âme  sera  guérie. 

Au  moment  où  il  consomme  la  sainte  Hostie ,  si  vous 
devez  vous-même  communier,  adorez  profondémeDl 
votre  Dieu  qui  s'apprête  ^  descendre  en  vous,  et  dite» 
encore  avec  l'Epouse  :  Tenez,  Seigneur  Jéeue  ! 

Si  vous  ne  devez  pas  communier  sacramentellementt 
communiez  en  ce  moment  spirituellement,  et  adorant 
Jésus-Christ  qui  visite  votre  âme  par  sa  Grâce,  dites  : 

Corpus     Domini    nostri  Je  me  donne  à  vous ,  ô  mon 

Jesu-Christi  ^  custodiat  ani-  Sauveur ,  pour  être  votre  ds- 

mam  meam  m  vitam  «ter-  meure  :  faites  en  moi  selon  votre 

nam.  Amen.  bon  plaisir. 
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Puis  le  Prêtre,  prend  le  calice  avec  actfoii  de  grâces, 
disant: 

Oue  pouitai-je  rendre  à  Dieu  Quîd  retribuam  Domîno 

potir  tous  les  biens  qu'il  m'a  pro  omnibus ,  qii»  retribuit 

faits?  Je  prendrai  le  Calice  du  mihi?  Calicem  salutaris  ac- 

salut ,  j'invoguerai  le  nom  du  cipiam,  et  nomen  Domini  in* 

Seigneur,  et  je  serai  délivré  de  vocabo.  Laudans  invocabo 

mes  ennemis.  Dominum,  et  ab  inimicis 

meissalvusero. 

Si  vous  devez  communier,  dans  le  moment  où  le  Prêtre 
prend  le  Calice  pour  s'abreuver  du  Sang  divm,  adorez 
encore  le  Dieu  qui  s'approche  de  vous,  et  dites  toujours  : 
Tenez,  Seigneur  Jésus  ï 

Si ,  au  contraire ,  vous  ne  faites  que  la  Communion 
Spirituelle,  adorez  encore  Jésus-Christ ,  et  dites  : 

Je  m'unis  à  vous,  6  mon  Sau-  Sanguis  Domini  nostri 
veur,  unissez- vous  à  moi;  que  Jesu-Ghristi  custodiat  ani- 
nous  ne  nous  séparions  jamais  !    mam  meam  in  vitara  aeter- 

nam.  Amen. 

C'est  à  ce  moment  f  si  vous  devez  communier,  que  le 
Prêtre  vous  donnera  le  Corps  de  Jésus-Christ  :  les  sen- 
timents que  Ton  doit  apporter  à  la  Communion ,  au 
saint  temps  de  i'Âveut,  sont  développés  ci -après. 
Chapitre  Vl. 

La  Communion  étant  faite,  pendant  que  le  Prêtre  pu- 
rifie le  Calice  pour  la  première  fois,  dites  : 

Vous  m'avez  visité  dans  le  Quod  ore  sumpsimus, 
temps,  ô  mon  Dieu;  faites  que  Domine,  pura  mente  capia- 
je  garde  les  fruits  de  cette  vi-  mus  :  et  de  munere  tempo- 
site  pour  l'éternité.  rali   fiât    nobis   remedium 

sempiternum. 

Pendant  que  le  Prêtre  purifie  le  Calice  pour  la  se- 
conde fois,  dites: 

Béni  soyez-vous,  ô  mon  Sau-       Corpus   tuum ,  Domine ,. 
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quod  sumpsi ,  et  Saoguis  veur,  qui  m'avez  initié  au  saeré 

quem  potavi,  adhsreat  vis*  mystère  de  votre  Corps  et  de 

ceribus  meis  :  et  praesta  ;  ut  votre  Sang.  Que  mon  cœur  et 

in  me  non  remaneat  scele-  mes  sens  conservent,  par  votre 

rum  macula ,  quem  pura  et  grâce ,  la  pureté  que  vous  leur 

sancta    refecerunt     Sacra-  avez  donnée,  afin  qu'ils  fiuisaent 

menta.  Qui  vivis  et  régnas  soutenir  Féclataute  lumière  de 

in  ssculasaeculorum.Âmen.  votre  glorieux  Avènement,  et 

n'être  pas  confondus. 

Le  Prêtre  ayant  lu  FÂntiennc  dite  Communion ,  qui 
est  le  commencement  de  TÂction  de  Grûces,  se  retourne 
enfin  vers  le  peuple  et  le  salue;  après  quoi  il  récite  les- 
Oraisons  appelées  Posteommunion ,  qui  sont  le  compli- 
ment de  l'Action  de  Grâces.  Joignez-vous  encore  à  lui , 
remerciant  Dieu  pour  le  don  inénarrable  dont  il  vient  de 
vous  combler,  et  demandant  avec  ardeur  PAvénement  da^ 
Messie ,  qui  rendra  permanente  et  visible  à  jamais  hi 
présence  dont  il  a  daigné  vous  favoriser.  Puis ,  si  on  a 
célébré  la  Messe  d'une  Fête ,  le  Prêtre  dit  ces  paroles  ; 

Ite,  Missa  est.  Retirezpvous  ;  la  Messe  est 

finie. 

Autrement,  il  ne  congédie  pas  l'assemblée,  parce 
que,  dans  ce  saint  temps,  il  convient  de  prolonger  la 
prière  ;  il  dit  donc  seulement  : 

f.  Benedicamus  Domino.        ^.  Bénissons  le  Seigneur. 
^.  Deo  gratias.  i^.  Rendons  grâces  ù  Dieu. 

Le  Prêtre  prie  une  dernière  fois  avant  de  vous  bénir  : 
priez  avec  lui  : 

Placeat  tibi ,  Sancta  Tri-  Grâces  vous  soient  rendues  , 

nitas,  ohsequium  servitutis  adorable  Trinité ,  pour  la  misé- 

me»,  et  praesta  ut  sacrifi-  ricorde  dont  vous  avez  daigné 

ciuro,  quod  oculis  tuae  ma-  user  envers  moi ,  en  me  permetr 

jestatis  indignus  obtuli ,  tibi  tant  d'assister  à  ce  divin  Sacri- 

sit  acceptabile,  rnihicfue ,  et  fice  ;  pardonnez  la  négligence  et 

omnibus ,  pro  quibus  illud  la  froideur  avec  les^iueUes  j'ai 
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reçu  un  si  grand  bienfait,  et  dai-  obtuli ,  sit ,  te  miserante , 

gnez  ratifier  la  bénédiction  que  propitiabile.  Per   Ghristum 

TOtre  Ministre  va  répandre  sur  Dominum  nostrum. 
moi  en  votre  saint  Nom. 

Le  Prêtre  étend  ses  mains  et  bénît,  en  disant  : 

Que  le  Dieu  tout-puissant  vous  Benedicat  vos  omnipotens 
bénisse  ;  le  Père ,  le  Fils  et  le  Deus ,  Pater ,  et  Filius ,  et 
Saint-Esprit  !  Spiritus  Sanctus. 

Il  lit  enfin  la  leçon  de  l'Ëvangile  saint  Jean,  qui  an- 
nonce rélerniiédu  Verbe  et  la  miséricorde  qui  Ta  porté 
à  prendre  notre  chair  et  à  habiter  parmi  nous.  Deman- 
dez d*étre  du  nombre  de  ceux  qui  le  recevront,  quand 
bientôt  il  va  venir  au  milieu  de  son  héritage. 

Le    coramenceraent    du    saint    Initium  sancti  Evangelii  se- 
Evangile  selon  saint  Jean.  cundum  Joannem.  C.  I. 

Au  commencement  était  le  In  principio  erat  Verbum, 
Verbe ,  et  le  Verbe  était  avec  et  Verbum  erat  apud  Deum, 
Dieu  ,  et  le  Verbe  était  Dieu.  Il  et  Deus  erat  Verbum.  Hoc 
était  dans  le  principe  avec  Dieu,  erat  in  principio  apud  Deum. 
Toutes  choses  ont  été  faites  par  Omnia  per  ipsum  facta  sunt; 
lui  :  et  rien  n'a  été  fait  sans  lui.  et  sine  ipso  factum  est  nihil. 
Ce  qui  a  été  fait,  était  vie  en  lui,  Quod  factum,  in  ipso  vita 
et  la  vie  était  la  lumière  des  erat,  et  vita  erat  lux  homi- 
hommes  :  et  la  lumière  luit  dans  num  :  et  lux  in  tenebris  Iu- 
les ténèbres ,  et  les  ténèbres  ne  cet ,  et  tenebrae  eam  non 
Pont  point  comprise.  Il  y  eut  un  comprehenderunt.  Fuit  ho- 
homme  envoyé  de  Dieu ,  qui  mo  missus  à  Deo ,  cui  no- 
s'appelait  Jean.  11  vint  pourser-  men  erat  Joannes.  Hic  venit 
vir  de  témoin,  pour  rendre  té-  in  testimonium ,  ut  testimo- 
moignage  à  la  lumière^  afm  que  nium  perhiberet  de  lumine, 
tous  crussent  par  lui.  Il  n^é-  ut  omnes  crederent  per  il- 
tait  pas  la  lumière,  mais  il  était  lum.  Non  erat  ille  lux .  sed 
venu  pour  rendre  témoignage  à  ut  testimonium  perhiueret 
celui  qui  était  la  lumière.  Celui-là  de  lumine.  Erat  luxvera, 
était  la  vraie  lumière  qui  éclaire  quae  illuminât  omnem  homi- 
tout  homme  venant  en  ce  monde,  nem  venientem  in  hune 
Il  était  dans  le  monde,  et  le  mundum.  In  mundo  erat, 
monde  a  été  fait  par  lui ,  et  le  et  mundus  per  ipsum  factui 
inonde  ne  Ta  point  connu.  Il  est  est,  et  mundus  eum  non 
venu  chez  soi  et  les  siens  ne  cognovit.  In  propria  venit. 
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et  sui  eum  non  receperunt.  Font  point  reçu.  Mais  il  t  doniié 

Quotquot   autem    recepe-  à  tous  oeux  qui  l'ont  reçu ,  )e 

runt  eum ,  dédit  eis  potes*  pouvoir  d'être  faits  enfants  de 

tatem  filios  Dei  fieri ,  his,  Dieu,  à  ceux  qui  croient  en  son 

qui    credunt   m    Domine  nom,  qui  ne  sont  point  nés  du 

«JUS  :  qui  non  ex  sanguini-  sanff ,  ni  de  la  volonté  de  la  chair, 

bus,  nequeexvoiuntatecar-  ni  de  la  volonté  de  rhorome, 

nis,  neque  ex  voluntate  viri,  mais  de  IMeu  même.  Et  le  Verfoe 

sed  exDeonati8unt.Etyer-  s'est  fait  chair,  et  il  a  habité 

bum  caro  factum  est, et  ha-  parmi  nous,  et  nous  avons  vu 

bitavit  in  nobis  :  et  vidimus  sa  gloire ,  sa  gloire  comme  du 

Èloriam  ejus,  gloriam  quasi  Fils  unique  du  Père,  étant  pleiD 

niçeniti  a  Fatre,  plénum  de  grâces  et  de  vérité, 
^tiaeetveritatis. 
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CHAPITRE  VI. 

PRATIQUE  DE  LA   COMMUNION, 

AU   TEMPS  DE   LEVENT. 

Bien  que  toutes  choses  soient  disposées  pour  l'Avé- 
nement  du  Sauveur  en  la  fête  de  Noël ,  et  que  les  fidèles 
doivent,  durant  ce  saint  temps,  vivre  dans  une  attente 
solenDelle ,  telle  est  cependant  l'heureuse  condition  des 
enfants  de  la  Loi  nouvelle,  qu'il  ne  dépend  que  d'eux 
de  recevoir,  par  avance,  celui  que  TEglise  attend; 
en  sorte  que  cette  visite  secrète  devienne  une  prépa- 
ration à  la  solennelle  visite.  Que  ceux-là  donc  qui  sont 
4éjà  vivants  par  la  grâce,  et  auxquels  le  grand  jour  de 
la  Naissance  de  Jésus-Christ  doit  apporter  un  surcroît 
de  vie  spirituelle  «  n'oublient  pas  de  venir,  de  temps  en 
temps,  préluder  à  la  réception  qu'ils  comptent  faire  au 
céleste  Epoux,  dans  la  Nuit  mystérieuse,  par  quelques- 
unes  de  ces  entrevues  qui  ouvrent  le  cœur  et  servent  à 
nourrir  en  lui  les  sentiments  dont  il  devra  faire  l'of- 
frande à  celui  qui  vient  plein  de  grâce  et  de  vérité. 

Pour  bien  comprendre  ceci ,  il  suffira  de  porter  sa 
pensée  sur  l'incomparable  Marie ,  et  de  réfléchir  sur  les 
sentiments  de  son  âme  dans  les  jours  qui  précédèrent 
le  divin  Enfantement.  Certes,  cet  enfantement  est  un 
événement  plus  décisif  pour  le  salut  du  genre  humain , 
6t  pour  la  gloire  de  Marie  elle-même,  que  celui  qui 
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s'accomplit  à  riasUnt  même  de  riDcarnatioD  ;  puisque 
le  Verbe  ne  s'incarnait  que  pour  nattre.  L*insigne  bou- 
tieur  de  voir  entre  ses  bras  son  Fils  et  son  Dieu ,  dut 
rendre  plus  délicieuse  pour  elle  l'heure  sacrée  de  la 
JNaissance  du  Sauveur,  que  ne  l'avait  été  celte  autre 
heure  en  laquelle  l'Esprit  Saint  survint  en  elle  et  la 
rendit  divinement  féconde  ;  mais  aussi  quelle  ne  fut  pas 
la  félicité  dont  son  cœur  était  inondé,  durant  les  neuf 
mois  où  elle  le  sentit  vivre  tout  à  elle,  dans  son  heureux 
bi  in  !  De  pareilles  joies  préludaient  dignement  aux  joies 
de  la  nuit  fortunée  de  Bethléem. 

Ames  chrétiennes ,  la  sainte  Communion,  au  temps 
de  TA  vent,  doit  vous  associer  à  ces  joies  intimes  de  la 
Hère  de  Dieu.  Lors  donc  que,  rendues  au  pied  de  l'aa- 
tel,  vous  travaillerez  dans  le  recueillement  et  la  prière 
à  vous  disposer  d'une  manière  prochaine  à  l'entrée  da 
Sauveur  en  vous,  peut-être  pourrez-vous  tirer  quelque 
proBt  des  sentiments  et  des  affections  que  nous  avons 
«ru  pouvoir  vous  suggérer  par  les  Actes  suivants. 

ACTE  DE  FOI. 

Au  moment  de  vous  sentir  entrer  en  moi,  ô  Dieu  étemel! 
Fils  du  Père,  j^éprouve  le  besoin  de  ranimer  ma  foi.  C'est  dsâe 
vous-même  qui  allez  venir  à  moi,  vous  qui  êtes  descendu  en 
la  Vierge  Marie  et  avez  fait  de  son  sein  virginal  le  sanctuaire 
de  votre  Majesté  !  Vous  lui  envoyâtes  votre  Ange  et  elle  crîtf 
à  sa  parole ,  quand  il  lui  eut  dit  :  Rien  n*est  impossible  à  Dieu; 
SEsprit  Saint  surviendra  en  vous  et  la  Vertu  du  Très^HatU 
^aus  couvrira  de  son  ombre.  Elle  crut  et  conçut  dus  set 
chastes  entrailles  celui  qui  Pavait  tirée  du  néant.  Vous  ne 
m'avez  pas  envoyé  un  Ange,  ô  mon  Sauveur!  pourm^assurer 
que  vous  allez  venir  en  moi.  Vous  avez  parlé  vous-même,  À 
vous  avez  dit  :  Je  suis  le  Pain  vivant  descendu  du  ciel;  cêkà 
^  mange  ma  chair  et  boit  mon  sanq ,  demeure  en  moi  et 
en  lui .  Cette  parole  que  vous  avez  proférée  il  y  a  dix^buk  si 
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TOUS  avez  voulu  qu'elle  me  parvînt  par  Torgane  de  votre 
Eglise,  afin  que  j^eusse  à  la  fois  la  certitude  de  vous  entendre, 
et  ie  mérite  d'abaisser  ma  raison  devant  le  plus  profond  des 
mystères.  Je  crois  donc,  ô  mon  Sauveur  !  aiaez  la  faiblesse  de 
ma  foi.  Donnez-moi  de  m'incliner,  comme  Marie,  devant  votre 
souveraine  raison ,  et  puisque  vous  voulez  venir  en  moi ,  je 
veux  dire  comme  elle,  en  baissant  la  tête  :  QuHl  me  soit  fait 
selon  votre  parole;  car  je  ne  suis  que  néant ,  et  vous  n'êtes 
que  sagesse  et  puissance. 

ACTE   d'humilité. 

Mais,  ô  mon  Sauveur  î  en  venant  choisir  votre  demeure  dans 
le  sein  de  la  glorieuse  Vierge ,  vous  ne  descendiez  du  ciel  que 
pour  entrer  en  un  autre  Paradis.  Vous  l'aviez  préparée,  dès  sa 
conception,  par  toutes  sortes  de  grâces;  elle-même  vous  avait 
été  fidèle  plus  que  tous  les  Anges  et  tous  les  hommes  ensemble. 
Gomment  pourrez-vous  donc  choisir  mon  cœur,  si  indigne^ 
pour  le  lieu  de  votre  repos?  Combien  de  fois,  frappant  amou- 
reusement à  sa  porte ,  n'avez-vous  pas  été  refuse?  Et,  eût-il 
été  toujours  fidèle ,  quelle  proportion  de  sa  bassesse  à  votre 
souveraine  dignité  ?  Elisabeth  s'humiKe  de  recevoir  la  visite  de 
Marie  :  D^oû  me  vient  cet  honneur?  ditr-elle;  et  voilà  que  non 
plus  seulement  la  Mère  de  Dieu ,  mais  Dieu  même ,  veut  me 
visiter,  et  d'une  manière  si  intime ,  qu'il  ne  se  peut  d'union 
{dus  étroite.  Celui  qui  me  reçoit^  dites-vous,  demeure  en  moi 
et  moi  en  lui,  0  Fils  de  Dieu  !  votre  œil  se  plait  donc  à  recher- 
cher ce  qu'il  y  a  de  plus  infime ,  pour  que  votre  cœur  prenne 
ensuite  plaisir  à  s'y  attacher  ?  J'admire  cette  conduite  ;  mais 
lorsque  je  viens  à  sentir  que  j'en  suis  moi-même  l'objet ,  je 
m'abîme  dans  mon  néant ,  et  je  vous  supplie  de  me  le  faire 
mieux  connaître  encore,  afin  que  tout  en  moi ,  quand  vous  y 
viendrez ,  confesse  votre  gloire,  votre  miséricorde,  votre  sou- 
verain pouvoir. 

ACTE   DE   CONTRITION. 

• 

Encore  si  je  pouvais,  ô  mon  Sauveur  !  me  rendre  le  témoi- 
gnage de  ne  sentir  en  moi  que  mon  néant,  qui  fit  obstacle  k. 
ruuion  glorieuse  à  laauelle  vous  me  conviez  !  Je  m'approche» 
rais  de  vous  à  la  suite  ae  Marie  l'immaculée,  mon  auguste  Reine^^  • 
et  j'oserais  porter  ma  main  sur  les  miettes  du  festin  auquel  elle 
s'assied  auprès  de  vous.  Mais  il  n'y  a  rien  de  commun  entre 
nnnocence  et  le  péché,  entre  la  lumière  et  les  ténèbres.  Tai 
été  vetre  enneiDÎ,  ô  mon  Sauveur  t  et  vous  voulez  entrei*  en 
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mon  cœur  à  peine  cicatrisé  de  ses-  plaies  lionteuses.  Tous  ani^ 
noncez  vouloir  y  prendre  vos  ébats  comme  en  celui  de  Marie. 
Oh  I  combien  vous  me  faites  comprendre  par-là  la  malice  de 
mes  fautes^  puisque  cVst  à  vous,. si  généreux,  si  plein  d^a- 
mour,  q.ue  j^ai  ose  m^attaquer!  Que  ferai-je  donc,  eu  atteodint 
l'instant  où  vous  allez  descendre  au  milieu  de  mes  ténèbres, 
pour  les  transformer  en  lumière .  si  ce  n'est  de  renouTeler  le 
repentir  que  me  causent  les  pécoés  si  nombreux  par  lesquels 
je  vous  ai  perdu ,  ceux  aussi  par  lesquels  je  vous  ai  centriste 
MUS  vous  perdre  ?  Agréez  ma  contrition,  ô  mon  Sauveur  !  c'est 
ainsi  que  je  veux  préparer  voire  voie  jusqu'à  mon  cœur,  en 
redressant  en  moi  tout  ce  qui  s'oppose  à  la  rectitude  de  votre 
sainte  Loi. 

ACTE   d'amour. 

Car,  ô  mon  Sauveur!  je  voudrais  vous  aimer,  comme  Marie 
elle-même  vous  a  aimé.  N'ètes-vous  pas  mon  souverain  bien 
comme  vous  étiez  le  sien  ?  Et  de  plus ,  ne  m'avez-vous  pas 
donné ,  en  me  remettant  mes  péchés ,  des  marques  de  ten- 
dresse qu'elle  n'a  pas  connues?  Je  vous  aime  donc,  ô  Jésus! 
qui  allez  venir  en  moi ,  et  je  me  réjouis  de  votre  venue  ;  car 
TOUS  augmenterez  mon  amour.  Marie ,  jusqu'au  moment  où 
vous  entrâtes  en  elle,  avait  vécu  dans  la  sainteté  et  la  justice  ; 
elle  vous  avait  aimé  uniquement;  mais  lorsqu'elle  vous  sentit 
en  elle,  lorsqu'elle  sentit  que  vous  n'étiez  plus  qu'une  seule  et 
même  chose  avec  elle,  son  amour  s'accrut  encore  et  perdit 
toute  mesure*  Qu'il  en  arrive  ainsi  de  mon  cœur,  au  moment 
où  vous  entrerez  en  lui ,  ô  mon  Sauveur  !  Mais  venez  bientôt, 
car  si ,  d'une  part ,  je  suis  indigne  de  votre  visite,  de  l'autre  je 
suis  contraint  de  la  désirer,  puisque  vous  êtes  le  Pain  qm  donne 
la  vie  au  monde,  le  Pain  de  chaque  jour,  à  l'aide  duquel  nous 
devons  prolonger  notre  vie ,  jusqu'au  jour  de  l'éternité.  Vene% 
donc.  Seigneur  Jésus!  mon  cœur  est  prêt  et  se  confie  en  vous. 
Sainte  Vierge  Marie ,  par  la  joie  que  vous  avez  ressentie  de  po8> 
séder  en  vous  celui  que  le  ciel  et  la  terre  ne  peuvent  contenir, 
soyez-moi  en  aide,  afin  qu'il  trouve  mon  âme  purifiée  et  atten- 
tive. Saints  Anges  qui  considériez  avec  tant  d'étonnement  et 
de  respect  cette  simple  créature  portant  Dieu  en  elle,  ayex 
pitié  d  un  pécheur  dont  le  cœur,  naguère  au  démon ,  va  dans 
un  moment  devenir  le  tabernacle  de  Dieu.  Saints  et  Saintes  du 
ciel,  et  vous  spécialement ,  mes  fidèles  Patrons ,  environnes- 
iBoi  au  moment  où  va  descendre  en  moi ,  homme  pécheur  et 
mortel ,  celui  en  qui  vous  vivez  à  jamais,  justes  et  immorteli*^ 

Pour  compléter  celte  Préparation ,  suivez  avec  foi  €l 
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avec  une  religieiiae  auentîoo  tous  les  mystères  dé  la 

Messe  &  laquelle  yods  devez  communier,  produisant  les 
acies  que  nous  avons  exposés  au  chapitre  Y,  et  quand 
voosaurez  ^eçn  la  visite  du  Seigneur,  vous  pourrez  vou& 
aider  des  prières  suivantes,  dans  TAction  de  grâces  qui 
vous  reste  à  faire. 

ACTE  D^ADORATIOMé 

Souveraine  Majesté  de  Dieu ,  vous  avez  donc  daigné  des- 
cendre en  moi.  Ce  privilège  accordé  autrefois  à  la  Vierge  bénic; 
est  donc  aussi  le  mien.  Qui  me  donnera  en  ce  monxent  de  vouh 
adorer  profondément,  comme  elle  vous  adora?  Le  sentiment 
de  sa  bassesse  et  de  son  indignité,  dans  cet  instant  suprême. 
Peut  anéantie,  si,  d'autre  part,  votre  amoureuse  tendresse  ne 
Peut  soutenue,  en  favorisant  cette  ineffable  union  du  Créateur 
et  de  la  créature.  0  mon  Dieu!  je  ne  sens  point  aussi  vivement 
ma  bassesse  et  surtout  mon  indignité .  qui  pourtant  est  biea 
plus  grande  ;  mais  je  vois  du  moins  qu  il  vous  a  fallu  franchir 
des  obstacles  infinis  pour  venir  ainsi  jusqu'à  moi,  pour  devenir 
ainsi  mon  bien  et  mon  trésor.  Que  ferai-je  donc  qui  soit  digne 
de  vous ,  et  qui  puisse  vous  dédommager  de  Thumiliation  que 
TOUS  encourez  pour  mon  amour?  Je  ne  puis  que  vous  adorer, 
que  m'anéantir,  que  m'bumilier,  s'il  était  possible ,  jusqu'au 
néant,  et  comme  cette  adoration  est  trop  indigne  de  vous,  j'ose 
vous  représenter  en  ce  moment  celle  que  vous  offrit  Marie  elle- 
même,  au  moment  où  elle  se  sentit  Mère  de  son  Dieu ,  et  du- 
rant les  neuf  mois  que  vous  lui  demeurâtes  uni.  Vous  me  l'avez 
donnée  pour  Mère  ;  souffrez  que  je  dispose  ainsi  des  biens  qui 
sont  à  elle  :  elle  les  tient,  pour  votre  gloire,  à  la  disposition 
de  tous  ses  enfants. 

ACTE   DE   REMERCIEMENT. 

Mais,  ô  mon  Sauveur  !  Marie  ne  se  borna  pas  à  vous  adorer 
en  elle-même  ;  son  heureux  cœur  s'épancha  oientôt  dans  l'ef-  ■ 
fusion  de  la  reconnaissance.  Elle  se  voyait  distinguée  par  vous 
entre  toutes  les  filles  de  son  peuple;  que  dis-je?  entre  toutes  ' 
les  générations  qui  l'avaient  précédée  et  toutes  celles  qui  de- 
vaient la  suivre  :  son  âme  tressaillait  donc  d'allécresse ,  et  sa 
bouche  put  à  peine  rendre  l'expression  affaiblie  oe  la  joie  qnf 
était  en  elle.  Oh  I  disait-elle,  Ceiui  gui  est  pmssant  a  fait  en 
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moi  de  grandes  choses;  il  a  regardé  ma  bassesse,  et  toutes  les 
générations  me  proclameront  Bienheureuse.  Et  moi  y  ô  moft. 
Sauveur  !  ne  m'avez-vous  pas  distingué  entre  mille  et  entre 
dix  mille,  par  le  bienfait  que  vous  venex*  de  m^accorder?  Vous 
m'avez  fait  naître  dans  les  temps  (j^ui  ont  suivi  votre  Incar- 
nation, et  aujourd'hui  même  à  combien  d'autres  de  mes  frères 
ne  me  préférez-vous  pas?  Je  vous  possède  en  moi  ;  je  connais 
le  prix  de  votre  Avènement  ;  mais  combien  d'hommes  ne  vous 
possèdent  point  ainsi,  ne  vous  connaissent  même  pas!  Vous  les 
irez  tous  mvités,  il  est  vrai  ;  mais  un  grand  nombre  n^a  pas 
voulu  venir,  et  tandis  que  vous  m'avez  contraint  de  venir  à 
TOUS  par  les  forts  et  doux  moyens  de  votre  miséricorde,  vous 
les  avez  négligés  dans  votre  justice.  Soyez  béni,  ô  mon  Dieu, 
qui  aimez  toutes  les  œuvres  de  vos  mams  et  voulez  que  per- 
sonne ne  périsse  ,  sinon  par  sa  faute;  mais  qui  multipliée  en 
faveur  de  plusieurs  les  innnies  ressources  de  votre  amour. 

ACTE  d'amour. 

Je  vous  aimerai  donc  aussi ,  ô  mon  Dieu  I  puisoue  vous 
m'avez  aimé  le  premier,  et  je  vous  aimerai  d'autant  plus  qu'é- 
tant venu  en  moi,  vous  avez  centunié  mes  forces  pour  vous  ai- 
mor.  N'en  a-t-il  pas  été  ainsi  de  Marie ,  lorsque  vous  eûtes 
choisi  en  elle  votre  habitation?  Jusque-là,  nulle  créature  ne 
TOUS  avait  été  plus  fidèle,  n'avait  mieux  mérité  d^ètre  préférée 
i  toutes  les  autres  pour  cette  riche  faveur  aue  vous  destiniez 
de  toute  éternité  à  une  fille  des  hommes.  Mais  lorsque  vous 
fûtes  entré  en  elle ,  quand  votre  personne  divine  eut  touché  sa 
sainte,  mais  faible  mortalité,  Marie  transformée,  pour  ainsi  dire, 
en  vous,  connut  un  amour  que  jusque-là  elle  n'avait  pas  connu. 
Ainsi  puisse-t-il  en  être  de  moi,  ô  Jésus!  puisse  ma  vie  propre 
ae  perdre  dans  la  vôtre  !  car  la  visite  que  vous  venez  de  me 
faire  n'est  point  une  visite  à  la  façon  de  celles  que  les  hommes 
se  rendent  entre  eux.  Vous  avez  pénétré,  non  dans  ma  maison, 
mais  dans  le  plus  intime  de  mon  àme,  et  suivant  la  parole  de 
Totre  saint  Apôtre  :  Je  ne  vis  plus,  mais  c^est  vous-même  qui 
inve%  en  moi.  Je  dois  donc  vous  aimer,  si  je  m'aime  moi-même, 
puisque  vous  demeurez  en  moi  et  moi  en  vous.  Je  ne  veux 
plus  me  séparer  de  vous;  je  veux  au  contraire  n'avoir  plus 
avec  vous  qu'un  seul  cœur  et  une  seule  vie ,  jusque  dans  l'é- 
ternité* 

ACTE  DE  DÉTOCEXEKT. 

Mais,  ô  mon  àme,  si  tu  aimes  le  Seigneur  ton  Dieu,  songe  i 
TlTre  pour  lui.  La  présence  de  Jésus-ïlhrist  en  Marie  ne  pnn 
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duit  pas  seulement  en  elle,  au  moment  où  elle  se  fait  sentir, 
un  dévouement  complet  aux  intérêts  et  à  la  gloire  de  celui  qui 
est  à  la  fois  son  Dieu  et  son  Fils.  Marie  puise  dans  cette  présence 
iutime  le  principe  de  ce  ferme  attachement  à  toutes  les  volontés 
du  Seigneur,  qui  lui  donnera  de  traverser  sans  faiblir  toutes 
les  épreuves  qui  Tattendent.  Vous  avez  voulu  pareillement ,  ô 
mon  Sauveur  !  m'encourager  par  cette  visite.  Jusqu^au  jour 
de  votre  dernier  Avènement ,  ie  sens  quMI  me  faut  cheminer 
dans  une  voie  souvent  semée  d^obstacles  et  quelquefois  dure 
à  gravir.  Si  je  vous  aime,  je  triompherai  de  tout,  et  comment 
ne  vous  aimerais-je  pas ,  au  seul  souvenir  de  cette  visite  que 
vous  venez  de  me  faire ,  et  que  vous  daignerez  renouveler 
toutes  les  fois  que  j'en  aurai  le  désir?  Je  suis  donc  à  vous^ 
comme  vous  êtes  à  moi  ;  considérez  ma  grande  faiblesse  et 
fortiiiez-moi.  Je  me  repose  de  tout  sur  votre  miséricorde  dont 
je  viens  de  recevoir  la  plus  riche  de  toutes  les  preuves. 

0  Marie ,  cardez  en  moi  le  fruit  de  cette  visite  de  votre  divin 
Fils.  Anges  cte  Dieu ,  montrez-vous  jaloux  de  conserver  intacte 
la  demeure  de  votre  Maitre.  Saints  et  Saintes ,  priez ,  afin  que 
je  ne  perde  pas  le  souverain  Bien  dont  Fimmuable  possession 
vous  rend  à  jamais  heureux. 


1 
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CHAPITRE  Vn. 

DE   L*OFFlCE   DES   VEPRES  DU   DIMANCHE, 

▲D  TEMPS  DE   L^AYENT. 

Les  limites  étroites  de  ce  volume  ne  nous  perinetiaDt 
pas  de  donner  le  texte  de  tous  les  OflSces  du  jour  et  de 
la  semaine ,  au  temps  de  TA  vent,  nous  nous  bornons  à 
expliquer  ici  les  Vêpres  du  Dimanche  et  les  Compfîes , 
qui,  avec  la  Messe,  sont  les  seuls  Offices  auxquels  «  pour 
Tordinaire,  les  simples  fidèles  prennent  part,  durant 
cette  partie  de  l'Année  Liturgique.  L'Offîce  des  Vêpres 
se  compose  d'abord  de  cinq  Psaumes,  dont  on  trouvera 
les  Antiennes  à  chaque  Dimanche,  au  Propre  du  Temps. 
Le  premier  de  ces  Psaumes  est  prophétique  sur  les  gran- 
deurs du  Messie,  et  il  convient  d'autant  mieux  de  con- 
fesser en  ce  temps  la  gloire  du  Verbe  incarné,  qu'il  nous 
apparaît  plus  anéanti  par  son  amour  dans  les  jours  qui 
précèdent  sa  divine  Naissance. 

f,  Deus ,  in  adjutorium  f.  0  Dieu  !  venez  à  mon  aide! 
meum  intende , 

f^.  Domine,  ad  adjuvan-  ^.  Hàtez-vous,  Seigneur,  de 

dum  me  festina.  me  secourir. 

Gloria  Patri ,  et  Filio ,  et  Gloire  au  Père , et  au  Fils,  et 

Spiritui  Sancto  ;  au  Saint-Esprit  ; 

Sicut  erat  in  principio,  et  Comme  il  était  au  commence- 

nunc  et  semper,  et  in  sscula  ment,  et  maintenant,  et  tou- 

ficculorum.  Amen.  jours,  et  dans  les  siècles  des  siè- 
cles. Ainsi  soit-il. 


L 
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PSAUKE  GIX. 

Celtd  qui  est  le  Seigneur  a  dit  Dixit    Domiuus    Domino 

à  son  Fils  mon  Seigneur  :  As-  meo  :  *■  Sede  a  dextris  meis. 
«eyez-vous  à  ma  droite  et  régnez 
avec  mot. 

Jusqu'à  ce  que ,  au  jour  de  Donec    ponam    Inimicoff 

votre   dernier   avènement^   je  tuos  :  *  scabellum  pedum 

fasse  de  vos  ennemis  Tescabeau  tuorum. 
deyos  pieds. 

0  Christ  !  le  Seigneur  votre  Virgam  Tirtutis  tua  emit- 

Père  fera  sortir  de  Sion  le  scep-  tet  Dominus  ex  Sion  :  *  do^ 

tre  de  votre  force  :  c^est  de  là  minare  in  medio  inimicorum 

que  vùus  partirez  pour  dominer  tuorum. 
au  milieu  de  vos  ennemis. 

La  principauté    éclatera  en  Tecum  principium  in  die 

TOUS,  au  jour  de  votre  force,  au  virtutis  tuœ  in  splendoribus 

milieu  des  splendeurs  des  saints;  sanctorum  :  *  ex  utero  ante 

car  le  Père  vous  a  dit  :  Je  vous  luciferum  genui  te. 
ai  engendré  de  mon  sein  avant 
Paurore. 

Le  Seigneur  l'a  juré ,  et  sa  Juravit  Dominus ,  et  non 

parole  est  sans  repentir  :  il  a  dit  pœnitebit  eum  :  *  Tu  es  Sa- 

en  vous  parlant  :  Dieu-Homme  y  cerdos  in  aternum  secun-> 

TOUS  êtes  Prêtre  à  jamais,  selon  dum  ordinem  Melchisedecb» 
Tordre  de  Melchisédech. 

0  Père  !  le  Seigneur  votre  Fils  Dominus  a  dextris  tuis  :  * 

est  donc  à  votre  droite  :  c'est  lui  confregit  in  die  ira  suae  re- 

aui,  au  jour  de  sa  colère,  vien-  ges. 
ra  juger  les  rois. 

Il  jugera  aussi  les  nations  :  Judicabit   in    nationibu& 

dans  cet  avènement  terrible,  il  implebit  ruinas  :  *  conquas- 

consommera  la  ruine  du  monde  sabit  capita  in  terra  multo- 

et  brisera  contre  terre  la  tête  de  mm, 
plusieurs. 

Maintenant,   il   vient  dans  De  torrente  in  via  bibet :  "* 

^humilité  ;   il   s'abaisse    pour  propterea  exaltabit  C4iput. 
boire  l'eau  du  torrent  des  afflic- 
^ons;  mais  c'est  pour  cela  niême 
qu'un  jour  il  élèvera  la  tète.  * 

Le  Fsaume  suivant  célèbre  les  bienfhits  de  Dieu  en- 
vers son  peuple  ;  rAllidnce  promise ,  la  Rédemption;  la 
fidélité  du  Seigneur  à  ses  promesses. 
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PSAUME   ex. 

Coufitebor  tibi ,  Domine       Je  vous  louerai.  Seigneur,  de 
în  toto  corde  meo  :  *  in  con-    toute  la  plénitude  de  mon  cœur, 
silio  justorum  et  congrega-    dans  rassemblée  des  justes, 
tione. 

Ma^a  opéra  Donini  :  *        Grandes  sont  les  œuvres  du 
exquisita  in  omnes  volunta-    Seigneur  ;  elles  ont  été  concer- 
tes ejus.  tées  dans  les  desseins  de  sa  sa- 
gesse. 

Confessioet  magnifîcentia  ■  Elles  sont  dignes  de  louanges 
opus  ejus  :  *  et  justitiaejus  et  magnifiques;  et  la  justice  de 
manet  in  saeculum  saeculi.       Dieu  demeure  dans  les  siècles 

des  siècles. 

Memoriam  fecit  mirabi-  Le  Seigneur  clément  et  raisé- 
lium  suorum ,  misericors  et  ricordieux  nous  a  laissé  un  mé- 
miserator  Dominus  :  *  es-  morial  de  ses  merveilles  ;  il  est 
cam  dédit  timentibus  se.         le  pain  de  vie,  et  il  a  donné  une 

nourriture  à  ceux  qui  ie  crai* 
gnent. 

Memor  erit  in  saeculum  II  se  souviendra  à  jamais  de 
testamenli  sui  :  *  virtutem  son  alliance  avec  les  honmtes:Û 
operum  suorum  annuntiabit  viendra  et  fera  éclater  aux  yeux 
populo  suo.  de  son  peuple  la  vertu  de  ses 

œuvres. 

Ut  det  illis  hereditatem  II  donnera  à  son  EgUse  rhéri» 
Gentium  :  '*'  opéra  manuum  ta^e  des  nations  :  tout  ce  quMl 
ejus  Veritas  et  judicium.  fait  est  justice  et  vérité. 

Fidelia  omnia  mandata  Ses  préceptes  sont  immuables 
ejus  confirmata  in  saeculum  et  garantis  par  la  succession  des 
ssculi  :  *  facta  in  veritate  et  siècles  ;  ils  sont  fondés  sur  la 
couitate.  vérité  et  la  justice. 

Redemptionem  misit  po-  Il  a  envoyé  à  son  peuple  un 
pulo  suo  :  *  mandavit  in  s-  Rédem||)teur  qui  bientôt  va  pâ^ 
ternum  testamentum  suum.    r(^tre  ;  il  rend  par  là  son  alliance 

éternelle. 

Sanctum  et  terribile  no-  Son  nom  est  saint  et  terrible: 
men  ejus  :  *  initium  sapien-  le  commencement  de  la  sagesse 
ti»  timor  Domini.  est  de  craindre  le  Seigneur. 

Intellectus bonus  omnibus  La  lumière  et  Fintelligence 
facientibus  eum  :  *  laudatio  sont  pour  celui  qui  aeit  selon 
ejus  manet  in  spéculum  s^e-  cette  crainte  :  gloire  et  louaose 
cuU.  i  Dieu  dans  les  siècles  des  siè* 

des. 
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Le  troisième  Psaume  chante  la  félicité  de  Phomme 
Juste  et  ses  espérances  au  jour  de  l'Avènement  du  Sei- 
gneur. Il  exprime  aussi  la  confusion  du  pécheur  en  ce 
jour  terrible. 

PSAUME  CXté 

Heureux  Tbomme  qui  craint  Beatus  vir,  qui  timet  Do^ 

le  Seigneur,  et  qui  met  tout  son  minuro  :  *  in  mandatis  ejus 

zèle  à  lui  obéir.  volet  nimis. 

Sa  postérité  sera  puissante  Potens  in  terra  erit  semen 

«ur  la  terre;  la  race  du  juste  sera  ejus  :  *  generatio  rectorum 

en  bénédiction.  benedicetur. 

La  gloire  et  la  richesse  sont  Gloria,  et  divltiae  in  domo 

dans  sa  maison,  et  sa  justice  ejus:*  et  justitiaejusmanet 

demeure  dans  les  siècles  des  in  ssculum  saeculi. 
.siècles. 

Tout  à  coup,  une  lumière  se  Exortum  est  in  tenebris 

lève  sur  les  justes  au  milieu  des  lumen  rectis  :  *  misericors, 

ténèbres  :  c^est  le  Seigneur,  le  et  miserator,  et  justus. 
Dieu  miséricordieux,  clément  et 
juste. 

Heureux  alors  Thomme  qui  a  Jucundus  homo ,  qui  mi- 
fait  miséricorde,  qui  a  prêté  au  seretur  et  commodat ,  dis- 
pauvre ,  qui  a  réçlé  jusqu'à  ses  ponet  sermones  suos  in  ju- 
paroles  avec  justice  ;  car  il  ne  dicio  :  *  quia  in  aeternum  non 
sera  point  ébranlé.  commovebitur. 

La  mémoire  du  juste  sera  In  memoria  aeterna  erit 

éternelle  :  s'il  entend  une  nou-  justus  :  *  ab  auditione  mala 

velle  fâcheuse ,  elle  ne  lui  don-  non  timebit. 
nera  point  à  craindre. 

Son  cœur  est  toujours  prêt  à  Paratum  cor  ejus  sperare 

espérer  au  Seigneur;  son  cœur  in  Domino,  confirmatum  est 

est  en  assurance  :  il  ne  sera  point  cor  ejus  :  *  non  commovebi- 

ému  et  méprisera  la  rage  de  ses  tur  donec  despiciat  inimicos 

ennemis.  suos. 

fl  a  répandu  l'aumône  avec  Disjjersit  :  dédit  pauperi- 

profusion  sur  le  pauvre  :  sa  jus-  bus,  justitia  ejus  manet  in 

tice  demeurera  à  jamais;  sa  force  sœculum  saBculi  :  *  cornu 

sera  élevée  en  doire.  ejus  exaltabitur  in  gloria. 

Le  pécheur  le  verra  et  il  en-  Peccator  videbit ,  et  iras- 

trera  en  fureur  :  il  grincera  des  cetur,  dentibus  suis  fremet 

dents  et  séchera  de  colère  :  mais  et  tabescet  :  *  desiderium 

les  désirs  du  pécheur  périront.  peccatorum  peribit. 
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Le  quatrième  Psaume  est  ud  Cantique  de  louange  an 
Seigneur  qui,  du  haut  du  ciel,  a  pris  pitié  de  la  nature 
humaine  et  a  daigné  la  relever  par  rincamatîon. 


PSAUME   GXIl. 


Laudate,  pueri,  Dominum: 
'^  laudate  nomen  Domini. 

Sit  nomen  Domini  bene- 
dictum  :  *  ex  hoc  nunc  et 
usquc  in  ssculum. 

A  solis  ortu  usque  ad  oc- 
casum  :  *  laudabile  nomen 
Domini. 

Exceisus  super  omnes 
Gentes  Dominus  :  *  et  super 
cœlos  fjloria  ejus. 

Quis  sicut  Dominus  Deus 
noster  (jui  in  altis  habitat  :  * 
et  humilia  respicit  in  cœlo 
et  in  terra? 


Suscitans  àterra  inopem  : 
*  et  de  stercore  erigens  pau- 
perem, 

Ut  rolloret  eum  cum  prin- 
cipibus  :  *  cum  principibus 
populi  sui. 

Qui  habilare  facit  steriîem 
in  domo  :  *  matrem  fiiiorum 
laetantrm. 


Serviteurs  du  Seigneur,  faites 
entendre  ses  louanges  :  célèbres 
le  nom  du  Seigneur. 

Que  le  nom  du  Seigneur  soit 
béni,  aujourd'hui  et  jusque  dans 
réterni  té« 

De  Paurore  au  couchant  j  le 
nom  du  Seigneur  doit  être  à  ja- 
mais célèbre.  , 

Le  Seigneur  est  élevé  au-des- 
sus de  toutes  les  nations;  sa 
gloire  est  par-delà  les  cieux. 

Qui  est  semblable  au  Seigneur 
notre  Dieu,  dont  la  demeure  est 
dans  les  hauteurs?  C'est  de  là 
qu'il  abaisse  ses  regards  sur  les 
choses  les  plus  humbles  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre. 

Ccst  de  là  (ftt'il  soulève  de 
terre  l'indi$;ent,  qu'il  élève  le 
pauvre  de  dessus  le  fumier  où  il 
languissait. 

Pour  le  placer  avec  les  princes, 
avec  les  princes  même  de  son 
peuple. 

C'est  lui  qui  fait  habiter  pleine 
de  joie  dans  sa  maison  celle  qui 
auparavant  fut  stérile,  et  qui 
maintenant  est  mère  de  nom- 
breux enfants. 


Le  cinquième  Psaume  rappelle  les  prodiges  de  Pan- 
cîenne  Alliance ,  et  doit  réveiller  par  là  même  Tespé- 
rance  dans  Taccomplissement  des  figures  du  peuplt 
dMsraël. 
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PSAUME   CXIIL 


Lorsque  Israël  sortit  d'Egypte, 
et  la  maisoD  de  Jacob  du  milieu 
d'un  peuple  barbare , 

La  nation  Juive  fut  consacrée 
à  Dieu,  Israël  fvit  son  domaine. 

La  mer  le  yit  et  s'enfuit  :  le 
Jourdain  remonta  vers  sa  source. 

Les  montagnes  sautèrent 
comme  des  béliers ,  et  les  col- 
lines comme  des  agneaux. 

0  mer ,  pourquoi  fuyais-tu  ? 
Et  toi ,  Jourdain ,  pourquoi  re- 
montais-tu vers  ta  source? 

Montagnes,  pourquoi  sautiez- 
vous  comme  aes  béliers?  Et  vous, 
collines,  comme  des  agneaux? 

A  la  face  du  Seigneur,  la  terre 
a  tremblé  :  à  Ja  face  du  Dieu  de 
Jacob  ; 

Qui  changea  la  pierre  en  tor- 
rents, et  la  roche  en  fontaines. 

Non  pas  à  nous.  Seigneur,  non 
pas  à  nous .  mais  à  votre  nom 
donnez  ja  gloire, 

A  cause  de  votre  miséricorde 
et  de  votre  vérité  :  de  peur  que 
les  nations  ne  disent  :  Où  est 
leur  Dieu  ? 

Notre  Dieu  est  au  ciel  :  il  a 
fait  tout  ce  qu'il  a  voulu. 

Les  idoles  des  nations  ne  sont 
que  de  l'or  et  de  l'argent,  et  l'ou- 
vrage des  mains  des  hommes. 

Elles  ont  une  bouche  et  ne 
parlent  point  :  des  yeux  et  ne 
voient  point. 

Elles  ont  des  oreilles  et  n'en- 


In  exitu  Israël  de  iEgypto: 
*  domus  Jacob  de  populo 
barbare. 

Facta  est  Judaea  sanctifi- 
catio  ejus  :  *  Israël  potestas 
ejus. 

Mare  vidit,  et  fugit  :  *  Jor- 
danis  conversus  est  retror- 
sum. 

Montes  exultaverunt  ut 
arietes  :  *  et  colles  sicut  agni 
ovium. 

Quidest  tibi,  mare,  quod 
fugisti  :  *  et  tu,  Jordanis, 
quia  conversus  es  rctror- 
sum. 

Montes  exultastis  sicut 
arietes  ;  *  et  colles  sicut  agni 
ovium. 

A  facie  Domini  mota  est 
terra  :  *  a  facie  Dei  Jacob. 

Qui  convertit  petram  in 
stagna  aquarum  :  ♦  et  rupem 
in  fontes  aquarum. 

Non  nobis ,  Domine ,  non 
nobis  ;  *  sed  nomini  tuo  da 
gloriam. 

Super  misericordia  tua, 
et  veritate  tua  :  *  nequando 
dicant  Gentes  :  Ubi  est  Deug 
eorum  ? 

Deus  autem  npster  in  cœ- 
lo  :  *  omnia  quaecumque  vo;- 
luit^  fecit. 

Simulacra  Gentium  argen- 
tum  et  aurum  :  *  opéra  ma- 
nuum  hominum. 

Os  habent,  et  nonloquen- 
tur  :  *  oculos  habent,  et  non 
videbunt. 

Aures habent,  et  non  au.. 

10 


18  L^ATBSIT 

dient  :  *  nares  habent ,  et  tendent  i>oiiit,  des  narines  et  ne 

non  odorabunt.  sratent  rien. 

Manus  habent,  et  non  pair  Elles  ont  des  mains  et  ne  peu* 

pabunt,  pedes  habent  et  non  vent  rien  toucher  ;  des  pieas  et 

ambuiabuDt  :  *  non  clama*  ne  marchent  point  ;  un  gosier^ 

bunt  in  gutture  suo.  et  ne  peuvent  se  faire  entendre. 

Similes  illis  fiant  qui  fa-  Que  ceux  oui  les  font  leur  de- 

ciunt  ea  :  *  et  omnes  qui  viennent  semolables  :  avec  touf 

€onfîdunt  in  eis.  ceux  qui  mettent  en  elles  leur 

confiance. 

Domus  Israël  speravit  in  La  maison  d^Israël  a  espéré 

Domino  :  *  adjutor  eorum ,  dans  le  Seigneur  :  il  est  leor 

et  protector  eorum  est.  appui  et  leur  protecteur. 

Domus  Aaron  speravit  in  La  maison  d*Aaron  a  espéré 

Domino  :  *  adjutor  eorum ,  dans  le  Seigneur  :  il  est  leur 

et  protector  eorum  est.  appui  et  leur  protecteur. 

OuitimentDominumySpe-  Ceux  qui  craignent  le  Sei* 

taverunt  in  Domino  :  *  adju-  gneur  ont  espéré  en  lui  :   il 

tor  eorum ,  et  protector  eo-  est  leur  appui  et  leur  protecteur, 
rum  est. 

Dominus  memor  fuit  nos-  Le  Seteneur  s'est  souvenu  de 

tri  :  *  et  benedixit  nôbis.  nous  et  iT  nous  a  bénis. 

Benedixit  domui  Israël  :  "*  Il  a  béni'  la  maison  d'Israël  :  B 

iienedixit  domui  Âaron.  a  béni  la  maison  d^Aaron. 

fienedixit  omnibus  qui  ti-  Il  a  béni  tous  ceux  qui  crai- 

ment  Dominum  :  *  pusillis  gnent  le  Seigneur,  grands  el 

cnm  majoribus.  petits. 

Adjiciat  Dominus  super  Que  le  Seigneur  ajoute  en* 

Tos  :  *  super  vos ,  et  super  core  à  ses  dons  sur  vous,  sur 

filios  vestros.  vous  et  sur  vos  enfants. 

Benedicti  vos  a  Domino  :  *  Bénis  soyez-vous  du  Sef  gneuCi 

<iui  fecit  cœlum  et  terram.  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre  I 

Cœlum  cœii  Domino  :  *  Au  Seigneur,  les  hauteurs  da 

lerram autem dédit  filiisho-  ciel;  la  terre  est  aux  hommes 

minum.  par  sa  largesse. 

Non  mortui  laudabunt  te^  Ce  ne  sont  pas  les  morts  qtû 

Domine  :  *  neque  omnes  qui  vous  loueront ,  ô  Seiçneur!  ni 

descendunt  in  infemum.  tous  ceux  qui  descendent  dans 

PEnfer  ; 

Sed  nos  qui  vivimus ,  be-  Mais  nous  qui  vivons,  -bénis- 

aedicimus  Domino  :  *  ex  hoc  sons  le  Seigneur,  aujourd'hui  et 

lumc  et  usque  in  sxculum.  à  jamais. 

Après  le  Capitule  qu*on  trouvera,  en  son  lieu,  i 
chaque  DimaBcbe,  on  chante  l'Hyame  suivante  ; 
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Fécond  auteur  des  ciem,  Iu<^  Gonditor  aJme  sideram^ 

nière  éternelle  des  croyants ,  iGtema  lux  credentium, 

Rédempteur  de  tous  les  hommes,  Christe,    Redemptor    om- 

é* Christ!  éooutez  nos  suppitca-  nium, 

lions.  Exaudi  preoes  supplicum. 

Emu  de  compassion  pour  le  Qui  condolens  mteritu 

monde  qui  périssait   dans  la  Mortis  perire  saeculum^ 

nort,  vous  Pavez  sauvé  de  ses  Saivasti  mundumlangutduofr 

laoeueurs,  en  apportant  le  re*  Donans  reis  remedium. 
mède  du  péché. 

Quand  le  monde  penchait  au  Yergente  mundi  vespere^ 

9oir,  vous  sortîtes  au  sein  très  Uti  sponsus  de  thalamo, 

Bur  de  la  Vierge  Mère ,  comme  E^ressus  honestisstma 

rEpoux  sort  de  sa   chambre  Virginis  matris  clausula. 
nuptiale. 

Tout  fléchit  le  genou  devant  Gujus  forti  potenti» 

votre  puissance  invincible;  les  Genu  curvantur  omnia , 

dioses  du  ciel  et  de  la  terre  se  Gœlestia,  terrestria, 

confessent  soumises  à  vos  lois.  Nutu  fatentur  subdita. 

Dieu  saint,  qui  serez  un  jour  Te  deprecamur,  a^ie, 

le  Juge  de  ce  monde ,  gardez*  Venture  judex  ssculi  ; 

nous  présentement  des   traits  Conserva  nos  in  tempore 

d'un  ennemi  perfide.  Hostis  a  telo  perfidi. 

Louange,  honneur,  vertu  et  Laus,honor,virtus,glori&y 

gloire  à  Dieu  le  Père  et  à  son  Deo  Patri  et  Filio, 

Fils,  ainsi  qu'au  saint  Consola-  Sancto  simul  Paracleto, 

leur,  dans  les  siècles  des  siècles.  In  s^culorum  sscula.  Âmen» 
Ân^en. 

(  A  Parié,  on  chante  cette  HymM  : 

Les  temps  fixés  dans  les  de-  Statuta  decreto  Dei 
«rets  de  Dieu  approchent  enfin;  Tandem  propinquant  tern- 
ie jour  acheté  par  le  délai  de  pora  : 
tant  d'années  commence  à  briller  Emptus  tôt  annorum  mora 
au  ciel.  Afiulget  e  cœlo  dies. 

Par  le  crime  de  son  père,  la  Patris  nefando  cri  mine 

postérité  blessée,  gisait  abattue  :  Proies  jacebat  saucia  : 

le  genre  humain  se  tenait  assis  In  mortis  umbra  conditum 

dans  les  ombres  de  la  mort.  Sedebat  humanum  senus. 

Dévoués  à  une  seconde  mort  Morti  secundae  debitos 

et  à  des  feux  éternels ,  il  ne  res-  Et  sempiternis  ignibus ,    ' 

tait  plus  aux  hommes  que  Phor-  Horrenda  justi  Judicis 

rible  attente  du  juste  Juge.  Manebat  expectatio. 

Hélas  I  qui  pourra  réparer  les  Heu!  qui&ruin» tamgravis 

désastres  d'une  ruine  si   pro-  Sarcire  damna;  qu»  manu» 
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Afferre  tain  grandi  queat  fonde?  quelle  main  pourra  ap- 

Parem  medelam  vuineri  ?  pliquer  le  remède  convenable  à 

une  si  large  blessure  ? 

Tu  Christe,  tu  solus  tuo  Vous  seul,  vous  seul,  ô  Christ! 

Delapsus  e  throno ,  Deus,  descendant  de  votre  trône  di- 

Imagini  potes  tus  vin,  pouvez  rendre  à  votre  image 

Formam  decusque  reddere.  sa  forme  et  sa  beauté. 

Rorate,  coili,  desuper  ;  Cieux,  versez  votre  rosée ,  et 

Justumque  fœcundo  sinu  que  la  terre  fécondée,  recevant 

Complexa  tellus,  perdito  le  juste  en  son  sein ,  fasse  ger* 

Orbi  salutem  germinet.  mer  le  salut  du  monde. 

Sit  sempitema  laus  tibi,  A  vous,  Verbe  du  Père,  qui 

Verbum Patris, factum caro,  vous  êtes  fait  chair,  louange 

Cum  Pâtre,  cumque  Spiritu,  étemelle  avec  le  Pçre  et  le  Saint- 

Nuuc  et  per  omne  sxculum.  Esprit,  maintenant  et  dans  tous 

Amen.  les  siècles.  Amen.  ) 

Après  PHyoïne,  l'Eglise  chante  tons  les  jours  de  Tan- 
née,  à  rOflSce  des  Vêpres,  le  Cantique  dans  lequel  la 
Sainte  Vierge,  toute  remplie  du  Dieu  qu'elle  portait 
dans  son  sein,  fit  écluter,  en  présence  de  sainte  Elisa- 
beth, les  transports  de  sa  joie  et  de  sa  reconnaissance. 
Ce  Cantique  convient  surtout  au  temps  de  l'A  vent; 
car  nous  sommes  maintenant  dans  les  jours  où  rincom- 
parable  Vierge  est  encore  unie  à  son  précieux  fardeau. 
Chantons  donc  avec  elle  l'honneur  insigne  qu'elle  a  reça 
de  Dieu ,  le  triomphe  de  cette  humilité  profonde  qui  Fa 
rendue  digne  d'un  pareil  honneur,  la  défaite  des  Es- 
prits superbes  chassés  du  ciel,  l'exaltation  de  la  créature 
humaine,  si  faible  et  si  misérable ,  à  la  place  des  Anges 
tombés. 

Magnificat  :  *  anima  mea  Mon  âme  glorifie  le  Seigneur; 
Dominum  ; 

Etexultavitspiritusmeus:  Et  mon  esprit  tressaille  en 

*  in  Deo  salutari  meo.  Dieu  mon  Sauveur  ; 

Quia  respexit  bumilitatem  Car  il  a  regardé  la  basssesj^ 

ancills  suœ  :  *  ecce  enim  ex  de  sa  servante ,  et  pour  cela , 

hoc  beatam  me  dicent  omnes  toutes  les  nations  m^appelleroot 

generationes*  Bienheureuae. 
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Il  a  fait  en  moi  de  grandes  Quia  fecit  mihi  magna  qui 

choses  celui  qui  est  puissant  et  poteus  est;  *  et  sanctum^uo- 

de  qui  le  nom  est  Saint;  men  ejus. 

Et  sa  miséricorde  s'étend  de  Et    misericordia   ejus   a 

génération  en  génération  sur  progenie  in  progenies  *  ti- 

ceux  qui  le  craignent.  mentibus  eum. 

Il  a  opéré  puissamment  par  Fecit  potentiam  in  bra~ 
son  bras,  et  dispersé  ceux  qui  chio  suo:  *  dispersit  super- 
suivaient les  orgueilleuses  pen-  bos  mente  ourdis  sui. 
sées  de  leur  cœur. 

II  a  mis  bas  de  leur  trône  les  Deposuitpotentesdesede: 

puissants,  et  il  a  élevé  les  hum-  *  et  exaitavit  humiies. 
blés. 

Il  a  rempli  de  biens  ceux  qui  Esurientesimpîevitbonis: 

avaient  faim  et  renvoyé  vides  *  et  diyites  dimisit  inanes. 
ceux  qui  étaient  riches. 

Il  a  reçu   en  sa  protection  Suscepit   Israël    puerum 
Israël  son  serviteur,  se  souve-  suum  ,  *  recordatus  mi  seri- 
nant de  la  miséricordieuse  pro-  cordiae  suae. 
messe 

Qu'il  fit  autrefois  à  nos  pères,  Sicut  locutus  est  ad  pa- 

à  Abraham  et  à  sa  postérité  pour  très  nostros ,  *  Abraham  et 

jamais.  semini  ejus  in  secula. 

Les  Oraisons  se  trouvent  pareilienaent  à  chaque  Di- 
manche. 
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CHAPITRE  VIIL 


DE  l'office  de  GOMPLIESt 

▲U   TEMPS  DE   LEVENT. 

Cet  OfSce ,  qui  est  la  conclusion  de  tous  ceux  de  la 
journée ,  s'ouvre  par  un  avertissement  sur  les  périls  de 
la  nuit,  lequel  est  bientôt  suivi  de  la  ConfessiOD  géné- 
rale des  péchés ,  comme  un  moyen  de  se  rendre  favo- 
rable la  justice  divine  ,  avant  d'aller  courir  les  hasards 
du  sommeil,  si  voisin  de  la  mort. 

Le  Lecteur  s'adresse  au  Prêtre,  et  lui  dit  : 

f.  Jubé ,  Domne,  benedi-  Mon  Père,  veuillez  me  bénir, 
cere. 

Le  Prêtre  répond  : 

Noctem  quietam,  et  finem  Que  le  Dieu  tout -puissant 

perfectum  concédât   nobis  nous  accorde  une  nuit  tranquille 

Dominus  omnipotens.  et  une  fin  heureuse. 

^.  Amen.  ^.  Âmen. 

Le  Lecteur  lit  ensuite  ces  paroles  de  la  première 
Epttre  de  saint  Pierre. 

Fratres  :  Sobrii  estote,  et  Mes  frères,  soyez  sobres  et  vi- 
vigilate  :  quia  adversarius  cilants  ;  car  votre  adversaire  le 
vester  diabolus,  tanquam  diable  tourne  autour  de  vous 
leo  rugiens  circuit  qusrens  comme  un  lion  rugissant,  cher- 
auem  devoret:  cui  resistite  chant  qui  il  pourra  dévorer;  ré- 
fortes  in  fide.  Tu  autem  Do-  sistez-lui,  étant  forts  dans  la  foi. 
mine,  miserere  nobis.  Mais  vous,  Seigneur,  ayez  pitié 

de  nous  l 


LITVBGli^UE.  t9 

Le  Chœur  répond  : 

Rendons  grâces  à  Dieu.  ^.  Deo  gratias. 

Pais,  le  Prêtre: 

Tout  notre  secours  est  dans  f.  Adjutoriumnostrumiu 
le  nom  du  Seigneur.  nomine  Domini. 

Le  Chœur  : 

C'est  lui  qui  a  fait  le  cie]  et  la  ^.  Qui  fecit  cœlumet  ter- 
terre,  ram. 

On  récite  ensuite  l'Oraison  Dominicale  en  silence , 
puis  le  Prêtre  dit  le  Confiteory  et  le  Chœur  le  répète  après 
lui. 

Le  Prêtre ,  après  avoir  prononcé  la  formule  générale 
d'Absolution,  s'écrie  : 

f.  Convertissez-nous,  ô  Dieu!  f.  Converte  nos,  Deus,  Sa- 

notre  Sauveur,  lutaris  noster, 

^.  Et  détournez  votre  colère  ^.  Et  averte  iram  tuam  a 

de  dessus  nous.  nobis. 

j^.  0  Dieu!  venez  à  mon  aide.  f.  Deus,  in  adjutorium 

meum  intende. 

^.  Seigneur,  hâtez-vous  de  ^.  Domine,  ad  adjuvan- 

me  secourir.  dum  me  festina. 

Gloire  au  Père,  etc.  Gloria  Patri,  etc. 

Le  premier  Psaume  célèbre  l'espérance  avec  laquelle 
le  juste  s'endort  dans  la  paix ,  bien  différent  du  pécheur 
qui  s'agite  dans  l'inquiétude.  Il  annonce  le  Verbe  éter- 
nel, Lumière  du  Père,  qui  s'apprête  à  luire  sur  nous. 

PSAUME   IV. 

« 

Au  milieu  de  ma  prière ,  le  Cum  invocarem  exaudivit 

Dieu  de  ma  justice  m'a  exaucé  ;  me  Deus  justitia  me»  :  *  in 

vous  m'avez  mis  au  large,  quand  tribulatione  dilatasti  mihi. 
j'étais  dans  l'affliction. 
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Miserere  mei  :  *  et  exaudi  Ayez  pitié  de  moi,  et  exaucez 

orationem  meam.  ma  prière. 

Fiiii  hominum  usquequo  Enfants  des  hommes  Jusques 

gravi  corde  ?  *  ut  quid  diii-  à  quand  aurez-vous  le  cœur  ap- 

gitis  vanitatem ,  et  quaeritis  pesanti,  aimerez-vous  la  vanité, 

mendacium.  chercherez-vous  le  mensonge  ? 

Et  scitote  quoniam  miri-  Sachez  que  le  Seigneur  a  rendu 

(icavit    Dominus    sanctum  admirable  cehii  (]ui  lui  est  con- 

suum  :  *  Dominus  exaudiet  sacré  :  Le  Seigneur  mVxaucera 

me,  cum  clamavero  ad  eum.  quand  je  crierai  vers  lui. 

Irascimini,  et  noiite  pec-  Si  vous  vous  irrilez,  faites-le 

care  :  *  (juae  dicitis  in  cordi-  sans  péclitT;  repassez  avoc  cora- 

bus  vestris,  in  ciibilibus  vcs-  ponction,  dans  le  repos  de  votre 

tris  compungimini.  couche,  les  pensées  de  \  os  cœurs. 

Sacrificatesacrificiumjus-  Offrez  un  sacrifice  de  justice 

titi«,et  sperate  in  Domino: *  et  es[»érez  en  le  Seium'u.-.  Il  en 

muiti  dicunt  :  Quis  ostcndit  est  plusieurs  qui  disrnt  :  Qui 

nobis  bona.  nous  niontura  le  bonheur  que 

nous  clurrlions? 

Signatnm  est  super  nos  La  lumirc  de  votre  rhnqe, 

lumen  vultus  tui,  Domine  :  *  Sr'njitci'r,  se  rtiJcrh'u  sur  nnus  : 

dodisti    la*titiam   in    corde  eV>t  von.s  qui  donnez  la  joie  à 

meo.  mon  v(vu%, 

A  frnclu  frumenti, vini  et  Pour  eux,  leur  richesse  est 

olei  sui  :  "^  muilipiicuti  sunt.  dans  rul.on<laiice  du   >in,  de 

l'huile  et  du  froment: 

In  pace  in  idipsum:  *dor-  Mais  moi ,  Je  dormirai  et  me 

miani  et  requiescam.  reposerai  dans  la  paix, 

Quoniam  tu.  Domine,  sin-  Parce  (pie  vous  seul,  S^Meneur, 

gulariter  in  spe  :  *  consti-  m'avez  allermi  dans  Tespérance. 
tuisti  me. 

L'Eglise  a  placé  ici  les  six  premiei*s  Versets  da 
Psaume  trentième,  parce  qu'ils  contiennent  la  prière 
du  Sauveur  mourant:  Je  remets.  Seigneur,  mon  esprit 
entre  vos  mains  !  paroles  qui  viennent  si  à  propos  dans 
rOlTice  du  soir.  Au  temps  de  rAvent^  TEglise  s'appro- 
prie d'une  manière  spéciale  les  endroits  de  ce  Psaume 
où  David  implore  celui  qui  est  le  Libérateur  et  le  Sau* 
veur. 
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PSAUME   XXX. 

En  vous,  Seigneur,  j'ai  mis       In  te  Domine  speravi,  non 

mon  espérance  ;  que  je  ne  sois  confundar  in  aetemum  :  *  in 

pas  confondu  :  sauvez-moi  dans  justitia  tua  libéra  me. 
votre  iustice. 

Inclinez  votre  oreille  vers  moi,       Inclina  ad  me  aurem  tuam: 

hâtez- vous  de  me  délivrer.  *  accéléra  ut  eruas  me. 

Soyez-moi  un  Dieu  protecteur       Esto  mihi  in  Deum  pro-* 

et  une  maison  de  refuge ,  pour  tectorem ,  et  in  domum  re- 

me  sauver.  fugii  :  *  ut  salvum  me.facias. 

Car  vous  êtes  ma  force  et  mon       Quoniam  fortitudo  mea , 

refuge ,  et  vous  me  conduirez ,  et  refugium  meum  es  tu  :  * 

vous  me  nourrirez ,  à  cause  de  et  propter  nomen  tuum  de- 

▼otre  nom.  duces  me,  et  enutries  me. 

Vous   me   tirerez   du   piège        Educes  me  de  laqueo  hoc. 

qu'on  m'a  tendu  en  secret  ;  car  quem  absconderunt  mihi  :  * 

vous  êtes  mon  protecteur.  quoniam    tu    es    protector 

meus. 

Je  remets  mon  esprit  entre  vos       In  manus  tuas  commenda 

mains  :  c'est  vous  qui  m'avez  spiritum  meum  :  *  redemisti 

racheté ,  Seigneur,  Dieu  de  vé-  me,  Domine,  Deus  veritatis.. 
rite. 

• 

Le  troisième  Psaume  expose  d'abord  les  motifs  de  la 
confiance  du  juste,  au  milieu  même  des  périls  de  la 
nuit  :  ensuite,  Dieu  parle  lui-même  et  promet  de  mani- 
fester le  Sauveur  promis. 

PSAUME  xc. 

Celui  qui  habite  dans  l'asile  Qui  habitat  in  adjutorio- 

du  Très-Haut,  demeurera  sous  Altissimi  :  *  in  protectione 

la  protection  du  Dieu  du  ciel.  Dei  cœii  commorabitur. 

Il  dira  au  Seigneur  :  Vous  êtes  Dicet  Domino  :  Susceptor 

mon  protecteur  et  mon  refuge  !  meus  es  tu  ,  et  refugmm 

Il  est  mon  Dieu ,  j'espérerai  en  meum,'^  Deus  meus,  sperabo 

lui.  in  eum. 

Car  c'est  lui  qui  m'a  délivré  Quoniam  ipse  liberayit  me 

du  filet  des  chasseurs ,  et  des  de  laqueo  venantium  :  "^  et  a 

paroles  fâcheuses.  verbo  aspero. 

Le  Seigneur  te  couvrira  de  Scapulis  suis  obumbrabit 

son  ombre  ;  tu  seras  dans  l'es-  tibi  :  *  et  sub  pennis  ejus 

pérance  sous  ses  ailes.  sperabis. 

Sa  vérité  sera  ton  bouclier  :  Scuto  circumdabit  te  ve- 
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ritas  ejus  :  *  non  timebis  a  tu  ne  craindras  ni  les  alarmes  do* 

timoré  noctumo.  la  nuit, 

A  sagitta  volante  in  die,  a  Ni  la  flèehe  qui  vole  au  roilîea 

negotio  perambulanle  in  te-  du  jour,  ni  la  contagion  qui  sor 

nebris  :  *  ab  incursu^  et  dae-  glisse  dans  les  ténèbres ,  ni  le» 

monio  meridiauo.  attaques  du  démon  du  Mmî. 

Gadent  a  latere  tuo  mille,  Mille  tomberont  à  ta  gauche  » 

et  decem  mtilia  a  dextris  et  dix  mille  à  ta  droite  :  mais  la 

tuis  :  *  ad  te  autem  non  naort  n'approchera  pas  de  toi. 


rerumtameB  oculis  tuis  Cependant  tu  jeteras  les  yeux 

considerabis  :  et  retributio-  autour  de  toi,  et  tu  contemplons 

oem  peccatorum  videbis.  le  sort  de  Fimpie. 

Quoniam  tu  es ,  Domine ,  Parce  que  tu  as  M  :  Seicneur, 

spes mea  :  ^Altissimum  po-  vous  êtes  mon  espérance iparoe 

suisti  refugiîim  tuum.  que  tu  as  placé  ton  refuge  dans 

le  Très-Haut  ; 

Nonaccedetadtemalum:  Le  mal  n'approchera  pas  d» 

*  et  flagellum  non  appropin-  toi,  et  les  fléaux  s'éloigneront  de 
qoahit  tabemaculo  tuo.  ta  tente, 

Quoniam  Ângelis  suis  man-  Car  le  Seigneur  a  commandé  i 

davit  de  te  :  '^  ut  custodiant  ses  Anges  de  te  gwder  en  toutes 

te  in  omnibus  viis  tuis.  tes  voies. 

In  manibus  portabunt  te  :  Ils   te   porteront   sur    leurs 

*  ne  forte  offendas  ad  lapi-  mains,  dans  la  crainte  que  tu  ne 
dem  pedem  tuum.  heurtes  ton  pied  contre  la  pierre* 

Super  aspidem  et  basilis-  Tu  marcheras  sur  Paspic  et  le 

cum  ambulabis  :  *  et  concul-  basilic ,  et  tu  fouleras  aux  pieds 

cabis  leonem  et  draconem.  le  lion  et  le  dragon, 

Quoniam  in  me  speravit.  Dieu  dira  de  loi  :  Parce  qu'il 

liberabo  eum  :  *  protegam  a  espéré  en  moi^  je  le  délivrerai  : 

eum,  quoniam  cognovit  no-  je  le  protégerai ,  parce  qu'il  t 

men  meiim.  connu  mon  nom. 

Clamabit  ad  me ,  et  ego  II  criera  vers  moi  et  je  Texau- 

exaudiam  eum  :  *  cum  ipso  cerai  :  je  suis  avec  lui  dans  Is 

8um  în  tribulatione,  eripiam  tributation,  je  l'en  retirerai  et  le 

eum,  et  glorificabo  eum.  glorifierai. 

Longitudine  dierum  re-       Je  le  rassasierai  de  longs  jours 

SIebo  eum  :  *  et  ostendam  et  je  lui  montrerai  le  Sauvewr 

H  salutare  meum.  que  j'ai  promis. 

Le  quatrième  Psaume  iuviie  les  Serviteurs  de  Diea  i 
dire  entendre  sans  relâche  la  prière  nocturne.  Les 
fidèles  doivent  le  réciter  dans  un  sentiment  de  recoa- 
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«dissance  envers  Dieu,  qui  suscite  dans  son  Egfite  des 
Serviteurs  de  son  Nom  dont  la  noble  vocation  est  de 
lever  les  mains  le  jour  et  la  nuit  pour  le  salut  d'Israël,  et 
sur  la  prière  desquels  le  monde  se  repose  et  accomplit 
«es  révolutions. 

PSAUME  CXIJUII. 

Bénissez  maintenant  le  Sei-  Ecoe  nunc  benedicite  Do* 

^eur,  TOUS  tous  qui  le  servez,  minum  :  *  omnes  servi  Do* 

mini. 

Vous  qui  êtes  dans  la  maison  Qui  statis  in  domo  Domî- 

du  Seigneur,  sous  les  portiques  ni  :  *  in  atriis  domus  Dei 

de  la  maison  de  notre  Dieu  ;  nostri. 

Elevez  vos  mains  durant  les  In  noctibus  extollite  ma-^ 

nuits  vers  le  Sanctuaire ,  et  bé-  nus  vestras  in  sancta  :  *  et 

nissez  le  Seigneur.  benedicite  Dominuro. 

Dites  à  Israël  :  Que  le  Sei-  Benedicat  te  Dominus  ex 

gneur  te  bénisse  de  Sion;4e  Sei-  Sion  :  *  qui  feeit  isoeium  et 

gnettr^ui&'fait^leeiéleija  terre*  terram. 

ANTi.  Ayez  pitié  de  tmoi.,.Seir-  Ant.  <1fiserere  mîbi  'Do* 
gneur,  et  exaucez  ma  prière.        mine ,  et  exaudi  orationem 

meam. 

(  A.  Paris  : 

Ant.  La  vérité  du  Seigneur  te  Ant.  Scuto  circumdabit 
servira  de  bouclier  ;  tu  ne  crain-  te  veritas  ejus  ;  non  timebis  a 
dras  pas  les  alarmes  de  la  nuit,    timoré  nocturno.  ) 

HXUHB. 

Avant  que  la  lumière  dispa-  Te  lucis  ante  terminum, 

raisse,  nous  vous  supplions,  ô  Berum  Creator,  poscimus, 

Créateur  de  toutes  choses,  d'être  Ut  solita  dementia 

dans  votre  clémence  notre  pro-  Sis  praesul  ad  custodiam. 
tecteuT  et  notre  gardien. 

Que  les  songes  et  les  fantômes  Procul  recédant  somnia, 

de  la  nuit  s'enfuient  loin  de  nous.  Et  noctium  phantasmata, 

Comprimez  notre  ennemi  ;  quMI  Hostemque  nostrum  corn- 

oe  profane  point  nos  corps.  prime , 

Ne  poiiuantur  corpora. 

Exaueez*nou8  ,   Père   tout-  Prssta,Pateromnipoten8, 

puissant,  par  Jésus-Christ,  notre  Per  Jesum  Cbristum  >Domi-- 

Seigneur,  qui,  avec  vous  et  le  num 
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jQui  tecum  in  perpetum         Saint-Esprit,  règne  dans  Péter- 

Régnât  cum  Sancto  Spiritu.    nité. 
Âmen. 

(  A  farit  : 

In  noctis  umbra  desides  Tandis  qu^au  sein  des  ombres 

Dum  somnus  artus  occupât,  de  la  nuit,  le  sommeil  sVmpare 

Âd  te,  Deus,  (idelibus  de  nos  membres ,  notre  àroe ,  ô 

Mens  excubat  suspiriis.  Dieu,  veille  pour  vous  par  de  fi- 
dèles soupirs. 

Desiderate  gentibus,  Désiré  des  nations ,  Verbe  du 

Yerbum  Patris,  mundi  Salus,  Père ,  Salut  du  monde ,  écoutez 

Aud*  preces  gementium,  les  prières  de  ceux  qui  gémissent 

Tandemque  lapsos  excita.  et  relevez  enfin  ceux  qui  sont 

tombés. 

Âdsis  Redemptor  ;  et  tus  Venez,  ô  Rédempteur  !  et  dé- 

Plebis  relaxans  crimina  liant  les  péchés  de  votre  peuple^ 

Âdae  scelus  quas  clauserat,  ouvrez  les  célestes  demeures  que 

Reclude  cœlestes  domos.  le  crime  d^Adam  avait  fermées. 

Qui  liberator  advenis.  Libérateur  qui  allez  paraître, 

Fili,  tibi  laus  ipaxima  ô  Filsl  à  vous  louange  infinie, 

Cum  Pâtre,  cumque  Spiritu,  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit, 

In  sempitema  secula.  dans  les  siècles  éternels.  ) 

CAPITULE. 

Tu  autem  in  nobis  es,  Do-  Vous  êtes  en  nous,  Seigneur, 

mine ,  et  nomen  sanctum  et  votre  saint  Nom  a  été  invoqué 

tuum  invocatum  est  super  sur  nous  :  ne  nous. abandonnez 

nos  :  ne  dereiinquas  nos ,  pas.  Seigneur  notre  Dieu  ! 
Domine  Deus  noster. 

(  A  Paris  : 

Omnes  vos  filiilucisestis.  Vous  êtes  tous  enfants  de  It 

et  fîiii  dioi  :  non  sumus  noc*  lumière  et  enfants  du  jour;  nous 

tis,  neque  tcnebrarum  ;  igi-  ne  sommes  ni  de  la  nuit,  ni  des 

tur  non  dormiamus,  sicut  et  ténèbres.  Ne  nous  endormons 

cœteri ,  sed  vigilemus  et  so-  donc  pas  comme  les  autres,  mais 

brii  simus.  veillons  et  soyons  sobres. 

j^.  In  manus  tuas  Domi-  A.  Entre  vos  mains,  5>eigQeur, 
ne:  *  Commendo  spirituni  je  remets  mon  esprit.  On  r^;»èl#.* 
meum.  In  manus  tuas.  Entre  vos  mains ,  Seigneur,  etc. 

j^.  Redemi sti  nos.  Domine  f.  Vous  nous  avez  ra<^beté9, 
Deus veritatis.  Commendo.      Seigneur,  Dieu  de  vérité.  On 

répèle  :  Je  remets,  etc. 
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Gloire  au  Père,  etc.  Entre  tos       Gloria.  In  manus  tuafi. 
mains,  etc. 

f,  Gardez-iious  '  Seigneur,  f.  Custodi  nos.  Domine , 
i^mme  Ja  prunelle  de  l'œil.  ^.Pro- .  ut  pupillam  oculi.  i^.  Sub 
tégez-nous  de  Tombre  de  vos    umbra  alarum  tuarum  pro- 


ailes. 


tege  nos. 

CANTIQUE   DE    SIHÉON. 


Cest  maintenant,  Seigneur,        Nunc    dimittis    servum 
que  vous  laisserez  aller  en  paix    tuum,  Domine  :  *  secundum 
vetre  serviteur,  selon  votre  pa-    verbum  tuum  in  pace. 
rôle; 

Parce  que  mes  yeux  ont  vu  le 
Sauveur , 

Que  vous  avez  destiné  à  être 
exposé  aux  regards  de  tous  les 
peuples. 

Pour  être  la  lumière  qui  éclai- 
fera  les  nations,  et  la  gloire  de 
vulre  peuple  d'I^aël. 

Gloire  au  Père,  au  Fils,  etc. 

Ant.  Sauvez-nous,  Seigneur, 

•durant  la  veille;  gardez -nous  vigilantes;  custodi  nos  doi^ 

durant  le  sommeil,  afin  que  nous  mientes ,.  ut  vigilemus  cum 

puissions   veiller   avec   Jésus-  Christo,  et  requiescamus  in 

Christ,  et  que  nous  reposions  pace. 
-daus  la  paix. 

(A  Paris: 

Ant.  J'attendrai,  Seigneur,  le       Ant.  Salutare  tuum  ex- 
salut  que  vous  avez  promis.         pectabo ,  Domine.  ) 


Quia  viderunt  oculi  mei  :  * 
Salutare  tuum. 

Quod  parasti  :  *  ante  fa- 
ciem  omnium  populorum. 

Lumen  ad  revelationem 
Gentium  :  *  et  gloriam  plebis 
tuae  Israël. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 

Ant.  Salva  nos,  Domine, 


Seigneur,  ayez  pitié.  Christ, 
ayez  pitié.  Seigneur,  ayez  pitié. 

Notre  Père,  etc. 

t.  Et  ne  nous  laissez  pas  suc- 
comber à  la  tentation. 

^.  Mais  délivrez-nous  du  mal. 

Je  crois  en  Dieu,  etc. 

f.  La  résurrection  de  la  chair, 

^.  La  vie  étërnellcAinsi  soit-il. 

t-  Vous  êtes  béni ,  Seigneur, 
Dieu  de  nos  pères, 

^.  Digne  de  louange  et  de 
gloure  dans  l'éternité. 


Kyrie  eleison.  Ghriste  eleï* 
son.  Kyrie  eleison. 

Pater  noster. 

f.  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationem. 

^.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

Credo  in  Deum. 

f.  Garnis  resurrectionem. 

^.  Vitam  seternam.  Ameu. 

f,  Benedictus  es ,  Dominé 
Deus  patrum  nostrorum  : 

^.  Et  laudabilis  etglorio^ 
sus  in  saecula. 

il 
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S.  Laudemus ,  et  super- 
temus  eum  in  saecula. 
f.  Beiiedictus  es.  Domine, 
in  firmamento  cœli. 

i^.  Et  laudabilis,  et  ^lorio- 


^.  BenedicamusPatrem  et       f.  Bénissons  le  Père  et  le  Fils 
Filium  eum  Sancto  Spiritu.    avec  le  Saint«£sprit  ; 

^'  Louons-le,  et  exaltons-le 
dans  les  siècles. 

f.  Vous  êtes  béni,  Seigneur, 
au  firmament  du  ciel  ; 

^.  Digne  de  louange,  de  gloire 
sus  et  supcrexaltatus  lu  sœ-    et  de  triomphe  dans  réternité. 
cula. 

f.  Que  le  Seigneur  tout>puis- 
sant  et  miséricordieux  nous  bé- 
nisse et  nous  conserve.  ^.  Amen. 

f.  Daignez,  Seigneur,  durant 
cette  nuit, 

%.  Nous  garder  de  tout  péché. 


V .  Benedicat,  et  custodiat 
nos  oinnipotens  et  miseri- 
cors  Dominus.  ^.  Amen. 

y,  Dignare,  Domine,  nocte 
ista, 

^.  Sine  peccato  nos  cus- 
todire. 

^.  Miserere  nostri,  Do- 
mine. 

^.Miserere  nostrt. 

f.  Fiat  misericordia  tua, 
Domine,  super  nos, 

^.  Quemadmodum  spera- 
vimus  in  te. 

f.  Domine,  exaudi  oratio- 
nem  meam, 

^.  Et  clamor  meus  ad  te 
veniat. 

f.  Dominus  vobiscum, 

t^.  Et  eum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

Visita,  quaesumus.  Domine, 
babitationem  istam,  et  om- 
nes  insidias  inimici  ab  ea 
longe  repelle  :  Angeli  tui 
sancti  habitent  in  ea,  qui 
nos  in  pace  cuslodiant  :  et 
benedictio  tua  sit  super  nos 
semper.  Per  Dominum  nos- 
trum  Jesum  Christum  Fi- 
lium tuum ,  qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  unitate  Spiritus 
sancti  Deus ,  per  omnia  sx- 
cula  sscutorum.  Ameu. 


j^.  Ayez  pitié  de  nous,  Sei- 
gneur, 

^.  Ayez  pitié  de  nous. 

f.  Que  votre  miséricorde  soit 
sur  nous,  Seigneur, 

^.  Dans  la  mesure  que  nous 
avons  es|)éré  en  vous. 

f.  Seigneur ,  exaucez  ma 
prière , 

^.  Et  que  mon  cri  panienne 
jusqu^à  vous. 

^.  Que  le  Seigneur  soit  avec 
vous, 

^.  Et  avec  votre  esprit. 

PRIONS. 

Visitez ,  s^il  vous  plait ,  Sei- 
gneur, cette  maison,  et  éloignez- 
en  toutes  les  embûches  de  Pen- 
nemi.  Que  vos  saints  Anges  y 
habitent ,  qu^iis  nous  y  gardent 
dans  la  paix  ,  et  que  vôtre  béné- 
diction demeure  toujours  sur 
nous.  Par  Jésus -Christ  votre 
Fils ,  notre  Seigneur,  qui  étant 
Dieu ,  vit  et  règne  avec  vous  en 
Funité  du  Saint- Esurit ,  dans 
tous  les  siècles  des  siècles. 

Amen. 
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f*  Que  le  Seigneur  soit  avec  f.  Dominas  vobiscum, 
vous, 

^.  Et  avec  votre  esprit.  ^.  Et  cum  spiritu  tuo. 

f.  Bénissons  le  Seigneur.  f.  Benedicamus  Domino. 

1^.  Rendons  grâces  à  Dieu.  ^.  Deo  gratias. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant  Benedicat  et  custodiat  nos 
et  miséricordieux,  le  Père,  le  omnipotens et misericors Do- 
Fils  et  le  Saint-Esprit,  nous  bé-  minus ,  Pater,  et  Filius ,  et 
nisse  et  nous  conserve.  Spiritus  sanctus. 

^.  Amen.  ^.  Amen. 

(  A  Paris  : 

Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Gratia  Domini  nostri  Jesu- 

Jésus-Christ ,  la  charité  de  Dieu  Christi ,  et  caritas  Dei ,  et 

et  la  communication  du  Saint-  communicatio  Sancti  Spiri- 

Esprit,  soient  avec  vous  tous.  tus  sit  cum  omnibus  vobis. 

î^.  Ainsi  soit-il.  ^.  Amen.) 

ANTIENNE   A  LA   SAINTE   VIERGE. 

Mère   féconde   du   Rédemp-  Aima  Redemptons  mater  ^ 

leur ,  vous  qui  êtes  la  Porte  du  quae  pervia  cœli 

ciel  sans  cesse  ouverte  et  TEtoile  Porta  mânes,  et  stella  maris^ 

de  la  mer,  secourez  ce  peuple  succurre  cadenti , 

qui  tombe ,  mais  qui  désire  se  Surgere  qui  curât  populo, 

relever.  Au  grand  étonnement  Tu  quae  genuisti , 

de  la  nature ,  vous  avez  donné  Natura  mirante,  tuum  sanc* 

naissance  à  notre  divin  auteur.  tum  Genitorem. 

Vierge  dansla  conception,  Vierge  Virgo  prius  ac  postenus, 

après  Tenfantement,  vous,  à  qui  Gabnelis  ab  ore 

Gabriel  adresse  le  salut,  daignez  Sumens  illud  Ave ,  peccato- 

prendre  pitié  des  pauvres  pé-  rum  miserere, 
cheurs. 

f.  L'Ange  du  Seigneur  an-  f.  Angélus  Domini  nun- 

nonça  à  Marie.  tiavit  Maris. 

^.  Et  elle  conçut  du  Saint-  ^.  Et  concepit  de  Spiritu 

Esprit.  Sancto. 

PRIONS.  OREMUS. 

Répandez,  s'il  vous  plait ,  Sei-  Gratiam  tuam,  quaesumus, 

gneur,  votre  grâce  dans  nos  Domine,  mentibus  nostris 

âmes ,  aûn  que  nous  qui  avons  infunde,  ut  qui,  Angelo  nun- 

connu ,  i>ar  la  voix  de  TAn^e ,  tiante,  Christi  filii  tui  Incar- 

rincarnation  de  Jésus-Christ ,  nationem  cognovimus ,  per 
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Passionem  ejus  et  Crucem  votre  Fils ,  nous  arrivions  par  s» 

ad  Resurrectionis  gloriam  Passion  et  sa  Croix  à  la  gloire 

perducamur.  Per  eumdem  de  sa  Résurrection.  Par  le  même 

Ghristum    Dominum    nos-  Jésus-Christ  notre  Seigneur, 
trum. 

^.  Amen.  ^•Âmen. 


PROPRE  DU  TEMPS. 


Nous  comprenons  ici  sous  le  titre  de  Propre  du  Tempi 
rOffice  Mobile  des  Dimanches  et  des  Fériés  de  i'Âvent. 
Dans  cette  partie  de  notre  travail ,  nous  avons  essayé  de 
faire  goûter  aux  fidèles  la  plus  pure  fleur  de  la  Liturgie 
de  ce  saint  temps  ;  ce  qui  a  été  cause  que  nous  avons 
éprouvé  quelque  embarras  dans  la  méthode  à  suivre. 
En  effet,  si  nous  eussions  voulu  faire  valoir  toutes  les 
richesses  de  ces  Offices,  quatre  volumes  à  peine  eussent 
pu  nous  suffire  9  et  nous  craignions  d'être  à  charge  au 
public.  Cette  considération  nous  a  donc  engagé  à  nous 
imposer  des  limites,  et  à  faire  un  choix  parmi  tant  de 
trésors. 

Voici  le  plan  auquel  nous  nous  sommes  arrêté.  Nous 
donnons  en  entier  la  Messe  et  les  Vêpres  des  quatre 
Dimanches  de  FÂvent.  Aux  jours  de  Férié,  nous  pro- 
duisons au  moins  une  des  Leçons  d'Isaïe  assignées  dans 
rOffice  de  Matines.  Nous  plaçons  ensuite  une  Hymne, 
une  Prose ,  ou  toute  autre  pièce  poétique ,  à  chaque 
Férié  ;  ces  pièces  ont  toutes  été  empruntées  aux  sources 
les  plus  graves,  savoir  aux  Bréviaires  Romain  et  Moza- 
rabe, à  TAnthologie des  Grecs,  aux  Missels  Français  du 
moyen-âge,  etc.  A  la  suite  de  cette  Hymne  ou  Prose, 
nous  avons  placé  une  Prière  éloquente  et  pleine  d'onc- 
tion tirée  des  Missels  Ambrosien,  Gallican  ou  Mozarabe  ; 


en  sorte  que  les  fidèles  trouveront  dans  notre  conectkNt 
une  abondance  de  formules  liturgiques  jusqu'ici  san» 
exemple,  et  dont  rautorité  sera  d'autant  plus  grande, 
que  toutes  ces  pièces  sont  empruntées  à  des  souros» 
anciennes  et  approuvées. 

Nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  joindre  un  com- 
mentaire à  chacune  des  formules  liturgiques  que  nous 
réunissons  ici.  Il  nous  a  paru  suffisant  d'en  donner  la  def 
d'une  manière  générale,  en  rédigeant  l'ouvrage  entier 
sous  la  forme  d'un  commentaire  affectif  qui  suffit  pour 
lier  les  diverses  parties,  et  pour  éclairer  le  lecteur,  sans 
le  fatiguer  par  des  redites,  ou  des  banalités. 

Nous  avons  réservé,  pour  le  Profn  de$  Sainii,  ks 
Grandes  Antiennes  et  l'Office  de  la  Vigile  de  Noël,  parce 
que  ces  magnifiques  Antiennes  et  cette  Vigile  sont  à  jour 
fixe  au  Calendrier,  comme  les  fêtes  des  Saints,  et  que 
pour  les  insérer  au  Propre  du  Temps,  en  la  place  qu'elles 
occupent  dans  les  Bréviaires,  il  eût  été  nécessaire  d'In» 
troduire  dans  ce  livre  destiné  aux  laïques,  des  Bubriqueê 
dont  la  complication  eût  effrayé  plusieurs  personnes. 
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LE  PREMIER 


DIMANCHE  DE  LAVENT. 


Ce  Dimanche,  le  premier  de  rAnnée  Ecclésiastique, 
est  appelé,  dans  les  Chroniques  et  les  Chartes  du  Moyen- 
Age,  le  Dimanche  Ad  te.  Domine,  levavi,  à  cause  des  pre- 
miers mots  de  l'Introït,  ou  encore  le  Dimanche  Aspicims 
a  longe,  à  cause  des  premières  paroles  d'un  magnifique 
Répons  de  l'Office  de  Matines. 

La  Station  (I)  est  à  sainte  Marie  Majeure;  c'est  sons 
les  auspices  de  Marie,  dans  l'auguste  Basilique  qui  garde 
la  Crèche  de  Bethléem,  et  qui  pour  cela  est  appelée, 
dans  les  anciens  monuments,  sainte  Marie  ad  Prœsepej 
que  l'Eglise  Romaine  recommence  chaque  année  le  Cycle 
sacré.  Il  était  impossible  de  choisir  un  lieu  plus  conve- 
nable pour  saluer  l'approche  du  divin  Enfantement  qui  ■• 
doit  enfin  réjouir  le  ciel  et  la  terre,  et  montrer  le  su- 
Ci)  Les  Stations  marqaées  an  Missel  Romain,  ponr  certains 
jonrs  de  Tanoée,  étaient  autrefois  des  Processions  dans  lesquelles 
tout  le  Clergé  et  tout  le  peuple  se  rendaient  k  une  KgUse  dé- 
signée pour  cet  effet ,  et  y  célébraient  TOflice  et  la  Messe.  Cet 
usage,  qai  remonte  aux  premiers  temps  de  TEglise Romaine,  et 
dont  saint  Gré^oire-le- Grand  n*a  été  que  le  restaurateur,  existe 
encore  aujourd*liui  dans  un  certain  degré ,  et  les  Stations  s*ac- 
complissent  toujours ,  quoique  avec  moins  de  pompe  et  de  con- 
cours, à  tous  les  Jours  marqués  au  Missel. 
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blime  prodige  de  la  fécondité  d'une  Vierge.  Transport 
tons-nous  par  la  pensée  dans  ce  temple  auguste ,  et 
unissons -nous  aux  prières  qui  s*y  font  entendre;  ce 
sont  les  mêmes  que  celles  qui  vont  être  exposées  icL 

A  rOflSce  de  la  Nuit,  TEglise  commence  aujourd'hui 
la  lecture  du  Prophète  Isaïe,  celui  de  tous  qui  a  prëdil 
avec  plus  d'évidence  les  caractères  du  Messie,  ei  elle 
continue  cetteiecture  jusqu'au  jour  même  de  Noël  inclu- 
sivement. Efforçons-nous  de  goûter  les  enseignements 
du  saint  Prophète ,  et  que  Poeil  de  notre  foi  découvre 
avec  amour  le  Sauveur  promis ,  sous  les  traits  tantôt 
jgracieux,  tantôt  terribles,  à  l'aide  desquels  Isaîe  nous 
le  dépeint. 

Les  premières  paroles  de  l'Eglise ,  au  milieu  de  la 
nuit ,  sont  celles-ci  : 

Regem  venturum  Domi-  Le  Rot  qui  doit  venir,  le  Sei- 
num,  venite,  adoremus.  gneur;  venez,  adorons-le. 

Après  avoir  rempli  ce  devoir  suprême  d*adoratioo , 
écoutons  Toracle  d'Isaïe  qui  nous  est  transmis  par  la 
sainte  Eglise. 

Inoipit  liber  Isais  Prophète.    Ici  commence  le  livre  du  Pro- 
Cap,  /.  phète  Isaïe.  Chap.  /. 

Visio   Isaiae   fîlii  Amos ,        Vision  dlsaïe,   fils  d^Amos, 

S[uam  vidit  super  Judam  et  qu^il  a  vue  sur  Juda  et  Jénisa- 

erusalem,  in  diebus  Ozi»,  lem  dans  les  jours  d'Ozias,  Joa* 

'  Joathan ,  Achaz ,  et  Ezechix  than ,  Achaz ,  et  Ezéchias ,  rois 

regum  Juda.  Audite,  cœli ,  de  Juda.  Cieux,  écoutez ,  terre, 

et  auribus  percipe ,  terra  ;  prête  l*oreiile  ;  car  le  Seigoeur 

quoniam  Dominus  locutus  a  dit  :  J'ai  nourri  des  enfants  et 

est  :  Filios  enutrivi,  et  exal-  je  les  ai  élevés  ;  mais  eux ,  ils 

tavi  :  ipsi  autem   spreve-  m^ont  méprisé.  Le  bœuf  coDoiit 

runt  me.  Gognovit  bos  pos-  son  Maître,  et  l'àne  la  crèche  de 

sessorem  suum,  et  asmus  son  Seigneur  :  mais  Israël  ne 

praesepe  Domini  sui  :  Israël  m^a  point  coanu,  et  mon  peuple 

autem  me  non  coguovit,  et  a  été  sans  intelligence.  Malheur 
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à  la   nation    pécheresse  ,    au  populus  meus  non  intellexît. 

peuple  chargé    d^iniquités ,  à  Vas  genti  peccatrici  ,  po- 

la  race  mauvaise ,,  aux  fils  scé-  pulo  gravi  iniquitate ,  se- 

lérats.   Ils   ont   abandonné   le  mini  neq^uam ,  fîliis  scelera- 

Seigneur,  ils  ont  blasphémé  le  tis.DerehqueruntDominum, 

Saint  d'Israël ,  ils  sont  retour-  blasphemaverunt    Sanctum 

nés  en  arrière.  Où  vous  frap-  Israël,  abalienati  sunt  re- 

pe!^i-je  de  nouveau,  vous  oui  trorsnm.  Super  quo  percv- 

«joutez  sans  cesse  de  nouvelles  tiam  vos  ultra,  adoentes  prse- 

J3révarications?  Toute  tête  est  varicationem?  Omne  caput 

anguissante  et  tout  cœur  dé*  languidum ,  et   omne  cor 

soie.  De  la  plante  des  pieds  jus-  mœrens.  A  planta  pedts  us- 

qu'au  sommet  de  la  tête ,  il  n'y  que  ad  verticem  non  est  in 

a  rien  de  sain  dans  mon  peuple,  eo  sanitas  :  vulnus,  et  livor 

Ce  n'est  que  blessure,  que  con-  et  plaga  tumens  non  est  cir- 

tusion,  qu'une  plaie  enflammée  curallgata,  nec  curata  me- 

qui  n'a  point  été  bandée  ,  ni  dicamme ,  neque  fota  olea* 
pansée  avec  un  médicament,  ni 
adoucie  avec  l'huile. 

Ces  paroles  du  saint  Prophète,  ou  plutôt  de  Dieu  qui 
à^exprîme  par  sa  bouche,  doivent  faire  une  vive  im- 
pression aux  enfonts  de  TEglise ,  à  rentrée  de  la  sainte 
earrière  de  FÂvent.  Qui  ne  tremblerait  en  entendant  ce 
cri  du  Seigneur  méprisé,  méconnu,  au  jour  même  a& 
il  est  venu  visiter  son  peuple?  Il  a  dépouillé  son  éclat 
dans  la  crainte  d'effrayer  les  hommes,  et  loin  de  sentfr 
la  divine  force  d'un  Dieu  qui  s'abaisse  par  amour,  ils  ne 
l'ont  point  connu ,  et  la  crèche  qu'il  a  choisie  pour  y 
nahre  n'a  d'abord  été  visitée  que  par  deux  animaux 
sans  raison.  Sentez-vous,  Chrétiens,  combien  elles  sont 
amères  les  plaintes  de  votre  Dieu  ?  combien  son  amotr 
méprisé  souffre  de  votre  indifférence  ?  Il  prend  à  témoin 
le  ciel  et  la  terre  ^  il  lance  l'aïaaihème  à  la  nation  per- 
verse, aux  61s  ingrats.  Reconnaissons  sincèrement  qae 
jusqu'ici  nous  n'avons  point  connu  tout  le  prix  ée  la 
visite  du  Seigneur,  que  nous  avons  iraip  imité  l'kiseii* 
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sibilité  des  Juifs  qui  ne  s'émurent  pas  quand  il  apparat 
au  milieu  de  leurs  ténèbres.  Ce  fut  en  vain  que  les 
Anges  chanièrent  au  milieu  de  la  nuit,  que  les  bergers 
furent  conviés  à  l'adorer  et  à  le  reconnaître;  en  vain 
que  les  Mages  vinrent  d'Orient  demander  où  était  son 
berceau.  Jérusalem  fut  troublée  un  instant,  il  est  vrai, 
à  la  nouvelle  qu'un  Roi  lui  était  né  ;  mais  elle  retomba 
bienlôt  dans  son  insouciance  et  ne  s'enquit  même  pas 
de  la  grande  nouvelle. 

C'est  ainsi,  ô  Sauveur!  que  vous  venez  dans  les  U^ 
nèbres  et  que  les  ténèbres  ne  vous  comprennent  pas» 
Oh  !  faites  que  nos  ténèbres  comprennent  la  lumUre 
et  la  désirent.  Un  jour  viendra  où  vous  déchirerez 
les  ténèbres  insensibles  et  volontaires  par  l'éclair  et- 
frayant  de  votre  justice.  Gloire  à  vous  en  ce  jour,  6  sou- 
verain Juge  1  mais  gardez-nous  de  votre  colère,  durant 
les  jours  de  cette  vie  mortelle.— Où  frapperai-je  main^ 
tetMnt,  dites-vous  ?  Mon  peuple  n'est  déjà  plus  qu'une 
frfaîe.— Soyez  donc  Sauveur,  ô  Jésus  1  dans  l'A véoement 
que  nous  attendons.  Toute  tête  est  languissante  si  toui 
evur  désolé  :  venez  relever  ces  fronts  que  la  confusion 
et  trop  souvent  aussi  des  attachements  vils  courbent 
vers  la  terre.  Venez  consoler  et  raCraicbir  ces  cmmrs 
timides  et  flétris.  Et  si  nos  plaies  sont  graves  et  invëlé» 
rées,  venez,  vous  qui  êtes  le  charitable  Samaritain,  ré- 
pandre sur  elles  l'huile  qui  fait  disparaître  ki  douleur  et 
rend  la  santé. 

Le  monde  entier  vous  attend,  6  Rédempteur!  venes 
vous  révéler  à  lui  en  le  sauvant.  L'Eglise,  votre  Epouse, 
commence  en  ce  moment  une  nouvelle  année  ;  son  pm- 
jnier  cri  est  un  cri  dedétresse  vers  vous;  sa  première 
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parole  est  celle-ci  :  Venez  !  Nos  âmes,  ô  Jésus  !  ne  veulent 
point  non  plus  cheminer  sans  vous  dans  le  désert  de 
cette  vie.  Il  se  fait  tard  :  le  jour  incline  au  soir,  les 
ombres  sont  descendues  :  levez -vous,  divin  Soleil; 
^enez  guider  nos  pas  et  nous  sauver  de  la  mort. 


A  LA  MESSE. 


Pendant  que  le  Prêtre  se  rend  à  l'autel  pour  célébrer 
le  Sacrifice,  l'Eglise  débute  par  ce  beau  chant  qui  montre 
si  bien  sa  confiance  d'Epouse  :  répétons-le  avec  elle , 
du  fond  de  notre  cœur  ;  car  le  Sauveur  viendra  à  nous 
dans  la  mesure  que  nous  l'aurons  désiré,  et  fidèlement 
attendu. 


INTROÏT. 


Vers  vous ,  ô  mon  Dieu  !  j'ai 
■élevé  mon  âme.  En  vous  j'ai  mis 
ma  confiance ,  et  je  sais  que  je 
n'aurai  point  à  en  rougir  :  car 
vous  viendrez  au  temps  marqué. 
En  vain  les  ennemis  de  mon 
salut  riront  de  ma  patience  : 
quiconque  vous  attend  ne  sera 
point  confondu. 

Ps.  Seigneur,  venez  me  mon- 
trer la  voie  qui  conduit  à  vous; 
venez  m'apprendre  vos  divins 
sentiers.  Gloire  au  Père,  et  au 
Fils  et  au  Saint-Esprit  :  comme 
il  était  au  commencement,  et 
maintenant  et  toujours,  et  oans 
les  siècles  des  siècles.  Amen. 

On  répète  :  Vers  vous,  ô  mon 
Dieu. 


Ad  te  levavi  au  imam 
meam  :  Deus  meus ,  in  te 
conlido,  non  erubescam  : 
neque  irrideant  me  inimici 
mei  :  etenim  univers!  qui  te 
expectant  non  confunden> 
tur. 


Ps.  Vias  tuas,  Domine, 
demonstra  mihi  :  et  semitas 
tuas  edoce  me.  f.  Gloria 
Patri ,  et  Fiiio ,  et  Spiritui 
Sancto.  Sicut  erat  in  prin- 
cipio ,  et  nunc  et  semper  et 
in  sœcula  ssculorum.  Amen. 

On  répèle  :  Ad  te  levavi. 


Après  le  Kyrie  eUïton ,  le  Prêtre  recueille  les  vœux 
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de  toute  l'Eglise  dans  les  Oraisons  suivantes ,  appelées 
pour  cela  Collectes. 

OREMUS.  PRIONS. 


Excita,  qussumus,  Demi-* 
ne,  potentiam  tuam  et  veni  : 
ut  ab  imminentibus  pecca- 
tOTum  nostronim  periculis, 
te  mereamur  protegente  eri- 
pi ,  te  libérante  salvari.  Qui 
vivis  et  régnas  cum  Deo  Pa 
tre  in  uni  ta  te  Spiritus  Sancti 
Deus,  per  omnia  sxcula  s%- 
culorum.  i^.  Amen. 


Réveillez,  sMI  vous  plaît,  Seî- 
gneur,votre  puissance,  et  venez, 
afin  (jue  nous  méritions  d'être 
arracbés ,  par  votre  protection , 
aux  imminents  pénis  où  nos 
péchés  nous  engagent ,  et  d'en 
être  sauvés  par  votre  secours 
libérateur  ;  vous  qui  vivez  et 
régnez,  avec  Dieu  le  Père,  en 
Funité  du  Saint-Esprit,  oans 
tous  les  siècles  des  siècles. 
^.  Âmen. 

'  Il  est  juste  d*iaiptorêr  aussi  »  dans  ce  saint  temps,  la 
iHëdiation  toute-puissante  de  Celle  qui  a  d'abord  été 
seule  dépositaire  du  grand  secret  qui  devait  rendre  kl 
vie  au  monde  ;  disons  donc  encore  avec  le  Prêtre  : 

Deus,  qui  de  beatœ  Mariae  0  Dieu ,  qui  avez  voulu  que 

virginis  utero  Verbum  tuum  votre  Verbe  prit  chair,  à  la  pa- 

Angelo  nuntiante ,  carnem  rôle  de  l'Ange,  dans  le  sein  de  la 

suscinere  voiuisti  :  prssta  bienheureuse  Vierge  Marie;  ac- 

suppïicibus  tuis  ;  ut ,  aui  cordez  à  la  prière  de  vos  servi- 

vere   eam  Genitricem  Dei  teurs ,  que  nous  qui  la  crovons 

credimus,  ejus  apud  te  in-  véritablement  Mère  de  Dteu, 

tercessionibus  adjuvemnr.  nous  soyons  secourus  auprès  de 

vous  par  son  intercession. 

La  troisième  Oraison  est  contre  Us  perséemUmrê  é$ 
t Eglise  »  et  se  dit  alternativement  avec  la  suivante ,  qui 
est  pour  le  Pape  : 

.  Ecclesis  tus,  quxsumus.  Datiez ,  Seigneur,  vous  lais- 

Domine,  preces  placatus  ad-  ser  Ûécbir  par  les  prières  de  votre 

mitte  :  ut,  destruotis adver-  Eglise,  afin  que,  toutes  les  ad- 

sitatibus  et  erroribus  uni-  versiiés  et  toutes  les  erreurs 

versis ,  secura  tibi  serviat  ayant  disparu ,  elle  puisse  vovs 

liberUite.  Per  Dominum  nos-  servir  dans  une  paisible  liberté, 

trum  Jesuni  Christum,  etc.  Par  J.-C.  notre  Seigneur,  etc. 
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0  Dieu  9  qui  êtes  le  Pasteur  et  Deus,  omnium  6delium 

le  Conducteur  de  tous  les  fi~  pastor  et  rector,  famulum 

•dèles,  regardez  d*un  œil  propice  tuom  N.  quem  Pastorem  Eo- 

TOtre  serviteur  N.  que  vous  avez  clesiae  tu»  praaesse  voluisti , 

mis  à  la  tète  de  votre  Eglise  en  propitius  respîce  :  da  ei , 

quaHlé  de  Pasteur;  donnez-lui,  quaesumus ,  verbo  et  exem- 

nous  vous  en  supplions ,  d'être  plo  ^  quibus  praeest ,  proiî- 

utile  par  ses    paroles  et  son  c«re  ;  ut  ad  vitam,  una  cum 

exempje  à  ceux  qui  sont  sous  sa  grege  sibi  oredito,  perveniat 

conduite,  afin  quMl  puisse  par-  sempitemam.    Per    Domi- 

venir  à  la  vie  éternelle  avec  le  num,  etc. 
troupeau  qui  lui  a  été  confié. 
Par  J.-C.  notre  Seigneur,  etc» 

ÉPITRE. 

De  l*Epître  de  saint  Paul  aux    Lectio  Epistolae  beati  Paul! 
Romains.  Chapitre  XIII,  Apostoii     ad    Romanes. 

Cap.  XIII. 

Mes  frères ,  bous  savons  qu^il  Fratres ,   scientes ,    quia 

est  temps  de  nous  réveiller  de  hora  est  ]am  nos  de  somno 

notre  sommeil  ;  car  notre  salut  surgere.  Nunc  enim  propior 

mt  plus  proche  que  lorsgue  est  nostra  salus,  quam  cum 

nous  avons  commencé  à  croire,  credidimus.  Nox  praecessit , 

La  nuit  est  sur  sa  fin  et  le  jour  dies  autem  appropinquavit. 

4i^roche.  Jetons  donc  au  loin  Abjiciamus  ergo  opéra  ten^ 

les  œuvres  des  ténèbres  et  revê-  brarum ,  et  induamur  arma 

tons^nous  des  armes  de  la  lu-  lucis.  Sicut  in  die  honeste 

mière.  Marchons  dans  rhonnê-  ambulemus  :  non  in  cornes-* 

teté,  comme  on  fait  en  plein  jour,  sationibus  et  ebrietatibus , 

et  non  dans  les  débauches,  dans  non  in  cubilibus  et  impudi- 

]es  excès  de  la  boisson,  dans  les  citiîs,  non  in  oontentione  et 

impudicités ,  dans  les  dissolu-  smulatione  :  sed  induimini 

lions ,  dans  les  querelles  et  les  Dominum  Jesum-Christum. 
envies  ;  mais  revêtez-vous  de 
notre  Seigneur  Jésus-Glirist. 

Le  Saui^eur  que  nous  attendons  est  donc  un  vêtement 
qui  couvrira  notre  nudité.  Admirons  en  cela  la  bonté 
de  notre  Dieu,  qui,  se  souvenant  que  l'homme  s'était 
cacbé  après  son  péché,  parce  qu'il  3e  sentait  nu,  veut 
bien  lui  servir  lui-même  de  voile,  et  cacher  une  si  grande 
misère  sous  le  manteau  de  sa  divinité.  Soyons  donc  at- 
tentifs au  jour  et  à  l'heure  où  il  viendra ,  et  gardon»- 
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nous  d6  nous  laisser  appesantir  par  le  sommeil  de  Pha- 
bitude  et  de  la  mollesse.  La  lumière  luira  bientôt;  que 
ses  premiers  rayons  éclairent  notre  justice,  ou  au  moins 
notre  repentir.  Si  le  Sauveur  vient  couvrir  nos  péchés, 
afin  qu'ils  ne  paraissent  plus;  nous,  du  moins,  détruisons 
dans  nos  cœurs  toute  affection  à  ces  péchés ,  et  qu'il 
ne  soit  pas  dit  que  nous  avons  refusé  le  salut.  Les  der» 
nières  paroles  de  cette  Epilre  se  trouvèrent  à  Fou- 
vorture  du  livre,  quand  saint  Augustin,  "pressé  de- 
puis long-temps  par  la  grâce  divine  de  se  donn^  à 
Dieu  ,  voulut  obéir  à  la  voix  qui  lui  disait  :  Toile,  lege; 
prends,  et  lis.  Elles. décidèrent  sa  conversion;  il  résolut 
tout  à  coup  de  rompre  avec  la  vie  des  sens  et  de  revêtir 
Jésus-Christ.  Imitons  son  exemple  en  ce  jour  :  sou- 
pirons ardemment  après  le  cher  et  glorieux  vêtement 
qui  sera  bientôt  placé  sur  nos  épaules,  par  la  miséri- 
corde de  notre  Père  céleste ,  et  répétons  avec  TEglise 
ces  touchantes  paroles  dont  nous  ne  devons  pas  craindre 
de  fatiguer  l'oreille  de  notre  Dieu  : 

GRADUEL. 

Universi  oui  te  expectant,  Seisneur,  tous  ceux  ^uî  vous 

non  confuDclentur^  Domine,  attendent  ne  seront  point  con- 

ÎL  Vias  tuas,  Domine,  notas  fondus.  Montrez-moi  la  voie  qui 

àc  mibi  :  et  semitas  tuas  conduit  à  vous,  apprenez-moi 

edoce  me.  vos  sentiers. 

Alléluia ,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

y,  Ostendenobis,  Domine,  Faites  paraître  sur  nous,  Sei- 

misericordiam  tuam  :  et  Sa-  gneur ,  votre  miséricorde  ,  et 

lutare  tuum  da  nobis.  Aile-  donnez -nous  le  Sauveur  que 

hiia.  vous  nous  préparez.  Alléluia. 

ÉVANGILE. 

Sequentia  sancti  Evangeliî    La  suite  du  saint  Evangile,  selon 
secundum  Lucam .  C.  XXI.  saint  Luc.  CkapUre  XXL 

In  illo  tempore  :  Dixit  Je-       En  ce  temps-là,  Jésus  dit  à  ses 
sus  discipulis  suis  :  Ërunt    disciples  :  Il  y  aura  des  signes 
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dans  le  soleil  et  dans  la  lune  et  signa  in  sole,  et  luna,  et  stei^ 
dans  les  étoiles  ;  et,  sur  la  terre,  lis  ;  et  in  terris  pressura  gen- 
Içs  peuples  seront  dans  la  cons-  tium  prx  confusione  sonitus 
temation ,  par  le  trouble  que  maris  et  fluctuum  :  arescen- 
causera  le  bruit  de  la  mer  et  des  tibus  hominibus  pras  timoré 
flots.  Les  bommes  sécheront  de  et  expectatione,  quae  super- 
frayeur  dans  l'attente  des  choses  renient  uui verso  orbi  :  nam 
qui  doivent  arriver  à  Punivers:  virtutes  cœlorum  movebun- 
car  les  Vertus  des  Cieux  seront  tur  ;  et  tune  videbunt  Fi- 
ébranlées.  Et  alors  ils  verront  le  Hum  hominis  venientem  in 
Fils  de  THomme  venant  sur  une  nube'cum  potestate  magna^ 
nuée  avec  ude  grande  puissance  et  majestate.  His  autem  fien 
et  majesté.  Pour  vous,  lorsque  incipientibus  ^  respicite,  et 
ces  dioses  commenceront  d'ar-  levate  capita  ves^a  ;  quo* 
river,  regardez  en  haut  et  levez  niam  appropinquat  redemp- 
Tos  tètes  ;  car  votre  rédemption  tio  vestra.  Et  dixit  illis  simi- 
approche.  Et  il  leur  fît  cette  corn-  litudinem  :  Videte  fîculneam, 
paraison  :  Voyez  le  figuier  et  et  omnes arbores:  cum pro- 
tous les  arbres  :  lorsqu'ils  com-  ducunt  jam  ex  se  fructum, 
mencent  à  pousser ,  vous  con-  scitis  quoniam  prope  est  ss- 
naissez  que  l'été  est  proche.  De  tas.  Ita  et  vos  cum  videritis 
même,  quand  vous  verrez  arri-  hsc  fieri ,  scitote  quoniam 
Ter  ces  choses,  sachez  que  le  prope  est regnumDei.  Amen 
Royaume  de  Dieu  est  proche,  dico  vobis  :  quia  non  pra- 
En  vérité,  je  vous  le  dis,  cette  teribit generatio  haec,  donec 
génération  ne  passera  point  que  omnia  fiant.  Gœlum  et  ter- 
toutes  ces  choses  n'arrivent.  Le  ram  transibunt  :  verba  au- 
ciel  et  la  terre  passeront  ;  mais  tem  mea  non  transibunt. 
mes  paroles  ne  passeront  point. 

Nous  devons  donc  nous  attendre  à  voir  éclater  tout 
à  coup  votre  Avènement  terrible,  ô  Jésus!  Vous  allez 
venir  bientôt  dans  votre  miséricorde  pour  couvrir  notre 
nudité,  comme  un  vêtement  de  gloire  et  dMmmortalilé; 
mais  vous  reviendrez  un  jour,  et  avec  une  si  effrayante 
majesté  que  les  hommes  en  sécheront  de  frayeur.  0 
Christ  !  ne  me  perdez  pas,  en  ce  jour  de  Tembrasement 
universel.  Visitez-moi  auparavant  dans  votre  amour  :  je 
veux  vous  préparer  mon  âme.  Je  veux  que  vous  preniez 
naissance  en  elle,  afin  qu*au  jour  où  les  convulsions  de 
la  nature  annonceront  votre  approche,  je  puisse  lever 
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la  têi€j  comme  vos  fidèles  diseiples,  qui ,  vous  portanT 
déjà  dans  lews  cœurs ,  ne  craindront  rien  de  vos- 
foudres. 

Pendant  l'offrande  du  Pain  et  du  Vin ,  FEglise  a  les- 
yeux  fixés  sur  Celui  qui  doit  venir,  et  chante  avec  per- 
sévérance  son  même  Cantique  : 

OFFERTOIRE. 

Âd    te    levavi    auimam  Vers  vous ,  6  mon  Dieu ,  j*ai 

îneam  :  Deus  meus,  in  te  élevé  mon  âme.  En  vous  j*ai  mis 

confido  ,  Don  erubescam;  ma  confiance  ,  et  je    n^auraî 

neque  irrideant  me  inimict  point  à  eu  rougir.  Que  mes  en- 

mei  :  etenim  universi ,  qui  nemis  ne  se  rient  point  de  ma 

te  expectant  ,  non  confun-  patience  ;  car  tous  ceux  qui  tous 

dtentur.  attendent  ne  seront  point  con- 
fondus. 

Après  l'oblation ,  elle  recueille  en  silence  les  yœa% 
de  tous  ses  membres  dans  les  Oraisons  suivantes  : 

SECRÈTES. 

De  l'Avent, 

lîaec  sacra  nos  ,  Domine ,  Que  ces  mystères ,  5>eigneur  » 
potenti  virtute  mundatos,  après  nous  avoirpuritiés  par  leur 
ad  suum  faciant  puriores  vertu  puissante ,  nous  donnent 
venire  principium.  Per  Do-  de  parvenir  plus  purs  à  Celui  qui 
minum,  etc.  est  leur    principe.  Par  Jésus- 

Christ  notre  Seigneur ,  etc. 

De  la  Sainte  Vierge, 

In  mentibus  nostris ,  qiue-       Daignez ,  Seigneur ,  confirmer 

sumus,  Domine ,  verae  tidei  dans  nos  âmes  les  my.stères  de 

sacramenta   confirma  :   ut  la  vraie  foi  ;  afin  auè  nous  qui 

qui  conceptum  de  Virgine  confessons  qu^un  Homme-Dieu 

Deum  verum  et  hominem  véritable   a    été    conçu  d'une 

eonfitemur  ,  per  ejus  salu-  Vierge ,  nous  méritions  par  la 

tiferx  Resurrectionis  poten-  vertu  de  sa  Résurrection  salu* 

tiam ,  ad  sternam  mereamur  taire ,  de  parvenir  à  Téternelle 

pervenire  laetitiam.  félicité. 
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Contre  les  persécuteurs  ds  l'EgUse. 

Protégez -nous  ,   Seigneur ,  Protège  .  nos  ,  Domine  ^ 

nous  qui  célébrons  vos  mystères,  tuis   mysteriis  servientes  r 

afin   que  nous  attacllant  aux  ul  divinîs rébus  ihhaerentes, 

choses  divines ,  nous  vous  ser-  et  corpore  tibi  famulemur 

vions  dans  le  corps  et  dans  et  mente.  PefDominum,  etc. 
Tàme.  Par  J.-C.  notre  Seigneur. 

Pour  le  Pape. 

Laissez -vous  fléchir  ,  Sei-  Oblatis,quaesùmus,  Dorai'' 
gneur  ,  par  l'offrande  de  ces  ne  ,  placare  murieribus  :  et 
aons ,  et  daignez  gouverner  par  famulum  tuum  N.  quem 
votre  continuelle  protection  PastoremEcclesiae  ti^ae  prae* 
votre  serviteur  N.  que  vous  avez  esse  voluisti ,  assidua  pro- 
voultt  établir  Pasteur  de  votre  tectione  guberna.  Per  Do- 
église.  Par  J.-C.  notre  îSeigneur.  minum ,  etc. 

Après  la  Communion  du  Prêtre  et  du  peuple ,  le 
Chœur  chante  ces  belles  paroles  de  David,  pour  célébrer 
la  douceur  du  fruit  divin  que  la  terre  va  produire,  et 
qui  vient  de  se  donner  par  avance  à  ses  élus  : 

COMMUNION. 

Le  Seigneur  répandra  sur  Dominus  dabit  benignita- 
nous  son  bienfait  et  notre  terre  tem  :  et  terra  nostra  dabit 
produira  son  fruit.  fructum  suum. 

Viennent  ensuite  les  Oraisons  de  conclusion  et  d'ac-^ 
tion  de  grâces. 

POSTCOMMUNIONS. 

De  VAvent. 

Que  nous  recevions,  Sei^eur,  Suscipiamus  ,  Domine  , 

votre  miséricorde  au  milieu  de  misericordiam  tuam  in  me- 

TOtre  temple ,  et  nous  célèbre-  dio  templi  tui  :  ut  repara-- 

rons  par  une  préparation  con-  tionis  nostrae  ventura  so- 

venabie  la  solemnîté  prochaine  lemnia  congruis  honoribus 

de  notre  régénération.  Par  J.-C.  praecedamus.  Per  Dominum^ 
notre  Seigneur. 

De  la  Sainte  VUrge.. 

Répandez  ,  sMl  vous  plait,  Gratiamtuamjquaesumus^ 
Seigneur,  votre  grâce  dans  nos    Domine  ,  mentibus  nostris 
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infunde  :  ut  qui  ,  Angelo  ftmes ,  afin  que  nous  qui  avons 

nuntiante  ,  Ghristi  Filii  lui  connu ,  par  la  voix  de  FAnge, 

Incarnationem cognovimus y  riDcarnation  de  Jésus-Christ^ 

per  Passionem  ejus,  et  Cru-  votre  Fils ,  nous  arrivions  par  sa 

cem ,  ad  Resurrectionis  glo-  Passion  et  sa  Croix  à  la  gloire 

riam  perducamur.  de  sa  Résurrection. 

Contre  hê  persécuteurs  de  l'Eglise. 

Qu^esumus,  Domine Deus  Nous   vous  supplions  ,  Sei- 

noster  :    ut    quos    divina  cneur  notre  Dieu ,  de  ne  pas 

tribuis  participatione  gaude-  laisser  exposer  aux  périls  de  la 

re ,  humanis  non  sinas  sub-  part  des  nommes  ,  ceux  à  qui 

jacere  periculis.  Per  Domi-  vous  accordez  de  participer  aux 

num.  mystères  divins.  Par  J.-C.  notre 

Seigneur. 

Pour  le  Pape. 

Haac  nos,  quxsumus,  Do-  Que  la  réception  de  ce  divin  Sa- 

mine  ,    divini  Sacramenti  crement  nous  protège.  Seigneur; 

peroeptio  protegat  :  et  fa-  qu^elle  sauve  aussi  et  fortifie  à 

mulum  tuum  N.  quem  Pas-  jamais ,  avec  le  troupeau  qui  lui 

torem   Ecclesiae    tu»   prae-  est  confié,  votre  serviteur  N. 

esse  voluisti ,  una  cum  corn-  que  vous  avez  établi  Pasteur  de 

misso  sibi  grege  salvet  sem-  votre  Eglise.  Par  J.-C.  notre 

per  et  muniat.  Per  Domi-  Seigneur, 
num. 


A  VÊPRES. 

Les  Psaumes  du  Dimanche  se  trouvent  dr-desiu», 
page  85.  Le  Chmur  chante  après  chacun  feux  une  4e$ 
cinq  Antiennes  suivantes  : 

1.  AiiTipH.  In    illa    die  i.  AtiT.  Au  jour  du  Meaae» 

stUlabunt  montes  dutcedi-  les  montagnes   distilleronl   la 

Bem ,  et  colles  fluent  lac  et  douceur  ,  et  le  lait  et  le  miel 

mel ,  alléluia.  découleront  des  collines.  AOel. 

SI.  AiiTiPH.  Jucundare  fi-  2.  Aht.  Réjouis-toi,  fille  de 

lia  Sion,  et  exulta  satis^  filia  Sion ,  tressaille ,  fille  de  Jénm- 

Jérusalem  ,  allehiia.  lem.  AUehiia. 

5,  AMTiPB.EcceDiwdiiita  S.  Art.  Voici  que  le  Seignetf 
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Ta  venir ,  et  tous  ses  saints  avec  veniet ,  et  omnes  Sancti  ejus 

lui ,  et  il  paraîtra  en  ce  jour-là  cum  eo  :  et  erit  in  die  ilk 

une  grande  lumière.  Alléluia,  lux  magna ,  alléluia. 

4.  Ant.  Vous  tous  qui  êtes       4.  Antiph.  Omnes  sitien- 

altérés  ,  venez  aux  fontaines  :  tes  venite  ad  aquas  :  quaerite 

cherchez  le  Seigneur  pendant  Dominum  ,  dum    inveniri 

qu^on  peut  le  trouver.  Alléluia,  potest ,  alléluia. 
.    5.  Ant.  Un  grand  Prophète        5.  Antiph.  Ecce    veniet 

viendra  bientôt ,  et  il  renouvel-  Propheta  magnus  ,  et  ipse 

lera  Jérusalem.  Alléluia.  renovabit  Jérusalem ,  allel. 

CAPITULE. 

Mes  frères ,  l'heure  est  venue  Fratres ,  hora  est  jam  nos 
de  sortir  du  sommeil  :  car  notre  de  somno  surgere.  Nunc 
salut  est  plus  proche  que  lorsç[ue  enim  propior  est  nostra 
BOUS  avons  commencé  à  croire,    salus  ,  quam  cum  credidi* 

mus. 

L'Hymne  Cooditor  aime  siderum,  et  le  Cantique  Ma- 
gnificat, ei'dessus,  pag.  89  et  90. 

f,  Cieux ,  répandez  la  rosée ,  f.  Rorate,  cœli,  desuper 

et  que  les  nuées  fassent  pleuvoir  et  nubes  pluant  justum. 
le  juste. 

^.  Que  la  terre  s'ouvre  et  ^.  Aperiatur  terra  et  ger- 

germe  le  Sauveur.  minet  Salvatorem. 

ANTIENNE   DE  MognifiGOt, 

Ne  craignez  point,  ô  Marie!       Ne timeas, Maria, invenistî 

car  vous  avez  trouvé  grâce  de-  enim  gratiam  apud  Domi> 

vant  le  Seigneur  :  voilà  que  vous  num  :  ecoe  ooncipies ,  et  pa- 

concevrez  et  enfanterez  un  fils,  ries  filium ,  alléluia. 
AlleluiiW 

PEIONS.  ORBMUS. 

Faites   paraître  ,   Seigneur  ,       Excita  ,  quaisumus ,  Do- 

Totre  puissance  et  venez ,  afin  mine  ,  potentiam  tuam  ,  et 

que  nous  méritions  d'être  ar-  veni  :  ut  ab  immlnentibus 

rachés  par  votre  secours  aux  peccalorum  nostrorum  pe- 

imminents  périls  où  nos  péchés  riculis  ,  te  mereamur  pro- 

nous  engagent,  et  d'en  être  sau-  te&ente ,  eripi  ;  te  libérante , 

vés  par  votfe  vertu  libératrice  ;  saivari.  Qui  vivis  et  recnac^ 

TOUS  qui  vivez  et  régnez  avec  cum  Beo  Pâtre  in  unitate 

Dieu  le  Père  en  l'unité  du  Saint-  Spiritus  sancti  Deus ,  Per* 

£sprit,dans  tous  les  siècles  des  omnia  saecula  sseuKMTuin. 

nèdes.  Amen.  Ameo. 
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LA  MESSE 
DU  PREMIER  DIMANCHE  DE  LAVENT, 

SELON  LE  MISSEL  DE  PARIS. 

I 

INTROÏT. 

Âd  te  ,  Domine,  levavi  Ta!  élevé  mon  âme  vers  tous  , 

animam  meam  :  Deus  meus ,  Seigneur,  je  mets  ma  confiance 

in  te  confido  ,  non   eru-  en  vous ,  ô  mon  Dieu ,  ne  per- 

bescam.Nequeirrideant  me  mettez  pas  que  je  sois  rempli 

inimici  mei  ;  etenim  universi  de  confusion  ;  que  mes  ennemis 

qui  te  expectant ,  non  con-  ne  se  rient  point  de  moi  ;  car 

nmdentur.  tous  ceux  qui  vous  attendent, 

ne  seront  point  confondus. 

^  Ps,  Secundum  misericor-  Ps.  Souvenez  -  vous  de  moi 

diam  tuam    mémento  met  selon  votre  miséricorde ,  souve- 

tu,propterbonitatemtuam,  nez-vous-en  à  cause  de  votre 

Domine.  Gloria  Patri.Ad  te,  bonté.  Gloire  au  Père,  etc.  Tai 

Domine  ,  levavi.  élevé  mon  àme. 

Le$  CoUeetes  $ant  les  mimes  quà  la  Messe  Romaine; 
mais  on  ne  dit  poini  VOraison  pour  U  Pape. 

L'EpUre  est  aussi  la  même  qu*au  Missel  Romain. 

GRADUEL. 

Ecce   Dominus  auditum       Le  Seigneur  a  fait  entendre 

fecit  in   extremis    terr»  :  ces  paroles  jusqu'aux  extrémités 

dicite  filiae  Sion  :  Ecce  SaJ-  de  la  terre  :  dites  à  la  fille  de 

yator  tuus  venit;  ecce  mer-  Sion  :  voici  votre  Sauveur  qui 

cesejuscumeo.  f.  Appare-  vient  :  il  porte  avec  lui  sa  lé- 

bit  in  finem ,  et  non  men-  compense,  f.  Il  paraîtra  enfin , 

tietur  :  si  moram  fecerit,  il  tiendra    sa   promesse  ;   8*il 

expecta  illum  ;  quia  venions  tarde ,  attendez-le ,  parce  qu'il 

Teniet,  et  non  tardabit.  ne  manquera  pas  de  venir. 
Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

f.  Respicite  et  levate  ca-       f.  Regardez  en  baut  et  levez 

pita  vestra,  quoniam  appro*  la  tête ,  parce  que  votre 
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Tfanoe  est  prêche.  ÂOehiîa,         ptnauat  redemptio  vestnu 

Alléluia. 

L'Evan^  est  U  wUmê  qu'au  Romain ,  en- y  ajautoâi^ 
ee  qui  suit  : 

IhreDezdoDC  garde  à  tous,  de  Âttendite  autem  Tobis, 
peur  que  vos  cœurs  ne  s'ap-  ne  forte  graventur  corda 
pesantissent  par  Pexcès  des  vestra  in  crapula ,  et  ebrie- 
viandes  et  du  vin ,  et  par  les  tate  ,  et  curis  hujus  vitae  ; 
inquiétiides  de  cette  vie ,  et  que  et  superveniat  in  vos  repens- 
ée jour  ne  vienne  tout  d*un  coup  tina  aies  illa  :  tanquam  lar 
vous  surprendre.  Car  il  envelop-  queus  enim  superveniet  in 
pera  comme  un  filet  tous  ceux  omnes  qui  sedent  super  fa* 
qui  habitent  sur  la  face  de  la  ciem  omnis  terrs.  Vigilate 
terre.  Teillez  donc  ,  en  priant  itaque ,  omni  tempore  oran- 
toujours  ,  afin  que  vous  soyez  tes ,  ut  digni  habeamini  fu- 
trouvés  dignes  d'éviter  tous  ces  gère  ista  omnia  que  future 
maux  qui  arriveront,  et  de  pa~  sunt ,  et  stare  ante  Ftlium 
raltre  avec  confiance  devant  le  hominis.. 
fils  de  rhomme. 

OFFERTOIRE. 

Dirigez-moi  dans  votre   vé-       Dirigeine  in  veritate  tua, 

rite ,  et  instruisez-moi ,  parce  et  doce  me  ;  quia  tu  es  Deua 

que  vous  êtes  le  Dieu  mon  Sau-  Salutaris  meus ,  et  te  susti- 

veur ,  et  que  je  vous  ai  attendu  nui  tota  die. 
pendant  tout  le  jour. 

SECRÈTES. 

Recevez  avec  bonté.  Seigneur,        Haec  tibi  oblata ,  Dominé , 

ces  oflrandes  que    nous  vous  henignus  sanctificanda  as- 

présentons  pour  être  sanctifiées;  sume  libamina  ;  ut  eorum 

afin  qu^en  y  participant ,  nous  perceptione  expiemur  a  cri* 

soyons  purifiés  de  nos  péchés,  mine ,  et  adventu  Filii  tui 

et  que  nous  méritions  d^attendre  gloriam  mereamur  fideuter 

avec  confiance  l'avènement  glo-  praestolari.  Per  eumdem. 
rieux  de  votre  Fils. 

La  Secrète  de  la  Sainte  Vierge  est  la  même  quau 
Romain. 

Contre  les  persécuteurs  de  l'Eglise, 

Père  des  miséricordes  et  Dieu       Pater    misericordiarum  ,, 
de  toute  consolation ,  délivrez-    et  Deus  totius  consolationis ,. 


ISQ .  l'ayent 

libéra  nos  ab  omni  tentatio-  nous  de  toute  tentation  ; 

ne  ;   adjuva  nos   in  omni  nous  dans  tous  nos  combats; 

oertamine  ;   consolare    in  consolez-nous  dans  toutes  nos 

omni  tribuiatione  :  da  nobis  tribulations  ;  donnez -nous  de 

ut  te  puro  corde  adoremus ,  vous  adorer  d*un  cœur  pur  H, 

ettibitotavirtuteserviamus.  de  vous  servir  de  toutes  nos 

Per  Dominum.  forces.  Par  J.-G.  notre  Seigneur. 

COMMUNION. 

Dominus  judex  noster  ,       Le  Seigneur  est  notre  juge , 

Dominus    iegifer     noster,  le  Seipeur  est  notre  législateur, 

Dominus  rex  noster  ,  ipse  le  Sei^eur  est  notre  roi  :  c^est 

salvabit  nos ,  alléluia.  lui  qui  nous  sauvera.  Alléluia. 

POSTCOMMUNION. 

Preces  populi  tui ,  qus-  Exaucez  dans  votre  clémeDcei 

sumus,  Domine,  clementer  Seigneur  ,  les  prières  de  TOtrv 

exaudi  ;  ut  qui  ae  unigeniti  peuple  ,  a6n  que  ceux  qui  se 

Filii  tui  adventu  secundum  réjouissent  de  Pavénement  de 

camem  Istantur  ;  in  secun-  votre  fils  unique  dans  la  cbair, 

do,cum  venerit  in  majesta-  reçoivent,  quand    il   viendra 

te  sua  ,  prsmium  «tem»  dans  sa  majesté ,  la  récompense 

vitas  percipiant  ;  Per  eum-  de  rétemelle  vie.  Par  te  même 

dem.  J.-C.  notre  Seigneur. 

La  Poiteommunion  de  la  Sainte  Vierge  est  la  mi9Êe 
qu'au  Romain. 

Contre  les  persécuteurs  de  VEglise. 

Militantem  in  terris  Ec-  Conservez  ,   Seipeur  ,  par 

desiam  tuara ,  Domine ,  per-  votre  perpétuelle  défense ,  votre 

petua  defensione  conserva  :  Eglise  militante  sur  la  terre  :  et 

et  contra  omnia  mundi  pe-  Payant  fortifiée  parralimentcé- 

ricula  cœlesti  cibo  robora*  leste  contre  tous  les  périls  du 

tam ,  fac  in  praesenti  saeculo  monde  ,  faites-la  vaincre  dans 

vincere,  in  ruturo  coronari.  le  siècle  présent  et  couronnes- 

Per  Dominum.  la  dans  le  siècle  futur.  Par  J.-C» 

notre  Seigneur. 
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LES  VÊPRES 

DU  PREMIER  DIMANCHE  DE  L'AVENT , 

SELON  LE  BRÉVIAIRE  DE  PARIS. 
A!fTIENNES. 

1.  Voici  le  Seigneur  votre  i.  Ecce  Dominus  Deus 
Dieu ,  qui  vient  dans  sa  puis-  in  fortitudine  veniet ,  et 
sance  ;  il  dominera  par  la  force  brachium  ejus  dominabitur. 
dé  son  bras.  Alléluia.  Âlleluia. 

2.  Il  porte  avec  lui  la  récom-  2.  Ecce  merces  Domini 
pense ,  il  tient  entre  ses  mains  cum  eo,  et  opus  illius  coram 
le  prix  des  travaux.  Alleluia.  illo.  Alleluia. 

3.  C'est   de    Jérusalem  que       3.  De  Jérusalem  dabit  vo- 
le Seigneur  fera  entendre  sa  voix:* 
ilest  respérance  de  son  peuple , 
et  la  force  des  enfants  d'Israël. 
Alleluia. 

4.  La  terre  sera  remplie ,  et 
la  gloire  de  Dieu  sera  révélée. 
Alleluia. 

5.  Tous  ceux  qui  invoqueront 
le  nom  du  Seigneur  seront  sau-    nomen  Domini  salvus  erit  ; 
vés ,  parce  que  le  salut  sera  sur    quia  in  monte  Sion  erit  sal- 
la  montagne  de  Sion.  Alleluia.         vatio,  Alleluia. 

CAPITULE. 

Que  celui  qui  est  juste  se  Qui  justus  est  justifîcetur 

justifie  encore  ;  et  que  celui  qui  adhuc ,  et  sanctus  sanctifiée- 

est  saint  se   sanctifie  encore  :  tur  adhuc  :  ecce  venio  cito , 

voilà  que  je  viens  bientôt,  et  et  merces  mea  mecumest, 

ma  récompense  est  avec  moi ,  reddere    unicuique  secun- 

pour  rendre  à  chacun  selon  ses  dum  opéra  sua. 
œuvres. 


cem  suam  Dominus  ,  spes 

Ï»opuli  sui ,  et  fortitudo  fi- 
iorum  Israël.  Alleluia. 

4.  Replebitur  terra ,  ut 
cognoscant  gloriam  Domini. 
Alleluia. 

5.  Omnis  qui  invocaverit 


L'Hymne  Statuta  decreto  Dei,  ei^esêuê,  page  89. 


y.  Réveillez  votre  puissance, 
ô  Seigneur  !  et  venez. 

%,  Venez  ,  et  sauvez-nous. 

An  T.  Veillez  en  tous  temps  et 
priez ,  afin  d'être  trouvés  dignes 
de  paraître  devant  le  Fils  de 
rhomme.  Alleluia. 


f.  Excita  potentiamtuam 
et  veni. 

^.  Ut  salvos  facias  nos. 

Antiph.   Vigilate  ,  omn 
tempore  crantes;  ut  digni 
habeamini  stare  an  te  Filium 
hominis.  Alleluia. 


iSS  lVtbxit 


LE  LUNDI 

DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DE  L'AYENT. 


Regem  ventunim  Domi-       Le  Roi  qui  doit  Tenir,  le  Sei- 
fnum ,  venite,  adoremus.         gneur  :  venez  ,  adorons  k. 

De  Isaia  Propheta.  Cap.  I.       Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  T. 

Lavamini ,  mundi  estote ,       Lavez-Tous  ,   purifies-vons; 

.  auferte  maium  cogitationum  ôtez  de  devant  mes  yeux  la  mMt- 

vestrarum  ab  oculis  meis  :  lignite  de  vos  pensées  ;  cessez 

âuiescite  agere  perverse  ,  de  (aire  le  mal  .apprenez  à  (aire 
iscite  benefacere  :  quaerite  le  bien  ;  recoerchez  ce  qnii 
judicium ,  subveniteoppres-  est  juste ,  secourez  ropprimé  ; 
so ,  judicate  pupillo ,  oefen-  faites  justice  à  Porphelin ,  dé- 
dite viduam.  Et  veuite,  et  fendez  la  veuve;  et,  après  cela, 
arguite  me ,  dicit  Dominus.  venez  et  plaign«3z-vou8  de  moi , 
Si  fuerint  peccata  vestra  ut  dit  le  Seigneur»  Quand  vos  pé* 
coccinum ,  quasi  nix  dealba-  chés  seraient  comme  récarlate  ^ 
buntur  :  et  si  fuerint  rubra  ils  deviendront  blancs  comme 
quasi  vermiculus,  velut  lana  la  neige ,  et  quand  ils  seraient 
alba  erunt.  rouges  comme  le  vermillon ,  ils 

seront  blancs  comme  la  laine  la 
plus  pure. 

Le  Seigneur  qui  va  venir  nous  sauver,  nous  avertit 
non  seulement  de  nous  disposer  i  paraître  devant  li^ 
mais  de  purifier  nos  âmes,  c  II  est  bien  juste ,  dit  saint 
»  Bernard  en  son  VI*  Sermon  de  PAvent ,  que  Pâme,  qui 
»  était  tombée  la  première,  soit  aussi  rétablie  la  pie» 
»  mière.  Différons  donc  le  soin  du  corps  jusqu'au  jour 
a  oii  Jésus-Christ  viendra  pour  le  réformer  par  la  Résur» 
t  rection  ;  car,  dans  le  premier  Avènement,  le  Précui^ 
>seur  nous  dit  :  Yoiei  VÀgnêou  dé  Dim  fu»  êffaeê  Im 
9 péchés  du  monde.  Il  ne  dit  pas  bfuuibriSM  dn  eorf$,  ni 
^Uêmiiéreê  d$  la  ehair;  niais  les  jitfeMi  qui  sont  la 
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ilâdie  de  Pâme  et  la  corruption  de  Tesprit.  Donc,  ô 
I corps!  garde-toi  d'anticiper  les  temps.  Tu  peux  em- 
»  pécher  le  salut  de  Tame;  mais  tu  es  impuissant  pour 
»le  tien  propre.  SouflFre  donc  que  l'âme  travaille  pour 
»elle^  et  tâche  toi-même  de  travailler  avec  elle;  parce 
>que  si  tu  as  part  à  ses  souffrances,  tu  participeras  à  sa 
•  gloire.  Autant  tu  suspends  sa  réparalion,  autant  tu 
»  retardes  la  tienne,  et  tu  ne  seras  jamais  régénéré  que 
>Dieu  ne  vQÎe  auparavant  spn  image  réformée  dans 
>râmc.  >  Pui^ifions-nous  donc,  Chrétiens  :  faisons  les 
œuvres  de  l'esprit  et  non  plus  celles  de  la  chair.  La  pro- 
messe du  Seigneur  est  formelle  :  il  fera  succéder  la 
blancheur  la  plus  éclatante  aux  trop  vives  couleurs  de 
1206  iniquiiésr  II  ne  nous  demande  pour  cela  qu'une  seule 
chose  ;  c'est  que  nous  consentions  à  suspendre  le  cours 
de  nos  péchés.Cessez  défaire  le  mal,  dit-il,  et  après  cela, 
tenez  et  pîaignez-vous  de  moi.  O  Sauveur  !  dès  l'entrée 
de  cette  sainte  carrière ,  nous  voulons  profiter  de  vos 
avances.  Nous  voulons  rentrer  en  piiix  avec  vous,  sou- 
mettre la  chair  à  l'esprit ,  réparer  nos  injustices  à  l'é- 
gard de  nos  frères,  faire  succéder  les  soupir»  de  notre 
componction  à  la  voix  de  nos  péchés,  qui  depuis  trop 
l^ng'tesips  fatigue  vos  oreilles. 

PROS»  POUR   LE    TEMPS  DE   L^AVENT. 

f  Composée  au  XP  siècle  et  tirée  des  anciens  Missels 

Romains-français,  ) 

Salut  à  jamais  durable ,  iné-  Salus  stema ,  indefîciens 

pui&able  vie  du  monde  ;  mundi  vita. 

Lumière  qui  ne  s'éteint  pas ,  Lux  sempitema ,  et  Re- 

ô  Rédempteur  vraiment  à  nous  !  demptio  vera  nostra. 

£niu  de  compaEfsion,  à  la  vue  Condolens  humana  peffre 
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L^AVENT 


secla  per  tentantis  numina. 


Non  linquens  excelsa , 
adisti  ima  propria  clemeD- 
tia. 

Mox  tua  spontanea  gratia 
assumens  bumana, 

Quae  fuerant  perdita  om- 
■ta,  salvasti  terrea. 

Ferens  mundo    gaudia. 

Tu  animas  et  corpora 
nr  tra,  Christe,  expia, 

Ut  possideas  lucida  nos- 
met  habitacula. 

Adventu  primo  justifica. 

In  secundo  nosque  libéra. 
Ut  cum  facta  luce  magna , 
judica))is  omnia, 

Compti  stola  incorrupta, 
Dosmet  tua  subsequamur 
mox  vestigia  quoeumque 
visa.  Amen. 


des  générations  qui  mouraient 
aux  pieds  des  idoles  du  tenta- 
teur, 

Sans  quitter  les  hauteurs  du 
ciel ,  vous  descendîtes  aux  pro- 
fondeurs ,  où  TOUS  attirait  votre 
clémence. 

Puis ,  par  l'élan  de  votre 
amour  prenant  Thumanité, 

Vous  avez ,  sur  la  terre ,  sauvé 
tout  ce  qui  était  perdu , 

Apportant  la  joie  au  monde. 

0 Christ!  venez  puriÛer  et 
nos  corps   et  nos  àmos! 

Faites-en,  pour  y  habiter,  vos 
pures  et  lumineuses  demeures; 

Au  premier  Avent ,  justifiez- 
nous. 

Au  second,  délivrez-nous  ; 

Afin  qu'au  jour  de  ^Tande 
lumièie,  où  vous  jugerez  Tu- 
nivers , 

Ornés  de  la  robe  immaculée , 
nous  marchions  sur  vos  traces, 
partout  où  s'imprimeront  vus 
pas.  Amen. 


PRIÈRE    DU   BRÉVIAIRE    AMBROSIDN. 

(  II*  Dimanche  de  l* Avent.  ) 


Dona ,  quxsumus ,  omnî- 

Î»Qtens  Deus ,  cunctae  fami- 
iae  tuae  hanc  voluntatem, 
Christo  Filio  tuo,  Domino 
iiostro  venienti ,  in  ofieribus 
justis  apte  occurrere  :  ut 
ejus  dexterx  sociati  ,  re^ 
gnum  mereamur  possidere 
cœleste.  Per  eumdem  Chris- 
tum  Dominum  nostrum. 
Amen. 


Dieu  tout-puissant ,  daignez 
accorder  à  toute  votre  famille 
le  désir  d'aller  par  les  bonnes 
œuvres  au-devant  de  Jé?us- 
Ghrist  votre  Fils  y  notre  Sei- 

§neur  ;  afin  que  ,  assis  à  sa 
roi  te ,  nous  méritions ,  de  pos- 
séder le  royaume  deâcieux.  Par 
le  même  Jesus-Ghrist  notre  Sei- 
gneur. Amen. 
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LE  MARDI 

DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Le  Roi  qui  doit  venir ,  le  Sei-  Regem  veûturam  Dorai-- 
gneur  ;  venez,  adorons-le.  num ,  venite,  adoremus. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap,  II,        DelsaiaPropheta.  Cap,  IL 

Vision  d'Isaïe  (ils  d'Amos ,  sur  Yerbum ,  quod  vidit  Isaias 

Juda  et  Jérusalem.  Et  dans  les  filius  Amos ,  super  Judam  et 

derniers  jours,  sur  le  sommet  Jérusalem.  Et  erit  in  novii^- 

des  monts ,  sera  fondée  la  Mon-  simis     diebus    praeparatus 

fagne  de  la  maison  du  Seigneur  ;  mons  domus  Domini  in  ver- 

et  elle  s^élevera  au-dessus  de  tice  montium ,  et  elevabitur 

toutes  les  collines ,  et  toutes  les  super  colles  :  et  fluent  ad 

nations  y  accourront  en  foule,  eum  omnes  Gentes.  Et  ibunt 

Et  les  peuples  iront  en  grand  populi  multi ,  et  dicent  :  ¥0- 

nombre  et  ils  diront  :  Venez  et  nite  ,   et   ascendamus    ad 

montons  à  la  Montagne  du  Sei-  »  montera  Domini ,  et  ad  do- 

ffueur  et  à  la  maison  du  Dieu  mura  Dei  Jacob  :  et  docebit 

ae  Jacob ,  et  il  nous  enseignera  nos  vias  suas  :  et  ambula- 

ses  voies  :  et  nous  marcherons  biraus  in  semitis  ejus ,  quia 

dans  ses  sentiers  ;  car  la  loi  de  Sion  exibit  lex ,  et  ver- 

sortira  de  Sion  et  le  Verbe  du  bura  Domini  de  Jérusalem. 
Seigneur ,  de  Jérusalem. 

Avec  quelle  complaisance  la  sainte  Eglise  écoute  et 
répète  ces  belles  paroles  du  Prophète  :  Venez,  montom 
à  la  Montagne  du  Seigneur!  Chaque  jour  de  Férié ,  dan» 
rAvent,  elle  les  redit  à  TOffice  des  Laudes,  et  tous  ses- 
enfants  rendent  gloire  au  Seigneur,  qui ,  pour  attirer 
plus  sûrement  nos  regards,  s'est  fait  semblable  à  une 
Montagne  élevée,  mais  accessible  à  tous*  Il  est  vrai  que 
cette  Montagne,  comme  le  dit  un  autre  Prophète,  est 
d*abord  imperceptible  comme  une  petite  pierre,  pour 
marquer  l'humilité  du  Messie  dans  sa  Naissance  ;  mais 
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bientôt  elle  grandit  à  la  vue  de  tous  les  peuples  qui  sont 
coDTiés  à  venir  habiter  sur  ses  flancs  fertiles,  et  jusque-* 
sur  sa  cime  illuminée  des  rayons  du  Soleil  de  justice. 
Cest  ainsi,  ô  Jésus!  que  vous  nous  appelez  tous,  que 
vous  éles  accessible  à  tous  ;  que  la  grandeur  et  Télé- 
vation  de  vos  mystères  n'ont  rien  d'incompatible  avec 
notre  faiblesse.  Nous  voulons,  dès  ce  moment,  nous 
joindre  à  ces  flots  de  peuples  qui  marchent  vers  vous  : 
voici  que  nous  partons  ;  nous  voulons  aller  placer  notre 
tente  sous  vos  ombrages,  ô  Montagne  bénie  !  Recevez- 
nous;  que  nous  n'entendions  plus  les  bruits  mondains 
qui  s'élèvent  de  la  plaine.  Placez-nous  si  haut ,  que  nos 
yeux  ne  voient  plus  les  vanités  de  la  terre.  Puissions^noos 
ne  jamais  oublier  les  sentiers  par  lesquels  on  arrive  jus- 
qu'à ce  sommet  bienheureux ,  où  la  Montagne,  qui  est 
la  figure ,  s'évanouit ,  et  où  l'âme  se  trouve  à  jamais 
face  à  face  avec  Celui  que  les  Anges  contemplent  avec 
ravissement ,  et  dont  les  délices  sont  d*étre  avec  les  en- 
fants des  hommes  ! 

HYMNE  POUR  LE   TEMPS   DE  lVvBNT. 

(Composée  au  IX*  siècle  et  tirée  de  THymnarium  du  B.  Joseph^ 

Marie  TomÊuasi*) 

Sol ,  astrii,  terra^  aequora.       Que  le  soleil ,  les  astres ,  1t 
Âdventum  Dei  altissimi  ^       terre  et  les  mers  retentissent  ëe 
Prolem  exceisi  genninis,        l'Âvénemeot  du  Dieu  très-haut: 
Dives  et  inops  concrepent  :    que  le  riche  et  le  pauvre  unis- 
sent leurs  chants  pour  célébrer 
le  Fils  du  Créateur  suprême  I 
OlImpromissumPatribus;       C'est  le  Sauveur  promis  jadis 
Partum puftils  incly tum ,       à  nos  Pères;  le  mirieux  (hiit 
Natum  ante  Luciferum ,         d'une  Vierge  ;  le  Fils  du  Diei» 
Dei  potentis  Filium.  puissant  dont  la  naissance  pré- 

cède l'étoile  du  matin. 
Venturum  Regem  glori»,       C'est  le  Rai  de  gloire  qui  éb^ 
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rait  venir  régner  en  Dieu  sur  Deum  regDore  regibus; 

les  rois  ^fouler  sous  ses  pieds  Hostem  calcare  improbum, 

PenBemi   perfide  ,    guérir    le  Mundum  sanarelauguidum. 
monde  languissant. 

-  Que  les  Anges  s^en  réjouissent  Laetentur  sîmul  An^eli , 

de  concert  ;  que  tous  les  peuples  Omnes  exultent  populi  ; 

tressaillent  dTe  joie  :  le  Très-Haut  Ëxceisus  venit  humilis , 

vient  s'humilier  pour  sauver  ce  Salvare  quod  perierat. 
qui  était  perdu. 

Un  Dieu  homme  va  prendre  Deus  et  homo  oritur, 

naissance  ,    Tauguste    Trinité  Sanctaque  régnât  Trinitas; 

règne  à  jamais  !  Le  Fils  coéter-  Coœvus  Patri  Filius , 

nel  au  Père,  le  Seigneur  va  des-  Terris  descendit  Dominus. 
cendre  sur  la  terre. 

Que  les  Prophètes  élèvent  leur  Clament   Prophetae  ,   et 

voix    et  qu'ils    prophétisent  :  prophetent 

Emmanuel  est  déjà  près  de  nous.  Emmanuel  jam  prope  est; 

Que  la  langue  des  muets  articule  Mutorum  linguœ  jam  sonent, 

des  sons  .*  et  vous,  boiteux,  cou-  Claudi  in  occursum  pergite. 
rez  à  sa  rencontre. 

Que  l'agneau  et  la  bête  féroce  Agnus  et  fera  bestia 

paissent  ensemble  l'herbe  des  Simul  manduceiit  paleas , 

champs;  que  le  bœuf  et  l'àne  Agnoscat  bos  et  asinus 

reconnaissent  celui  qui  gît  dans  Jacentem  in  prœsepio. 
la  crèche. 

Le  signe  Royal  étincelle  ;  il  Signum  regale  eœicans , 

annonce  notre  divin  chef;  au  Sacrum  praecedet  verticem  ; 

noble  et  royal  enfant ,  rois,  pré-  Regali  nato  nobili , 

parez  vos  offrandes.  Reges  para  te  numera. 

0  quelle  heureuse  nouvelle ,  0  quam  beatum  nuncium 

entendit  la  Vierge  Marie  !  En  Virgo  Maria  audiit  ! 

croyant  elle  conçoit  ;  la  voilà  Credendo  Mater  faeta  fit , 

mère  :  et  c'est  une  ViOTge  qui  Et  Virgo  virum  nesciit. 
n'a  point  connu  d'homme. 

Iles  et  nations ,  applaudissez  Omnes  gentes  et  însulae , 

toutes  ,  à  ce  ^and  triomphe.  Magnum  triumphum  plau- 

Courez  avec  la  vitesse  des  cerfs:  dite, 

le  Rédempteur ,  le   voici  qui  Cursu  cervorum  currite  : 

vient.  Redemptor  ecce  jam  venit^ 

Que  les  yeux  des  aveugles  Discant  cœcorum  oculi , 

fermés  à  la  lumière ,  sachent  Clauso  sedentes  lumine ,. 

maintenant  percer  les  ténèbres  Nocti«  tenebras  solvere  ^ 

de  la  nuit ,  s'ouvrir  à  la  lumière  Lumen  verum  percipere. 
véritable. 

Que  la  nation  de  Galilée  et  Gens  Galilaea  et  Graecia. 

celle  de  la  Grèce,  que  la  Perse  Gredat,  Pefsa  et  India, 
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Dienando  Deu$  homo  fit,      et  llnde  croient  en  bnr  Ré- 
EtYcrbumeuiQ  Pâtre  manet.    dempteur  :  un  Dieu  dalçMag 

faire  homme  :  et  Verbe,  il  éi^ 

meure  avec  le  Père. 

Laus,honoryVÎrtus,gloria,       Louanges,  honneur,  Tertu 

Deo  Patri ,  et  Filio ,  et  gloire  soit  à  Dieu  le  Père, 

Una  cum  Sancto  Spiritu,       et  a  son  Fils,  ensemble  avec  le 

In  sempiterna  saoula ,  Saint-Esprit  y  dans  les  siècles 

Amen.  éternels!    Asien. 

PRIÈRE  DU  MISSEL  GALLICAN. 

(  In  ÂdveiUu  Domini ,  Gontestatio.  ) 

Deus  cui  proprium  est  ac  0  Dieu,  dont  la  nature  propre 
Mngulare,  quod  bonus  es,  et  est  la  bouté,  et  dont  les  volontés 
Buiia  unquam  a  te  es  com-  ne  sont  sujettes  à  aucune  varia- 
mutatione  diversus;  propi-  tion  ni  changement,  montres- 
tiare  supplicationibus  nos-  vous  propice  à  nos  supplicatiotts, 
tris  ;  et  Ecclesiae  tu£  miseri-  et  daignez  témoigner  à  votre 
cordiam  tuam,  quam  confi-  Eglise  cette  miséricorde  que 
temur,  ostende,  manifestans  nous  célébrons .  en  manifesunt 
piebi  tuae  Unigeniti  tui  mi-  à  votre  peuple  radmirabie  mys- 
rabile  Sacramentum:  ut  uni-  tère  de  votre  Fils  unique  ;  afin 
versitate  nation um  perfîcia-  que  Tuniversalité  des  nations 
tur ,  quod  per  Verbi  tui  accédant  à  la  vraie  foi ,  les  pro- 
Evangelium  promisisti  ;  et  messes  de  PEvangile  de  votre 
habeat  plenitudo  adoptionis,  Verbe  soient  accomplies ,  et  que 
quod  prxtulit  testificatio  ve-  Tadoption  universelle  étant  ef-» 
Titatis.  Per  Christum  Domi-  fectuée,  le  témoignage  de  la  vé- 
num  nostrum.  Âmen.  rite  soit  trouvé  fidèle.  Par  J^us- 

Ghrist  notre  Seigneur.  Amen. 


LE  MERCREDI 
DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Begem  venturum  Domi-*  Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 

num,  venite,  adoremus.  gneur;  venez,  adorons-le. 

De  Isaia  Propheta.  Cap.  IIL  Du  Prophète  IsÉle.  Ckap.  iH^ 

Ewe  enim  deminator  De*  Le  Dominateiir,  le  Seignev 
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éM  armées  enlèTera  de  Jérusa-  minus  exercituum  aufei^t  % 

hm  et  de  Juda  la  vigueur  et  le  Jérusalem  et  a  Juda  validum 

courage,  toute  la  force  du  pain,  et  fortem ,  omne  robur  panis, 

toute  Ta  force  de  Teau.  rhomme  et  omne  robur  aqwe  :  fei^ 

vaillaut ,  le  guerrier.,  le  juse,  le  tem ,  virum  bellatorem ,  ju* 

prophète^  le  deyin,  le  vieillard,  dicem  et  prophetam,  et  ario* 

10  capitaine  de  cinquante  sol-  lum,  seqem  et  principeia 

dats ,  rhomme  au  visage  véné-  super  quinquaginta ,  et  ho- 

rable ,  Thomme  de  conseil ,  le  norabiiem  vultu ,  et  consi-- 

plus  sage  d'entre  les  architectes,  liarium,  et  sapientem  de  ar- 

celui  qui  a  Tintelligence  despa-  chitectis,  et  prudentem  elo- 

roles  mystérieuses.  Et  je  leur  qoiimystici.  ËtdabopueroB 

donnerai  des  enfants  pour  prin-  principes  eorum  :  et  effemî* 

ces,  et  les  efféminés  domineront  nati  dominabuntur  eis.  Ruil 

sur  eux.  Car  Jérusalem  va  crou-  enim  Jérusalem  ,  et  Judas 

1er,  et  Juda  penche  vers  sa  ruine;  concidit  :  quia  lingua  eoruon 

parce  que  leurs  langues  et  leurs  et  adinventiones  eorum  con- 

œuvres  se  sont  élevées  contre  le  tra  Dominum ,  ut  provoca- 

Seigneur ,et  ont  irrité  les  veux  de  rent  oculos  majestatis  ejus. 

samajesté.L'impudence  de  leurs  Agnitio  vultus  eorum  res- 

visages  rend  témoignage  contre  ponditeis,etpeccatumsuum 

eux,  et  ils  ont  publié  hautement  quasi   Sodoma  praedicave* 

leur  péché,  comme  Sodôme,  et  runt,  nec  absconderunt.  Vas 

ne  Font  point  caché.  Malheur  à  animae  eorum,  quoniam  red*- 

leur  âme  !  car  on  leur  rendra  le  dita  sunt  eis  mala  !  Dicite 

mal  qui  leur  est  dû.  Quant  au  justo  quoniam  bene ,  quo- 

juste,  dites-lui  que  tout  est  bien;  niam   fructum  adinventio- 

car  il  mangera  le  fruit  de  ses  num  siiarum  comedet.  Y» 

œuvres  ;  mais,  malheur  à  Tim-  impio  in  malum  !  retributio 

pie,  à  cause  du  mal  quMl  a  fait  !  enim  manuum  ejus  fiet  ei. 
car  on  lui  rendra  suivant  ses 
crimes. 

Parce  que  Jérusalena  penche  vers  sa  ruine ,  la  force 
de  Pintellii^eDce  s'éteînt-elle  avec  toutes  les  autres  forces^ 
Elle  ne  sait  plus  où  eHe  va^  et  elle  ignore  l'abîme  qui 
doit  reogloulir.  Ainsi  sont  les  hommes  qui  ne  méditent 
point  l'Avènement  du  souverain  Juge,  ceux  dont  Moïse* 
a  dit,  dans  le  Cantique  :  Raeasam  eomeU  et  sans  pru^ 
denee;  H  du  moins  Usavaûnt  la  sagtste  et  VinteUigéne$' 
fwr  fréfoir  la  fin  des  ehoêss  !  Le  Fils  de  Dieu  vient  pré*^ 
«entementdans  leslanges  de  la  fidUesaoi  dans  l'bumilité' 
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do  serviteur,  et,  pour  parler  avec  les  Prophètes,  comme  lar 
rosée  qui  tombe  goutte  à  goutte  et  sans  bruit  ;  mais  il  n*ea 
sera  pas  toujours  ainsi.  Cette  terre,  qui  supporte  nos  pé* 
chés  et  notre  insensibilité,  s'écroulera  aussi  en  présence 
du  Juge  terrible.  A  quoi  nous  rattacherons-nous,  si  nous 
n'avons  aimé  qu'elle?  c  Une  mort  subite  arrivée  sous  vos 
»yeux,  dit  saint  Jean-Chrysostôme,  une  secousse  de 
•  tremblement  de  terre,  la  seule  menace  d'une  calamité 
> imprévue,  vous  consterne  et  vous  abat  :  que  sers-ce 

>  alors  que  la  terre  toute  entière  manquera  sous  vos 

>  pieds  ;  que  vous  verrez  le  bouleversement  de  la  nature  ; 
»que  vous  entendrez  le  son  de  la  trompette  fatale;  que 
I  le  souverain  Maître  de  l'univers  se  montrera  à  vos  re- 
»  gards  dans  la  plénitude  de  sa  majesté  ?  Vous  avez  vu 

>  des  malheureux  traînés  au  supplice  :  combien  de  morts 

>  n'ont-ils  pas  eu  à  subir  avant  d'arriver  au  lieu  de 

>  l'exécution!  Anéantis  par  l'épouvante,  plusieurs  n'ont 

>  plus  à  livrer  au  bourreau  qu*un  cadavre.  >  0  terreur 
de  ce  dernier  moment!  comment  ose-t-on  t'affronter» 
quand,  pour  t'éviter,  il  suflQt  d'ouvrir  aujourd*bui  son 
âme  à  celui  qui  vient  doux  et  désarmé,  demandanl  un 
asile  à  nos  cœurs  et  promettant ,  s'ils  veulent  le  rece- 
voir, de  les  sauver  de  la  colère  à  venir!  0  Jésus!  nous 
ne  sommes  pas  de  force  à  lutter  contre  vous  au  dernier 
jour  ;  maintenant  vous  êtes  notre  frère,  notre  ami,  an 
petit  Enfant  qui  va  naître  pour  nous  ;  nous  voulons  donc 
fiih^  alliance  avec  vous,  et  quand  nous  vous  aurons  aimé 
dans  votre  premier  Avènement,  nous  ne  vous  craindrons 
plus  dans  le  dernier.  Puissions-nous  alors  entendre  re- 
tentir i  notre  oreille  cette  parole  que  vos  Anges  diroat 
aux  justes:  T(im$e$tH$nl 
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HTHNE   DE   l'aVENT» 

(Bréviaire  Romain,,  à  roffice  de  MtUines.) 

Yerbe  souveraÎD  qui  sortez  Verbum  supernum  pro- 

du  $elQ  éternel  du  Père,  et  qui,  diens 

par  une  naissance  tenoporelle  ,  E  Patris  stemi  sinu , 

venez  au  secours  de  Tunivers ,  Qui  natus  orbi  subvenis, 

Lab^te  cursu  temporis  ; 

Illuminez    aujourd'hui    nos  Illumina  nunc  pectora, 

cœurs ,  embrasez-les  de  votre  Tuoque  amore  concrema, 

amour;  quMls  se  détacbent  des  Ut  cor  caduca  deserens 

choses  qui  passent^et  deviennent  Gœli  voluptas  impleat  : 
sensil)les   aux   célestes   jouis- 
saiices  : 

Alin  qu^au  jour  où  le  Juge ,  tJt  cum  tribunal  Judicis 

du  haut  de  son  tribunal ,  con-  Damnabit  igni  noxios , 

damnera  les  coupables  aux  flam-  Et  vox  arnica  debitum 

mes^  et  d'une  voix  amie ,  con-  Yocabit  ad  cœlum  pios  ; 
viera  les  justes  au  ciel, 

Nous  ne   soyons   point  du  Non  esca  flammarum  ni-' 

nombre  de  ceux  qui ,  voués  à  gros 

des  feux  éternels,  seront  lancés  Yolvamur  inter  turbines; 

dsois  un  noir  tourbillon  ;  mais  Yultu  Dei  sed  compotea 

que,  favorisés  de  la  vue  de  Dieu,  Gœli  fruamur  gaudiis. 
nous  soyons  admis  à  goûter  les 
délices  du  Paradi». 

Au  Père,  au  Fils,  et  à  vous,  Patri,  simulque  Filio, 

Esprit  Saint,  soit  à  jamais  dans  Tibique,  sancte  Spiritus, 

tous  les  siècles ,  gloire  et  hon-  Sicut  fuit  sit  jugiter 

neiur,  comme  il  fut  toujours.  Ssclum  per  omne  gloria. 

Amen.  Amen.- 

PRIÈ&E  DU  MISSEL  MOZARABE. 

(En  la  Messe  eu  IV^  Dimanche  de  PAvent,  Illation.  ) 

G'estune  chose  digne  et  juste^       Dignum  et  justum  est, 

et  vraiment  avantageuse  pour  vere  et  nobis  per  omnia  ex-- 

nous ,  de  faire  retentir  sans  re~  pedibile ,  tuam  nos  demen- 

lâche  vos  louanges,  ô  Père  tout-  tiam  ,  omnipotens  Pater, 

puissant  I  vous  c[ui  nous  ayant  quibus   possumus    semper* 

créés  dans  un  état  de  sainteté  kudibus  praedicare  ;  qui  bo* 

et  de  noblesse ,  daignâtes ,  par  nitate  nos   ingenuitateque 

une  miséricorde  insigne ,  après  condidisti,  ac  serpentis  an- 

que  nous  eiimes  été  séduits  par  tiqui  fraude  decepti,gratuita) 
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miseratione  a  morte  velis  la  fraude  de  TaDcien  serpent, 
eripere  ;  qui  Filium  tuum ,  nous  arracher  à  la  mort.  Vous 
quem  pro   nobis   in  carne  annonçâtes  long-temps  d'ayance 
missurus  eras,  ad  terras  ven-  que  votre  Fils,  que  vous  deviez 
turum    nasciturumque   de  nous  envoyer  aans  la  chair, 
Yir^ine  longe   antea  prae-  viendrait  sur  cette  terre  et  nat- 
dixisti ,  ejus  nativitatis  ad-  trait  d^une  Vierge,  et  vous  char- 
ventum  praetonantibus  sanc-  geàtes  vos  Saints  de  prœlamer 
tis  praenuntiasti  ;  ut  expec-  d'une  voix  éclatante  PAvéne- 
tatus  diu  qui  fuerat  repro-  ment  de  ce  Messie ,  afin  que  le 
missus  ,   magnum    mundo  monde,  préparé  par  une  longue 
faceret  gaudium  in  plenitu-  attente,  conçût  une  plus  grande 
dine   temporum  prœsenta-  joie  au  jour  où,  la  plénitude  des 
tus.  Unde  petimus  et  roga-  temps  étant  accomplie ,  le  Sau- 
mus  ut  qui  plasma  tuum,  veur lui seraiteufin donné. Donc, 
sicutverepiusetmisericors,  nous  vous  prions  et  supplions 
perire  non  passus  es  ;  sed  que  de  même  que ,  dans  votre 
per  humilem  adventum  Filii  clémence  et  miséricorde  ^  voob 
tui  Domini  nostri,  quod  pe-  n'avez  pas  voulu  souffrir  qœ 
rierat  revocasti  ;  quod  jam  votre  créature  périt  entièrenoent, 
înventum  et  reparatum  ac  mais  Pavez  rappelée  à  ia  vie  par 
revocatum  est,  lie  protegas,  Fhumble  Avènement  de  votre 
sic  custodias,  sic  sanes,  sic  Fils  notre  Seigneur  ;  de  même , 
defendas ,  sic  libères  :  ut  in  aujourd'hui,  vous  daigniez  pro- 
flio  adventu  terribili  quo  ite-  téger,  conserver,  guérir^  dé- 
raté illos  venturus  est  judi-  fendre  et  délivrer  ce  qu^une 
care,  a  quibus  et  pro  quibus  première  fois  vous  avez  retrou- 
est  judicatus ,  taies  inveniat  ré.  réparé,  rappelé  à  la  vie  ;  afin 
quos  redemit ,  ut  in  »ter-  qu  en  ce  terrible  Avènement  où 
num  possideat  quos  pretio  il  doit  reparaître  pour  juger  ceux 
sui  sanguinis  acquisivit.  par  lesquels  et  pour  lesquels  il 

a  été  jugé  lui-même,  il  retrouve 
ceux  qu*if  a  rachetés  en  tel  état  de  fidélité , 
quMl  puisse  les  posséder  éternellement,  lui  qui 
les  a  acquis  au  prix  de  son  sang. 
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LE  JEUDI 

DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DE  L'AVENT, 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei-  Regem  ventiirum  Domi- 

gneur;  venez,  adorons-le!  num,  venite^  adoremus. 

Lu  Prophète  Isaïe.  Chap.  IV,  De  Isaïa  Propheta.  Cap.  IV, 

Je  chanterai  à  mon  Rien-Aimé  Cantabo  dilecto  meo  can- 
le  Cantique  de  mon  proche  pa-  ticum  patruelis  mei  vineae 
rent  sur  sa  vigne.  Mon  Bien-  suîe.  Vinea  facta  est  dilect« 
Aimé  avait  une  vigne  plantée  meo  in  cornu  filio  olei.  Et 
sur  un  lieu  élevé  et  fertile.  Il  sepivit  eam,  et  lapides  elegit 
l'environna  d'une  haie;  il  en  ôta  ex  illa,  et  plantavit  eam 
les  pierres,  et  la  planta  d'une  es-  electam,  et  aedificavit  turrim 
pèce  choisie  ;  il  bâtit  une  tour  in  medio  ejus ,  et  torculare 
au  milieu,  et  il  y  fit  un  pressoir,  extruxit  in  ea  :  et  expectavit 
Il  s'attendait  qu'elle  porterait  de  ut  faceret  uvas,  et  fecit  la- 
bons  fruits ,  et  elle  n'en  a  porté  bruscas.  Nunc  ergo  habita- 
que  de  sauvages.  Maintenant  tores  Jérusalem,  et  viHJuda, 
donc,  vous,  habitants  de  Jéru-  judicate  inter  me  et  vineam 
salem,  et  vous,  hommes  de  Juda,  meam.  Quid  est  quod  debui 
soyez  juges  entre  moi  et  ma  ultra  facere  vineai  meae ,  et 
vigne.  Qu'ai-je  dii  faire  de  plus  non  feci  ei?  an  quod  expec- 
à  ma  vigne  que  je  n'aie  point  taviut  faceret  uvas,  et  fecit 
fait?  Est-ce  parce  que  j'attendais  labruscas?  Et  nunc  osten- 
d'elle  de  bons  raisins ,  qu'elle  dam  vobis  quid  ego  faciam 
n'en  a  produit  que  de  mauvais  ?  vineae  meae  :  auferam  sepem 
Maintenant  je  vous  ferai  voir  ce  ejus,  et  erit  in  direptionem, 
giie  je  vais  faire  à  ma  vigne,  diruam  maceriam  ejus ,  et 
Jrarracherai  k  haie  qui  1  en-  erit  in  conculcationem.  Et 
toure ,  et  elle  sera  exposée  au  ponam  eam  desertam  :  non 
pillage  :  je  détruirai  le  mur  qui  putabitur,  et  non  fodietur, 
la  défend,  et  elle  sera  foulée  aux  et  ascendent  vêpres  et  spi- 
pieds.  Je  la  rendrai  déserte  :  elle  nae,  et  nubibus  mandabo  n« 
ne  sera  plus  ai  taillée,  ni  labou-  pluant  super  eam  imbrem. 
rée  ;  les  ronces  et  les  épines  Vinea  enim  Domini  exerci- 
pousseront  dessus,  et  je  com-  tuum  domus  Israël  est,  et 
manderai  aux  nuages  de  ne  vir  Juda  germen  ejus  delec- 
pleuvoir  plus  sur  elle.  Or,  la  tabile  :  et  expectavi  ut  fa- 
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eeret  judicium ,  et  ecce  ini-  maison  dlsraël  est  la  vigne  du 
quitas;  etjustitiam,  et  ecce  Seigneur  des  armées,  et  la  race 
^amor.  de  Juda  le  plant  quil  aimait. 

Pai  attendu  qu^ils  Gssent  des 
actions  justes,  et  voilà  des  iniquités  ;  qu'ils  por- 
tassent des  fruits  de  justice,  et  voilà  des  cris. 

Nous  attendons  la  Naissance  d'un  Enfant  qui  doit  pa- 
raître sept  siècles  après  Isaïe,  et  cet  Enfant  sera  le  Sau- 
veur du  monde.  Or,  les  hommes  le  persécuteroot , 
r^ccableront  de  calomnies  et  d'injures ,  et  à  la  veille  ^n 
jour  où  ils  le  crucifieront,  il  leur  fera  cette  parabole  : 
Il  y  avait  un  homme  qui  était  père  de  famille  et  il  platUa 
une  vigne^  l'entoura  d'une  haie,  y  creusa  un  pressoir,  y 
bâtit  une  tour  et  la  loua  à  des  laboureurs  ;  après  quoi  il 
partit  pour  un  pays  étranger.  Or,  quand  le  temps  de  la 
vendange  fut  venu,  il  envoya  ses  serviteurs  vôips  h$la^ 
boureurspour  recueillir  ses  fruiis.  Et  les  Mourturs  «ymti 
pris  ses  serviteurs,  frappèrent  Vun,  tuèrent  l'autre,  to- 
pidèrent  celuiici.  Il  envoya  donc  de  nouveaux  serviteur» 
en  plus  grand  nombre  que  la  première  fois,  et  ils  leurs 
firent  de  même.  En  dernier  lieu,  il  leur  envoya  son  fUtf 
disant  :  Au  moins  ^  ils  respecteront  mon  fils.  Chrélieos, 
]e  voici  qui  vient,  ce  Fils.  Le  respecterez-voos?  le  trai- 
terez-vous  comme  le  Fils  de  Dieu ,  avec  Tbonneur  et 
l'amour  qui  lui  sont  dus?  Voyez  quelle  progression  dans 
la  malice  des  hommes.  Au  temps  d'Isaîe ,  les  Juib  ont 
méprisé  les  Prophètes;  mais  les  Prophètes,  quoique  en* 
voyés  de  Dieu ,  n'étaient  que  des  hommes.  Le  Fils  de 
Dieu  est  venu  lui-môme,  et  ils  Font  méconnu  ;  et  c'était 
là  un  bien  plus  grand  crime  que  de  lapider  les  Prophètes. 
Quel  serait  donc  le  crime  des  Chrétiens  qui  connaisses 
l^elui  qui  fient;  bien  plus,  qui  sont  ses  membres  par  le 
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Baptépne  ;  de  ne  pas  lui  ouvrir  leur  cœur,  quand  il  va 
vcDiir  envoyé  par  son  Père  ?  Quel  châtiment  ne  mérite- 
rait pas  la  vigne  ingrate  plantée  avec  tant  d'amour,  si 
elle  persistait  à  ne  donner  que  des  fruits  sauvages?  0 
Sauveur!  hâtez-vous  de  nous  fertiliser  :  couronnez-nous 
de  fleurs  et  de  fruits  pour  le  jour  prochain  de  votre 
.Avènement. 

PRIÈRE   PES  ÉGLISES  DE   FRANCE   PENDANT   L^AVENT. 

(Tirée  du  Prophète  Isaie.) 

Cieux,  répandez  votre  rosée,  Rorate,  cœli,  desuper,  et 

et  que  les  nuées  fassent  pleuvoir  nubes  pluant  Justum, 
le  Juste. 

Ne  vous  irritez  plus,  Seigneur ,  Ne  irascaris.  Domine ,  ne 
Be  vous  souvenez  plus  désormais  ultra  memincris  ininuitatis  : 
de  notre  iniquité.  Voilà  que  la  ecce  civitas  Sancti  facta  est 
cité  du  Saint  est  devenue  dé-  déserta ,  Sion  déserta  facta 
serte ,  Sion  est  dans  la  solitude,  est,  Jérusalem  desolata  est, 
Jérusalem  est  désolée ,  cette  domus  sanctificationis  nos- 
maison  consacrée  à  votre  culte  trae  et  gloriae  tuae ,  ubi  lau- 
et  à  votre  gloire ,  où  nos  pères  daverunt  te  patres  nostri. 
ont  chanté  vos  louanges. 

Cieux,  répandez  votre  rosée ,  Rorate ,  coeli ,  desuper,  et 

et  que  les  nuées  fassent  pleuvoir  nubes  pluant  Justum. 
Je  Juste. 

Nous  avons  péché ,  et  nous  Peccavimus ,  et  facti  su- 
sommes  devenus  comme  le  lé-  mus  tanquam  immundufft 
preux  ;  et  nous  sommes  tous  nos  ;  et  cecidimus  (]uasi  fo- 
tombés  comme  la  feuille  ;  et  lium  universi  ;  et  iniquitates 
comme  un  vent  impétueux  nos  nostrœ  quasi  ventus  abstu- 
iniquités  nous  ont  enlevés  et  lerunt  nos  :  abscondisti  fa- 
dispersés.  Vous  avez  caché  vot^e  ciem  tuam  a  nobis ,  et  alli- 
face  à  nos  regards,  et  vous  nous  sisti  nos  in  manu  iniquitatis 
avez  brisés  par  la  main  de  notre  nostrae. 
iniquité. 

Cieux,  répandez  votre  rosée ,  Rorate ,  cœli ,  desuper,  et 

et  que  les  nuées  fassent  pleuvoir  nubes  pluant  Justum. 
le  Juste. 

Voyez ,  Seigneur,  Taffliction  Vide  ,  Domine ,  afflictio- 

de  votre  peuple  ,  et  envoyez  nem  populi  tui ,  et  mitte 

celui  que  vous  devez  envoyer,  auem  missurus  es.  Emitte 

faites  sortir  FAgneau  qui  doit  Agnum  dominatorem  terrœ 

14 
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de  petra  deserti  ad  montem  dominer  sur  la  terre  ;  qu'il  s'é- 
filiae  SioD ,  ut  auferat  ipse  ju-  lance  de  la  pierre  du  désert  sur 
gum  captivitatis  nostrs.         la  montafi:ne  de  la  tille  de  Sion, 

afin  quHl  enlève   lui-même  le 

jouç  de  notre  captivité. 
Borate ,  cœli,  desuper,  et       Cieux,  répandez  votre  rosée , 
nubes  piuant  Justum.  et  aue  les  nuées  fassent  pleuvoir 

le  Juste. 
Consolamini,  consolamini,  Console-toi ,  console-toi  y  ô 
popule  meus  :  cito  veniet  sa-  mon  peuple  I  bientôt  viendra 
lus  tua:  quare  mœrore  con-  ton  salut:  pourquoi  te  consumes- 
sumeris?quare  comprehen-  tu  dans  la  tristesse  ?  Pourquoi 
Il  il  te  dolor?Salvabo  te  ;  noii  la  douleur  sVst-clle  emparée  de 
tiuere  :  ego  enim  sum  Do-  toi?  Je  te  sauverai,  ne  crains 
minus  Deus  tuus ,  Sanctus  point  :  car  je  suis  le  Seigneur 
Israël ,  Redemptor  tuus.         ton  Dieu,  le  Saint  d'Israël',  ton 

Rédempteur. 
Rorate ,  cœli ,  desuper,  et       Cieux,  répandez  votre  rosée , 
nubes  piuant  Justum.  et  que  les  nuées  fassent  pleuvoir 

le  Juste. 

ORAISON   TIBÉE   DU  BRÉVIAIBE   AMBROSIEN. 

(Au  IV^  Dimanche  de  CAvenL) 

Omnipotens     sempiterne       Dieu  tout-puissant  et  étemel , 

Deus, qui perAdventum uni-  qui ,  par  Tavénement  de  votre 

fieniti  Filii  tui  Domini  nostri  Fils  unique  Jésus-Christ  notre 

Jesu-Cbristi  nova  luce  radia-  Seigneur  ,   avez   daigné    faire 

re  dignatus  es ,  concède  no-  luire  les  rayons  d'une  nouvelle 

bis  ut  sicut  eum  per  Yirginis  lumière  ;  accordez-nous  ,  que  y 

partum  in  forma  nostri  cor-  de  même  que  nous  avons  mérité 

poris  meruimus  habere  par-  de  Pavoir  participant  de  la  fomM 

ticipem ,  ita  et  in  regno  gra-  de  notre  corps  par  Penfanteroe nt 

tix  ejus  mereamur  esse  con-  de  la  Vierge  ,  nous  méritions 

sortes  qui  tecum  vivit  et  re-  aussi  d'entrer  en  partage  du 

enat  in  sscuia  saeculorum.  royaume  de  sa  grâce ,  lui  oui 

Âmen.  vit  et  règne  avec  vous  dans  les 

siècles  des  siècles.  Âmen. 


LITURGIQUE.  i37 


LE  VENDREDI 
DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DE  L'A  VENT, 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Regem  venturum  Domi- 
Seignear;  venez,  adorons-le.      num,  venite,  adoremus. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap,  VI.      De  Isaia  Propheta.  Cap,  VI. 

L'année  de  la  mort  du  roi  In  anno ,  guo  mortuus  est 
Ozias,je  vis  le  Seigneur  assis  rex  OziaSjVidiDominumse- 
sur  un  trône  sublime  et  élevé ,  dentem  super  solium  excel- 
et  les  bords  de  son  manteau  sum  et  elevatum  :  et  ea  quae 
remplissaient  le  temple.  Les  Se-  sub  ipso  erant  ,  replebant 
raphins  étaient  autour  du  trône,  tempium.  Seraphim  stabant 
L'un  avait  six  ailes  et  Tautre  super  illud  :  sex  alae  uni ,  et 
également  six  ;  de  deux  ils  voi-  sex  alae  alteri  :  duabus  vêla- 
laient  leurs  faces ,  de  deux  ils  bant  faciem  ejus ,  et  duabus 
couvraient  leurs  pieds  ,  et  des  velabant  pedes  ejus ,  et  dua- 
deux  autres  ils  volaient.  Et  ils  bus  volabant.  Et  clamabant 
criaient  de  Tun  à  l'autre,  etdi-  alteradalterum,etdicebantr 
saient  :  Saint ,  Saint ,  Saint,  le  Sanctus ,  Sanctus ,  Sanctus 
Seigneur ,  le  Dieu  des  armées  :  Dominus  Deus  exercituum  : 
toute  la  terre  est  pleine  de  sa  plena  est  omnis  terra  gloria 
gloire.  ejus. 

Telle  est  la  gloire  du  Seigneur  au  plus  haut  des  cîeux  t 
qui  pourra  la  voir  et  ne  pas  mourir?  Maintenant,  con- 
templez le  même  Seigneur  sur  la  terre ,  dans  les  jours 
où  nous  sommes.  Le  sein  d'une  Vierge  le  contient ,  lui 
que  le  ciel  ne  pouvait  contenir.  Son  éclat,  loin  d'éblouir 
les  Anges,  n'est  pas  même  perceptible  aux  mortels. 
Nulle  voix  ne  fait  retentir  autour  de  lui  ces  paroles  du 
Ciel  :  Sainte  Saint,  Saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des 
armées  !  Les  Anges  ne  disent  plus  :  Toute  la  terre  est 
pleine  de  sa  gloire  ;  car  la  terre  est  le  théâtre  de  son 


abaissement,  et  d'un  abaissement  si  profond ,  que  les 
bommes  même  Tignorent.  La  Vierge  a  d'abord  été  seule 
dans  le  secret  divin  ;  biôiltôt  Elisabeth  a  connu  que  Marie 
est  Mère  du  Seigneur;  Joseph  ne  l'a  appris  que  par  la  voix 
d'un  Ange  et  après  deeruels  et  humiliatitssoupçons.Troîs 
personnes  sur  la  terre  savent  donc  que  Dieu  est  descendu; 
c'est  par  cette  voie  obscure  qu'il  rentre  dans  son  œuvre 
dont  le  péché  d'orgueil  l'avait  chassé,  0  Dieu  de  l'an- 
cienne Alliance ,  que  vous  êtes  grand ,  et  qui  ne  trem- 
blerait devant  vous  !  0  Dieu  de  la  nouvelle  Alliance, 
que  vous  vous  êtes  fait  petit,  et  qui  ne  vous  aimerait 
pas  !  guérissez  mon  orgueil ,  principe  de  toutes  mes 
révoltes  :  apprenez-moi  à  estimer  Ce  que  vous  avez  es- 
timé. Vous  créez  le  monde  une  seconde  fois  par  votre 
Incarnation,  et  dans  cette  création»  plus  esccellente  que' 
la  première,  vous  opérez  par  le  silence,  vous  triomphes 
par  l'anéantissement .  Je  veux  m'humilier  à  votre  exemple 
et  profiter  des  leçons  qu'un  Dieu  est  venu  me  donner  de 
si  haut.  Abaiêéez  donc,  ô  Jésus!  toutes  met  hauteurs; 
c'est  une  des  fias  de  voire  Avènement.  Je  me  prête  à 
vous,  comme  à  mon  souverain  Maître  :  fiiites  en  mot  oô 
qu'il  vous  plaira. 

BTMNE  TIRÉE  DE   l'àNTHOLOGIB  DES  «BECS. 

fAu9S^  Décenére.  ) 

Antefestalia  cantica  Chris-  Chantons  dans  Taîllégresse  de 

ti  nativitatiff  mentis  alacri-  nos  toies  les  canti^pies  poo 

tat«  prxcanamus  ;  nam  qui  TAvant-fôte  de  It  Naissance  du 

Patri  et  Spîrituf  est  âequali^ ,  Christ  ;  car  celui  qui  est  égal  au 

per  miscticerdiameoimnisi^  Pète  et  à  rSsprît ,  aywt  dans  m, 

rans^  inas^am  indutus  luti  miséricorde, par  pitié  pour  noft 

nasci  débet  în  Bethlehem  ci-  maux ,  revêtu  cette  masse  de  fi- 

vftate  :  eiQUB  MctlvitKleni  lÉob,  doH  MAIre  efe  la  eitéd» 
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Bethléem  ;  et  sa  naissance  inef-  inelfabitempastorescumÂn- 

fable  sera  célébrée  par  les  Anges  gelis  hymnificabunt. 
et  les  pasteurs. 
Faisons  résonner  les  cymbales,       In  cymbalis  resonemus,. 

I)oussons  des  cris  de  victoire;  in  canticiç  alala^mum  per- 

e  Christ  va  se  montrer  à  nous ,  sonemus.  Ghristi  manifesta- 

les  prédictions  de  Prophètes  sont  tur  ostensio,  Propbetarum 

accomplies.  Celui  quMls  ont  an-  finem  habuerunt  praeconia  ; 

nonce  devoir  apparaître  au  mi-  quem   enim  inter  mortales 

lieu  des  mortels  y  va  naître  dans  aixerunt  appariturum  nasci- 

la  grotte  sacrée .  et  faible  enfant  tur  in  sancta  i^pelunca ,  et  in 

il  ^t  dans  la  crèche.  praesepioreclinatur  ut  infans. 

Bethléem,  prépare-toi  ;  Eden,         Bethlehem ,  praeparare  ; 

ouvre  tes  portes  ;  prends  aujour-  Eden  ,  aperire  ;  omnis  terra 

d'hui  tes  habits  de  fête  ,  ô  terre  Juda,  nunc  adornare,  laeten- 

djB  Juda  !  que  les  cieux  se  ré-  tur  cœli,  exultent  homines  ; 

jouissent ,  que  les  hommes  très-  in  praesepio  vita ,  in  spelunca 

saillent  de  bonheur  ;  pour  enri-  dives,  advenit  per  miseri- ' 

chir  la  pauvreté  d'Adam  par  l'a-  cordiae  multitudinem  pau- 

Londance  de  sa  miséricorde ,  la  pertatem  Adam  restaurare  y 

Vie  même  descend   dans  une  absque  mutatione  nec  con- 

crèche ,  le  riche  dans  une  étable ,  fusione. 
et  la  nature  divine  n'éprouve  ni 
changement  ni  confusion. 

Mon  cœur  veille  pour  vous  dès  Ad  te  de  luce  vigilo ,  qui 
l'aurore,  ô  Verbe  de  Dieu  !  vous  per  misericordiam  te  ipsum 
qui,  par  miséricorde  et  sans  rien  pro  homine  lapso  exinanisti 
perdre,  vous  êtes  anéanti  pour  sine  mutatione ,  et  servi  for- 
fhomme  tombé ,  qui  avez  pris  mam  ex  Virgine  tulisti ,  Ver- 
dans  une  Vierge  la  forme  d'es-  bumDei,pacemdaraihi,Phi- 
claye,  donnez-moi  la  paix,  ô  ami  lantrope. 
des  hommes  ! 

Purifiés  et  régénérés  d'esprit       Mente  et  corpore  pur^ati 

et  de  corps  par  la  participation  et   purifîcati  comparticipa- 

au  mystère  redoutable  de  la  Dis-  tione  mysterii  terribilis  œco- 

pensation  divine ,  montons  à  la  nomise,  in  Bethlehem  civita- 

cité  de  Bethléem  pour  j  voir  le  tem  ascendamus,magistrum 

Maître  qui  nous  est  ne.  natum  visuri. 

Que  les  nues  distillent  la  rosée       Stillent  ex  alto  aquamne- 

d^en  haut  r  celui  qui  a  placé  les  bulae;  qui  nubes  posuit  des^ 

niiages,leDieuadorable,descend  cendit  ipse    adorandus    ïm 

dans  une  nuée  qui  est  la  Vierge,  nebula  Virgine,  ut  luceat  ab 

poar  illuminer  de  son  éternelle  eo  lumen  inocciduum  bis 

lumière  ceux  qui  étaient  avant  qui  antea  in  tenebris  péri- 

lui  dans  les  périls  et  les  té-  culisque  erant. 
nèbres. 
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0  duldssimiim  Puentm  0  doux  eUfiint!  comment  te 

quomodo  nutriam  te  ?  Quo-  nomrirai-je?  Gomment  te  serrer 

modo  te  apprehendam^qui  dans  mes  bras,toi  qui  tiens  toutes 

mtmia  nutu  tuo  tenes?  Quo-  choses  sous  ton  empire?  Gom- 

modo  te  fasciis  involvam ,  ment  fenvelopperai-je  de  ban- 

qui  omnem  terram  involvis  delettes,  toi  qui  en  velonpes  tonte 

nebula  ?   clamabat   Sancta  la  terre  de  nuages  ?  s^eeriait  là 

I>omina.  sainte  Dame. 

Sol,  fili  mi ,  quomodo  re-  Soleil  ^  ô  mon  Filsî  comment 

condam  te  fasciis?  Quomo^  te  couvnrai-4e  de  langes ?Gom- 

do  retinebo  te  qui  omnia  ment  te  tiendrai-je  en  ces  bum* 

contines?  Quomodo  te  sine  blés  tissus,toi  qui  contiens  toutetf 

metu  intueri  potero  quem  choses? Gomment  oserai-je  te  fi- 

non  audent  contemplim  qui  xer  sans  crainte,  toi  quen^osenl 

multos  habent  oculos  ?  aie-  regarder  ces  Esprits  aux  yeux  in- 

bat  Ghristum  tenens  nupti  nombrables?  disait  celle  qui  ne 

nescia.  connut  point  d^homme. 

Bethlehem,adesdum,pr£-  Donc  ,  ô  Bethléem!  prépare 

para  quae  ad  partum  perti-  toutes  choses  pour  Penfante- 

nent.  1  ^  Joseph ,  inscribere  ment.  Allez  ,  Joseph .  tous  faire 

cum    Maria  ;    venerandum  inscrire  avec  Marie  ;  o  crèche  yen 

praesepium ,  Deiferae  fasciae  ;  nérable  !  ô  langes   qui  portez 

ubi  Yita  involuta  mortis  fu-  Dieu  !  dans  lesquelles  s^enve- 

nés  disrumpet ,  alligans  im-  loppe  la  vie ,  le  Christ  notre  Dieu, 

mortalitati  mortales ,  Chris-  pour  rompre  les  liens  de  la  mort 

tus  Deus  noster.  et  enchaîner  les  mortels  à  Pim- 

mortalité. 

PRIÈRE   nu  mSSEL   MOZARABE. 

(  En  la  Messe  du  V*  IHmanche  de  PAveni.  ) 

in  proximo  miidem  est ,  Seigneur ,  le  jour  de  votre 

Domine ,  dies  Aaventus  tui  .*  Avènement  est  proche  :  mm 

sed  ,  quaesumus  ut ,  ant»-  nous  vous  prions ,  avant  de  ve- 

quam  venias,expiari  merea-  nir  à  nous ,  de  nous  purifier  de 

mur  ab  omni  contagione  de-  toute  la  contagion  de  nos  péchés, 

licti .  Prius  dilue ,  rocamus ,  Effacez  d'abord  tout  ce  qiie  vous 

in  nobis  omne  quoa  in  illa  auriez  à  punir  au  jour  de  la  dis- 

futura  examinatione  puni-  cussion   des  consciences  ;  afia 

turus  es  ;  ut,  cum  justus  qu'au  moment  où  vous  arrireres 

adveneris  judex,  non  in  no-  poiur  ju^er  avec  justice .  tous 

bis  invenias  quod  condem-  ne  trouviez  en  nous  rien  a  ooft- 

nés.  damner. 
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LE  SAMEDI 

DE  LA  PREMIÈRE  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


LeRm  qui  doit  ventrale  Sei-  ItegeAi  ventuimn  Aaml* 
g^eur;  venez ,  adoroiis-l€.  num,  venite^  adoremus. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  VU.     De  Isa'ia  Prophète^  Cap.  VXL 

Et  le  Seigneur  continuant  de  Et  adjecit  Dominus  loquî 

parler  àÂchaz,  lui  dit:  Demandez  ad  Âcha£ ,  dicens  :  Pete  tibi 

au  Seigneur  votre  Dieu  un  pro-  signum  a  Domino  Deo  tuo  îa 

dige  au  fond  de  la  terre ,  ou  au  profundum  inferni ,  sive  in 

plus  haut  du  ciel.  Et  Âchaz  dit  :  exceisum    supra.   Et  dixit 

le  n^en  demanderai  point  et  ne  Achaz  :  Non  petam ,  et  noft 

tenterai   point  le  Seigneur.  Et  tentabo  Dominum.Ët  dixit; 

Isaïe  dit  :  Ecoutez  donc ,  maison  Audite  ergo  domus  David  : 

de  David  :  est-ce  peu  pour  vous  Numquid  panim  vofois  «st 

de  lasser  la  patience  des  hommes  molestos  esse   homiuibus  , 

quMl  vous  faille  lasser  aussi  celle  quia  molesti    estis  et  Deo 

ae  mon  Dieu  ?  C^est  pouriquoi  le  meo  ?  Propter  hoc  dabit  Do< 

Seigneur  vous  donnera  lui-même  minus  ipse  vobis  signum. 

un  signe  :  voici  qu'une  Vierge  EcceVirgoconcipiet,  et  pa- 

concevra,  et  elle  enfantera  un  rietFilinm:etvocabiturniH 

Fils  qui  sera  appelé  Emmanuel,  men  ejus  Emmanuel. 

Que  notre  cœur  soit  rempli  d'espérance  et  de  joie,  en 
entendant  cette  belle  et  douce  prophétie  :  Une  Vierge 
etmeevra  et  die  enfantera»  Ces  paroles  renferment  le 
saint  du  monde ,  comme  ces  autres  paroles  esLpliquent 
sa  ruine  :  La  femme  prit  le  fruU  et  en  mangea  i  et  elle  em 
donnaàêonmari.  Elle  est  donc  venue  cette  Vierge  pro- 
mise ;  le  divin  fruit  est  dans  ses  entrailles.  Par  elle, la  pré- 
varication d'Eve  est  réparée ,  le  monde  est  relevé  de  sa 
chute ,  la  tête  du  serpent  est  écrasée.  Dieu  lui-même 
est  plus  glorifié  dans  la  fidélité  de  cette  seconde  Vierge^ 
qu'il  n^avait  été  ouiragéiparrinfidélité  de^lapPemière-Le 
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consentement  de  Marie  obtient  une  part  immense  dans  le 
salut  du  monde.  Sans  doute ,  c^est  le  Verbe  lui-même 
qui  vient,  t  mais,  dit  saint  Bernard,  dans  son  UP  Sermon 
I  de  TA  vent,  elle  est  la  voje  par  laquelle  il  vient  ;  c'est  de 
ison  sein  virginal  qu'il  sort,  comme  Tépoux  de  la 
1  chambre  nuptiale.  Travaillons  donc  à  monter  vers 
1  Jésus  par  Marie;  puisque  c'est  par  elle  qu'il  est  des- 
icendu  vers  nous.  Or,  donnez-nous  accès  auprès  de 
ivoire  Fils,  vous ,  Bénie,  vous  qui  avez  trouvé  grâce, 

>  Mère  de  la  vie ,  Mère  du  salut  ;  qu'il  nous  reçoive 
ide  vous^  celui  qui  par  vous  nous  a  été  donné.  Que 
> votre  intégrité  soit  l'excuse  de  notre  souillure;  que 
«votre  humilité,  si  agréable  à  Dieu,  obtienne  le  pardon 

>  de  notre  vanité  ;  que  votre  abondante  charité  couvre 

>  la  multitude  de  nos  péchés ,  et  que  votre  glorieuse 
»  fécondité  nous  procure  la  plénitude  des  mérites.  O 
«notre  Dame,  notie  Médiatrice,  notre  Avocate!  ré- 
I  conciliez-nous  avec  votre  Fils,  recommandez-nous  à 

>  votre  Fils,  présentez-nous  à  votre  Fils.  Faites,  6  bénie 
»  Vierge!  par  la  grâce  que  vous  avez  trouvée,  parla 
«prérogative  que  vous  avez  méritée,  par  la  miséricorde 
idont  vous  êtes  la  Mère,  que  celui  qui  par  votre  moyen 
»  a  daigné  se  faire  participant  de  notre  infirmité  et  de 
I  notre  misère,  nous  rende,  par  votre  intercession,  par» 
>ticipants  de  sa  gloire  et  de  sa  béatitude. 

PROSE  EN  l'honneur  DE  LÀ  SAINTE  VIERGE. 

(Composée  par  Âhailard;  elle  se  trouve  dans  tous  Us 
Missels  RomainS'Français.  ) 

Mittit  ad  Yirginem  Dans  son  amour  pour  rhom- 

Non  quemvis  Angelum .-  me ,  Dieu  va  députer  à  la  Vierge , 
SedFortitudinem  non  un  Ange  ordinaire ,  mais 
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PAtèhafiigeappeléForcedeDieu.  Suum  ÂrchaDgelum 

Âmator  hominis. 

Qu'il  se  hâte  d'envoyer  pour  Fortem  eiopediat 

nous  le  vftillant  messager  ;  mie  Pro  nobis  nuociuin , 

la  nature  softYaincue  par  VÈît^  Naturae  faciat 

faflteme&t  d'une  Vierge.  Ut  praBJudicium 

Id  partu  Yirginis. 

Que  le  Roi  de  gloire ,  dans  sa  Naturam  superet 

Naissamoe,  triomphede  la  chair  ;  Natus  Rex  gioriae  : 

qa^'û  règne  et  commande  ;  qu'il  Regnet  et  imperet , 

enlève  dès  cœars  le  levain  et  la  Et  zima  scoriae 

rottiUe  àa  péché.  Tollat  de  medio. 

Qu'il  foule  aux  pieds  le  faste  Superbientium 

dels  fronts  superbes;  qu'il  marche  Terat  fastigia: 

dans  s&  force  sur  les  tôtes  al-  Colla  sublimium 

tières,  le  Dieu  puissant  dans  Calcet  vi  propria 

le»  combats.  Potens  in  prxlio. 

Qu'il  chasse  dehors  le  prince  Foras  ejiciat 

du  monde,  qu'il  partage  avec  sa  Mundanum  principem  : 

Mère  le  commandement  qu'il  Secnmque  faciat 

exerce  avec  le  Père.  Hatrem  participem 

Patris  imperii. 

Pars  ,  Ange  ,  annonce  ces  Exi  qui  mitteris 

biéi^s  ;  et  par  ten  puissant  mes-  Hase  d<ma  dissere  r 

sa!^ ,  lève  le  veile  de  la  lettre  Révéla  veteris 

anCiq^ie^  Velamen  Iftterae, 

Yirtute  nimeii. 

A^yproche  d'elle  etp^erle  :  dis-  Aecede,  nuncia  : 

Im  èâ  fâëe  :  Je  vous  satne.  Dis  Dre  :  Ave,  cominus. 

Itfi  i  ô  pUi-ne  de  grâee,  Dts:  le  Die  :  plena  gratia  : 

S^gréèur  est  avec  vous.  Dis  en-  Dtc:  fecum  Dominas 

cote  :  ne  craignez  point.  Et  die  :  ne  timeas. 

Recevez,  ô  Vierge!  le  depèt  de  Virgo  soscïpias 

Dieu  ;  par  lui  vous  consommerez  Dei  depositum, 

TOtre  chaste  dessein  ,  et  votre  In  quo  perficias 

vœu  demeurera  intact.  Gasta  propositum 

Et  votum  teneas. 

La  Vierge  entend  et  accei)te  le  Audit  et  suscipit 

message  ;  elle  croit  et  conçoit,  et  Puella  nuncium  : 

enfante  un  Fils ,  un  Fils  admi-  Crédit  et  concipit 

rable.  Et  parit  Filium , 

Sea  admirabileuh 

Le  Conseiller  de  la  race  hu-  Consiliarium 

maine ,  le  Dieu-Homme ,  le  Père  Humani  generis  t 
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Deum  et  hominem 
Et  Patrem  posteris  : 
In  Dace  stabilem. 

(Jujus  stabilitas 
Nos  reddat  stabiles 
Ne  nos  labilitas 
Humana  labiles 
Secum  praecipitet. 

Sed  dator  veni» 
Goncessa  venia 
Per  Matrem  gratis 
Obtenta  gratia, 
In  nobis  babitet. 

Qui  nobis  tribuat 
Peccati  veniam: 
Reatus  deleat , 
Donet  et  oatriam 
In  arce  siaerum.   Âmen, 
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du  siècle  futur,  Pimmuable  Pa- 
cificateur. 

Veuille  ce  Dieu  immuable  as- 
surer notre  stabilité ,  de  peur 
que  rbumaine  faiblesse  n'en- 
traîne dans  Tablme  nos  pas  in- 
décis. 

Mais  que  Fauteur  du  pardon, 
qui  est  le  Pardon  lui-même,  que 
la  Grâce  obtenue  par  la  Mère  de 
grâce ,  daigne  habiter  en  nous. 

Qu'il  nous  octroie  la  remise  de 
nos  péchés  ;  quMl  efface  nos 
méfaits  ;  quMl  nous  donne  unepft* 
trie  dans  la  cité  du  ciel.  Amen» 


PRIÈRE   DD   SACRAHENTÂIRE  GÀLUCÀN. 

(En  la  Vigile  de  NoêL  ) 


Emmanuel ,  nobiscum  De- 
us  y  Ghriste  Fiiius  Dei ,  qui 
cum  ex  Yirgine  te  nascitu- 
rum  pronuntias,  quia  Ma- 
riam  matrem  creasti  ut  Do- 
minus .  de  qua  natus  es  Fi- 
iius :  aa  nobis  ut ,  qui  cum 
illaa  te,  vel  per  te  creati  su- 
mus  ex  nihilo  ,  simili  ut  ea 
credulitatis  remuneremur  ex 
pnemio. 


Emmanuel,  Dieu  arec  nous , 
Ghrist  Fils  de  Dieu .  qui  avez  dé- 
claré devoir  naître  a'une  Vierge  y 
vous  qui  comme  Seigneur  avec 
créé  Marie ,  cette  Mère  dont  voiu 
êtes  né  le  Fils  ;  dai^ez  nous  ac- 
corder à  nous  qui  comme  elle 
avons  été  par  vous  tirés  du  né- 
ant ,  d'obtenir  une  récompense 
semblable  à  celle  que  lui  a  mé- 
ritée sa  foi. 
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LE  DEUXIÈME 


DIMANCHE  DE  L'AVENT. 


L'Office  de  ce  Dimanche  est  rempli  tout  entier  des 
sentiments  d'espérance  et  de  joie  que  donne  à  l'âme 
fidèle  Pheureuse  nouvelle  de  la  prochaine  arrivée  de 
celui  qui  est  son  Sauveur  et  son  Epoux.  L'Âvénement 
intérieur,  celui  qui  s'opère  dans  les  âmes  est  l'objet 
presque  exclusif  des  prières  de  l'Eglise  en  ce  jour  : 
ouvrons  donc  nos  cœurs ,  préparons  nos  lampes  et  at- 
tendons dans  l'allégresse  ce  cri  qui  se  fera  entendre  au 
milieu  de  la  nuit  :  Gloire  à  Dieu!  paix  aux  hommes! 

L'Eglise  Romaine  fait  en  ce  jour  la  Station  en  la  Basi- 
lique de  Sainte-Croix-en-Jeru«aiem.  C'est  dans  cette 
vénérable  Eglise  que  Constantin  déposa  une  partie  con- 
sidérable de  la  vraie  Croix,  avec  le  Titre  qui  y  fut  atta- 
ché par  ordre  de  Pilate ,  et  qui  proclamait  la  Royauté 
du  Sauveur  des  hommes.  On  y  garde  encore  ces  pré- 
cieuses reliques^  et,  enrichie  d'un  si  glorieux  dépôt,  la 
Basilique  de  Sainte-Croix-en-Zi^ni^aîam  est  considérée, 
dans  la  Liturgie  Romaine,  comme  Jérusalem  elle-même, 
amsi  qu'on  peut  le  voir  aux  allusions  que  présentent 
les  diverses  Messes  des  Stations  qu'on  y  célèbre.  Dans 
le  langage  des  saintes  Ecritures  et  de  l'Eglise,  Jérusa- 
lem est  le  type  de  l'âme  fidèle;  telle  est  aussi  la  pensée 
fondamentale  qui  a  présidé  à  la  composition  de  l'Office 
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et  de  la  Messe  de  ce  Dimanche.  Nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  développer  ici  tout  ce  magnifique  ensemble , 
et  nous  nous  hâtons  d'ouvrir  le  Prophète  Isaie  et  d'y 
lire,  avec  l'ËglIte  y  le  passage  où  elle  puise  aujourd'hui 
le  motif  de  ses  espérances,  dans  le  règne  doux  et  paoi* 
fique  du  Messie.  Mais  adorons  d'abord  ce  divin  Messie  : 

Regem  ventunim  Domi-       Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
num,  venite,  adoremus.  gneur;  venez,  adorons-le. 

De  Isaia  Propbeta.  Capy  XL      Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  XI, 

Et  egredietur  virga  de  ra-  Et  il  sortira  un  rejeton  de  la 

dice  Jesse  et  flos  de  radice  tige  de  Jessé,  et  une  fleur  naitra 

ejus  asoendet.  Et  remiiescet  de  ses  racines.  Et  rt>pnt  du 

Buper  eum  Spiritus  Domini,  Seigneur  se  reposera  :>iir  lui , 

Spiritus  sapientiae  et  intei-  TEsprit  de  sagesse  et  d^ntelli- 

lectus  .  Spiritus  consilii  et  gence,  l'Esprit  de  coD>eil  et  da 

•  fortituainis ,  Spiritus  scien-  force,  TEsprit  de  science  et  4e 
ti«  et  pietatis:  et  replebit  piété;  et  TEsprit  de  la  crainte 
eum  Spiritus  timoris  Doroi-  du  Seigneur  le  remplira.  Il  ne 
ni.  Nou  secundum  visionem  jugera  point  sur  le  rapport  des 
oculorum  judicabit ,  neque  yeux,  et  il  ne  condamnera  point 
secundum  auditum  aurium  sur  un  ouï-dire  :  mais  il  jugera 
arcuet  :  sed  judicabit  in  jus-  les  pauvres  dans  la  justice  et  se 
tiUa  pauperes,  et  argue  tin  déclarera  le  juste  vengeur  des 
squitate  pro  mansuetis  ter-  humbles  de  la  terre.  Il  frappera 
rse.  Et  percutiet  terram  vir-  la  terre  par  la  verge  de  sa  (kh^ 
ga  oris  sui,  et  spiritu labio-  che,  et  il  tuera  1  impie  par  le 
rum  suorum  interficiet  im-  souffle  de  ses  lèvres.  Et  la  justice 
pium.  Et  erit  justitia  cingu-  sera  la  ceinture  de  ses  reins 
lum  lumborum  ejus,  et  Gdes  et  la  fidélité  son  baudrier.  Le 
cinctorium  renum  ejus.  Ha-  loup  habitera  avec  Fagneau,  le 
bitabit  lupus  eum  agno .  et  léopard  se  couchera  auprès  du 
pardus  eum  hœdo  acculMh  chevreau  :  le  veau,  le  hon  et  la 
bitivitulus  et  leo  et  ovis  brebis  demeureront  ensemble, 
simul  morabuntur ,  et  puer  et  un  petit  enfant  les  mènera, 
parvulus  minabit  eos.  Vitu-  La  génisse  et  Tours  paîtront  da 
fus  et  ursus  pascentur  :  si-  compagnie .  leurs  petits  dormi- 
mul  requiescent  catuli  eo^  ront  ensemnie  ;  et  le  lion  man- 
rum:  etleoquasi  bos  come*  cera  la  paille  eomne  le  baaf. 
det  paleas.  Et  delectabitur  L'enfant  à  la  mamelle  se  jouera 
tefans  ab  ubere  super  fora-  sur  le  trou  de  Paspic,  et  TenCuit 

•  mine  aspidis  :  et  in  cavema   nouveUement  mité  melira  aa 
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main  dans  la  caverne  du  basilic,  reguli,  qui  ablactatus  fucrit, 

Ces  bêtes  ne  nuiront  point,  elles  manuni  suam  mittet.  Non 

ne  tueront  point  sur  toute  ma  nocebunt ,  et  non  occident 

montagne  sainte  ;  car  la  terre  in  universo    monte  sancCo 

<îst  remplie  de  la  connaissance  raeo  :  quia  repleta  est  terra 

du  Seigneur,  comme  les  eaux,  scientia  Domini ,  sicut  aquîE 

-«îouvrent  la  mer.  En  ce  jour-là,  maris  operientes.  In  die  illa 

le  rejeton  de  Jessé  sera  arboré  radix  Jesse ,  qui  stat  in  sig- 

devant  les  peuples  comme  un  numpopulorum,ipsumGen- 

«tendard  :  les  nations  lui  offri-^  tes  deprecabuntur,  et  crit 

ront  leurs  prières  ,  et  son  se-  sepulchrum  ejus  gloriosum. 
I^ulcre  sera  glorieux. 

Que  de  choses  dans  ces  magnifiques  paroles  du  Pro- 
phète !  Lu  branche;  la  fleur  qui  en  sort;  l'Esprit  qui  se 
repose  sur  celle  fleur;  les  sept  Dons  de  cet  Esprit;  la 
paix  et  la  sécurité  rétablies  sur  la  terre;  une  fraternité 
univers('l!e  dans  l'empire  du  Messie.  Saint  Jérôme,  dont 
TEgiise  emprunle,  aujourd'hui  les  paroles  dans  les  Leçons 
du  second  Nocturne,  nous  dit  t  que  celte  Branchesans  au- 

•  cunnœudquisortde  la  ligede  Jessé  est  la  Vierge  Marie, 

*  et  que  la  Fleur  est  le  Sauveur  lui-même,  quia  dit  dans 
>le  Cantique  :  Je  suis  la  fleur  des  champs  et  le  lis  des 
»  valbns,  •  Tous  les  siècles  Chrétiens  ont  célébré  avec 
transport  et  la  Branche  merveilleuse  et  sa  divine  Fleur. 
Au  moyen-ûge,  l'Arbre  de  Jessé  tapissait  de  ses  prophé- 
tiques rameaux  le  portail  des  Cathédrales ,  étincelait 
sur  leurs  vitraux,  s'épandait  en  broderie  sur  les  tapis- 
series du  sanctuaire,  et  la  voix  mélodieuse  des  Prêtres 
chantait  le  doux  Répons  composé  par  Fulbert  de  Chartres 
et  noté  par  le  pieux  Robert  : 

^.  La  tige  de  Jessé  a  produit  ^.  Stirps  Jesse  virgam 
une  branche,  et  la  branche  une  produxit,  virgaque  florem  ;  * 
fleur  ;  *  Et  sur  cette  fleur  l'Es-  Et  super  hune  florem  re- 
prit divin  s'est  reposé.  ^,  La  quieseit  Spiritus  almus.  ^, 
A^ierge  Mère  de  Dieu  est  la  bran-  Virgo  Dei  Genitrix  virga  est, 
*€he,  et  son  Fils  est  la  fleur;  *  Et  flos  Filius  ejus.  *  Et  supei 
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hune  florem  requiescit  Spi-    sur  cette  fleur  TEsprit  divin  s'est 
litus  almus.  reposé. 

Et  le  dévot  saint  Bernard  commentant  ce  Répons 
^ans  sa  deuxième  Homélie  sur  l'A  vent,  disait:  a  Le 
»  Fils  de  la  Vierge  est  la  fleur,  fleur  blanche  et  pour- 
j»prée,  choisie  entre  mille;  fleur  dont  la  vue  réjouit 
»  les  Anges,  et  dont  Todeur  rend  la  vie  aux  morts;  Fleur 
»  des  champs,  comme  elle  le  dit  elle-même,  et  non  fleur 
»  des  jardins;  car  la  fleur  des  champs  pousse  d'ellc- 
V  même  sans  le  secours  de  l'homme,  sans  les  procédés 
•  de  l'agriculture.  Ainsi  le  chaste  sein  de  la  Vierge, 
»  comme  un  champ  d'une  verdure  éternelle,  a  produit 
»  celle  divine  fleur  dont  la  beauté  ne  se  corrompt  pas, 
»  dont  réclat  ne  se  fanera  jamais.  0  Vierge  !  branche 
fl>  sublime,  à  quelle  hauteur  ne  montez-vous  pas?  Vous 
»  arrivez  jusqu'à  celui  qui  est  assis  sur  le  Trône  ,  jus- 
m  qu'au  Seigneur  de  majesté.  Et  je  ne  m'en  étonne  pas; 
»  car  vous  jetez  profondément  en  terre  les  racinrs  de 
j»  l'humilité.  0  plante  céleste,  la  plus  précieuse  de  toutes 
»  et  la  plus  sainte!  ô  vrai  arbre  de  vie,  qui  seule  avez 
»  été  digne  de  porter  le  fruit  du  salut!  d 

Parlerons-nous  de  l'Esprit  Saint  et  de  ses  dons,  qoi 
ne  se  répandent  sur  le  Messie  qu'afin  de  couler  ensuite 
sur  nous,  qui  seuls  avons  besoin  de  Sagesse  et  d'Intel- 
ligence, de  Conseil  et  de  Force,  de  Science,  de  Piété  et 
4e  Crainte  de  Dieu?  Implorons  avec  instances  ce  divin 
£sprit  par  lequel  Jésus  a  été  conçu  et  formé  au  sein  de 
Marie ,  et  demandons-lui  de  le  former  aussi  dans  notre 
cœur.  Mais  réjouissons-nous  encore  sur  les  admirables 
récits  que  nous  fait  le  Prophète,  de  la  félictié,  de  la  coih 
corde,  de  la  douceur  qui  régnent  sur  la  Montagne  sainte. 
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Depuis  tant  de  siècles  le  inonde  attendait  la  paix  :  elle 
Tient  enfin.  Le  péché  avait  tout  divisé  ;  la  grâce  va 
tout  réunir.  Un  tendre  Enfant  sera  le  gage  de  l'alliance 
universelle.  Les  Prophètes  Tout  annoncé»  la  Sybillc  Ta 
déclaré ,  et  dans  Rome  môme  encore  ensevelie  sous  les 
ombres  du  Paganisme,  le  Prince  des  poètes  Latins,  écho 
des  traditions  antiques,  a  entonné  le  chant  fameux  dans 
lequel  il  dit  :  a  Le  dernier  âge»  l'âge  prédit  par  la  Sybille 
jf>  de  Cumes  va  s'ouvrir  ;  une  nouvelle  race  d'hommes 
j»  descend  du  ciel.  Les  troupeaux  n'auront  plus  à  craindre 
3)  la  fureur  des  lions.  Le  serpent  périra,  et  l'herbe  trom- 
»  peuse  qui  donne  le  poison  sera  anéantie  (!]»  d 

Venez  donc,  ô  Messie,  rétablir  l'harmonie  primilîve  ; 
mais  souvenez-vous  que  c'est  surtout  dans  le  cœur  de 
l'homme  que  cette  harmonie  a  été  brisée;  venez  guérir 
ce  cœur,  posséder  cette  Jérusalem,  indigne  objet  de 
votre  prédilection.  Assez  long-temps  elle  a  été  caplivi^ 
en  Babylone  ;  ramenez-la  de  la  terre  étrangère.  Rebâ- 
tissez son  temple ,  et  que  la  gloire  de  ce  second  temple 
soit  plus  grande  que  celle  du  premier,  par  l'honneur  que 
vous  lui  ferez  de  l'habiter,  non  plus  en  figure,  mais  en 
personne.  L'Ange  Ta  dit  à  Marie  :  Le  Seigneur  Dieu 
donnera  à  votre  Fils  le  trône  de  David,  son  f  ère,  et  il  réé- 
gnera dans  la  maison  de  Jacob  à  jamais,  et  son  règns- 
n'aura  foint  de  fin.  Que  puis-je  faire,  ô  Jésus!  si  cft 


.(1)  Ultimâ  Canuei  venit  jam  carmiuis  aetas*.... 
Jam  nova  progenies  cœlo  demiuiiur  alto..... 
....  Nec  magnos  metueni  armenta  leones. .. 
Occidet  et  serpens,  et  fallax  herba  veneni 
Occidet.  .... 
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n^est  de  dire ,  comme  Jean  le  bicn-aioié ,  à  la  fin  de  sa 
Prophétie  :  Amen  !  Ainsi  soUhI  !  Venez ^  Seigneur  Jésus  T 


A  LA  MESSE. 

La  solennité  du  Sacrifice  s^ouvre  par  un  chant  de 
triomphe  adressé  à  Jérusalem.  Ce  chant  exprime  la  joio 
qi  i  saisira  le  cœur  de  Thomme  quand  il  aura  entendu 
!a  voix  de  son  Dieu.  Il  célèbre  la  bonté  de  ce  divin  Pas- 
teur pour  lequel  chacune  de  nos  âmes  est  une  bi'ebis 
chérie,  qu*il  est  prêt  à  nourrir  de  sa  propre  chair. 

INTROÏT» 

Populus  Sîon  :  ccce  Do-  Peuple  de  Sien ,  voici  le  Sei- 

minus  venict  ad  2>alvandas  gncur  qui  vient  pour  sauver  les 

gentes  :  et  auditarn  faciet  nations ,  et  le  Seigneur  fera  en* 

Dominas  gloriam  vocis  su»  tendre  sa  voix  pleine  de  nrajcslév 

in  lœtitia  corclis  vestri.  et  votre  cœur  sera  dans  la  joie. 

Ps,  Qui  régis  Israël  in-  P«.  £coutez-nous,  u  vous  qui 

tende  :  qui   deducis  velut  çouvernez  Israël,  qui  conduisez 

ovem,  Joseph,    y.    Gloria  Joseph  comme  une  brebis!  y. 

Patri,  Gloire  au  Père,  etc. 

Dans  la  Collecte ,  le  Prêtre  insiste  sur  la  pureté  que 
nos  cœurs  doivent  avoir  pour  TAvénemeut  du  Sauveur» 

OREUUS.  PRIONS. 

Excita,  Domine,  corda  Seigneur,  réveillez  nos  cœun^ 

nostra  ad  prxparandas  Uni-  afin  qu'ils  préparent  la  voie  de 

geniti  tui  vias  :  ut  per  ejus  votre  Fils  unique ,  et  que  nous 

adventum    purificatis    tibi  méritions  de  vous  servir  ave<: 

mentibus  servire  mereamur.  des  âmes  purifiées ,  au  moyen 

Qui  tecum  vivit  et  régnât  in  de  rAvénement  de  celui  qui  vit 

sjpcula  ssculorum.  Àsnen.  et  règne  avec  vous  dans  les  siè- 
cles des  siècles.  Amen. 

Lsc  Oraisons  de  la  Sainte  Vierge,  celles  contre  tesfcr^ 
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êéeuteurs  de  VEgliêt  et  pour  le  Pape^  sont  les  mimes 

qu'au  premier  Dimanche  de  VAtent,  tant  pour  les  Cd^ 

lectes  que  pour  les  Secrètes  et  Posicommunions. 

ÉPITRE. 

Lecture  de  TEpître  de  saint  Paul  Lectio  Epistols  beati  Paulf 

aux  Romains.  Chap,  XV,  Apostoli    ad     Romanos^ 

Cap.  XV, 

Mes  frères,  tout  ce  qui  a  été  Fratres,fluaecumquescrip' 
écrit  y  est  écrit  pour  notre  ins-  ta  sunt,  acl  nostram  doctri— 
truction ,  afin  que  nous  conce-  nam  scripta  suut  :  ut  per 
viens  une  espérance  ferme  par  patientiam  et  consoiationent 
la  patience  et  la  consolation  que  Scripturarum,  spem  habca- 
les  Ecritures  nous  donnent.  Que  muss  Deus  autem  patientiae 
le  Dieu  de  patience  et  de  con-  et  solatii  det  vobis  idipsura 
solation  vous  fasse  la  grâce  d'être  sapere  in  alterutrum  secun- 
toujours  unis  de  sentiment  et  dum  Jesum-Christum  :  ut 
d'affection  les  uns  avec  les  au-  unanimes  uno  ore  honorifi- 
très  ,   selon  l'esprit  de   Jésus-  cetis  Deum ,  et  Patrem  Do- 
Christ.  C'est  pourquoi  unissez-  mini    nostri    Jesu-Christi^ 
vous  les  uns  avec  les  autres,  Propter  quod  suscipite  in— 
pour  vous  soutenir  mutuelle-  vicem,  sicut  et  Christus  sus- 
ment,  comme  Jésus-Christ  vous  cepit  vos  in  honorem  Dei.. 
aunis  avec  lui  pour  la  gloire  de  Dico  enim  Christum  Jesun» 
Dieu.  Car  je  vous  déclare  que  ministrum  fuisse  circumci- 
Jésus-Christ  a  été  le  dispensa-  sionis  propter  veritatem  Deiy 
teur  et  le  ministre  de  l'Evangile  ad  confirmandas  promissio- 
à  l'égard   des  Juifs  circoncis  ;  nés  patrum  :  Gentes  autem 
afin  que  Dieu  fût  reconnu  pour  super  misericordia  honorar» 
véritable,  par  l'accomplissement  Deum ,  sicut  scriptum  est  t 
des  promesses  qu'il  avait  faites  Propterea  confitebur  tibi  in 
àleurs  pères.  Et  quant  aux  Gen-  Gentibus  Domine,  et  nominî 
tfls ,  ils  n'ont  à  glorifier  Dieu  tuo  cantabo.  Et  iterum  dl^ 
que  de  sa  miséricorde ,  selon  cit  :  Laetamini  Gentes  cuilt 
qtfil  est  écrit  :  C'est  pour  cette  plèbe  ejus.  Et  iterum  :  Lau- 
liaison.  Seigneur,  que  je  publie*  date  omnes  Gentes  Demi- 
l'ai,  vos  louanges  parmi  les  Gen-  num  :  et  ma^nificate  eunr 
tilSf  et  que  je  chanterai  des  can-  omnes   populi.    Et   rursus 
tiques  à  la  gloire  de  votre  nom.  Isaias  ait  :  Erit  radix  Jesst^ 
Il  est  encore  écrit  :  Réjouissez-  etquiexurgetregereGentesi^ 
vous,  Gentils,  avec  son  peuple,  in  eum  Gentes  sperabunt» 
£t  ailleurs  :  Gentils,  louez  tous  Deus  autem  spei  repleat  vos 
te  Seigneur  :  peuples,  glorifiez-le  omni  gaudio,  et  pace  in  cr^ 
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dendo  :  ut  abundetis  in  spe,    tous.  Isaïe  a  dit  aussi  :  Il  sortittr 
etvirtuteSpiritussancti.        de  la  tige  de  Jessé  un  rejeton 

qui  s'élèvera  pour  commander 
aux  Gentils;  et  les  Gentils  espéreront  en  lui.  Que 
le  Dieu  d'espérance  tous  comble  de  paix  et  de 
joie  dans  Yotre  foi ,  afin  que  votre  espérance 
croisse  toujours  de  plus  en  plus  parla  vertu  et  la 
puissance  du  Saint-Esprit. 

Ayez  donc  patience,  Chrétiens;  croissez  dans  Tes- 
pérance,  et  vous  goûterez  le  Dieu  de  paix  qui  va  venir 
en  vous.  Mais  soyez  unis  de  cœur  les  uns  aux  autres  ; 
car  c'est  la  marque  des  enfants  de  Dieu.  Le  Prophète 
nous  annonce  que  le  Messie  fera  habiter  ensemble  le 
loup  et  l'agneau,  et  voici  que  l'Apôtre  nous  le  montre 
réunissant  dans  une  même  famille  le  Juif  et  le  Gentil. 
Gloire  à  ce  souverain  Roi,  puissant  rejeton  de  la  tige  de 
Jessé,  et  qui  nous  conunande  d^espérer  en  lui!  Voici  que 
l'Eglise  nousavertitencorequMl  va  paraître  en  Jérusalem: 

GRADUEL. 

Ex  Sien  species  decoris  C'est  de  Sion  que  va  briller 
ejus;Deus  manifeste  veniet.  Téclat  de  sa  beauté  :  il  va  pa- 
>.  Congregate  illi  sanctos  raitre  au  grand  jour,  notre  Dieu, 
ejus,  qui  ordinaverunt  tes-  t-  Rassemblez  autour  de  lui  ses 
tamentum  ejus  super  sacri-  Saints ,  tous  ceux  qui  ont  coo- 
ficia.  tracté  avec  lui  une  alliance  scel- 

lée par  le  sacrifice. 
Alléluia,  alléluia.  Âlleluia,  alléluia. 

L«tatu8  8um  in  bis  que       Je  me  suis  réjoui  dans  cette 
dicta  sunt  mibi  :  in  domum    parole  qui  m'a  été  dite  :  Nous 
Bomini  ibimus.  Alléluia.         irons  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur. Alléluia. 

ÉVANGILE. 

Sequentia  sancti   Evange-    Suite  du  saint  Evangile  selon 
lii  aecundum  Mattbaeum.        saint  Matthieu.  Ckap.  XI. 
Cap.  XI. 

In  illo  tempore  :  Gum  au-       En  ce  temps-là ,  Jean ,  ayiat 
disset  Joannes  in  vinculis    appris  dans  la  prison  les  œuvre» 
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merveilleuses  de  Xésus-Christ,  opéra  Ghristi ,  mittens  duos 
lui  fit  dire  par  deux  de  ses  dis-  de  discipulis  suis,  ait  illi  :  Tu 
ciples,  qu'il  lui  envoya  :  Etes-  es,  qui  venturus  es,  an  alium 
TOUS  celui  qui  doit  venir,  ou  de-  expectamus  ?  Et  respondens 
YODs-nousenattendre  un  autre?  Jesixs  ait  illis  :  Euntes  re- 
Jésus leur  répondit  :  Allez  dire  nuntiate  Joanni  quae  audis- 
à  Jean  ce  que  vous  avez  entendu  tis,  et  vidistis.  Cœci  vident^ 
et  ce  que  vous  avez  vu  :  les  claudi  ambulant,  leprosi 
aveugles  voient ,  les  boiteux  mundantur,  surdi  audiunt , 
marchent,  les  lépreux  sont  gué-  mortui  resurgunt,  pauperes 
ris,  les  sourds  entendent,  les  evangelizantur  :  et  beatus 
morts  ressuscitent ,  PEvangile  est,  qui  non  fuerit  scandali- 
est  annoncé  auxpauvres,  et  heu-  zatus  in  me.  Illis  autefti 
reux  est  celui  qui  ne  prendra  pas  abeuntibus,  cœpit  Jésus  di- 
de  moi  un  sujet  de  scandale,  cere  ad  turbas  de  Jeanne  : 
Comme  ils  s'en  retournaient ,  Quid  existis  in  desertum  vi- 
Jésus  se  mit  à  parler  de  Jean,  et  dere?  Arundinem  vente  agi- 
dit  au  peuple  :  Qui  êtes-vous  allé  tatam  ?  Sed  (|uid  existis  vi- 
Yoir  dans  le  désert  ?  Un  roseau  dere  ?  Hominem  moUibus 
agité  par  le  vent  ?  Mais  encore  vestitum  ?  Ecce  qui  mollibus 
qui  êtes-vous  allé  voir?  Un  vestiuntur,  in  demibus  re- 
homme vêtu  mollement  ?  Vous  gum  sunt.  Sed  quid  existis 
savez  que  ceux  qui  sont  vêtus  videre?  Prophetam?  Etian* 
mollement  sont  dans  les  maisons  dico  vobis  et  plus  quan^ 
des  rois.  Qu'êtes-vous  donc  allé  Prophetam.  Hic  estenim  de 
Toir?  Un  Prophète?  Je  vous  le  quoscriptum  est  :  Ecce  ego 
dis,  et  plus  qu'un  Prophète.  Car  mitto  Angelum  meum  ante 
c^est  de  lui  qu'il  a  été  écrit  :  faciem  tiiam,  qui  praeparabit 
J'envoie  devant  vous  mon  Ange  viam  tuam  ante  te. 
qui  vous  préparera  la  voie. 

C'est  bien  vous,  Seigneur,  qui  deviez  venir,  et  noq^ 
ne  devons  pas  en  attendre  un  autre.  Nous  étions  aveugles,, 
vous  nous  avez  éclairés;  notre  marche  était  chance- 
lante y  vous  Tavez  raffermie  ;  la  lèpre  du  péché  nous 
couvrait  »  vous  nous  avez  guéris  ;  nous  étions  sourd^- 
à  votre  voix,  vous  nous  avez  rendu  l'ouïe;  nous  étioiii 
morts  parnos  iniquités,  vous  nous  avez  tirés  du  tom^ 
beau;  enfin,  nous  étions  pauvres  et  délaissés,  vous,noi|^ 
êtes  tenu  consoler.  Tels  ont  été ,  tels  seront  les  fruil^ 
de  votre  Visite  dans  nos  âmes,  ô  Jésus!  Visite  sileiK 
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.  cieuse,  mais  puissante  ;  dont  la  cbair  el  le  sang  n*ont 
point  le  secret,  mais  qui  s'accomplit  dans  un  cœur  tou- 
ché. Venez  ainsi  en  moi,  ô  Sauveur!  votre  abaissement» 
votre  familiarité  ne  me  scandaliseront  pas  ;  car  vos 
œuvres  dans  les  ûmes  disent  assez  que  vous  êtes  un 
Dieu.  C'est  parce  que  vous  les  avez  créées  que  tous 
pouvez  les  guérir. 

Après  le  chant  du  Symbole  de  la  Foi^  quand  le  Prêtre 
procède  à  l'oblation  du  Pain  et  du  Vin,  unissez-vous  à 
TEglise  qui  demande  d*étre  vivifiée  par  l'Hôte  divin 
qu'elle  attend. 

OFFERTOIRE» 

Deus ,  tu  convertens  vivi-  0  Dieu,  vous  vous  tournerez 
ficabis  nos,  et  plebs  tua  lae-  vers  nous  et  vous  nous  rendrez 
tabitur  in  le  :  ostende  nobis,  la  vie,  et  votre  peuple  se  réjouira 
Doniine,miserieordiamtuam  en  vous.  Montrez-nous,  Sei- 
ct Salutare  tuum da nobis.       çncur,  votre  miséricorde,  et 

donnez-nous  le  Salut  dont  vous 
êtes  la  source. 

SECRÈTE. 

Placarc ,  quaesumus  Do-  Laissez-vous   apaiser  ,    Sei- 

mine  ,   bumilitatis   nostrx  gneur,  par  les  prières  de  notre 

precibus  et  hostiis  :  et  ubi  uumilité,  et  par  les  Hosties  que 

nuUa    suppetunt    sufTragia  nous  vous  offrons;  et  si  nous 

meritorum  ^  tuis  nobis  suc*  n^arons  aucun  mérite  de  notre 

curre  praesidiis.  Per  Domi*  part,  assistez-nous  du  moins  de 

num.  votre  secours.  Par  Jésus-Christ 

notre  Seigneur. 

Jm  autres  SeerUei  comme  au  premier  Dimanche, 
page  m. 

Pendant  la  Communion,  la  voix  de  TEgiise  fiiit  riD» 
tentir  encore  la  félicité  de  Jérusalem.  Son  Dieu  vient  i 
die,  et  il  vent  la  traiter  en  Epouse  :  qu'elle  ae  prépaie 
donc  à  rhomieor  de  cette  Visite ,  en  s*élevant  au-deasw 
de  tout  ce  qui  est  infiérieiir  i  l'Epoux  qui  vient  à  elle. 
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COMMUNION. 

Lève-toi ,  Jérusalem ,  et  monte       Jérusalem ,  siirge,  et  sta  in 

sur  un  lieu  élevé  :  et  considère  exceiso  :  et  vide  jucundita- 

les  délices  que  ton  Dieu  versera  tem ,  quae  veniet  tibi  a  Do- 

en  toi.  mino. 

L'Eglise ,  dans  rOraîson  suivante ,  explique  en  quoi 
consiste  cette  élévation  que  Jérusalem  doit  chercher  : 
aimer  les  choses  du  ciel  d'où  vient  le  Sauveur,  mépriser 
celles  de  la  terre  dont  Tamour  sépare  de  Dieu. 

POSTCOMMUNION. 

Rassasiés  de  la  nourriture  Repleti  cibo  spiritualis  ali- 
spirituelle,  nous  vous  supplions,  moni3e,suppiiceste,Domine, 
Seigneur,  de  nous  apprendre,  deprecamur  :  ut  hujus  par- 
par  la  participation  de  ce  mys-  ticipatione  mysterii ,  doceas 
tère,  à  mépriser  les  choses  de  la  nos  terrena  despicere  ,  et 
terre  et  à  aimer  celles  du  ciel.  .  amare  cœlestia.  Per  Domi- 
Par  J.-C.  notre  Seigneur.  num. 

Les  autres  Postcommunions  comme  au  premier  Di^ 
manche,  page  IIS. 


A  VÊPRES. 

i,  Ant.  Voici  que  le  Seigneur  1.  Antiph.  Ecceinnubi- 

viendra  sur  les  nuées  du  ciel  avec  bus  cœli  Dominus  veniet  cum 

une  grande  puissance.  Alléluia,  potestate  magna ,  alléluia. 

2.  Ant.  Sion  est  notre  ville  2.  Antiph.  Urbs  fortitu- 
forte  ,  le  Sauveur  en  sera  la  mu-  dinis  nostrae  Sion ,  Salvator 
raille  et  le  rempart  :  ouvrez-en  ponetur  in  ea  murus  et  an- 
la  porte;  car  Dieu  est  avec  nous,  temurale  :  aperite  portas. 
Alléluia.  quia  nobiscum  Deus ,  ailel. 

3.  Ant.  Le  Seigneur  apparaî-  3.  Antiph.  Ecce  appare- 
tra  et  il  ne  trompera  pas  notre  bit  Dominus ,  et  non  mentie- 
attente  :  s'il  tarde ,  attends  en-  tur  :  si  moram  fecerit ,  ex-r 
core  ;  car  il  viendra  et  ne  diffé-  pecta  eum  ,  quia  venit,  et 
rera  plus.  Alléluia.  non  tardabit,  alléluia. 

4.  Ant.  Les  montagnes  et  les  4.  Antiph.  Monteset  col- 
collines  chanteront  devant  Dieu  les  cantabunt  coram  Deo  lau- 
le  cantique  de  louanges  :  tous  dem ,  et  omnia  ligna  silva- 
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Tumplaudentmanibus,  quo-  les  arbres  des  forêts  applaudi- 
niam  veniet  dominator  Do-  ront  ;  car  le  Dominateur .  le  Sei- 
minus  in  regnum  œternuoi ,    gneur ,  viendra  pour  régner  à 

jamais.  Alléluia ,  Alléluia. 

5.  Ant.  Voici  que  le  Seigneur 
notre  Dieu  viendra  dans  sa  puis- 
sance, et  il  éclairera  les  yeux  de 
ses  serviteurs.  Alléluia. 


alléluia ,  alléluia, 

5.  Antiph.  EcceDominus 
Doster  eu  m  virtule  veniet , 
et  illuminabit  oculos  servo- 


rum  suorum.  alléluia. 


CAPITULE* 


Fratres,quaecumquescrip-  Mes  frères,  tout  ce  qui  est 

ta  sunt,  ad  nostram  doctri-  écrit,  a  été  écrit  pour  notre  in- 

nam  scripta  sunt  :  ut  per  pa-  struction ,  afin  que  nous  conee- 

tientiam    et   consolationem  vions  une  espérance  ferme  par 

Scripturarum  spem  habea>  la  patience    et  la  consolation 

mus.  que  les  Ecritures  nous  donnent. 

L'Hymne  Conditor  aime  siderum,  le  Cantique  Magni» 
ficat  et  le  Verset  Rorate ,  sont  à  la  page  89  et  90. 

ANTIENNE  DE  Magnificat» 


Etes-vous  celui  qui  doit  venir, 
ou  devons-nous  en  attendre  un 
autre  ?  Dites  à  Jean  ce  ({ue  vous 
avez  vu  :  les  aveugles  voient,  les 
resurgunt ,  pauperes  evan-    morts  ressuscitent .  les  pauTits 
gelizantur,  alléluia»  sont  évangélisés.  Alléluia. 


Tu  e3  qui  venturus  es ,  an 
liium  expectamus  ?  Dicite 
Joanni  quae  vidistis  :  Ad  lu- 
men redeunt  cœci ,  mortui 


OREMUSr 

Excita,  Domine,  corda  nos- 
tra  ad  praBparandas  Unige- 
niti  tui  vias ,  ut  per  eius  ad- 
ventum ,  purificatis  tibi  men- 
tibus  servire  mereamur.  Qui 
tecum  vivit  et  régnât  in  sae- 
cula  saeculorum.  Amen. 


raioNS. 

Seigneur,  réveillez  nos  cœurs , 
afin  qu^ils  préparent  la  vote  de 
votre  Fils  unique ,  et  que  nous 
méritions  de  vous  servir  avec  des 
âmes  purifiées,  au  moyen  de  l'A- 
vénement  de  celui  qui  vit  et 
règne  avec  vous  dans  les  siècles 
des  siècles.  Amen. 
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LA  MESSE 

DU  DEUXIÈME  DIMANCHE  DE  L'AVENT, 


SELON  LE  MISSEL  DE  PARIS. 


INTROIT. 

Préparez-voiis ,  ô  Israël  !  à  al-  Prœpara  te  in  occiirsum 

1er  à  ia  rencontre  de  votre  Dieu;  Dei  tui,  Israël;  quia  ecce 

car  voici   celui  qui  forme  les  formans  montes  ,  et  creans 

montagnes,  et  qui  crée  les  vents,  ventum  ,  et  annuutians  ho~ 

et  qui  annonce  sa  parole  à  Thom-  mini  eloquium  suum  :  Domi- 

me  ;  son  nom  est  le  Seigneur  nusDeusexercituum  nomen 

Dieu  de«  armées.  Ps.  La  terre  et  ejus.  Ps,  Domini  est  terra, 

tout  ce  qu'elle  renferme  est  au  et  plenitudo  ejus  ;  orbister- 

Seîgueur  :  i'uaivers  et  tout  ce  rarum ,  et  universi  qui  habi- 

qui  l'habite  est  à  lui.  tant  in  eo. 

.  L* Oraison  Excita  est  la  même  qu'à  la  Messe  Romaine, 
Les  Oraisons  de  la  Sainte  Vierge  et  celles  contre  les  per^ 
sécuteurs  de  L'Eglise  se  trouvent  ci-dessus,  à  la  Messe  du 
premier  Dimanche  de  l'Avent,  au  Parisien^  pages  119  et 
suivantes.  L'Epître  est  celle  du  Romain, 


GRADUEL. 


Que  Dieu  ait  pitié  de  nous ,  et 
qu'il  nous  bénisse  ;  qu'il  fasse 
briller  sur  nous  la  lumière  de 
son  visage  et  qu'il  ait  pitié  de 
nous.  j^.  Afin  que  nous  connais- 
sions votre  voie  sur  la  terre,  ô 
Seigneur!  et  votre  salut  au  mi- 
lieu des  nations. 

Alléluia,  alléluia. 

t.  La  gloire  du  Seigneur  sera 
révélée,  et  toute  chair  ven-aque 
la  bouche  du  Seigneur  aura 
parlé.  Alléluia. 


Deus  misen'atur  nostrî, 
et  benedicat  nobis;  illumi- 
net  vultum  suum  super  nos,, 
et  misereatur  nostrî,  f.  Ut 
cognoscamus  in  terra  viam 
tuam ,  in  omnibus  gentihiis 
Salutare  tuum. 

Alléluia,  alléluia. 
t.  Revelabitur  gloria  Do~ 
mini ,  et  videbit  omnis  car^o 
pariter  quod  os  Domini  lo- 
cutum  est.  Alléluia. 
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LEvat^giU  est  le  mime  qu'à  la  Meise  J^amaine. 

OFFERTOIRE. 

Animas  paupenim  salvas  Le  Seigneur  sauvera  les  âmes 
faciet  Dommus  ;  et  honora-  des  pauvres  ;  leur  nom  sera  pré- 
bile  nomen  eorum  coram  il-  cieux  devant  lui  :  il  sera  i'olijct 
io  ,  et  adorabunt  de  ipso  de  leurs  continuellep  adorations, 
semper  :  totadie  benedicent  et  tout  le  jour  ils  le  !)énirout. 
ei. 

La  Secrète  et  la  Communion  sont  celles  du  Romain. 


POSTCOMMU.N'ION. 


OnEML'S. 


Da ,  quaisumus ,  Domine , 
populo  luo ,  per  iuec  t^ucra 
inyslcria,  s[)irituiii  vorilulis 
et  pacis ,  ut  te ,  per  Adven- 
tum  IJni^^cniti  tui ,  Iota  men- 
te Cvigiioscat ,  et  quie  tibi 
sunt  placila,  toto corde  scc- 
tctur.  Per  curadem,  etc. 


PRIONS. 

Daignez,  Soiizneur,  arrorder 
à  votre  pcuî>li* ,  par  ces  siinls 
niysliTi's  ,  i'.'sprit  de  vt'rité  et 
de  paix,  afin  que  TAv^nement 
de  votre  Fiîs  unique  éclaire  noire 
entendement  pour  vous  con- 
naître, et  qu'il  nous  fuï^so  cher- 
cher de  tout  notre  cœur  ce  4jui 
vous  est  agréable.  Par  J.-C.  X.  S. 


LES  VÊPRES 

DU  DEUXIÈME  DIMANCHE  DE  L'AYENT, 


SELON  LE  BREVIAIRE  DE  PARIS. 


ANTIENNES. 

1 .  Ecce  ego  mitto  Ange-  i .  Voici  que  j'envole  mon  An- 
lum  meum  ,  et  pra'parabit  ge ,  et  il  préparera  la  voie  devant 
viam  a:ite  faciem  meam  ;  et  ma  face  ;  et  aussitôt  viendra  le 
s^tatim  véniel  Dominator.  Al-  Dominateur.  Alléluia. 

ieluia. 

2.  Quam  pulchri  super  2.  Qu'ils  sont  beaux  sur  Ic^ 
montes  pedes  annuntiantis  montagnes ,  les  pieds  de  celui 
,l)ODum,  prasdicantis  salutem  qui  annonce  la  paix,  de  celui  qui 


LITURGIQUE.  159 

prêcbe  le  sahit  ;  disant  à  la  fille  dicentis  Sion  :  Regnabit  De- 

de  Sion  :  Yolce  J)ieu  régnera,  us  tuus.  Âlleluia. 
ÂÛelnia. 

3.  11  luj  sera  préparé  un  trône  3.  Praeparabitur  in  mise- 
dans  la  miséricorde,  et  il  y  siège-  ricordia  solium,  et  sedebit 
ra  dans  la  vérité  ;  il  jugera  dans  super  illud ,  in  veritate ,  in 
là  maison  de  David ,  y  rendant  taberuaculo  David ,  judicans 
promçtement  ce  qui  est  juste,  et  velociter  reddens  quod 
Âlleluia.  justum  est.  Âlleluia. 

4.  Le  Seigneur  Paime;  il  fera  4.  Dominus  dilexit  eum  , 
sa  volonté.  C'est  moi ,  c'est  moi  faciet  voluntatem  suam.  Ego, 
qui  l'ai  amené,  et  qui  ai  dirigé  ego  adduxi  eum  ;  et  directa 
sa  voie.  Âlleluia.  est  via  ejus.  Âlleluia. 

5.  Venez  en  sa  présence  :  que  5.  Venite  in  conspectu 
tmite  la  terre  s'ébranle  devant  ejus  :  commoveatur  a  facie 
lui  ;  car  le  voici  qui  vient.  Allé-  ejus  omnis  terra ,  quia  ve- 
luia.  Bit.  Âlleluia. 

CAPITULE. 

Montez  sur  une  baute  mon-  Super  montem  excelsum 

f agne  ,  vous  qui  annoncez  la  ascende  tu ,  qui  evangelizaîf 

bonne  nouvelle  à  Sion  :  élevez  Sion  :  exalta  in  fortitudine 

Totrc  voix  avec  force ,  vous  qui  vocem  tuam ,  qui  evangelizas 

annoncez  la  bonne  nouvelle  à  Jérusalem  :  exalta,  noli  ti- 

Jérusalem:  élevez-la,  ne  craignez  mère  :  die  civitatibus  Juda  : 

point  ;  dites  aux  villes  de  Juda  :  Ecce  Deus  vester. 
Voilà  votre  Dieu. 

f.  La  justice  et  le  jugement  f,  Justitia  et  judicium 
sont  le  fondement  de  votre  trône,  praeparatio  sedis  tuae,  Do- 
Seigneur,  mine. 

%  La  miséricorde  et  la  vérité  ^,  Misericordia  et  veritas 

sont  devant  votre  face.  praecedent  faciem  tuam. 

A  MAGNIFICAT. 

Jésus  dit  à  la  foule  au  sujet  de  ânt.  Dixit  Jésus  ad  tur- 

Jean  :  C'est  de  celui-ci  qu'il  est  bas  de  Jeanne:  Hic  est  dequo 

écrit:  Voici  que  j'envoie  devant'  scriptum  est:  Ecce  ego  mit- 

Yous  mon  Ange ,  qui  vous  pré-  to  Ângelum  meum  ante  fa- 

parera  le  chemin.  ciem  tuam  qui  praeparabit 

viam  tuam  ante  te. 


IS 
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LE  LUNDI 

DE  LA  DEUXIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


De  Isaia  Propheta.  Du  Prophète  Isaïe. 

Cap.  XIIL  Cliap.  XIU, 

Onus  Babylonis ,  quod  vi-       Prophétie  contre  Baliylone  ré- 

(]il  îsaias  Fihus  Amos.  Super  vélée  à  Isaïe  fils  d'Anios.  Levez 

fiioiileûi  caliginosum  levate  Pétendart  sur  la  montagne  cou- 

signum ,  exaltate  voceni ,  le-  verte   de    nuages  ;  haussez  k 

vate  mauum  ,  et  ingredian-  voix ,  étendez  la  main ,  et  que 

tur  portas  duces.  Ego  man-  les  princes  entrent  par  les  portes 

davi  sanctificatis    meis ,  et  de  Babylone.  J'ai  donné  mes  or- 

vocavi   fortes  meos  in  ira  dres  à  ceux  qui  me  sont  dévoués; 

mea  ,  exultantes  in  ^loria  j'ai  apnelé  mes  guerriers  dans 

mea.  Vox    multitudinis  in  ma  colère ,  ceux  (]ue  ma  gloire 

montibus ,  quasi  populorum  fait  liondir  de  ioie.  Voix  de  la 

frequentium  :   vox  sonitus  multitude  sur  les  montagnes, 

regum ,  Gentium  congrega-  voix  éclatante  des  rois  et  des  na- 

tarum.Dominusexercituum  tions  rassemblées.  Le  Seigneur 

prscepît  militiae  belii ,  ve-  des  armées  a  commandé  à  sa  mi- 

nientibus  de  terra  procul  a  lic«  belliqueuse  ;  il  Fa  fait  venir 

summitate  cœli  ;  Dominus,  depuis  les  confins  de  la  terre 

'et  vasa  furoris  ejus ,  ut  dis-  jusqu'aux  extrémités  du  ciel. 

{>erdat  omnem  terram.  Ulu-  C'est  le  Seigneur;  il  a  avec  lui 
ate  j  quia  [)rope  est  dies  Do-  les  vases  de  sa  fureur  pour  ex- 
mini  ,  quasi  vastitas  aDomi-  terminer  toute  cette  terre.  Hur* 
no  veniet.  Propter  hoc  om-  lez  ;  car  le  jour  du  Seigneur  est 
nés  manus  dissolventur ,  et  proche  :  le  Seigneur  va  tout  dé- 
emne  cor  hominis  contabes-  vaster.  C'est  pourquoi  tout  bras 
cet  y  et  conteretur.  Torsio-  sera  abattu,  tout  cœur  d'homme 
nés  et  dolores  tenebunt ,  séchera  et  sera  brisé.  Ils  se  tor- 
quasi  parturienSfdolebunt:  dront  dans  l'angoisse  et  gémi- 
unusquisque  ad  proximum  ront  comme  la  femme  en  travail, 
suum  stupebit ,  faciès  corn-  Ils  se  regarderont  l'un  l'autre 
busts  Tuitus  eorum.  Ecce  dans  la  stupeur  ;  leur  visage  se» 
diesDomibi  veniet  crudelis,  ra  desséche  comme  par  le  feu. 
et  indignationis  plenus ,  et  Voici  que  le  jour  du  Seigneur 
iras,  fbrorisque  ad  ponendam  viendra ,  jour  cruel ,  plein  d'in- 
terram  in  solitudinem,  et  dignation,  de  colère  et  de  fureur. 
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pour  réduire  la  terre  en  soli-  peccatores  ejus  conterendos 
tude  et  broyer  les  pécheurs  qui  de  ea.  Quoniam  stellae  cœli , 
rhabitent.  Les  étoiles  du  ciel  et  spiendor  earum  non  ex.- 
les  plus  éclatantes ,  ne  répan-  pandent  lumen  suum  :  obte- 
dront  plus  leur  lumière  ;  le  so-  nebratus  est  sol  in  ortu  suo , 
leil  s^obscurcira  dès  son  lever,  et  et  luna  non  splendebit  in  lu- 
la  lune  ne  brillera  plus  de  sa  mine  suo.  Et  visitabo  super 
clarté.  Et  je  visiterai  les  crimes  orbis  mala ,  et  contra  impios 
du  monde  et.  l'iniquité  des  im-  iniquitatem  eorum  :  et  quies^ 
pies  :  je  mettrai  un  terme  à  l'or-  cere  faciam  superbiam  infi- 
gueil  des  infidèles,  et  j'humilierai  delium ,  et  arrogantiam  for- 
rarrogance  des  puissants.  tium  bumiliabo. 

L'Eglise  nous  remet  encore  aujourd'hui  sous  les  yeux 
Teffrayant  spectacle  du  dernier  Avènement  de  Jésus- 
Christ.  Cette  Babyione  pécheresse  dont  parle  Isaïe,  c'est 
le  monde  vieilli  dans  ses  crimes  :  ce  jour  cruel,  plein 
d'indignation  et  de  colère ,  c'est  celui  où  le  Messie  re- 
Tiendra  et  fera  briller  son  étendard  sur  la  nuée.  Les  pa* 
rôles  qu'emploie  le  Prophète  pour  peindre  la  consteF^ 
nation  des  habitants  de  Babyione  sont  si  expressives^ 
qu'elles  glacent  d'effroi  ceux  qui  les  méditent  ^érieusd- 
ment.  0  vous  donc  qui,  en  cette  seconde  Semaine  dé 
préparation  à  la  Naissance  du  Sauveur,  hésiteriez  enr 
core  sur  ce  que  vous  avez  à  faire  pour  le  jour  où  il  va 
tenir  ;  réfléchissez  sur  Tenchaînement  des  deux  Avène- 
ments. Si  vous  ouvrez  au  Sauveur,  dans  le  Premier,  vous 
pourrez  être  sans  inquiétude  sur  le  Second  ;  si  au  con- 
traire vous  dédaignez  le  Premier,  le  Second  fondra  sur 
TOUS  comme  sur  une  proie,  et  les  cris  de  votre  déses- 
poir ne  vous  sauveront  pas.  Lé  Juge  viendra  à  l'impro- 
TÎste,  au  milieu  de  la  nuit,  au  moment  précis  où  vous 
TOUS  flatterez  qu'il  est  loin  encore.  Et  ne  dites  pas  que 
Ui  fin  des  temps  n'est  pas  venue  pour  le  monde,  que  le 
genre  humain  n'a  pas  accompli  ses  destinées.  Il  s'agit 
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ici,  non  du  genre  humain,  mais  de  vous.  Sans  doute,  lé 
Jour  du  Seigneur  apparatira  efifroyaUe,  quand  ce  monde 
sera  brisé  comme  un  vase  fragile,  et  que  lesdél^ris  de  la 
création  seront  la  proie  d'un  affreux  incendie;  mais^ 
avant  ce  jour  d'eiïroi  universel,  viendra  pour  vous. en 
particulier  celui  de  TAvénement  du  Juge  inexorable» 
Vous  aurez  à  vous  trouver  en  face  de  lui  sans  défense , 
et  Tarrét  qu'il  rendra  alorsdemeurera  à  jamais;  Avène- 
ment terrible,  quoique  ses  résultats  demeurent  secrets 
jusqu'au  dernier  et  solennel  Avènement.  Comprenez 
donc  que  l'effroi  du  dernier  jour  ne  sera  si  grand,  que 
parce  que,  en  ce  jour-là  même,  on  entendra  confirmer 
avec  solennité  ce  qui  aura  été  jugé  déjà  irrévocablement, 
quoique  sans  éclat  ;  comme  aussi  la  voix  amie  qui  con- 
viera les  amis  de  Dieu  au  festin  éternel,  ne  fera  que  ré*> 
péter,  devant  rassemblée  des  Anges  et  des  hommes,  ce 
qui  déjà  aura  été  résolu  dans  l'heureuse  entrevue  du 
Seigneur -et  de  ses  bîen^imés,  au  moment  de  leur  sortie 
de  ce  monde.  Donc,  ne  comptez  plus  sur  des  siècles,  ft> 
Chrétiens!  cetie  nuit  on  redemandera  votre  âme.  Le  Sei^ 
gneur  vient ,  hàtez-vous  d'aller  au-devant  de  lui  dans  la 
confusion  de  votre  visage,  dans  la  contrition  de  votre 
cœur,  dans  la  conversion  de  vos  œuvres. 

CHANT  DU  JUGEMENT  DERNIER. 

(Cest  le  Répons  Libéra,  interpolé  dans  les  XV*  et  XVP  siècles.) 

^.  Libéra  me  ,  Domine ,  â.  Délivrez-moi  ,  Seigneur  , 

de  morte  aetema  ;  in  die  illa  de  la  mort  étemelle ,  en  ce  jour 

Iremenda;  redoutable; 

*  Quando  cœli  movendi  *  Quand  les  deux  et  la  terre 
8unt  et  terra  ;  seront  ébranlés  ; 

*  Dum  veneris  judicare  *  Lorsque  vous  viendrez  ju- 
aaeculum  per  ignem.  ger  le  siède  par  le  feu. 
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f.  Les  Âoges  et  les  Archan* 
ff^s  seront  épouvantés  :  et  les 
impies ,  où  serout-ils  ? 

*  Quand  les  deux  et  la  terre 
«eront  ébranlés. 

J^.  Que  dirai-je  ?  que  feraî-|e , 
moi  malheureux ,  qui  n*ai  rien 
de  bon  à  présenter  devant  un  si 
grand  juge? 

*  Lorsque  vous  viendrez  ju* 
ger  le  siècle  par  le  feu. 

f,  A  peine  le  juste  sera-t-îl 
Muvé ,  et  moi ,  mfortuné  y  où 
serai 'je  ? 

*  Quand  les  cieux  et  la  terre 
seront  ébranlés. 

f.  Lumière  saps  nuages .  sau- 
rez-moi des  ténèbres  ;  empêchez 
que  je  ne  tombe  dans  les  flam- 
mes obscures  de  Tenfer  ; 

*  Lorsque  vous  viendrez  ju- 
ger le  siècle  par  le  feu. 

t.  Toutes  les  nations  de  la 
terre  pleureront  sur  elles-mêmes; 

*  Quand  les  cieux  et  la  terre 
seront  ébranlés. 

f.  Alors ,  une  voix  des  cieux  : 
0  TOUS ,  morts  qui  êtes  étendus 
dans  les  sépulchres ,  levez-vous , 
et  venez  au  jugement  du  Sau- 
reur; 

*  Lorsque  vous  viendrez,  Sei- 
gneur, juger  le  siècle  par  le  feu. 

f.  0  mon  àme ,  loue  le  Sei- 
gneur! Je  louerai  le  Seigneur 
durant  ma  vie ,  et  je  mériterai 
de  voir  Dieu  dans  ma  chair, 

*  Lorsque  vous  viendrez,  Sei- 
gneur, juger  le  siècle  par  le  feu. 

^,  Quand  le  Dieu,  Fils  de  la 
Vierge,  viendra  juger  le  monde, 
il  dira  aux  justes  placés  à  sa 
droite  :  Approchez ,  mes  fils 
bien-aimés  ;  c'est  à  vous  que  j'ai 
résolu  de  donner  mon  Royaume. 
O  heureuse  parole  !  heureuse 


j^.  Timebunt  Angeli  et 
Archangeli  :  impii  autem  ubl 
parebunt? 

*  Quando  cœli  moveodi 
sunt  et  terra. 

f,  Quid  érgo  miserrimuSi 
quid  dicam ,  yel  quid  faciam , 
dum  nil  boni  perferam  ant# 
tantum  judicem  ? 

*  Dum  veneris  judîcant 
saeculum  [)er  ignem. 

t.  Yix  justus  salvabitur, 
et  ego  miser,  ubi  parebo  ? 

*  Quando  cœli  movendi 
sunt  et  terra. 

f.  Lux  immarcessibilis , 
eripe  me  de  tenebris  ,ne  c»- 
dara  in  obscura  pœnarum 
incendia. 

*  Dum  veneris  judicarft 
spéculum  per  ignem. 

f.  Plangent  super  se  cm- 
nés  tribus  terrae. 

*  Quando  cœli  movendi 
sunt  et  terra. 

f,  Vox  de  cœli  s  :  0  vos 
mortui  qui  jacetis  in  sepul- 
chriSj  surgite  et  occurrite  ad 
judicmm  Salvatoris. 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 

f.  Lauaa,  anima  mea,  Do- 
minum;  laudabo  Dominum 
in  vita  mea ,  et  in  carne  mea 
videho  Deum. 

*  Dum  veneris  judicare 
saeculum  per  ignem. 

f,  Quando   Deus    Filiup 

Virginis 
Judicare  saeculum  venerit, 
Dicet  justis  ad  dextram  po- 

sitis  : 
Accedite  dilecti  Filii , 
Vobis  dare  regiium  disposui. 
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0  felix  Tox  !  felix  promissio  ! 
Félix  dator  et  felix  datio  ! 
'   *  Quando  cœli  movendi 
sunt  et  terra. 

f,  Post  bxc  dicet  ad  Is- 

vam  positis  : 
Neseio  vos ,  cultores  crimi- 

dIs: 
Vos  decepit  sloria  saeculi , 
Descendite  aa  ima  barathri , 
Cum  Zabulon  et  suis  mi- 

nistris. 
0  proh  dolori  quanta  tristi- 

tial 
Quantus  lactus  !  quanta  su&> 

piria  ! 

*  Dum  veneris  judicare 
fisculum  per  ignem. 

f,  Jam  festinat  rex  ad  ju- 
dicium , 

Dies  instat  borrenda  ni- 
mium; 

Et  (juis  erit  nobis  refugi^im  ? 

Nisi  Mater  Virgo ,  spes  om- 
nium 

Qux  pro  nobis  exoret  Filium. 

0  Jesu  rex  ,exaudi  poscimus 

Preces  nostras  et  salvi  en- 
mus. 

*  Quando  cœli  movendi 
sunt  et  terra. 

j^.  Creator  omnium  rerum 
Deus ,  qui  me  de  limo  terrs 
formasti,  et  mirabiliterpro- 
prio  sanguine  redemisti , 
corpusque  meum ,  licet  modo 
putrescat,  de  sepulcho  faciès 
m  die  judicii  resuscitari; 
exaudi ,  exaudi  me ,  ut  ani- 
mam  meam  in  sinu  Abrabs 
patriarcbs  tui  jubeas  collo- 
cari, 

*  Dum  reneris  judicare 
saeeuhiiD'per  ignem. 


promesse  !  Heureux  bienfaiteur!' 
neureux  bienfait! 

*  Quand  les  cieux  et  la  terre 
seront  ébranlés. 

f.  Ensuite,  il  dira  à  ceux  qui 
seront  à  la  gauche  :  Sectateurs 
du  péché ,  ^e  ne  vous  connais 
pas.  La  gloire  du  siècle  vous  a 
séduits  :  descendez  au  fond  des 
Enfers,  avec  le  Diable  et  ses  mi- 
nistres. 0  douleur I  ô  tristesse! 
ô  deuil  I  ô  soupirs  I 


*  Lorsque  vous  viendrez  ju- 
ger le  siècle  par  le  feu. 

f.  Déjà  le  Roi  se  prépare  pour 
le  jugement;  le  jour  affreux  va 
éclater  ;  dans  cette  extrémité  » 
quel  sera  notre  refuge?  Nous 
n'en  avons  point  d^autre  que  lu 
Vierge  Mère,  Tespoir  universel  : 
qu'elle  daigne  pour  nous  sup- 
plier son  Fils  I  0  Roi  Jésus  I 
exaucez  nos  prières,  et  nous 
serons  sauvés, 

*  Quand  les  cieux  et  la  terre 
seront  ébranlés 

f.  Créateur  de  toutes  choses, 
ô  Dieu!  qui  m'avez  formé  du 
limon  de  la  terre  et  m'avez  ra- 
cheté de  votre  propre  sang,  par 
un  admirable  amour  ;  vous  qui 
devez,  au  jour  du  Jugement, 
faire  sortir  du  sépulcre  mon 
corps  qui  est  à  la  veille  de  tom- 
ber en  pourriture,  exaucez-moi, 
exaucez-moi,  et  aaignez  ordon- 
ner que  mon  âme  soit  placée  au 
sein  du  Patriarche  Al)raham^ 

*  Lorsque  vous  viendrez  ju- 
ger k  siècle  par  le  feu. 
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PRIÈRE  DE  LA  LITURGIE  AMRROSIKNNE. 

(  Dans  la  troisième  Semaine  de  l'Àvent,  ) 

Christ  tout-puissant ,  Fils  de        Omnipotens  Christe,  Fi- 

Dîeu,  venez,  dans  votre  mîséri-  li  Dei ,  in  die  Nativitatis  tu» 

corde  ,  sauver  votre  peuple,  au  propitius  ad  salvandum  vx 

jour  de  votre  Nativité ,  et  dai-  te  populum  veni  :  ut  beni- 

gnez ,  avec  votre  bénignité  ac-  gnitate  solitaabomni  dubie- 

coutumée  ,    nous    délivrer  de  taie ,  et  metu  temporîs  nos 

toute  inquiétude  et  de  toute  jubeas  liberari.  Qui  vivis  et 

crainte  temporelle  ;  vous  qui  vi-  régnas  etc. 
vez  et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles. 


LE  MARDI 
DE  LA  DEUXIÈME  SEMAINE  DE  LAVENT. 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei-  Regem  venturum  Domi* 

gneur  ;  venez,  adorons-le  !  num ,  venite ,  adoremus. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  XIV.  De  Isaia  Propheta. 

Cap.  XIV, 

Le  temps  où  il  doit  venir  est  Propeestutyeniattempus 

proche,  et  les  jours  n'en  sont  pas  ejus ,  et  dies  ejus  non  elon- 

éloignés.  Car  le  Seigneur  aura  gabuntur.  Miserebitur  enim 

Eitié  de  Jacob ,  et  il  choisira  des  Dominus  Jacob,  et  eliget  ad- 

ommes  dans  Israël ,  et  il  les  hue  de  Israël ,  et  requies- 

fera  demeurer  paisiblement  dans  cere  eos  faciet  super  humum 

leur  terre.  L'étranger  se  joindra  suam  :  adjungetur  advena 

à  eux  et  s'unira  à  la  maison  de  ad  eos ,  et  adhaerebit  domui 

Jacob.  Et  les  peuples  les  pren-  Jacob.  Et  tenebunt  eos  in  lo- 

dront  et  les  introduiront  dans  cumsuum:etpossidebiteos 

leur  pays ,  et  la  maison  d'Israël  doraus  Israël  super  terram 

aura  ces  peuples  pour  seniteurs  Domini  in  servos  et  ancillas  : 

et  pour  servantes  dans  la  terre  eteruntcapienteseos  qui  se 

d'Israël.   Ceux  qui  les  avaient  ceperant,etsiibjicientexac- 

pris  seront   leurs  captifs  ,  et  tores  suos.  Et  erit  in  die  ilja, 

ils  s'assujettiront  ceux  qui  les  cura  requiem  dederit   tibi 

avaient  dominés.  £n  ce  jour-là ,  Deus  à  labore  tuo ,  et  à  coq- 
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oussione  tua,  et  a  servitute 
dura ,  qua  ante  senristi  :  sû- 
mes parabolam  istam  contra 
regem  Babylonis ,  et  dices  : 
Quomodo  cessavit  exactor, 

Siiievit  tributum?  GoDtrivit 
omÎDUs  baculum  impio- 
rum ,  virgam  domioantium, 
esdentem  populos  in  indi- 
gnatione ,  pla^  insanabili , 
subjicientem  in  fiu'ore  Gen- 
tes ,  oersequentem  crudeli- 
ter.  Quomodo  cecidisti  de 
cœlq  ,  ludfer  ,  qui  mane 
oriebaris?  corruisti  in  ter- 
ram,  (]ui  vulnerabasGentes  : 
qui  dicebas  in  corde  tuo  :  in 
cœlum  conscendam;  suf>er 
astra  Dei  exaltabo  soiium 
meum  ,  sedebo  in  monte 
testameoti  ,  in  lateribus 
Âquilonis.  Ascendam  super 
altitudinem  nubium,  simi- 
lis ero  Altissimo.  Verumta- 
men  ad  infernum  detraheris 
in  profundum  laci. 


quand  le  Seigneur  aura  mis  fii» 
à  tes  travaux  ^  à  Toppression  et  à 
la  dure  servitude  que  tu  souf* 
(irais  auparavant  >  tu  entonneras 
ce  Gantique  contre  le  Roi  de  Ba^ 
bylone ,  et  tu  diras  :  <  Comment 
a  disparu  le  tyran  ?  Comment 
a  cessé  le  tribut  quMl  nous  im* 

E osait?  Le  Seigneur  a  brisé  le 
àton  des  impies ,  la  verge  des 
dominateurs  ,  qui ,  dans  son 
indignation .  frappait  les  peu- 
ples d^une  plaie  incurable,  s^aar 
sujettissait  les  nations  dans  sa 
fureur  ,  les  persécutait  avec 
cruauté.  Comment  es-tu  tombé 
du  ciel ,  ô  Lucifer  !  toi  qui  te 
levais  le  matin  avec  tant  d^é- 
clat?  Tu  as  été  renversé  sur  la 
terre,  toi  qui  couvrais  de  plaies 
les  nations  ;  qui  disais  dans  ton 
cœur  :  Je  monterai  au  ciel ,  j^é> 
lèverai  mon  trône  au-dessus- 
des  astres  de  Dieu,  je  m'asseye- 
rai  sur  la  montagne  de  Tallian- 
ce ,  aux  côtés  de  Taquilon;  je 
monterai  au-dessus  des  nuées , 
je  serai  semblable  au  Très- 
Haut.  Et  te  voilà  précipité  dans 
FKnfer ,  jusqu'au  plus  profond 
de  ses  abîmes.  » 


Ta  ruine  est  en  effet  consommée,  ô  Lucifer  !  Ta  refusas 
de  t'abaisserdevantDieu,  et  tu  fus  précipité.  Ton  orgueil 
ensuite  cherchant  à  s*étourdir  sur  l'humiliation  d'une 
chute  si  profonde,  tu  causas  la  ruine  du  genre  humain, 
en  haine  de  Dieu  et  de  son  œuvre.  Tu  réussis  à  inspirer 
au  fils  de  la  poussière  ce  même  orgueil  qui  avait  été 
cause  de  la  dégradation.  Par  loi,  le  péché  entra  dans  ce 
monde,  et  par  ie  péché  la  mort,  et  au  moyen  du  péché 
et  de  la  mort ,  le  genre  humain  semblait  une  proie  dé- 
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vouée  à  ta  rage  éternelle.  Forcé  de  renoncer  à  tes  espé« 
rances  d'une  royauté  céleste,  tu  pensais  du  moins  régner 
sur  l'Enfer  et  dévorer  la  création  à  mesure  qu'elle  sor- 
tirait des  mains  de  Dieu.  Mais  tu  es  vaincu  aujourd'hui* 
Ton  règne  était  dans  l'orgueil  ;  à  lui  seul  tu  aurais  dii 
ta  cour  et  tes  sujets  ;  or,  voici  que  le  souverain  Seigneur 
de  toutes  choses  vient  saper  ton  empire  par  les  fonde- 
ments, en  enseignant  lui-même  l'humilité  à  sa  créature; 
et  il  vient  l'enseigner ,  non  par  des  lois  promulguées 
avec  l'appareil  éclatant  du  Sinaï,  mais  en  la  pratiquant 
lui-même  sans  bruit,  cette  divine  humilité  qui  seule 
peut  relever  ceux  qui  sont  tombés  par  la  superbe. 
•Tremble,  Lucifer!  ton  sceptre  va  se  briser  entre  tes  mains. 
Dans  ta  fierté,  tu  dédaignes  cette  humble  et  douce  Vierge 
de  Nazareth,  qui  garde  silencieuse  le  mystère  de  ta  ruine 
et  de  notre  salut.  Tu  dédaignes  par  avance  l'Elnfant 
qu'elle  porte  dans  son  sein  et  qu'elle  mettra  bientôt  aui 
jour.  Sache  que  Dieu  ne  le  dédaigne  pas,  car  il  est  Dieu 
aussi,  cet  Enfant  qui  n'a  pas  vu  le  jour  encore,  et  un  seul 
des  actes  d'adoration  et  de  dévouement  qu'il  pratique  à 
regard  de  son  Père,  apporte  plus  de  gloire  à  la  Divinité, 
que  tout  ton  orgueil,  croissant  à  jamais  dans  l'éternité,^ 
ne  lui  en  pourrait  ravir.  Instruits  désormais  par  les  le- 
çons d'un  Dieu,  sur  la  puissance  du  grand  remède  de 
Fhumilité,  les  hommes  sauront  y  avoir  recours.  Au  lieu 
de  s'élever,  comme  toi,  dans  un  fol  et  criminel  orgueil,, 
ils  s'abaisseront  avec  joie  et  amour,  et  plus  ils  seront 
humbles,  plus  Dieu  prendra  plaisir  à  les  élever;  plus  ils 
se  confesseront  pauvres,  plus  il  aimera  à  les  rassasier. 
C'est  la  Vierge  divine  qui  nous  le  dit  dans  son  beaii> 
Cantique.  Gloire  à  elle,  si  douce  mère  à  ses  enfants,  et 
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si  terrible  à  toi,  Lucifer  !  qui  te  débats  en  vain  sous  son 
pied  victorieux. 

PROSE   POCR    LE    TEMPS  DE   L^AYENT. 

(  Composée  cai  XP  siècle  et  tirée  des  anciens  Missels 

Romains-Français,  ) 

Regnautem     sempiterna  Prêt  à  recevoir  celui  qui  rè- 

per  seda  susceptura  gne  dans  les  siècles  éternels, 

Goncio,  dévote  concrepa  :*  Peuple  Chrétien,  chante-le 

factori  redde  débita.  dévotement ,  rends  hommage  à 

ton  Créateur. 

Quem  jubilant  agmina  co&-  C'est  lui  que  bénissent  avec 

lica ,  ejus  vultu  exnilarata.  jubilation  les  milices  céleste», 

enivrées  de  sa  vue. 

Quem    expectant   omnîa  C'est  lui  qu'attendent  toutes 

terrea  ,  ejus  vultu  exami-  les  choses  terrestres,  pour  com- 

nanda,  paraître  devant  lui , 

Districtum  ad  judicia^  Sévère  en  ses  jugements  ; 

Clementem  in  potentia.  Clément  en  sa  puissance  ; 

Tua  nos  salva,  Christe,  cle-  0  Christ  !  sauvez-nous  par 

mentia  propter  quos  passus  votre  clémence ,  vous  qui  sou^ 

et  dira.  frites  une  cruelle  passioo. 

Ad  poli  astra  subleva  niti^-  Soulevez-nous  jusqu^aux  bri^ 

da  :  qui  sorde  tergis  ssco*  lantes  étoiles  des  cieux ,  T0119 

It.  qui  effacez  les  souillures  des  Biè> 

clés; 

Influens  sahis  vera,  effu-  Rosée  du  ciel,  Sauveur  réri- 

fs  pericula.  table ,  chassez  nos  périls; 

Omnia  ut  sint  munda.  Faites  que  tout  soit  pur,  et 

tribue  pacifîca.  donnez-nous  la  paix  ^ 

Ut  hic  tua  saivi  misericor-  Â6n  que  ^  sauvés  ici-bas  |Mr 

dia:  laeti  régna  post  adea-  votre  miséricorde,  nous  pui»- 

mus  supera.  sions  ,  après  cette  vie ,  monter 

joyeux  aux  célestes  royaunes^ 

Qui  régnas  secula  per  in-  Vous  qui  régnez  dans  les  siè» 

finita.  Amen.  clés  inânis.  Amen. 

PRIÈRE  no  SACRAMENTAIRE  GALLICAtl. 

(En  la  Messe  de  la  Vigile  de  Ifeil.) 

Misericors  ac  piissfme  Dieu  miséricordieux  et  dé- 
Deus,  cujus  voluntate  ac  mu-  ment ,  par  la  volonté  et  la  munir 
nare  Dominus  noster  Jésus    Bcence  duquel  lésus-ChrisI 
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tre  Seigneur  s'est  humilié ,  pour 
élever  le  genre  humain  tout  en- 
tier, et  est  descendu  au  plus 
bas  pour  exalter  ce  qui  était  mi- 
sérable ,  en  sorte  que  Dieu  est 
né  homme  au  moyen  d'une 
Vierge,  afin  que  la  ressemblance 
céleste  que  l'homme  avait  per- 
due fut  rétablie  en  lui;  faites  que 
votre  peuple  s'attache  à  vous  , 
et  qu'après  que  vous  l'avez  ra- 
cheté par  votre  bienfait ,  il  voua 
j?oit  toujours  agréable  par  sa 
dévote  servitude. 


Ghristus  ad  hoc  se  hurailia- 
vit ,  ut  totum  genus  exalta- 
ret  humanum ,  et  ideo  ad 
ima  descenderit ,  ut  humi- 
lia sublimaret  ;  ac  propterea 
Deus  homo  n^scitur  per  Vir- 
ginem  ,  ut  in  homine  perdi- 
tam  cœlestem  reformaret 
imaginem  :  da  ut  plebs  haec 
tibi  adhaereat ,  ut  quam  re- 
demisti  tuo  munere  ,  tibi 
semper  devota  placeat  ser- 
vitute. 


LE  MERCREDI 
DE  LA  DEUXIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Le  Roi  qui  doit  venir ,  le  Sei- 
gàeur;  venez,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap,  XVI. 

.  Envoyez,  Seigneur ,  l'Agneau 
qui  doit  régner  sur  la  terre  ; 
qu'il  s'élance  de  la  pierre  du 
aésert  jusq^u'à  la  montagne  de 
la  fille  de  Sion  :  et  comme  l'oi- 
seau qui  s'enfuit,  comme  les 
petits  qui  s'envolent  de  leur  nid, 
ainsi  seront  les  filles  de  Moab  au 
passage  d'Arnon.  Prends  con- 
seil ,  forme  une  assemblée ,  pré- 
pare en  plein  midi  une  ombre 
aussi  noire  que  la  nuit  même  ; 
cache  les  fuyards  et  ne  trahis 
point  les  vagal)0!i^^  ô  Moab  l 
sois  leur  asile ,  devant  la  face  du 
tyran.  Mais  la  poussière  se  dissi- 
pe ,  le  misérable  n'est  plus  ;  ce- 


Regem  venturum  Domi- 
num ,  venite,  adoremus. 

De  Isaia  Propheta, 
Cap.  XVI. 

Emitte  Agnum  Domine, 
dominatorem  terrae ,  de  pe- 
tra  deserti  ad  montera  filiae 
Sion  :  Et  erit  sicut  avis 
fugiens  ,  et  pulli  de  nido 
avolantes  ,  sic  erunt  fili» 
Moab  in  transcensu  Amon. 
Ini  consilium,  coge  conci- 
lium,  pone  quasi  noctem, 
umbram  tuam  in  meridiet 
absconde  fugientes,  et  va- 
gosne  prodas.  Habitabunt 
apud  te  profugi  mei  :  Moab» 
esto  latibulum  eorum  a  facié 
vastatoris.  Finitus  est  enim 
pulvis  ,  çonsummatus  est 
miser,  defecit  qui  concul- 
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eabat  terram.  Et  praeparabi-  hii  qut  foulait  la  terre  a  disparu, 

tur  in  Tnisericoraia  solium ,  Un  trône  sera  préparé  dans  la 

*et  sedebît  super  illud  in  ve-  miséricorde ,  et  V Agneau  Don»- 

ritate  ,  in  tabernaculo  Da-  nateur  s^asseyera  dessus  dans  la 

vid ,  judicans  et  quaerens  ju-  vérité ,  sous  la  tente  de  David  ; 

dicium,  et  veiociter  reddens  il  jugera  et  cherchera  Téquité , 

quod  justom  est.  et  il  rendra  promptement  ce  qm 

est  juste. 

Seigneur,  envoyez^nous  l'Agneau;  a  c'est  FAgnean 
»  qu'il  nous  Taut,  et  non  le  Lion,  s'écrie  Pierre  de  CelleSt 
)»  dans  son  111'  Sermon  de  TAvent  ;  l'Agneau  qui  nes'ir* 
»  rite  point ,  et  dont  la  mansuétude  ne  se  trouble  ja- 
»  mais  ;  l'Agneau  qui  nous  donnera  sa  laine  blanche 
»  comme  la  neige  pour  réchauffer  ce  qui  en  nous  est 
»  froid ,  pour  couvrir  ce  qui  eu  nous  est  nu  ;  l'Agneaa 
JD  qui  nous  donnera  sa  chair  à  manger,  de  peur  que  doos 
»  ne  périssions  de  faiblesse  dans  le  chemin.  Envoyez-le 
D  plein  de  sagesse ,  car  dans  sa  divine  prudence  il  vain- 
»  cra  TEsprit  superbe  ;  envoyez-le  plein  de  force,  car  il 
D  est  dit  que  le  Seigneur  est  fort  et  puissant  dans  le 
»  combat;  envoyez-le  plein  de  douceur,  car  il  descendra 
»  comme  la  rosée  sur  la  toison;  envoyez-le  comme  me 
»  victime ,  car  il  doit  être  vendu  et  immolé  pour  notre 
»  rachat  ;  envoyez-le  non  pour  exterminer  les  pécheurs, 
»car  il  doit  venir  les  appeler,  et  non  les  justes;  en- 
9  voyez-le  enfin  digne  de  recevoir  la  puissance  et  la 
»  divinité,  digne  de  délier  les  sept  sceaux  du  livre  scellëy 
B  savoir  l'ineffable  mystère  de  l'Incarnation.  »Vou8étet 
donc  Roi,  divin  Agneau  !  Vous  êtes,  dès  le  sein  de  votre 
Mère,  le  souverain  Dominateur.  Ce  sein  virginal  est  ira 
tr6ne  de  miséricorde  sur  lequel  vous  siégez  dans  rho- 
myité»  prêt  à  nous  rendre  justice  et  i  confondre  notre 
cruel  ennemi.  0  Roi  chéri  I  si  nos  yeux  ne  vous  aper- 
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«Rivent  pas  encore,  notre  cœur  xotiâ  a  senti.  Il  sait  que 
c'est  pour  lui  que  vous  revêtez  une  si  étonnante  royauti^. 
Laissez-ie  s'approcher  de  vous ,  et  vous  rendre  foi  ot 
liommage  pendant  que  le  nuage  vous  voile  encore.  Bien- 
tôt les  bras  de  Marie  seront  un  second  trône  pour  votre 
.Majesté,  et  toute  la  terre  verra  le  Salut  qui  lui  est  envoyé. 

HYMNE   TIRÉE   DE   l'àNTHOLOGIE   DES  GRECS. 

(Au  20  Décembre,) 

Grotte,  prépare-toi  ;  voici  ve-  Spelunca ,  parare  ;  Agna 

nir  la  Brebis  qui  porte  le  Christ  enim  venit   fœtum  gereus 

en  son  sein  :  Crèche,  reçois  ce-  Christum  :  recipe  ,  praîse- 

lui  qui  d'une  parole  ineffable  piuin,illum  qui  nos  terrî- 

nous  délivre,  nous  enfants  de  la  gênas  verbo  solvit  inefiabili 

terre  :  Bergers  ,  qui  veillez  la  modo  :  pastores  de  nocte 

nuit,  publiez  le  prodige  :  Mages,  vigilantes,  prodigiosum  con- 

accourez  de  la  Perse,  apportez  fîtemini  miraculum  ;  magi- 

au  Roi  l'or ,  l'encens  et  la  myr-  que  e  Perside  aurum  thus  et 

rhe  ;  car  le  Seigneur  est  apparu,  myrrhana  Régi  afferte ,  quia 

né  d'une  Vierge  mère  qui  s'a-  visus  est  e  Virgine  Matre 

baisse  comme  une  humble  ser-  Dominus ,  quae  et  ipsa  prona 

vante  toute  mère  qu'elle  est ,  servili  modo ,  Mater  adora- 

Fadore  et  dit,  le  tenant  en  ses  vit,eteiqueminbrachiissuis 

bras  :  Comment  as-tu  été  pro-  tenebat  dixit  :  Quomodo  in 

duit,  comment  as-tu  été  engen-  me  inseminatus  es  ;  vel  quo- 

dré  dans  mes  entrailles,  mon  modoin  me  ingeneratus  es, 

Sauveur  et  mon  Dieu  ?  Salvator  meus  et  Deus  ? 

Ecoute,  ô  ciel!  terre,  prête  Auâi,cœlum,  et  intellige, 

roreiUe,  car  voici  le  Fils  et  le  terra  ;  ecce  enim  Filius  Ver- 

Terbe  du  Dieu  Père,  qui  s'avan-  bumc^uje  Dei  et  Patris  pro- 

«epour  naître  d'une  Vierge  qui  greditur  ad  nascendum  ex 

ne  connut  point  d'homme  et  Virgine  inexperta   virum  , 

Tenfante  sans   douleur  par  la  sine  dolore  illum  pariente  et 

vertu  du  Saint-Esprit.  Bethléem,  virtute  Spiritus  Sancti.  Be- 

prépare-toi;  Eden  ,  ouvre  tes  thlebem  parare;  aperi  ja- 

portes  :  Celui  qui  Est  devient  nuam ,  Eden ,  nam  qui  est 

celui  qui  n'était  pas  ;  celui  qui  r]tquinonerat,etplasturgus 

du  limon  forma  toute  créature,  omnis  creaturae  plasmatur 

reçoit  lui-même  une  forme ,  ap~  ipse ,  afferens  mundo  ma- 

portant  au  monde  une  grande  gnam  misericordiam. 
juiséricorde* 

17 
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Natura  immense ,  Ghriste       Nature  immense ,  Christ  Roi, 

Rex ,  quomodo  parva  te  re-  comment  pourra  vous  recevoir 

cipiet  speluDca?  Quomodo  une  chétive  étable?  comment  la 

4^r£sepe  te  potent  contine-  crèche  vous  pourra-t-elle  con- 

re,  Jesu ,  ex  Matre  nesciente  tenir,  ô  Jésus  I  Fils  d^une  Mère 

▼irum,  advena  factus  in  pro-  intacte,  qui  vous  êtes  fait  étran- 

pria  ut  hospites  ipse  salves,  ger  dans  votre  propre  domaine 

pour  sauver  ceux  gui  vous  don- 
neraient Thospitalité. 

Novum  facta  cœlum ,  Do-       Auguste  Princesse,  nouveau 

mina,  e  vulva  tua,  sicute  Ciel,  (de  votre  seiu,  ainsi  que 

neliula  ,   Cbristum    solem  d^un  nuage,  hâtez- vous  de  foire 

gloriae  oriri  facere  festines  sortir  le  Christ,  Soleil  de  gloire  ; 

m  spelunca  carnaliter ,  ora-  que  dans  la  grotte  il  apparaisse 

nés  terrae  tines  suis  splendo-  avec  notre  chair ,  et  répande 

ribus  fulgentissime  irradia-  jusqu'aux  extrémités  du  monde 

turum ,  per  incommensura-  le  vif  éclat  de  ses  splendeurs,  par 

bilem  misericordiam.  une  immense  miséricorde. 

Noscis  nostrum  dolorem       Vous  savez  nos  douleurs  et 

et    miscriam  ,    misericors  nos  misères,  ô  Christ  débon- 

Christe,  et  nos  non  despicis  ;  naire!  et  vous  ne  nous  dédai- 

fied   exinanis  temetipsum ,  gnez    pas;    mais    vous    vous 

non  adhuc  egressus  ex  tua  anéantissez  avant  même  de  sor- 

cenitrice  ;  tabernaculumque  tir  de  votre  mère ,  fixant  votre 

figens  in  matrice  nuptines-  demeure    au  sein  virginal  de 

cia,  quai  sine  dolore  te  pa-  celle  qui ,  dans  la  crotte,  vous 

riet  in  spelunca  carofactum.  enfantera  sans  douleur,  revêtu 

de  notre  chair. 

Montes  et  colles ,  valles  et       Monts  et  collines ,  vallées  et 

campi  ,  populi  et  tribus  ,  plaines ,  peuples  et  tribus ,  na- 

gentes  ac  omnis  spiritus ,  tions  de  la  terre  et  tout  ce  qui 

alalagmum  agite;  laetitiae  di-  respire ,  poussez  des  cris  de  vie- 

TÎnae  venit  plénitude ,  om-  toire  :  voici  venir  la  plénitu<te 

nium  advenit  Redemptio  ,  de  joie  divine,  la  Rédemption 

\erbum  Dei  tempera  nés-  de  tous  approche ,  le  Verlie  de 

ciens  per  misericordiam  fac-  Dieu  qui  ne  connaît  point  de 

tum  sub  tempore.  temps,  soumis  au  temps  par  sa 

miséricorde. 

Vitis  divina  incomiptam       Elle  approche  la  vigne  céleste 

maturitate    nigrescere    fa-  sur  laquelle  a  mûri  la  grappe  ii»- 

ciens  uvam  ,  appropinquat  ;  corruptible  ;  eLe  vient  enfanter 

paritura  venit  taetitiae  vinum  le  vin  d'allégresse  qui ,  comiifee 

saturiens  et  nos  bibere  fa»  une  vive  source ,  étanchera  no- 

ciens  ipsi  canentes  :  Deus  tre  soif,  à  nous  qui  lui  chantew 

Aoster,  benedictus  es  I  rons  :  Vous  êtes  béni ,  6  notre 

Dieul 
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Le  vase  de  divins  parfums  qui       M3nrotheca  divina ,  intu». 

renferme  le  parfumcrexcellence,  myrum  ferens  graditur ,  ut 

s'avance  pour  répandre  en  la  in  s|)elunca  Bethlehem  effun- 

grotte  de  Bethléem  celui  qui  dat  illud  a  quo  mystico  re~ 

remplit  de  sa  mystique  .odeur  plentur   odore    canentes  : 

ceux  qui  lui  chantent  :  Vous  êtes  Deus  Patrum  benedictus  es  f 
béni ,  ô  le  Dieu  de  nos  pères  ! 

Marie ,  vous  êtes  semblable  à       Forceps  quam  olim  vidit 

l'instrument  que  vit  autrefois  Isaias  Propheta  ,  divinum 

Isaïe  entre  les  mains  de  TAnge  :  carbonem  Christum  in  utero 

comme  lui  vous  portez  en  vous  geris  omnem  materiam  peo- 

le  divin  charbon ,  le  Christ  qui  cati  comhurentem,  fîdelium- 

consume  toute  matière  de  pé-  que  animas  illuminantem. 
ché,  et  illumine  les  âmes  des 
fidèles. 

Les  chants  des  Prophètes  ont       Finem  habuerunt  Prophe- 

cessé ,  car  celui  qu'ils  ont  an-  tarum  praeconia;  quem  enim^ 

nonce  devoir  venir  en  la  pléni-  praenuntiarunt    in    terapo- 

tude  des  temps  va  paraître  ;  il  ris  plenitudine  ve^turum  .y, 

est  présent,  ayant  pris  un  corps  adest  ,  apparet ,  casta  ex 

dans  la  chaste  vierge  :  allons  le  Yirgine  corporatus  ;  illum 

recevoir  avec  des  cœurs  purs.  puns  mentibus  excipiamus^ 

PRIÈRE   DU  MISSEL   MOZARABE. 

(Au  second  Dimanche  de  PAvent,) 

Seigneur,  la  terre  est  dans  la       Jucundatur  ,  Domine ,  et 

joie ,  et  tressaille  de  plaisir  ;  car  tripudiat  terra  ;  quia  Yeiv 

le  Verbe  fait  chair  habite  dans  bum   caro   factum  habitat 

le  sein  de  la  Vierge  sacrée.  A  son  in  sacr»  Virginis  membra. 

avènement,  la  terre  entière  est  In  cujus  adventu  omnis  de 

affranchie  de  la  captivité ,  après  captivitate  redimitur  terra; 

avoir  été  si  long-temps  captive  quae  detinebatur  per  tran»- 

dans  une  noire  prison,  par  suite  gressionem  Adœ  in  obsca- 

de   la   transgression    d'Adam,  rata  gehenna.  Nunc  movea- 

Que  maintenant  la  mer  s'ébranle  tur  mare ,  et  omnia  quae  m 

ettous  les  êtres  qu'elle  renferme;  eis  sunt  ;  montes  exultent 

que  les  montagnes  bondissent;  et  omnia  ligna   silvarum; 

Sue  les  arbres  des  forêts  soient  quia  Deus  homo  dignatur, 

ans  la  jubilation  ;  c^r  Dieu ,  se  per  uterum  beatae  Virginia 

faisant  homme,  daigne  venir  du  Maris ,  de  cœlo  in  mundum 

ciel  en  ce  monde ,  en  passant  venire.  Per  ipsius  igitur  ad- 

parle  sein  de  la  bienheureuse  ventum  tedeprecamur,om' 

Vierge  Marie.  Nous  vous  sup-  nipotens  Deus ,  ut  nostr» 

plions  donc ,  ô  Dieu  tout-puis-  carnis  fragilitatem  a  vincu- 

sant  !  d'affranchir  des  liens  du  lis  peccatorum  absolvas ,  et 
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praesenti  famili»  tuiB  mise-    péché  la  fra^lité  de  notre  chair, 
licordia  pleaus  occurras.       et  de  recevoir  avec  miséricorde 

votre  famille  ici  préseute  qui- 

vient  à  vous* 


LE  JEUDI 

DE  l^  DEUXIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Regem  venturum  Demi-       Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 
num  ;  venite,  adoremus.         gneur  ,  venez,  adorons-le. 

De  Isaia  Propheta.  C.  XIX.    Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  XIX. 

Onus  iEgypti.  Ecce  Do-  Prophétie    contre   TEgypte. 
minus  ascendet  super  nu-  Voici  que  le  Seigneur  montera 
bem  levem  :  et  ingredietur  sur  un  nuager  léger ,  et  il  en- 
iEgyptum  :  et  commovehnn-  trera  dans  PEgypte ,  et  devant 
tur  simulacra  iEgypti  à  facie  sa  face  les  idoles  de  l'Egypte  se- 
ejus^etcoriEgypti  tabescet  ront  ébranlées,  et  le  cœur  de 
m  medioejus:  etconcurrere  TËgypte  se  desséchera  au  mi- 
faciam  iEgyptios  adversus  lieu  Quelle;  et  je  ferai  que  lea 
^yptios ,  et  pugnabit  vir  Egyptiens  s^éleveront  contre  les 
contra  fratrem  suum ,  et  vir  Egyptiens ,  et  le  frère  combattrai 
contra  amicum  suum ,  civi-  contre  le  frère  ,  rami  contre- 
tas  adversus  civitatem ,  re-  Tami ,  la  cité  contre  la  cité ,  le* 
gnum  adversus  regnum.  royaume  contre  le  royaume. 

Cette  Egypte  que  le  Seigneur  vient  visiter,  dont  il  va 
renverser  les  idoles  et  bouleverser  Teropire,  est  la  Cité 
Je  Satan  qui  doit  crouler  et  f^ire  place  à  la  Cité  de  Dieu» 
Admirons  rentrée  pacifique  du  triomphateur;  c'est  sar 
un  nuage,  et  sur  un  nuage  léger,  qu'il  monte  en  guise 
de  char.  Que  de  mystères  en  peu  de  roots  !  a  II  y  a  troi» 
»  nuages,  dit  Pierre  de  Blois,  dans  son  II*  Sermon  de 
a  l'Avent  ;  l'obscurité  des  Prophéties,  la  profondeur  de» 
»  divins  Conseils,  la  merveilleuse  récondilé  de  la  Vierge.  » 
Ed  etkij  H  est  de  Tessence  de  toute  Prophétie  d'être  ei^ 
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veloppée  d'une  certaine  obscarké,  afin  que  la  Uberté 
des  boiDines  demeure  intacte  ;  mais  le  Seigneur  arrive 
sous  le  nuage ,  et  le  jour  de  Taccom plissement  révèle 
toutes  choses.  Ainsi  en  fut-il  du  premier  Avènement  : 
ainsi  en  sera-t-il  du  second.  Les  desseins  de  Dieu  ne  se 
manifestant  pour  Tordinaire  que  dans  les  causes  se- 
condes, il  arrive  presque  toujours,  et  il  arriva  en  par- 
ticulier dans  le  grand  événement  de  Tlncarnaiion,  que 
Textréme  simplicité  des  moyens  employés  par  la  Sagesse 
divine  trompa  la  prévoyance  des  hommes.  Ils  auraient 
cru  volontiers  que,  pour  rétablir  le  monde  tombé ,  il 
serait  besoin  d'un  déploiement  de  puissance ,  égal  au 
moins  à  celui  de  la  première  création  ;  et  on  leur  dit 
simplement  :  Vous  trouverez  un  enfant  enveloppé  dû 
langes  et  couché  dans  une  crèche.  0  toute-puissance  de 
Dieu,  que  vous  reluisez  admirablement  à  travers  ce 
nuage  !  que  vous  êtes  forte  dans  cette  apparente  fai- 
blesse !  Mais  le  troisième  nuage  est  la  Vierge  Marie  ; 
nuage  léger,  «  car,  dit  saint  Jérôme ,  ni  la  concupis- 
»  cence,  ni  le  fardeau  du  mariage  terrestre,  ne  Tappe- 
9  santissent  ;  x>  nuage  fécqnd  en  rosée  rafraîcliissante , 
puisqu'il  contient  le  Juste  qui  doit  pleuvoir  sur  nous 
pour  éteindre  nos  ardeurs  mondaines  et  ferti^er  le 
champ  de  notre  vie.  Qu'il  est  doux,  l'éclat  de  la  majesté 
de  notre  divin  Roi,  quand  nous  le  contemplons  à  travers 
le  nuage  de  Marie  !  0  Vierge  incomparable  !  toute  l'E- 
glise vous  reconnaît  dans  ce  nuage  mystérieux  que,  des 
sommets  du  Garmel ,  le  Prophète  Elie  aperçut  s'élevaai 
de  la  mer,  petit  d'abord  comme  le  pas  d'un  homme,  mm» 
bientôt  montant  à  l'horizon ,  et  envoyant  sur  la  terre 
une  pluie  si  abondante,  qu'elle  sulQt  à  désaltérer  tout 
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Israël.  Donnez-nous  bientôt  cette  rosée  dWine  qui  est 
en  TOUS  ;  nos  pécbés  ont  rendu  le  ciel  d'airain  sur  notre 
tète  :  TOUS  seule  êtes  juste  et  pure  ^  A  Marie  !  Priez  \» 
Seigneur,  dont  vous  êtes  le  Trône  miséricordieux,  de 
venir  bientôt  terrasser  nos  ennemis  et  nous  apporter  la 
paix. 


HYMNE   DE  LEVENT. 


(Bréviaire  Mozarabe ,  au  I*^  Dimanche  de  l* Avenu) 

GuDctorum  rex  omnipo-  Le  tout-puissant  Roi  de  toutes 

tens ,  choses,  venant  sauver  le  monde^ 

Mundum  salvare  vemens ,  a  pris  un  corps  formé  à  notre 

Formam  assumpsit  corporis  ressemblance. 
Nostrae  similitudinis. 

Qui  reçnat  cum  Altissimo,  Celui  qui  règne  avec  le  Très- 

Virginis  mtrat  uterum ,  Haut  entre  au  sein  d'une  Vierge, 

Nasciturus  in  corpore  ,  pour  naître   dans  la  chair  et 

Mortis  vincla  disrumpere.  briser  les  liens  de  la  mort. 

Gentes  erant  in  tenelH'is  :  Les  nations  étaient  dans  les 

Yiderunt  lumen  fulgoris ,  ténèbres  ;    elles  verront  Péclat 

Cum  salvator  advenerit  de  la  lumière ,  quand  le  Sauveur 

Redimere  ques  condidit.  sera  venu  racheter  ceux  qu'il 

a  créés. 

Quem  olim  vatum  praescia  Celui  que  les  Prophètes  ont 

Cecinerunt  oracula ,  chanté  dans  leurs  oracles  sur 

Nunc  veniet  in  gloria ,  Pavenir ,  le  voici  qui  vient  en- 

Nostra  ut  curet  Tulnera.  touré   de   gloire  :   c'est  pour 

guérir  nos  plaies. 

Lstemur   nunc   in  Do*  Réjouissons-nous  maintenant 

mino ,  dans  le  Seigneur ,  réjouissons- 

Simul  in  liei  Filio,  nous  ensemble  dans  le  Fils  de 

Parati  eum  suscipere  Dieu ,  nous  préparant  à  le  re- 

Adveutus  sui  gloria.  Amen,  cevoir ,  dans  la  gloire  de  son 

ATéoement.  Amen^ 

PBlfeBC  DO  BRÉYUIEB   AMBROSIElf. 

(Au  VP  Dimanche  de  PAvent,  Préfiice.  ) 

Tare  dignum  et  justum  est  C^est  une  chose  dipe  et  juste, 

aquomet  salutare:nostlbi,  équitable  et  salutaue  de  tous 

Domine  Deus  omnipotens,  rendre  ^oes.  Seigneur  Dieu 

gratias  agere  :  et  cum  tu»  tout-puissant,  et  de  joindre  à 

wvoMtiOBe  viitutis,  betta  riarocBtioB  de  Totte  force  la 
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mémoire  solennelle  de  la  bien-  Mari»  virginis  festa  celé-* 
heureuse  Vierge  Marie  ;  c'est  elle  brare  :  de  cujus  ventre  fruc- 
dont  les  entrailles  ont  produit  tus  effloruit ,  qui  Panis  An- 
ee   Fruit  qui  a  daigné    nous  gelici  munere  nos  replevit. 
rassasier  du  Pain  des  Anses«  Quod  £va  voravit  in  crimi* 
Eve  avait  dévoré  un  fruit  dans  ne,  Maria  restituit  in  saiute.^ 
sa  désobéissance  ;  Mane  nous  a  Distat  opus  serpentis  et  Yir- 
rendu  un  Fruit  de  salut.  Bien  ginis.  Inde  fusa  sunt  venena 
différente  est  l'œuvre  du  ser-  discriminis  ;   hinc   egressa 
peut  de  celle  de  la  Vierge.  L'un  mysteria  Salvatoris.  Inde  se 
a  versé  les  poisons  oui  nous  ont  praebuit  tentantis  iniquitas  ; 
mis  en  péril  ;  de  l'autre  sont  hinc  Redemptoris  est  opitu-> 
sortis  les  mystères  du  Sauveur,  lata  majestas.   Inde  partus 
D'un  côté  a  paru  l'iniquité  du  occubuit;  hinc  Conditor  re- 
tentateur; de  l'autre ,  la  majesté  surrexit,  a  quo  humana  na-^ 
du  Rédempteur  est  venue  au  tura,  non jam captiva, sedli- 
secours.  Rédempteur,  il  est  né  bera  restituitur.  Quod  Adam 
et  il  a  connu  la  mort  ;  Créateur,  perdidit  in  parente ,  Christo 
il  est  ressuscité,  et  par  lui  l'hu-  recepit  auctore. 
maine  nature  a  vu  cesser  son 
esclavage  et  a  recouvré  sa  li- 
berté, retrouvant  dans  le  Christ, 
son  créateur,  ce  qu'elle  avait 
perdu  en  Adam,  son  premier 
père. 

LE  VENDREDI 

DE  LA  DEUXIEME  SEMAINE  DE  L'A  VENT. 


Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei-       Regem  venturum  Domi- 

gneur ,  venez,  adorons-le.  num  j  venite,  adoremus. 

Du  Prophète  Isaïe«  De  Isaia  Propheta. 

Chap.  XXIV.  Cap.  XXIV. 

Voici  que  le  Seisneur  rendra  Eece  Domînus  dissipabit 
déserte  la  terre;  il  la  dépouil-  terram,  et  nudabit  eam  :  et 
lera,  il  en  désolera  la  face  et  il  en  afHiget  faciem  ejus ,  et  dis- 
dispersera les  habitants.  Et  alors  perget  babitatores  ejus.  Et 
le  prêtre  sera  comme  le  peuple;  erit  sieut  populus,  sic  sa-* 
le  Seigneur  comme  l'esclave  ;  la  cerdos;  et  sieut  servus ,  sic 
maîtresse  comme  la  servante;  Dominus  ejus;  sieut  aii'« 
eelui  qui  vend' comme  C3lui  qui  ciik,  sic  domina  ejus  ;  siout 
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emens ,  sic  ille  qui  vendit  ;  achète  ;  celui  qui  prête  comme 

sicut  fœnerator ,  sic  is  qui  celui  qui  emprunte  ;  celui  oui 

mutiium  accipit  :  sicut  qui  redemande    ce    quMl  a    prêté 

repetit ,  sic  qui  débet.  Dis-  comme  le  débiteur.   La  terre 

sipatione  dissipabitur  terra ,  sera  bouleversée  et  livrée  au* 

et   direptione  prxdabitur ,  pillage  :  car  c'est  le  Seigneur 

Dominus  enim  locutus  est  qui  a  parlé.  La  terre  a  pleuré , 

verbum  hoc.  Luxit,  et  de-  elle  s'est  fondue,  elle  est  tombée 

fluxit  terra ,  et  infirmata  est  en  défaillance.   L'univers  s^est 

altitudo    populi  terrae.    Et  dissous,  la  grandeur  des  peuples 

terra  infecta  est  ab  habita-  est  tombée  en  décadence,  bt  la 

toribus   suis  :  quia  trans-  terre  a  été  infectée  par  ses  ha-* 

gressi  sunt  leges ,  mutave-  bitants  :  car  ils  ont  transfnressé 

runt  jus ,  dissipaverunt  fœ-  les  lois ,  changé  le  droit ,  rompu 

dus  sempitemum.  P'ropter  Palliance  éternelle.  A  cause  de 

hoc  maledictio  vorabit  ter-  cela ,  la  malédiction  dévorera  la 

ram  ,  etpeccabunthabitato-  terre;  ceux  qui  Thabitent  sV 

res  ejus ,  ideoque  insanient  bandonneront  au  péché  ;  ceux 

cultores  ejus  etrelinquentur  qui  la  cultivent  seront  insensés, 

homines  pauci.  Luxit  vin-  et  il  n'y  demeurera  qu'un  petit 

demia ,  infirmata  est  vitis ,  nombre  d'hommes.   Le  vin  a 

incemuerunt  omnes  qui  \sb-  pleuré,  la  vigne  a  langui  ;  ils  ont 

tabuntur    corde.    Cessavit  çémi  tous  c^ux  qui  avaient  la 

gaudiumtYmpanorum,quie-  joie  dans  le  cœur.  L'allégresse 

vit  souitus  laetantium ,  con-  des  tambours  a  cessé ,  le  bruit 

ticuit  dulcedo  citharae.  Cum  des  réjouissances  s'est  reposé , 

cantico  non  bibent  vinum  :  la  douceur  de  la  harpe  s'est  tue. 

amara  erit  potio  bibentibus  Ils  ne  boivent  plus  de  vin  en 

illam.  Attrita  est  civitas  va-  chantant  :  amer  sera  le  breuvage 

iiitatis  :   clausa  est  omnis  à  ceux  qui  le  boivent.  La  cité  du 

domus ,   nuUo  introeunte.  faste  a  été  brisée  :  toutes  ses 

Glamor  erit  super  vino  in  maisons  sont  fermées ,  et  pei^ 

Iilateis  :  déserta  est  omnis  sonne  n'y  entre  plus.  Il  y  aura 

aetitia ,  translatum  est  gau-  un  cri  dans  les  rues  parce  qu*il 

dium  terrae.  Relicta  est  in  n'y  a  plus  de  vin:  tout  diver- 

urbe  solitudo ,  et  calamitas  tissement  est  abandonné  ;  la  joie 

opprimet  portas.  Quia  hsc  est  bannie  de  la  terre.  La  solitude 

erunt  in  medio  terr»,  in  est  dans  la  ville,  et  la  calamité  en 

medio  populorum;  quomodo  a  brisé  les  portes.  Et  voilà  ce  qui 

aipaucs  olive  que  reman-  restera  au  milieu  de  la  terre  ^ 

serunt ,  excutiantur  ex  olea  :  au  milieu  des  peuples  :  il  y  aura 

et  racemi ,  cum  fuerit  finita  comme  quelques  olives  qui  de- 

Tindemia.  Hi  levabunt  vo-  meurent  sur  l'olivier  y  après 

eem  suam,  atque  laudabunt;  qu'on   l'a  secoué  ,  et  encore  ^ 

cura  glorificatus  Aierit  Do-  comme  quelques  grappes,  après 

minus ,  hinnient  de  mari,  que  la  vendange  est  fiiiie.  Cens* 


làéleveront  leurs  voix  et  ils  chan-    Propter  hoc  in  doctrinis  glo- 
teront  des  cantiques  de  louan-    rificate  Dominum ,  in  insulia 
ges  ;  ils  jetteront  de  grands  cris    maris  nomen  Domini   Deî 
ae  dessus  la  nier,  auand  le  Sei-    Israël.  A  fînibus  terrae  lau» 
gneur  aura  été  glorifié.   C'est    des    audivimus ,     gloriam 
pourquoi  ^  glorifiez  le  Seigneur    justi. 
selon  la  science  :  célébrez  le  nom 
du  Seigneur  Dieu  d'Israël  dans 
les  îles  de  la  mer.  Nous  avons 
attendu  des  extrémités  de  la 
terre  des  louanges  :  elles  célé- 
braient la  gloire  du  juste. 

Ainsi  était  désolée  la  terre  au  jour  où  le  Messie  la 
Tint  délivrer  et  sauver.  Les  vérités  étaient  si  fort  dimi- 
nuées chez  les  enfants  des  hommes ,  que  le  genre  hu- 
main penchait  à  sa  ruine.  La  connaissance  du  vrai  Dieu 
allait  s'obscurcissant  de  plus  en  plus;  Tidolâtrie  embras- 
sait toute  la  création  dans  les  objets  de  son  culte  adul- 
tère ;  une  morale  hideuse  était  la  conséquence  d'une  si 
grossière  religion  ;  Thomme  était  sans  cesse  armé  contre 
l'homme,  et  l'ordre  social  n'avait  d'autres  garanties  que 
l'esclavage  et  l'extermination.  Au  milieu  de  tant  de 
peuples,  on  avait  peine  à  trouver  quelques  hommes  qui 
cherchassent  Dieu  ;  ils  étaient  rares  sur  la  terre,  comme 
les  olives  oubliées  sur  l'arbre  après  la  récolte  ;  comme 
les  grappes  que  le  vendangeur  négligea  sur  le  cep  ;  tels 
furent,  dans  le  Judaïsme,  ces  vrais  Israélites  que  le  Sau- 
veur prit  pour  disciples,  et  tels,  dans  la  Gentilité,  les 
Mages  qui  vinrent  d'Orient  demander  le  Roi  nouveau-né, 
et  plus  tard  Corneille  le  Centenier  que  l'Ange  du  Sei- 
gneur envoya  à  saint  Pierre.  Mais  avec  quelle  fidélité  et 
quelle  joie  ils  reconnurent  le  Dieu  incarné  !  Quels  cris 
d'allégresse  ils  firent  éclater,  quand  ils  connurent  qu'ils^ 
avaient  été  réservés  pour  voir  de  leurs  yeux  le  Sauveur 
promis  I 
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Or,  tout  ceci  se  renouvellera,  à  l'approche  des  jour» 
où  le  Messie  devra  reparaître.  La  terre  sera  désolée 
de  nouveau ,  la  race  humaine  sera  dans  l'abaissement. 
Les  hommes  corrompront  encore  leurs  voies,  et  avec 
une  malice  d'autant  plus  grande,  que  le  Verbe  de  vie 
aura  lui  à  leurs  yeux.  Cependant,  une  grande  tristesse» 
une  impuissance  de  vivre  saisira  les  nations  ;  elles  se 
sentiront  vieillir  avec  la  terre  qui  les  porte ,  et  il  ne 
leur  viendra  pas  en  pensée  que  les  destinées  du  monde 
touchent  à  leur  fin.  11  y  aura  de  grands  scandales  :  les 
Etoiles  du  ciel,  c'est-à-dire  plusieurs  de  ceux  qui  étaient 
Docteurs  en  Israël,  feront  défaut,  et  leur  lumière  se 
changera  en  ténèbres.  Il  y  aura  des  jours  d'épreuve,  et 
la  foi  diminuera»  en  sorte  qu'au  moment  où  le  Fils  de 
rHommc  paraîtra,  il  aura  peine  à  en  trouver  encore  sur 
la  terre.  Gardez-nous ,  Seigneur,  de  voir  ces  jours  de 
tentation ,  ou  fortifiez  dans  nos  cœurs  la  docilité  en* 
vers  votre  sainte  Eglise,  qui  sera  le  seul  fanal  de  vos 
fidèles,  au  milieu  d'une  si  éclatante  défection.  Donnez- 
nous,  ô  Sauveur!  d'être  du  nombre  de  ces  olives  choi- 
sies ,  de  ces  grappes  de  prédilection  par  lesquelles 
vous  compléterez  l'heureuse  récolte  qui  doit  remplir  vos 
celliers  durant  l'éternité.  Gardez  en  nous  le  dépôt  delà 
foi  que  vous  y  avez  placé  :  que  le  contact  des  nouveautés 
ne  l'altère  point  :  que  notre  œil  soit  toujours  fixé  vers 
cet  Orient  que  nous  indique  la  sainte  Eglise,  et  où  vous 
paraîtrez  tout  d'un  coup  avec  gloire.  A  l'aspect  de  votre 
triomphe,  nous  pousserons  des  cris  d'allégresse,  et  bien- 
tôt semblables  à  des  aigles  qui  se  rassemblent  autour 
d'une  proie ,  nous  volerons  au-devant  de  vous  à  travers 
les  airs,  comme  parle  votre  Apôtre,  et  nous  serons  tou^ 
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jours  avec  voui.  C'est  alors  qu'on  entendra  retentir  la 
gloire  du  Juste  jusqu'aux  extrémités  de  cette  terre  qu'il 
vous  plaira  de  conserver,  jusqu'à  ce  que  les  arrêts  de 
TOlre  miséricorde  et  ceux  de  votre  justice  aient  reçu 
leur  pleine  exécution.  0  Jésus  !  sauvez  l'œuvre  de  vos 
mains,  et  soyez-nous  propice  en  ce  grand  jour. 

hymne][de  l'avent. 
(Bréviaire  Mozarabe j  en  la  IP  Semaine  de  P Avenu) 

Fils  unique  du  Père ,  vous       A  Pâtre,  Unigenite, 

descendez  à  nous  par  la  Vierge,  Ad  nos  venis  per  Virgiuem , 

I>our  nous  bénir  de  la  rosée  bap-  Baptismi  rore  consecrans, 

tismale,  et  nous  régénérer  tous  Cunctos  fide  regenerans. 
par  la  foi. 

Parti  des  hauteurs  du  ciel,       De  cœlo  ceisus  prodiens 

un  Dieu  a  pris  la  forme  d'un  Excepit  formam  hominis 

homme,  pour  retourner  ensuite,  Victor  a.  morte  rediens 

vainqueur  de  la  mort,  en  nous  Gaudia  vitae  largiens. 
laissant  les  joies  d'une  vie  nou- 
velle. 

C'est    pourquoi   nous   vous       Hoc  te,  Redemptor,  quae- 
prions,  ô  Rédempteur  !  Descen-  sumus, 

dez  dans  votre  miséricorde ,  et  lUabere  propitius , 

répandez    en    nos   cœurs   les  Clarumque  nostris  cordibus 

clartés  de  la  lumière  déifiante.  Lumen  prœbe  deificum. 

Gloire  soit  à  Dieu  le  Père,  à        Deo  Patri  sit  çloria 

son  Fils  unique,  et  à  l'Esprit  Ejusque  soii  Filio 

consolateur ,  dans   les   siècles  Cum  Spiritu  Paracleto, 

éternels.  In  sempitema  s^cula. 

Ameu.  Amen. 

prière  du  missel  gallican. 

fin  Adventu  Domini,  Collecte.) 

Dieu  tout-puissant ,  daignez  Anims  nostrae ,  quaesu- 

faire  que  nos  âmes  soient  en-  mus,  omnipotens  Deus,  hoc 

flammées  de  votre  Esprit,  sui-  potiantur  desiderio  ;  ut  a 

vant  le  désir  qu'elles  en  ont;  tuo  Spiritu  inflammentur, 

afin  que,  rassasiés  du  don  ce-  ut  sicut   lampades   divino 

leste ,  nous  puissions ,  comme  munere  satiati ,  ante  cons- 

des  lampes  brillantes,  luire  en  pectum  venientis  GhristiFI- 


présence  de  Jésus-Christ  votre    lii  toi  velutotera  lurainaltil- 
rils,  qui  va  bientôt  paraître^         geamus. 


LE  SAMEDI 

DE  LA  DEUXIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Regem  ventunim  Domi-  Le  Roi  qui  doit  venir,  le  Sei- 

num  ;  venite,  adoremus.  gneur  ;  venez,  adorons-le. 

De  Isaia  Propheta.  C.  XXV.  Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  XXV. 

Domine,  Deus  meus  es  tu.  Seigneur,  vous  êtes  mon  Dieu: 
exaltabo  te  ,  et  conlitebor  je  vous  exalterai  et  je  confesse- 
nomini  tuo:  quoniamfecisti  rai  votre  nom;  parce  que  vous 
mirabilia,  cogitationes  anti-  avez  fait  des  choses  merveil- 
quasfîdeles.Âmen.  Quiapo-  leuses,  et  rempli  avec  fidélité 
suisticivitatemintumulum,  vos  antiques  desseins.  Amen, 
urbem  fortem  in  ruinam ,  Car  vous  avez  réduit  toute  une 
domum  alienorum ,  ut  non  ville  en  un  tombeau;  cette  ville  si 
sit  civitas ,  et  in  sempiter-  forte  n'est  plus  qu'une  ruine,  la 
num  non  œdificetur.  Super  demeure  des  étrangers  ;  elle  ne 
hoc  laudabit  te  populus  tor-  sera  plus  ville  et  on  ne  la  rebâ- 
tis, civitas  Gentium  robus-  tira  jamais.  C'est  pourquoi  un 
tarum  timebit  te.  Quia  factus  peuple  puissant  vous  louera ,  la 
es  fortitudo  pauperi ,  forti-  cité  des  nations  robustes  vous 
tudo  egeno  in  tribulatione  craindra  :  car  vous  êtes  devenu 
sua  :  spcs  a  turbine^  umbra-  la  force  du  pauvre ,  la  force  de 
culum  ab  œstu.  Et  faciet  l'indigent  dans  sa  tribulation, 
Dominus  exercituum  omni-  l'espoir  dans  la  tempête ,  Foin- 
bus  populis  in  monte  hoc  brage  contre  la  chaleur.  Et  le 
convivium  pin^uium ,  cou-  Seigneur  des  armées  fera  à  tous 
vivium  vindemis,  pinguium  les  peuples,  sur  cette  montagne, 
medullatorum  ,  vindemis  un  festm  de  viandes  délicieuses, 
defxcatae.  Et  prxcipitabit  un  festin  de  vins  exquis,  <te 
in  monte  isto  faciem  vin-  viandes  pleines  de  suc  et  de 
Guli  coUigati  super  omnes  moelle ,  d'un  vin  pur  sans  ao- 
populos  ,  et  telam  quam  cune  lie.  Et  il  brisera  sur  cette 
«raitus  est  super  omnes  na-  montagne  la  chaîne  qui  était 
liones.  Prscipitabit  mortem  serrée  sur  tous  les  peuples,  et  k 
in  sempitemum  :  et  auferet  toile  que  Fennemi  avait  ourdie 
Dominus  Deus  lacrymam  ab  sur  toutes  les  natiOBS.  Il  piéei- 
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pitera  la  mort  à  jamais, 'let. le  omni  facie,  et  opprobrium 
Seigneur  Dieu  séchera  le&  lar-  populi  sui  auferet  de  unî- 
mes de  tous  les  yeux,  etlï  effa-:  versa  terra  ;  quia  Dominus 
eera  Topprobre  de  son  peuple  de  '  locutus  est.  Et  dicet  in  die 
dessus  la  terre  :  car  c'est  le  Sei-  illa  :  Ecce  Deus  noster  iste, 
fineur  qui  a  parlé.  Et  son  peuple  expectavimus  eum,  et  salva- 
dira  en  ce  jour-là  :  C'est  là  vrai-  bit  nos  :  iste  Dominus,  sus- 
ment  celui  qui  est  notre  Dieu,  tinuimus  eum,  exultabimus 
nous  l'avons  attendu  et  il  nous  et    laetabimur    in  Salutari 
sauvera  :  il  est  le  Sei^eur,  nous  ejus. 
avons  supporté  ses  délais  ;  nous 
tressaillerons  et  nous  nous  ré- 
jouirons dans  le  Salut  qu'il  a 
opéré. 

Encore  un  peu  de  temps ,  et  le  triomphateur  de  la 
mort  va  paraître,  et  nous  dirons,  dans  la  joie  de  notre 
cœur  :  Cest  là  notre  Dieu;  nous  l'avons  attendu  et  il 
nous  sauvera  :  nous  avons  supporté  ses  délais  et  noui 
nous  réjouirons  maintenant  dans  le  Salut  quU  vient 
opérer»  Préparons  donc  la  voie  du  Seigneur,  pour  le  re- 
cevoir dignement,  et  dans  cette  œuvre  de  préparation, 
aidons-nous  du  secours  de  Marie.  Ce  jour  du  Samedi 
Ipi  est  consacré  ;  elle  nous  y  accordera  d'autant  plus 
volontiers  sa  faveur.  Considérons-la  pleine  de  gréiee, 
portant  en  elle  Celui  que  nous  désirons  aussi  porter  en 
nous.  Si  nous  lui  demandons  par  quel  moyen  elle  a  pu 
se  rendre  digne  d'une  si  haute  distinction,  elle  nous  dira 
qu'en  elle  a  été  simplement  accomplie  la  Prophétie  que 
TEglisfe  redit  plusieurs  fois  au  temps  de  TÂvent  :  Toute 
vaUée  sera  remplie.  L'humble  Marie  a  été  la  vallée  bénie 
du  Seigneur;  vallée  fraîche  et  fertile,  en  laquelle  Dieu 
a  semé  le  divin  froment,  Jésus  notre  Sauveur  :  car  il  est 
écrit  dans  le  Psaume  que  les  vallées  seront  abondantes  en 
.  froment.  0  Marie  !  c'est  par  votre  humilité  que  vois 
avez  attiré  les  regards  de  votre  Créateur.  Si  du  haut  du 
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ciel  où  il  habite,  il  eût  aperçu  une  Vierge  plus  humble 
dans  son  amour,  il  l'eût  choisie  de  préférence  à  vous  : 
mais  vous  avez  ravi  son  cœur,  ô  divine  vallée,  toujours 
verdoyante  et  émailiée  de  la  fleur  des  vertus!  Que  ferons 
nou^  ,  pécheurs,  collines  altières  ?  Il  nous  faut  nous 
abaisser^  par  amour  et  par  reconnaissance ,  devant  le 
Dieu  qui  s'abaisse  lui-même  :  Marie,  obtenez-nous  cette 
grâce.  Faites  que  nous  disions  désormais  à  toutes  les 
volontés  du  Seigneur  notre  Dieu  ce  que  vous  avez  dit 
vous-même:  Nous  sommes  Us  isrviteurê  du  Seignewr; 
fu'il  nous  soU  fait  selon  son  bon  plaisir. 

PROSE   EN  l'honneur  DE   LA  SAINTE  VIERGE. 

(Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  1525.  ; 


Hlssus  Gabriel  dç  cœlis , 
Verbi  bajulus  fidelis 
Sacris  disserit  loquelis 
€um  beata  Virgine. 

Yerbum  bonum  et  suave 
Pandit  intus  in  conclave, 
£t  ex  Eva  format  Ave  y 
Evs  verso  nomiue. 

Consequenter  juxta  pac- 
tum, 
Adest  Verbum  caro  factuv; 
Semper  tamen  est  intactum 
Pueliare  gremium. 

Patrem  pariens  ignorât 
Et  quam  homo  non  déflorât, 
Tfon  torquetur,  nec  laborat, 
Quando  parit  Filium. 

Signuin  audis  novitatis  ; 
€rede  soium,  et  est  satis  ; 
Non  est  nostrae  facultatis, 
Solvere  corrigiam. 

Grande  sigoum  et  insigne 
Est  In  rubo  et  in  igné  ; 


Gabriel,  envoyé  des  deux, 
fidèle  messager  de  la  parole, 
converse  en  un  saint  langage 
avec  la  Vierge  bienheureuse. 

Sa  parole  bonne  et  suave  se 
répand  en  la  sainte  demeure ,  et 
le  nom  d*Eva,  se  changeant  sur 
ses  lèvres,  devient  Av^^  SakUl 

Donc,  selon  le  pacte  nouveau^ 
voici  que  le  Verbe  se  fait  chair; 
mais  toujours  demeure  intictle 
sein  pudique  de  la  Vierge. 

Celle  qui  enfante  n'a  point  vu 
le  père,  et  sans  que  rbomme 
Tait  ternie,  sans  souffrance  et 
sans  labeur,  elle  met  au  jour  un 
Fils. 

Ecoute  :  c^est  un  signe  nou- 
veau; crois  seulement  et  c^est 
assez  ;  il  n^est  pas  de  notre  fai- 
blesse de  percer  un  si  profond 
mystère. 

C^est  un  signe  grand  et  su- 
blime;  c^est  le  prodige  du  but»» 
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son  enflammé  ;  que  nul  indigne  Ne  appropiet  indigne 

n'en  approche  sans  dépouiller  Calciatus  quisquam. 
sa  chaussure. 

C'est  la  verge  stérile,  qui,  sans  Virga  sicca  sine  rore, 

rosée ,  d'une  façon  nouvelle  et  Nova  ritu,  novo  more, 

inouïe,  a  produit  le  fruit  avec  Fructum  protulitcum flore ^ 

la  fleur.  Ainsi  enfanta  la  Vierge.  Sicque  Yirgo  peperit. 

•    Béni  est  un  fruit  si  doux  ;  fruit  Ëenedictus  talis  fructus, 

de  joie  et  non  de  deuil;  non.  Fructus  gaudii,  non iuctus; 

Adam  ne  sera  pas  séduit ,  s'il  Non  erit  Adam  seductus 

ose  le  porter  à  sa  bouche.  Si  de  hoc  gustaverit. 

Notre  Jésus,  le  bon  Jésus ^  Jésus noster, Jésus bonus^ 

pieux  fardeau  d'une  Mère   si  Piae  matris  pium  onus, 

tendre.  Jésus  qui  dans  le  ciel  a  Cujus  est  in  cœlo  thronus 

son  trône ,  va  naître  dans  une  Nascitur  in  stabulo. 
étable. 

C'est  pour  nous  qu'il  prendra  Qui  sic  est  pro  nobîs  natUB 

naissance  ;  qu'il  daigne  eflacer  Nostros  deleat  reatus  ; 

nos  péchés  ;  car  notre  pèlerinage  Quia  noster  incolatus 

s'écoule  parmi  les  périls.  Hic  est  in  periculo. 

Amen.  Amen. 

PRIÈRE   DU  BRÉVIAIRE   MOZARABE. 

(Au  Vendredi  de  la  troisième  Semaine  de  l'Avént,  ) 

Qui  pourra ,  ô  Fils  de  Dieu ,  Quis  poterit ,   Deus  Deî 

scruter    vos  voies?   Dire   les  Filius,  scrutari  vias  tuas? 

sentiers  par  lesquels  vous  êtes  Yel  quibus  aditibus  nasc^ 

entré  dans  la  Vierge  de  laquelle  turus  ad  Virginem  veneris? 

TOUS  devez  naître ,  et  ceux  par  Yel  quibus  semitis  ad  su- 

I^uels  vous    remonterez  au  pernaregressuses?Etideo, 

ciel?  Mais  parce  que  vous  seul  quia  tu  solus  cuncta  consi- 

connaissez  toutes  choses ,  vous  aerans    es ,    cujus  nomen 

dont  le  nom  demeure  au-dessus  supra  terraB  termines  per* 

des  bornes  de  l'univers  ;  donnez-  manet  ;  da  nobjs ,  illa  de  te 

nous  de  toujours  concevoir  et  semper  considerare  et  di- 

dire  à  votre  sujet  des  choses  cere,    quœ  culps  careant 

exemptes  d'erreur  ;    aGn  que  lege  :  ut ,  qui  exceisus  in 

TOUS,  qui  descendez  des  som-  fortitudine  veniens  humilia 

mets  de  votre  force  pour  se-  respicis,  dignes  facias  nos 

courir  ce  qu'il  y  a  de  plus  hum-  muneribus  tuis.  Amen, 
ble ,  nous  rendiez  dignes  de  vos 
bienfaits.  Amen. 
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LE  TROISIÈME 


DIMANCHE  DE  L'AVENT. 


La  joie  de  l'Eglise  s*accrott  encore  dans  ce  Dimanche» 
Elle  soupire  toujours  après  le  Seigneur  ;  mais  elle  sent 
qu'il  approche,  et  elle  croit  pouvoir  tempérer  raustérité 
de  cette  carrière  de  pénitence  par  Tinnocente  allégresse 
des  pompes  religieuses.  D'abord,  ce  Dimanche  a  reçu  le 
nom  de  GaudeU,  à  cause  de  l'Introït  (1)  ;  mais,  de  plos, 
on  y  observe  les  touchants  usages  qui  sont  propres  au 
quatrième  Dimanche  de  Carême  appelé  Lœtare.  Oa 
touche  l'orgue  à  la  Messe;  les  ornements  sont  de  la  cou-^ 
leur  rose;  le  Diacre  reprend  la  Dalmatîque  et  le  Sou»» 
Diacre  la  Turnque  ;  dans  les  Cathédrales ,  TEvéque  as- 
siste paré  de  la  mitre  précieuse.  Admirable  coudes* 
cendance  de  l'Eglise ,  qui  sait  si  bien  unir  la  sévérité  des 
croyances  et  la  gracieuse  poésie  des  formes  liturgiques! 
Entrons  dansson  esprit,  et  réjouissons-nous  aujourd'hnit 
à  cause  de  l'approche  du  Seigneur.  Demain ,  nos  soupirs 
reprendront  leur  cours  ;  car,  bien  qu'il  ne  doive  pas  tar* 
der,  il  ne  sera  pas  venu  encore. 

La  Station  a  lien  dans  la  Basilique  de  Saint-Pierre 
au  Vatican.  Ce  temple  auguste  qui  couvre  le  tom- 

(I)  Le  deoiième  Dimanche  de  r  AYent  est  eonna  sons  le  bobs 
4e  Pop^Êtu  Sion,  tosjoan  à  cause  de  riatrolt. 
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beau  du  Prince  des  Apôtres  est  Tasile  universel  du 
peuple  Chrétien;  il  est  juste  qu'il  soit  témoin  des  joies 
comme  des  trislesses  de  TËgiise. 

L'Office  de  la  Nuit  débute  par  un  nouvel  Invitatoire  : 
la  voix  de  l'Ëglise  ne  convie  plus  les  fidèles  à  venir  ado* 
rer  avec  terreur  le  Roi  qui  doit  venir,  le  Seigneur.  Son 
langage  change  de  caractère;  son  cri  est  un  cri  de  joie; 
tous  lesjours y  jusqu'à  la  Yijgile  de  Noël,  elle  ouvre  les 
Nocturnes  par  ces  grandes  paroles  : 

Le  Seiffneur  est  déjà  proche  :        Prope  est  jam  Dominus  ; 
venez,  adorons-le.  veuite,  adoremus. 

Prenons  maintenant  le^livre  du  Prophète,  et  lisons 
avec  la  sainte  Eglise  :  : 

Du  Prophète  Isaïe.  De  Isaia  Propheta, 

Chap.  XXVI,  Cap,  XXVI. 

En  ce  jour-là  on  chantera  ce  In  die  illa  cantabitur  eau- 

cantique  en  la  terre  de  Juda  :  ticum  istud  in  terra  Juda. 

Sion  est  la  ville  de  notre  force  ;  Urbs    fortifcudinis     nostra 

le  Sauveur  en  sera  la  muraille  Sion;  Salvatorponetur  inea 

et  le  rempart.  Ouvrez  les  portes,  murus et  antemurale. Aperite 

et  qu'un  peuple  juste  y  entre,  portas,  et  ingredîatur  gens 

un  peuple  observateur  de  la  vé-  justa,  custodiens  veritatem^ 

rite.  L'erreur  ancienne  est  pas-  Vêtus  error  abiit ,  servabis 

sée  :  vous  nous  conserverez  la  pacem  :  pacem ,  quîa  in  te 

paix;  la  paix,  car  nous  avons  speravimus.  SperastisinDo- 

espéré  en  vous.  Vous  avez  mis  à  mino  in  saeculis  aeternis:  Do- 

jamais  votre  espérance  dans  le  mino  Deo  Forti  in  perpe- 

Sei^neur,  en  le  Seigneur  Dieu ,  tuum.  Quia  incurvabit  ha- 

toujours  invincible  ;  car  il  abais-  bitantes  in  excelso ,  civita- 

sera  ceux  qui  sont  dans  l'élé-  tem   sublimem   humiliabit. 

vation ,  il  humiliera  la  cité  su-  Humiliabit  eam  usque  ad 

perbe.  Il  Thumiliera  jusqu'en  terram,  detrahet  eam  usque 

terre,  il  la  fera  descendre  jusqu'à  ad   pulverem.    Conculcabît 

la  poussière.  Le  pied  la  foulera,  eam  pes ,  pedes  pauperis  y 

le  pied  des  pauvres,  le  pas  de  grçssus  egenorum.  Semita 

l'indigent.  Le  sentier  du  juste  justi  recta  est,  rectus  callis 

est  droit,  le  chemin  où  il  marche  justi  ad  ambulandum.  Et  in 

est  sans  détour  :  aussi  nous  vous  semita  judiciorum  tuorum  ^ 
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Domine,  sustîmiimas  te  :  avons  attendir,  Séigiieur,  dao» 
nomen  tuum  ^  et  memoriale  le  sentier  de  votre  justice  :  votre 
tuum  in  desiderio  animas,  nom  et  votre  souvenir  sont  les 
Anima  mea  desideravit  te  in  délices  de  Pâme.  Mon  âme  vous  a 
nocte  :  sed  et  spiritumeoin  désiré  pendant  la  nuit ,  et  je 
praecordiis  meis,  de  mane  m'éveillerai  vers  le  point  du 
vigilabo  ad  te.  jour,  pour  m'occuper  de  vous 

dans  mon  esprit  et  dans  moir 

cœur. 

0  sainte  Eglise  Romaine ,  Cité  de  notre  force  !  noiift 
yoici  rassemblés  dans  tes  murs,  autour  du  tombeau  de 
œ  pécheur  dont  la  cendre  te  protège  a«r  la  terre»  tan» 
dis  que  son  immuable  doctrine  t'éclaire  du  hani  da 
ciel.  Mais  si  tu  es  forte ,  c*est  par  le  Sauveur  qui  va 
venir.  Il  est  ta  muraille  d*enceinte;  car  c'est  lui  qui  en- 
veloppe tous  tes  enfants  dans  sa  miséricorde;  il  est  ton 
rempart  invincible;  car  c'est  parlai  que  les  puissances 
de  TEnfer  ne  prévaudront  jamais  contre  toi.  Dilate  tes 
portes,  afin  que  tous  les  pepples  se  pressent  dans  ton 
enceinte  :  car  tu  es  la  maltresse  de  la  sainteté,  la  gar- 
dienne de  la  vérité.  Puisse  Tantique  erreur  qui  s'oppose 
à  la  foi  finir  bientôt ,  et  la  paix  s'étendre  sur  tout 
le  troupeau.  0  sainte  Eglise  Romaine!  tu  as  mis  à 
jamais  ton  espérance  dans  le  Seigneur,  et  tour  à  tonr^ 
fidèle  à  sa  promesse,  il  a  humilié  devant  toi  les  hauteurs 
superbes,  les  cités  d'orgueil.  Où  sont  les  Césars  qui 
cruient  t'avoir  noyée  dans  ton  propre  sang?  où  senties 
Empereurs  qui  voulurent  forcer  l'inviolable  vii^initéde 
ta  foi  ?  où  sont  les  sectaires  que  chaque  siècle ,  pour 
ainsi  dire,  a  vus  s'attaquer  successivement  à  tous  les  ar* 
ticlesde  ta  doctrine?  où  sont  les  princes  ingrats  qui  ten- 
tèrent de  t'asservir,  toi  qui  les  avais  faits  ce  qu'ils  étaient? 
eu  est  cet  Empire  du  Croissant  qui  tant  de  fois  rugit 
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contre  toi,  lorsque,  désarmée ,  tu  refoulais  si  loiu  Tor- 
gueil  de  ses  conquêtes  ?  Où  sont  les  Nëformateurs  qui 
prétendirent  constituer  un  Christianisme  sans  toi?  oit 
sont  ces  sophistes  modernes,  aux  yeux  desquels  tu  n'é- 
tais plus  qu'un  fantôme  impuissant  et  vermoulu?  où  se- 
ront, dans  un  siècle,  ces  Rois  tyrans  de  FEglise,  ces 
peuples  qui  cherchent  la  liberté  hors  de  la  vérité?  Ils 
auront  passé  avec  le  fracas  du  torrent  >  et,  toi,  tu  seras 
toujours  calme ,  toujours  jeûne,  toujours  sans  rides,  ô 
sainte  ^lise  Romaine!  assise  sur  la  pierre  inébranlable. 
Ta  marche  à  travers  tant  de  siècles  aura  été  droite, 
eomme  celle  du  juste;  tu  te  retrouveras  toujours  sem- 
blable à  toi-même  9  comme  déjà  tu  n'as  cessé  de  l'être 
durant  dix-huit  siècles,  sous  le  soleil  qui  hors  de  toi 
n'éclaire  que  les  variations  de  l'humanité.  D'où  te  vient 
cette  solidité ,  si  ce  n'est  de  celui  qui  lui-même  est  la 
Vérité  et  la  Justice?  Gloire  à  lui  en  toi  !  Chaque  année, 
il  te  visite  ;  chaque  année ,  il  t'apporte  de  nouveaux 
dons,  pour  t'alder  à  achever  le  pèlerinage,  et  jusqu'à 
la  fin  des-siècles,  il  viendra  ainsi  te  visiter,  te  renou- 
veler non-seulement  par  la  puissance  de  ce  regard 
avec  lequel  il  renouvela  Pierre ,  mais  en  te  remplissant 
de  lui-niême,  comme  il  remplit  la  glorieuse  Vierge, 
l'objet  de  ton  plus  doux  amour,  après  celui  que  tu  por- 
tasà  l'Epoux.  Nous  prions  avec  toi,  ô  notre  Mère  !  et  nous 
disons  :  Venez,  Seigneur  Jésus  :  votre  nom  et  votre  «oti- 
venir  sont  les  délices  de  nos  âmes.  Elles  voits  désirent 
durant  la  nuit,  et  dès  le  point  du  jour  nous^  nous  réveih 
hnêpour  songer  à  vous. 
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I 


A  LA  MESSE. 

Tout  le  peuple  étant  attentif,  la  voix  des  chantres 
entonne  la  mélodie  Grégorienne  et  fait  retentir  ces  con- 
solantes paroles  de  TApôiré  : 

INTROÏT. 

« 

Gaudete  in  Domino  sem-       Réjouissez-vous   sans   cesse 

esr  :  iterum  dico  gaudete..  dans  le  Seigneur;  je  vous  le  dis 

odestia  vestra  nota  sit  om-  encore  ,  réjouissez-vous.   Que 

nibus  hominibus  :  Dominus  votre  modestie  soit  connue  de 

enim  prope  est.  Nihii  sol-  tous  les  hommes  :  le  Seigneur 

licitis  sitis  :  sed  in  omni  est  proche.  Soyez  sans  inquié* 

oratione    petitiones   vestrae  tude;  mais  faites  connaître  à 

innotescant    apud    Deum.  Dieu  vos  désirs  par  les  prières 

Ps.  Benedixisti  Domine  ter-  et  les  supplications.  Ps.  Sei- 

ram  tuam  :   avertisti  cap-  gneur,  vous  avez  béni ,  la  terre 

tivitatem  Jacob,  j^.   Gloria  qui  est  à  vous  ;  vous  avez  ra- 

Patri.  mené   Jacob    de   la  captivité. 

f»  Gloire  au  Père,  etc. 

L'Eglise  demande,  dans  la  Collecte,  la  grâce  de  cette 
yisite  qui  apporte  la  lumière  et  dissipe  les  ténèbres.  Les 
ténèbres  causent  la  terreur  à  Tâme  :  la  lumière ,  au 
contraire,  réjouit  et  raffermit  le  cœur. 

OREHUS.  PRIOINS. 

Âurem  tuam  quaesumus  Prêtez,  Seigneur,  votre  oreille 

Domine,  precibus  nostris  ac-  à  nos  prières ,  et  éclairez  les  té- 

commoaa  :  et  mentis  nostrae  nèbres  de  notre   âme    par  la 

tenebras  gratia  tuae  visita-  grâce  de  votre  visite  ;  vous  qui 

tionis  illustra.  Qui  vivis  et  vivez  et  régnez  dans  les  siècles, 

régnas  in  secula  seculorum.  Âmen. 

Amen. 

Les  Oraisons  de  la  Sainte  Vierge ,  contre  les  perséim^ 
teurs  de  l'Eglise  et  pour  le  Pape,  sont  à  la  Messe  du 
premier  Dimanche  de  l'Avent,  pages  110  et  suivantes. 
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ÉPITRE. 

Lecture  de  l'Epitre  de  saint  Pad  Lectio  Epistôlae  beati  Pauli 

aux  Philippiens.  Chap,  /F.  Pauli  Âpostoli  ad  Philip-r 

penses.  Cap.  IV. 

Mes  frères  ,  réjouissez-vous  Fratres ,  gaudete  in  Do« 
sans  cesse  dans  le  Seigneur  ;  je  mino  semper,  iterum  dico  : 
vous  le 'dis  encore  :  rejouissez-  gaudete.  Modestia  vestra 
vous.  Que  votre  modestie  soit  nota  sit  omnibus  homini- 
connue  de  tout  le  monde  :  le  bus  :  Dominus  prope  est. 
Seigneur  est  proche.  Soyez  sans  Nihil  soUiciti  sitis  :  sed  in 
inquiétude  ;  mais  faites  con-  omni  oratione ,  et  obsecra- 
naître  à  Dieu  vos  désirs  par  les  tione ,  cum  gratiarum  ac- 
prières  et  les  supplications  ac-  tione ,  petitioues  vestrae  in-* 
Gompagnées  d'actions  de  grâces,  notescant  apud  Deum.  Et 
Et  que  la  paix  de  Dieu  /  laquelle  pax  Dei ,  quse  exuperat  om^ 
est  au-dessus  de  toutes  nos  pen-  nem  sensum ,  custodiat  cor* 
sées,  garde  vos  cœurs  et  vos  in-  da  vestra ,  et  intelligentias 
telligences ,  en  Jésus-Christ  no-  vestras ,  in  Ghristo  iesu  Do- 
Ire  Seigneur.  mino  nostro. 


Nous  devons,  en  effet,  nous  réjouir  dans  le  Seigneur; 
car  le  Prophète  et  TÂpôtre  s'accordent  à  encourager 
nos  désirs  vers  le  Sauveur  :  l'un  et  l'autre  nous  annoncent 
la  paix.  Soyons  donc  sans  inquiétude  :  le  Seigneur  est 
proche.  Il  est  proche  de  son  Eglise  ;  il  e&t  proche  de  cha« 
oune  de  nos  âmes.  Pouvons-nous  demeurer  auprès  d'un 
feu  aussi  ardent,  et  demeurer  glacés?  Ne  le  sentons- 
sons  pas  venir,  à  travers  tous  les  obstacles  que  sa  sou« 
veraine  élévation,  notre  profonde  bassesse,  nos  nom- 
breux péchés  lui  suscitaient?  Il  franchit  tout.  Encore 
un  pas,  et  il  sera  en  nous.  Allons  au-devant  de  lui  par 
ces  prières ,  ces  êUfpUeations ,  ces  actione  de  grâces  dont 
parle  l'Âpôtre.  Redoublons  de  ferveur  et  de  zèle  pour 
Doos  unir  à  la  sainte  Eglise ,  dont  les  vœux  vont  devenir 
de  jour  en  jour  plus  ardents  vers  celui  qui  est  sa  lumière 
et  son  amour*  Répétons  d'abord  avec  elle  : 
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GRADUEL. 

Qnisedes,  Domine,  su-       Vous  qui  êtes  assis ^ sur  les 

per  Cherabim,  excita  poten-  Chérubios ,  faites  éclater  votre 

tiam  tuam  ,  et  veni.  f.  Qui  puissance ,  Seigneur,  et  venez. 
régis  Israël  ,  intende  :  Qui        f.  Ecoutez-nous ,  ô  vous  qui 

deaucis  velut  ovem,  Joseph,  gouvernez  Israël,  oui  conduisez 

Jacob  comme  une  orebis  I 
Âlleluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

y.  Excita  Domine  poten-       Seigneur ,  faites  éclater  votre 

tiam  tuam ,  et  veni ,  ut  sal-  puissance  ;   venez  et   sauvez- 

Tos  facias  nos.  Âlleluia.  nous.  Alleluia. 

ÉVANGILE. 

Sequentia  Sancti  Evangelii  Suite  du  saint  Evangile  selon 
secundum  Joannem.  CI,  saint  Jean.  Chap. I, 

Inillo  tempore:  Misenint       En  ce  temps-là  :  les  Juifs 

ludaei  ab  Jerosolymis  sacer-  envoyèrent  de  Jérusalem  des 

dotes  et  levitas  ad  Joannem,  prêtres  et  des  lévites  vers  Jean, 

lit  interrogarent  eum  :  Tu  pour  lui  demander  :  Qui  êtei^- 

quis  es  ?  Et  confessus  est  :  vous  ?  Et  il  confessa  qu'il  n'étaiC 

quia  non  sum  ego  Christus.  point  le  Christ.  Et  ils  Finterro- 

£t  interrogaverunt   eum  :  gèrent  de  nouveau,  disant  :  Quoi 

Quid  erco  ?  Elias  es  tu  ?  Et  donc?  Etes-vous  Eiie  ?  Et  il  leur 

dixit  :  Non  sum.  Propheta  dit  :  Je  ne  le  suis  point.  Etes- 

es  tu?  Et  respondit  :  Non.  vous  prophète?  Et  il  répondit: 

DixeruDt  ergo  ei  :  Quis  es.  Non.  Ils  lui  dirent  donc  :  Qui 

ut  responsum  demus    his  êtes-vous .  afin  que  nous  puis- 

qui  misenint  nos  ?  Quid  di-  sions  renore  réponse  à  ceux  qui 

€18  de  te  ipso  ?  Ait  :  Ego  vox  nous  ont  envoyés  ?  Que  dites- 

damantis  in  deserto:  airi^ite  vous  de  vous-même  ?  Je  suis  , 

TÎam  Domini  ,  sicut  dixit  dit-il ,  la  voix  qui  crie  dans  te 

Isaias  Propheta.  Et  qui  missi  désert  :  rendez  droites  les  voies 

fuerant  erant  ex  Pbarisœis.  du  Seigneur  ,  comme  a  dit  le 

Et  interroçaverunt  eum ,  et  Prophète  Isaïe.  Or ,  ceux  ou^on 

dixerunt  ei  :  Quid  ergo  bap-  lui  avait  envoyés  étaient  Phat- 

tizas ,  si  tu  non  es  Christus ,  risiens.  Et  ils  Pinterrogèrent, 

neque  Elias ,  necjue  Prophe-  et  lui  dirent  :  Pourquoi  donc 

ta  ?  Respondit  eis  Joannes , .  baptisez-vous ,  si  vous  n'êtes  ni 

dicens  :  Ego  baptizo  in  aqua:  le  Christ ,  ni  Elie ,  ni  Prophète  ? 

médius  autem  vestrum  ste-  Jean   leur  fit  cette    réponse, 

tit ,  quem  vos  nescitis.  Ipse  disant  :  Pour  moi ,  je  Daptiat 

est,  qui  post  me  venturus  dans  Peau;  mais  il  y  en  a  un  «o 

est,  qui  ante  me  factus  est  :  milieu  de  vous ,  que  vous  igno- 

cujus  ego  non  sum  dignus  rez.  Geiui-là  même ,  qui  doit 
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Tenir  après  moi ,  et  qui  a  été  ut  solvam  ejus  corrigiam 

fait  avant  moi  :  et  je  ne  suis  calceameiiti.  Hsec  in  Betha- 

Sas    digne  de  délier  les  cor-  nia  facta  sunt  trans  Jorda- 

ons  de  ses  souliers.  Ces  cho-  nem ,  ubi  erat  Joannes  bap» 

ses    se  passèrent  en  Béthanie  tizans. 
au-delà  du  Jourdain ,  où  Jean 
l)aptisait. 

Il  y  en  a  un  au  milieu  de  vous  que  voui  ne  eonnaisiez 
]Mi^,  dit  saint  Jean-Baptiste  aux  envoyés  des  Juifs.  Le 
Seigneur  peut  donc  être  proche  ;  il  peut  même  être 
venu ,  et  cependant  demeurer  encore  inconnu  à  plu- 
sieurs. Ce  divin  Agneau  fait  la  consolation  du  saint 
Précurseur,  qui  estime  à  si  grand  honneur  de  n^être  ^ 
^e  la  Voix  qui  crie  aux  hommes  de  préparer  les 
voies  du  Rédempteur  :  saint  Jean  est  en  cela  le  type  de 
l^Eglise  et  de  toutes  les  âmes  qui  cherchent  Jésus- 
Christ.  Sa  joie  est  entière  à  cause  de  Tarrivée  de  l'E- 
poux ;  mais  il  est  entouré  d'hommes  pour  qui  ce  divin 
Sauveur  est  comme  s'il  n'était  pas.  Or, -nous  voici  par- 
venus à  la  troisième  Semaine  de  ce  saint  temps  de 
TAvent  :  tous  les  cœurs  sont-ils  ébranlés  au  bruit  de  la 
:;grande  nouvelle  de  l'arrivée. du  Messie?  Ceux  qui  ne 
veulent  pas  l'aimer  comme  Sauveur,  songent-ils  da 
moins  à  le  craindre  comme  Juge?  Les  voies  tortueuses 
se  redressent-elles?  les  collines  songent-elles  à  s'abais- 
ser? la  cupidité  et  la  sensualité  ont-elles  été  sérieuse- 
ment attaquées  dans  le  cœur  des  Chrétiens?  Le  temps 
'  presse:  le  Seigneur  eit proche!  Si  ces  lignes  tombaient  sous 
les  yeux  de  quelques-uns  dç^ceux.  qui  dorment  au  lieu 
de  veiller  dans  l'attente  du  divin  Enfant ,  nous  les  conju- 
rerions d'ouvrir  les  yeux  et  de  ne  plus  tarder  à  se  rendre 
-dignes  d'une  visite  qui  sera  pour  eux ,  dans  le  temps^ 
f  objet  d'une  grande  consolation,  et  qui  les  rassurera 
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contre  les  terreurs  du  dernier  jour.  0  Jésus  1  envoyée 

m 

votre  grâce  avec  plus  d'abondance  encore  ;  forcez-les 
d'entrer,  afin  que  ce  que  saint  Jean  disait  de  la  Syna- 
gogue ne  soit  pas  dit  du  peuple  Chrétien  :  Il  y  en  a  un 
au  milieu  de  vous  que  vous  ne  connaissez  pas» 

Pendant  i'oblation,  on  doit  s'unir  au  vœu  de  l'Eglise^ 
et  demander  avec  elle  la  fin  de  la  captivité  dans  laquelle 
nos  péchés  nous  retiennent,  et  l'arrivée  du  Libérateur. 

OFFERTOTKE. 

Benedixisti  ,  Domine  ,  Seigneur,  vous  avez  béni  k 
terrain  tuam  ;  avertisti  cap^  terre  qui  est  à  vous  :  vous  avez 
tîvitatem  Jacob  ,  remisisti  ramené  Jacob  de  la  captivité; 
iniquitatem  plebis  tux.  vous  avez  pardonné  Plniquité  de 

votre  peuple. 

Les  autres  Secrètes  comme  au  fremier  Diman^^ 
page  114. 

SECRÈTES. 

Devotionis  nostrs  tibi  ,  Faites,  s'il  vous  plait,  Sei- 
c[usesumus,  Domine ,  hostia  ^eur ,  que  notre  dévotion  vous 
jugiter  immoletur  :  quae  et  immole  sans  cesse  cette  hostie  ^ 
sacri  peragat  instituta  mys-  qui  produira  Teflet  pour  lequn 
terii ,  et  Salutare  tuum  in  vous  avez  établi  ce  sacré  mys- 
nobis  mirabiliter  operetur.  tère,  en  opérant  en  nous  d'une 
PerDominum.  façon  merveilleuse  le  Sauveur 

que  vous  nous  avez  préparé. 

Par  Jésus4]:bnst  notre  Seigneur. 

Pendant  la  Communion,  les  paroles  que  l'Eglise  chante 
sont  empruntées  du  Prophète  Isaïe  ;  elles  ont  pour  bol 
de  rassurer  le  cœur  de  l'homme  faible  et  pécheur.  Ne 
craignez  point,  ô  Chrétiens!  c'est  Dieu  qui  vient;  mais 
il  vient  pour  sauver,  pour  se  donner  à  sa  créature. 

GOMHDMIOM. 

Dicite:  Pusillanimes eon-  Dites  à  mon  peuple:  Yooi 
fortamini ,  et  noiite  timere  :    qui  avez  le  cœur  abattu ,  prenex 
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«oncage  et  ne  cta^nez  point  :    ecce  Deus  noster  veniet   et 
VOICI  notM  Dieu  qui  vient,  et    salvabit  nos.  '  **  ' 

u  nous  sauvera. 

La  sainte  Eglise,  dans  POraison  suivante,  demande 
que  la  Visite  secrète  qu'elle  vient  de  recevoir  de  son 
^oux  la  dispose  à  la  solennelle  Visite  qu'il  s'apprête 
à  lui  feire  dans  la  Solennité  de  Noël. 

POSTCOVHDDIOir. 

Nous  implorons ,  Seigneur ,        Imploramus  .  Domine 

votre  clémence  ,    afin  que  ce  clementiam  tuam  7  uT  h*^ 

«cours  d.v.n  que  nous  venons  divina  subsidia,  a  ViU  s  el- 

de   recevoir,  en  purifiant   nos  piatos ,  ad  festa'ventura  nos 

lemnite  qui   s'approche.    Par  ""•"". 

Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

Les  autre*  Potteommuniont,  comme  au  premier  Bi- 


A  VÊPRES. 


..  V  *"r  ^  î»e««neur  Tiendia  1.  Anma.  Veniet  Domir 
f  II  ne  twdera  pas  ;  il  éclairera  n^s,  et  non  tardabit.  et  iUuI 
la  profondeur  des  ténèbres ,  et    mînabit  abscondita  tenebr 

ZT'jin^,   *  '""'*'  ^'"^  "^^  '  «*  "««'estabit  se  a* 

lions.  Aiieiuia.  ,.    .  omnesgentes,  allduia. 

2.  ANT.  Jérusalem,  réjouis-toi       2.  Abtiph.  Jérusalem 

d  une  grande  JOWi  car  le  Sau-  gaude  gaudio  maeno    ouiâ 

veur  viendra  vers  toi.  Alléluia  veniet  &SaivrtJ?^Selur 

lU»;  ^L   '•f'*'»'™  ."«  «f'"t  ?.  Amwii.  Dabi  in  Sion 

dans  Su»,  et  ma  gloire  dans  salutem  ,  et  in  Jérusalem 

Jenisalem  AUeluia.  gtoriam  meam^  alléluia 

*.  ANT.  Les  rooBtagiies  et  les  4.  Antim.  Monte»  et  ont- 

oollines  seront  abaissées  :  lies  nés  colles  humillabuntur^ 

chemins  tortueux   seront   re-  eteruntpravaindiroeta  <* 

dresses ,  et  ceux  qui  étaient  ra-  aspera  in  vias  planas  :  veni 

botteux  seront  aplanis  :  venez.  Domine  ,  et  noli  tardan> 

Seigneur ,  et  ne  tardez  pas.  Al-  alléluia..                          ' 
Jeluia. 
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5.  ÂHTiPH.  Juste  et  pie  5.  ant.  YÎTons  dans  la  jas- 

yivamus ,  expectantes]  bea-  tice  et  la  piété ,  en  attendant  la 

tam   spem  ,  et  Âdventum  bienheureuse  espérance ,  et  PÂ- 

Domini.  vénement  du  Seigneur.  Âllehda. 

CAPITULE. 

Fratres ,  gaudete  in  Do-  Mes  frères ,  réjouissez-vous 

mine  semper  ;  iterum  dico  :  sans  cesse  dans  le  Sei^ieur  ;  je 

gaudete.    Modestia    vestra  le  dis  encore  une  fois:  rejouissei- 

nota  sit  omnibus  homini-  vous.  Que  votre  modestie  soit 

bus  :  Dominus  enim  propè  coonue  de  tous  les  hommes  :  car 

est.  le  Seigneur  est  proche. 

L'Hymne  Conditor  aime  siderum ,  le  Canlîjue.  Magni- 
ficat ,  iota  à  la  page  89  et  90. 

ANTIEIflfE  DE  Maçtlificot. 

BeataeSfMaria, auscre-  Vous  êtes  bienheureuse,  ô 
didisti  Domino;  perncientur  Marie  ^  parce  que  vous  avez  cm 
in  te ,  qu»  dicta  sunt  tibi  a  au  Seigneur  :  les  choses  qui 
Domino,  aOeluia.  vous  oot  été  dites  de  la  paît 

du  Seigneur  s'accompliront  en 

vous.  Alléluia. 

Maie  ei  le  traieiime  Dimanche  de  VAvefU  tombe  le  17 
DéeenUfre,  enplaee  de  cette  Antienne^  on  dit  la  pretmiire 
dee  Grandei  Antiennee,  (0  sapientia),  qaieetfxmve,  omc 
lee  eix  amtree,  au  Propre  dee  Sainte ^du  17  au  23  M- 
cembre» 

OREIIUS.  IRIONS. 

Aurem  tuam ,  quaesumus,       Prêtez,  Seigneur,  votre  orellte 

Domine  ,  precibus   nostris  à  nos  prières,  et  éclairez  lesté- 

accommoda ,  et  mentis  no»-  nèbres  de  notre  âme  par  la  grioa 

irô  tenebras  gratia  tus  vi-  de  votre  visite  ;  vous  qui  vivez 

iitationis  ilhuri^.  Qui  vivis  et  régnez  dans  k»  siècles  des 

«1  régnas.  siècles.  Amen. 
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LA  MESSE 
DU  TROISIÈME  DIMANCHE  DE  L'AVENT, 

SELON  LE  MISSEL  DE  PARIS. 
INTROÏT. 

Gieux ,  répandez  votre  rosée ,  Rorate ,  cœli ,  desuper  y 

et  que  les  nuées  fassent  pleuvoir  et  nubes  pluant  Justum  : 

le  Juste  :  que  la  terre  s^ouvre  et  aperiatur  terra ,  et  germinet 

germe  le  Sauveur.  Ps,  Les  deux  Salvatorem.  Ps.  Cœli  enar- 

racontent  la  gloire  de  Dieu ,  et  rant  gloriam  Dei ,  et  opéra 

le  firmament  annonce  les  œuvres  manuum  ejus  annuntiat  fir- 

de  ses  mains.  Gloire  au  Père.  mamentum.  Gloria. 

L'Oraison  Aurem  tnani  ut  la  même  qu'à  la  Messe  Ro" 
maine.  Les  autres  Oraisons  se  trouvent  ei-^essus,  pages 
ii^et  suivantes.  L'Epître  est  celle  du  Romain. 

GRÀDUEJk, 

Yous  qui  gouvernez  Israël ,  Qui  régis  Israël,  intende  ; 
4coutez-nous  ;  vous  qui  con*  qui  deducis  velut  ovem  Jo- 
duisez  Joseph  comme  une  bre-  seph  ;  qui  sedes  super  Gh«- 
bis;  vous  qui  êtes  assis  sur  les  rubim,  manifestare.  f.  Es- 
Chérubins  ,  manifestez  -  vous,  cita  potentiam  tuam ,  et 
f.  Réveillez  votre  puissance ,  et  veni ,  ut  salvos  facias  nos. 
venez  nous  sauver. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

f.  Nous  nous  réjouirons  dans  f.  Laitabimur  in  Salutari 

votre  Salut,  ô  Seigneur  ;  et  nous  tuo ,  Domine  ;  et  in  nomine 

nousglorifierons  aansie  nomde  Dei  nostri  magnificabimur» 

notre  Dieu.  Alléluia.  Alléluia. 

V Evangile  est  le  même  qu'à  la  Messe  Romaine. 

OFFERTOIRE. 

0  Dieu ,  si  vous  vous  tournez  Deus ,  tu  conversus  vivifi- 
vers  nous ,  vous  nous  vivifierez,  cabis  nos ,  et  plebs  tua  laeta- 
et  votre  peuple  se  réjouira  en    bitur  in  te  :  ostende  nobis, 


im 
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Doinine,Tnisericordiam  tuam    vous  :  montrez-nous,  Seigneur^ 
etSalutaretuum  dauobis.       votre  miséricorde ,  et  donnez- 
nous  le  Salut  que  nous  attendons. 

La  Secrète  et  la  Communion  sont  celles  du  Romain. 

POSTCOMMUNION. 


Praeveniat  nos ,  quaesu- 
rous ,  omnipotens  Deus,  tua 
gratia  semper ,  et  subsequa- 
tur  ;  ut  per  Adventum  Uni- 
geniti  tui  .  quem  summo 
cordis  desiaerio  sustiuemus^ 
et  praesentis  vitœ  subsidia  , 
et  aeternae  beatitudinis  ,  eu- 
jus  pignus  accepimus  ,  prae- 
mia  consequamur.  Pereum- 
dem  etc. 


Nous  vous  demandons,  Dieu 
tout  puissant ,  que  votre  gràoe 
nous  prévienne  et  nousaccom- 

fmgne  toujours  ;  a6n  que  par 
'Avènement  de  votre  Fils,  que 
nous  attendons  avec  le  plus  ar-* 
dent  désir  de  notre  cœur,  nons 
recevions  les  secours  de  la  vie 
présente,  et  obtenions  les  ré- 
compenses de  Péternelle  béa- 
titude, dont  nous  avons  reçu  le 
gage.  Par  le  même  J.-C.  N.  S. 


LES  VÊPRES 
DU  TROISIÈME  DIMANCHE  DE  UAVENr, 

S£LON  LK  BR^YIAIBÉ  DE  PARIS. 


ANTIENNES. 


1.  DicitBomlnusredemp- 
tor  tuus ,  Israël  :  Ego  sum 
Bominus ,  suscitans  verbum 
servi  sui ,  et  consilium  nun- 
tiorum  suorum  compfens. 
Alléluia. 

2.  Locutus  sum  super  pro- 
phetas,  et  ego  visioneni  mul- 
tiplicavi  ,  et  in  manu  pro- 
pbetarum  assimilatus  sum. 
Alléluia. 

3.  Propter  boc  sciet  po- 
pnlus  meus  nomen  menm  In 
die  iHa;  q«a  ego  ipse  qui 


1.  Voici  ce  que  dit  le  Seî- 
çneur,  ton  rédempteur,  ô  Israël: 
Je  suis  le  Seigneur  qui  exécute 
les  paroles  de  son  serviteur,  et 
accomplis  les  oracles  de  mes 
envoyés.  Alléluia. 

2.  C^est  moi  qui  ai  parlé  aux 

Erophètes  ,  et  qui  ai  multiplié 
iurs  visions ,  et  c'est  mon  por- 
trait que  leur  main  a  tracé.  Al- 
léluia. 

3.  Et  pour  ceTa,  mon  (>eaple 
saura  mon  nom  en  ce  jour  : 
parce  que  c*est  moi-même  q\ii 
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]Mirlais ,  et  me  roici  présent,  loquebar ,  ecce  adsum.  Al- 

Alléluia.  lelaia. 

4.  Redressez  ros  roies  et  pu*  4.  fionas  facile  vias  veo- 
rîfiez  vos  désirs,  et  j*habiterai  tras,  et  studia  vestra  ;  et  ha- 
atec  TOUS.  Alléluia.  bitabo  vobiscum.  Alléluia 

5.  Toutes  les  nations  sauront  5.  Scient  onines  gentes 
^ue  c^est  lui  qui  rachètera  et  dé-  quia  est  qui  redimat  et  lilxi- 
hyrera  Israël.  Alléluia.  ret  Israël.  Alléluia. 

CAPITULE. 

Maintenant  crions  vers  le  ciel,       Nunc  clamemus  in  cœlum; 

et  le  Seigneur  aura  pitié  de  nous,  et  miserebitur  nostrî  Domi> 

et  il  se  souviendra  de  Faiiiance  nus ,  et  memor  erit  testa- 

contractée  avec  nos  pères.  menti  patrum  nostrorum. 

L'Hymne  Statuta  decreto  Dei,  ei^etêus,  page  89. 

)^.  La  miséricorde  du  Sel-  jl^.MisericordiaDomini  ab 

^eur  est  éternelle,  et  s^étend  stemoetusque  in  sternum, 
jusque  dans  Télernité, 

%  Sur  ceux  qui  gardent  son  ^.  His  <]ui  servant  testa- 
alliance,  mentum  ejus. 

ANTIENNE  DE  Magnificat. 

Ant.  Celui    qui  doit  venir       Ant.  Qui  post  me  ventu-* 
après  moi  a  été  fait  avant  moi ,    rus  est ,  ante  me  factus  est  ; 
et  je  ne  suis  pas  digne  de  délier    cujus  ego  non  sum  dignus 
les  cordons  de  sa  chaussure.         ut  solvam  ejus   corrigiam 

calceamentorum. 


LE  LUNDI 

DE  LA  TROISIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  :  Prope  est  jam  Dominus; 

venez,  adorons-le.  venite,  adoremus. 

Du  prophète  Isaïe.  De  Isaia  propheta. 

Chap.  XXVIIIJ  Cap.  XXVIIV. 

^Tôîci  ce  que  dit  le  Se'  neur  Hsc  dicitDomihusDeus: 

Dieu  :  Je  vais  placer  danc  les  Eçce  ego  mittam  in  funda- 


290^  l'atekt 

mentis  Sion  lapidem ,  lapi-  fondements  de  Sion  une  pierre,, 

dem  probatum ,  angularem,  une  pierre  éprouvée ,  angulaire, 

pretîosum,  in  fundamento  précieuse,  qui  sera  un  ferme 

fundatum.  Qui  crediderit ,  fondement.  Que  celui  qui  croit 

non  festinet.  Et  ponam  in  ne  se  hâte  point.  Et  j'établirai 

pondère  judicîum ,  et  justi-  un  poids  de  justice  et  une  me- 

tiaminmensura^etsubvertet  sure  d'équité;  et  la  grêle  dé- 

grando  spem  mendacii ,  et  truira  l'espérance  du  menson- 

protectionem   aquae    inun-  ge  ;  les  eaux  emporteront  le 

dabunt.  Et  delebitur  fœdus  rempart  derrière  lequel  on  se 

vestrum  cum  morte,  et  pac-  croyait  en  sûreté  ;  et  l'alliance 

tum  vestrum  cum  inferno  que  vous  aviez  faite  avec  la  mort 

nonetabit.  sera  rompue  ,  et  votre  pacte 

avec  l'eni^r  ne  subsistera  plus. 

Père  céleste ,  tous  vods  préparez  à  poser  dans  les 
foodements  de  Sion  une  Pierre  ferme  et  angii4aire,  et 
cette  Pierre  q«iî  donAera  la  solidité  à  Sîon  qui  est  TE- 
^îse,  celte  Pierre  est  votre  Fils  incarné.  Déjà  elle  avait 
été  figurée,  suivant  le  commentaire  de  voire  Apôtre, 
par  ce  Rocher  du  désert  qui  recelait  leseaux  nbondunN's 
et  salutaires  dans  lesquelles  votre  peuple  se  <lésal(éra. 
Voici  que  vous  allez  nous  la  donner  bienlôl  vu  ré;ililc; 
ell  .est  déjà  descendue  du  ciel^et  l'heure  approche  oiir 
elle  va  éire  posée  dans  le  fondem(*Dt.  0-  Pierre  d*uniou 
et  de  solidité!  par  vous,  il  n*y  aura  plus  ni  Juif,  ni 
Ccniil,  mais  une  seule  famille  ;  par  vous,  les  hommes  ne 
bâtiront  plus  sur  le  sable  ces  édifices  éphémères  que  le» 
pluies  et  les  vents  empotaient  au  premier  choc.  L*E* 
glise  s'élèvera  sur  la  Pierre ,  et  son  faite  atteindra  jus- 
qu'au ciel,  sans  qu'il  y  ait  rien  à  craindre  pour  sa  base; 
et  si  faS>le,  si  mobile  que  soit  Fbomnie  dans  ses  pensées, 
s'il  s'appuie  sur  vous,  ô  Pierre  divine,  il  pai*ticipera  à 
votre  immutabilité.  Malheur  à  celtii  qui  vous  dédaigne, 
car  vous  avez  dit,  6  Vérité  e:tNiielie :  CêbU  fui  tombera 
êur  citte  Pierre  eera  briei,  et  eehri  sur  jnî  eUe  tomberw 
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êtra  écrcLii.  Gnrdez-nous  de  ce  double  malheur,  ô  vous, 
Pierre  auguste ,  appelée  à  occuper  la  première  place  de 
l'angle,  et  qui  pourtant  avez  été  rejetée  par  d'aveugles 
architectes.  Ne  permettez  pas  que  nous  ayons  le  mal- 
heur d'être  du  nonibre  de  ceux  qui  vous  ont  ainsi  mé- 
connue.  Donnez-nous  de  vous  honorer  toujours  comme 
le  principe  de  notre  force,  comme  Tunique  raison  de 
notre  solidité,  et  parce  que  vous  avez  communiqué  cette 
qualité  de  Pierre  immuable  à  un  de  vos  Apôtres,  et, 
par  lui,  à  ses  successeui*s,  jusqu'à  la  consommation  des^ 
siècles ,  accordez-nous  de  nous  tenir  sans  cesse  fermes 
sur  le  Rocher  de  la  sainte  Eglise  Romaine,  avec  laquelle 
toutes  les  Eglises,  sur  toute  la  surface  de  la  terre,  se 
préparent  à  célébrer  votre  divine  apparition,  ô  Pî«rrr 
précieuêe,  Pierre  éprouvée^  qui  venez  déiruîre  l'empire 
du  mensonge  et  briser  railiunce  que  le  genre  humain 
uv;»{i  faite  avec  ta  Mort  et  rEnler. 


HYUNE    DE    i/aVENT. 


(Au  Bréviaire  Mozarabe,  ï"  Dimanche  de  ^AvenL  ) 

Que  la  famille  du  Christ  fasse  Christi  caterva  clamitet, 

éclater  ses  chants  ;  nu'elle  offre  Rerum  parenti  proxinias^ 

au  Père  universel  les  actions  Qiias  esse  sentit  gratias , 

de  grâces  les  plus  dignes  d'une  Laudesque promut maximas. 
si  haute  majesté ,  et  qu'elle  con- 
sacre à  sa  gloire  les  louanges 
les  plus  magnifiques. 

Le  Fils  unique  du  Dieu  qui  Votum  poli  oracula , 

forma  l'univers ,  en  venant  nous  Perfecit  olihi  tradi ta , 

racheter,  a  rempli  les  oracles  Cum  nos  redemit  unicus, 

sortis  jadis  de  la  bouche  des  Factoris  orbis  Filius, 
prophètes  du  ciel. 

Le  Verbe  descendu  du  trône  Verbum  profectum ,  pro- 

de  la  gloire,  pour  se  manifester,  ditum , 

ft  délivré  les  hommes  de  la  peine  Tulit  reatUtn  oriminum  ; 
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Sumensque   nostrum   pul- 

rerem, 
Mortis  peremit  principem. 

Â  matre  natus  tempore, 
Sed  sempiternus  a  Patre^ 
Duabus  in  substantiis , 
Persona  sola  est  Numinis. 

Yenit  Deus  factus  homo , 
Mtescat  ut  cultu  novo  , 
Renatus  in  nato  Deo , 
Factus  noYUs  vêtus  homo. 

Natalis  hinc  ob  gaudium , 
Ovans  trophaeo ,  gentium 
Renata  piebs  per  gratiam, 
Hsc  festa  prasbet  annua. 


Âdventus  hic  solemnibus, 
Totis  feratur  omnibus, 
Quossustinere  convenit, 
Tanti  diei  gloriam. 

Secundusutcum  cœperit, 
Orbemque  terror  pressent; 
Succurrat  hœc  humillima 
Susceptionis  dignitas. 


Deo  Patri  sit  ^loria , 
Ejusque  soHFiho, 
Gum  Spiritu  Paracleto, 
Id  sempiterna  sscula. 

f.  Amen. 


que  méritaient  leurs  crimes ,  et 
prenant  notre  poussière,  il  a  ter- 
rassé le  prince  de  la  mort. 

Né  d^une  mère  dans  le  temp8^ 
mais  éternel  par  son  père,  il 
n'est  en  deux  substances  qu'une- 
seule  Personne  de  Dieu. 

Dieu  est  venu  se  faisant  hoîni- 
me;  afin  que  le  vieil  homme: 
devenu  nouveau,  brille  d'une 
beauté  nouvelle,!renaissant  dans 
le  Dieu  nouveau  né. 

Que  le  peuple  des  Gentils  ^ 
qui  a  pris  renaissance  par  la 
grâce,  triomphant  de  joie,  et 
fier  de  son  trophée  ,  célèbre 
donc ,  tous  les  ans ,  cette  fête  de 
la  naissance. 

Que  cet  Avènement  soit  célé- 
bré par  les  vœux  solennels  de 
tous  ceux  qui  sont  appelés  à 
prendre  part  au  triomphe  d'un 
si  grand  jour  ; 

Afin  que  cette  humble  dé- 
monstration de  uotre  zèle ,  soit 
f)ournous  un  motif  d'espérance, 
orsque  le  second  Avènement  y 
éclatant  tout  à  coup,  glacera  le 
monde  de  terreur. 

A  Dieu  le  Père  soit  gloire ,  et 
à  son  Fils  unique ,  avec  l'Esprit 
consolateur,dans  les  siècl<!S  éter- 
nels. 

Amen. 


PRIÈRE  DU  MISSEL  AMBROSIEN. 

(En  la  Messe  du  VI*  IHmanche  de  VAvent,  Préface.^ 


Vere  dignum  et  justum 
est,  aequum  et  salutare,  nos 
beats  semper  Virginia  Ma- 
ris solemnia  celebrare,  qus 
parvo  utero  Dominum  oœli 
portavit  ;  et  ,  Angelo  pne- 
nuntiante  ^  Verbum  came 


C'est  une  chose  digne  et  juste» 
équitable  et  salutaire ,  que  nous 
célébrions  en  ce  saint  temps,  It 
mémoire  de  la  bienheureuse  Mt- 


ne 


toujours  Vierge  ;  elle  qui 
porta  dans  l'enceinte  étroite  de 
ses  entrailles  le  Maître  du  del^ 
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el  qui ,  après  avoir  reçu  le  mes-    mortali  edîdit   salvatorem. 
sage  prophétiaue  de  TÀnge ,  mit    Hic  est  mundi  Redempf or , 
au  jour  le  Veroe  lui-même ,  de-    castis  conceptus  visceribus  ; 
Venu  notre  Sauveur  dans  une    clausa  ingrediens ,  et  clausa 
chair  mortelle.  C^est  lui  qui  est    relinquens. 
le  Rédempteur  du  monde,  conçu 
dans  un  sein  virginal ,  pénétrant 
ce  qui  était  fermé  ,  et  le  laissant 
fermé  après  sa  visite. 


LE  MARDI 

DE  LA  TROISIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  ;  Prope  est  jam  Dominas  r 

venez ,  adorons-le.  vènite ,  adoremus. 

Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  XXX.  De  Isaia  Propheta.  C.  XXX. 

Le  Seigneur  attend  afin  de  Expectat  Dominus  ut  mi- 

vous  fetre  miséricorde ,  et  il  si-  sereatur  vestri ,  et  ideo  exal- 

goalera  sa  gloire  en  vous  par-  tabitur  parcens  vobis  :  quia 

ddnnant;  parce  que  le  Seigneur  Deus  judicii  Dominus ,  beati 

est  un  Dieu  d'équité  :  heureux  omnes  qui  expectant  eum. 

toufi  ceux  qui  l'attendent!  Car  le  Populus  enim  Sion  habita- 

peuple  de  Sion  habitera  encore  bit  in  Jérusalem  :  plorans 

dans  Jérusalem  :  toi  qui  ])leures,  nequaquam  plorabis ,  mise- 

tu  ne  pleureras  plus  ;  il  aura  serans  miserebitur  tui  :  ad 

compassion  de  toi.  Lorsque  tu  vocem  clamoris  tui  statim 

crieras  vers  lui,  à  peine  aura-t-il  ut  audierit ,  respondebit  ti- 

entendu  ta  voix ,  quMl  te  répon-  bi.  Et  dabit  vobis  Dominus 

dra.Et  le  Seigneur  vous  donnera  banem  arctum  ,  et  aquant 

du  pain  en  petite  quantité  et  de  brevem  :  et  non  faciet  avo- 

Teau  en  petite  mesure ,  et  il  ne  lare  à  te   ultra   doctorem 

fera  plus  disparaître  de  devant  tuum  ,  et  erunt  oculi   tui- 

toi  celui  qui  t'instruisait ,  et  tes  videutes  prœe^toremtuuDi»- 

yeux  verront  ton  Docteur.  Et  le  Et  dabitur    piuvia  semini 

Seigneur  répandra  la  pluie  sur  tuo  ,   ubicumque   seminà- 

tes  ffrains  partout  où  tu  auras  veris    in   terra  :    et  panîs 

semé  ;  et  le  pain  de  tes  récoltes  frugum  terrae  erituberri- 

sefa  très  abondant  et  savoureux,  mus  et  pinguis.  Pascetur 
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in  possessione  tua  in  die  illo  En  ce  jour-là ,  Pagneau  trouvera 

agnus  spatiose ,  et  tauri  tui,  dans  tes  plaines  de   spacieux 

et  pulli  asinorum ,  qui  ope-  pâturages  ;  et  tes  taureaux  et  tes 

rantur  terram ,  commixtum  ânons  qui  labourent  la  terre  , 

migma  comedent  si  eut  in  mangeront    toutes    sortes    de 

area  ventilatum  est.  Et  erunt  ^ains  mêlés  ensemble  ,  comme 

super  omnem  montem  ex-  ils  auront  été  vannés  dans  Faire, 

ce^um  ,  et  super  omnem  Et  il  y  aura  sur  toutes  les  mon- 

coUem  elevatum  rivi  curren-  tagnes  les  plus  hautes  et  sur  ton- 

tium  ac[uarum  in  die  inter-  tes  les  collines  les  plus  élevées , 

fectionis  multorum  ,  cum  des  ruisseaux  d*eau  courante  ^ 

ceciderint  turres.  Eteritlux  au  jour  où  plusieurs  auront  été 

lunae  sicut  lux  solis ,  et  lux  tués ,  au  jour  où  les  tours  seront 

soliseritseptemplicitersicut  tombées.  Et  la  lumière  de  la 

lux  septem  dierum ,  in  die  lune  sera  comme  la  lumière  du 

qua  alligaverit  Dominus  vul-  soleil,  et  la  lumière  du  soleil  sera 

nus  populi  sui ,  et  percussu-  sept  fois  plus  éclatante ,  comme 

ram  plagae  ejus  sanaverit.  serait  la  lumière  de  sept  jours 

Eccenomen  Dominivenit  de  ensemble  ,  lorsaue  le  Seigneur 

Ionginquo,ardensfurorejus,  aura  bandé  la  niaie  de  son  peu- 

et  gravis  ad  portandum  :  la-  pie  et  guéri  la  blessure  quMI  avait 

bia  ejus  repleta  sunt  indi-  reçue.  Voici  le  Nom  du  Seigneur 

gnatione  »  et  liogua  ejus  qui  vient  de  loin  ;  sa  fureur  est 

quasi  ignis  devorans.  Spiri-  ardente  et  dure  à  porter.  Ses  le- 

tus  ejus  velut  torrens  inun-  vres  sont  pleines  d'indignation, 

dans  usque  ad  médium  colli,  et  sa  langue  est  comme  un  fea 

ad  perdendas  Gentes  in  ni-  dévorant.  Son  souflfie  est  comme 

hilum  y  et  fraenum  erroris  un  torreot  débordé  qui  eneleutit 

quod  erat  in  maxillis  popu-  Thomme  jusqu'au  cou  ;  il  vient 

lonim.  perdre  et  anéantir  les  nations , 

et  rompre  le  frein  d'erreur  qm 
retenait  les  mâchoires  des  peu- 
ples. 

Donc,  6  Jésus I  nous  ne  pleurerons  plus ,  vous  allei 
TOUS  rendre  à  nos  cris,  et  nos  yeux  vous  verront ,  vous 
notre  Maître,  notre  Docteur.  Si  vous  tardez  encore,  c^esl 
pour  nous  faire  miséricorde  :  car  vous  avez  mis  votre 
gloire  à  pardonner.  0  félicité  de  votre  Royaume  !  6  fer- 
tilité de  nos  champs,  c'est-à-dire  de  nos  âmes,  quand 
votre  rosée  sera  tombée  sur  elles  I  6  douceur  et  suavité 
de  notre  Pain  qui  sera  vous-même ,  6  Pain  vivant  des- 


'F 
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cendu  da  ciel  !  ô  splendeur  de  la  lumière  dont  vous  ré- 
jouirez nos  yeux  mortels,  au  jour  même  où  vous  banderez 
nos  plaies!  qu'il  vienne  donc  bientôt,  ce  jour  fortuné  : 
<iu'elle  approche,  cette  nuit  radieuse  où  Marie  déposera 
son  divin  fardeau.  Telle  est  la  confiance  de  nos  cœurs 
dans  ce  miséricordieux  Avènement ,  que  nous  ne  sau- 
rions trop  nous  troubler  de  l'annonce  formidable  de 
votre  Prophète,  qui,  franchissant  les  âges  avec  la  rapi- 
dité de  votre  parole,  nous  dénonce  déjà  l'approche  du 
Jour  redoutable  où  vous  arriverez  tout  à  coup,  ardent 
dans  votre  fureur,  les  lèvres  pleines  d'indignation  et  la 
langue  semblable  à  un  feu  dévorant.  Aujourd'hui,  nous 
ne  faisons  qu'espérer,  et  nous  attendons  un  Avènement 
tout  pacifique:  soyez-nous  propice  au  dernier  jour; 
mais,  présentement,  laissez-nous  vous  dire  avec  un  de 
vos  pieux  serviteurs,  le  vénérable  Pierre  de  Celles,  dans 
«on  1"  Sermon  de  l'A  vent  :  c  Oui,  venez,  ô  Jésus!  mais 

>  dans  les  langes,  non  dans  les  armes  ;  dans  l'humilité, 
»  non  dans  la  grandeur  ;  dans  la  crèche,  non  sur  les  nuées 
>du  ciel  ;  dans  les  bras  de  votre  Mère,  non  sur  le  trône 
> de  votre  Msgesté;  sur  l'ânesse,  etnon  sur  lesChéru- 

>  bins  ;  vers  nous,  et  non  contre  nous  ;  pour  sauver,  et 
»  non  pour  juger  ;  pour  visiter  dans  la  paix,  et  non  pour 

>  condamner  dans  la  fureur.  Si  vous  venez  ainsi,  ô  Jésus! 

>  au  lieu  de  vous  fuir,  c'est  vers  vous  que  nous  fuirons.  » 

HTMNE   TIBÉE  DE   l'aNTHOLOGIE  DES  GRECS. 

fAu^  Décembre,) 

Bethléem,  prépare-toi ,  Eden  Bethlehein,praeparare,om- 

est  ouvert  à  tous  ;  réiouis-toi ,  nibus  aperitur  Eden  ;  laetare, 

Ephrata,   car  dans  fa    grotte  Ephrata,  quia  arbor  vit» 

farbre  de  vie  a  fleuri  au  sein  in  spelunca  effloruit  ex  Vir- 


gine  ;  ejus  enim  venter  para-  de  la  Yierce  ;  ce  sein  est  devenu 

disus  demonstratus  est  spi-  un  Paradis  spirituel ,  où  nous 

ritualis,  in  quo  est  divina  trouvons  la  plante  divine,  de  la- 

planta ,  ex  qua  manducan-  quelle  ayant  mangé  nous  vivons; 

tes  vivimus  ;  neque  enim  car  désormais  nous  ne  moor- 

amplius  sicut  Adam  morie-  rons  plus  eomme  Adam  :   le 

mur  :  nam  Christus  nasci-  Christ  nait  pour  relever  son 

tur ,  lapsam  principio  rele-  image   tombée    aux    premiers 

vans  imaginem.  jours  du  monde.  ' 

Ministraturus  Christus  li-  Le  Christ  daigne  venir  lui- 

benter  progreditur,  plasma-  même  pour  servir;  il  prend ,  lui 

lis  formam  plastes  accipit  ;  créateur ,  la  forme  de  rœuvre  de 

oui  locuples  est  divinitate,  ses  mains;  riche  de  sa  divinité 

Adam  indigenti  novam  re-  et  plein  de  miséricorde ,  il  ap- 

formationem  atque  nativita-  porte  à  Adam   misérable  une 

tem  ut  commiserans  elar-  création  et  une  naissance  non* 

gitur.  velles. 

Inclinans  cœlos  et  in  Tir-  Il  incline  les  cieux,  et  habitant 

gine    habitans   progreditur  dans  la  Vierge ,  il  approche  re- 

ccamalitcr  ,    Betlilehem    in  vêtu  de  notre  chair.  Il  va  naître 

8peluncapariendus,utscrip-  en  la  grotte  de  Bethléem,  ainsi 

tumest,  videndusqvke  \aîm-  qu^il  a  été  éciit;  il  va  paràltie 

tulus  nui  infantes  in  vul-  comme  un  enfant,   celui  qui 

va  vivincat  ;  ipsi  gaudentes  donne  la  vie  aux  enfants  dans  le 

nunc  obviemus  omnes  corde  sein  des  mères  ;  allons  tous  ait- 

veloci.  devant  de  lui  avec  un  cœur  ar- 
dent et  joyeux. 

Dominus  nascens  ut  hos-  Le  Seigneur  plein  de  sagesse 

pes,  sapienter  in  propria  ve-  vient  naître  comme  étrangères 

nit  :  reciniamus  eum  ,  ut  son  propre  domaine;  recevons-Je 

hospites  iactos  paradisi  de-  afin  aue,  devenus  les  hétes  d« 

liciarum  iterum  habitare  fa-  Parauis  de    délices  ,    nous  y 

ciat  natus  in  spelunca.  puissions  habiter  de  nouveau  par 

la  miséricorde  de  celui  qui  nall 
dans  rétable. 

Jam  divinx  Yerbi  Incar-  Déjà  les  portiaues  de  la  divine 

nationis  omnibus  aperitur  Incarnation  du  Verbe  s'ouvrent 

propylxum  ;  cœli,  gaudete;  pourtous.Cieux.réjouis8ei-voiis; 

Angeli,exultate;]jBtetu^r-  Anges,  tressaillez  d'allégresse; 

ra   eu  m    hominibqj»^  una  que  la  terre  et  ses  habitants  se 

eum  Pastoribus-ef^Magis  in  livrent  à  une  joie  spirituelle  avee 

spiritu.  les  Bergers  et  les  liages. 

Fert  sicut  unguentum  spi-  La  Vierse  s'avance  portant 

rituale  non  vacuum  Virço  un  vase  cralbàtre  tout  rempfi 

alid>astrum,  et  illud  gestat  m  d'un  parfum  spirituel  ;  elle  Fin- 

:8pelunca  in  spiritu  ad  eva-  troduit  d'une  maniàn  mysti* 
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>ime  en  la  grotte  pour  l'y  répan- 
are  avec  prudence  et  remplir 
nos  âmes  de  sa  boune  odeur. 

Accourez ,  vertus  angéliques  ; 
vous  qui  habitez  Bethléem,  pré- 
parez la  crèche,  car  le  Christ 
va  naitre  ;  la  Sagesse  s^avance. 
Reçois,  ô  Eglise,  les  félicitations; 
peuples ,  disons  pour  réjouir  la 
Mère  de  Dieu  :  Béni  soit  celui 
qui  vient ,  notre  Dieu. 

Le  Christ  notre  Dieu  paraîtra 
au^andjour;  il  s'avance,  il  va 
venir,  et  ne  tardera  pas;  il  ap- 
paraîtra issu  d'une  Vierge  in- 
tacte ;  dans  quelques  jours  il 
reposera  dans  la  grotte  ;  et  toi , 
crèche  d'animaux  privés  de  rai- 
son ,  reçois ,  pour  être  en  toi  en- 
veli^pé  de  langes,  celui  que  le 
•ciel  ne  peut  contenir ,  qui  d'une 

J)arole  répare  nos  coupables  fo- 
ies. L^étoile  nous  avertit,  les 
Mages  adorent,  les  bergers  veil- 
lent durant  la  nuit,  admirant  l'é- 
tonnant prodige,  et  les  anges 
apparus  sur  la  terre  chantent  la 
Rédemption  de  notre  race. 

Mène  le  chœur,  ô  Isaïe!  signale- 
nous  le  Verbe  de  Dieu  ;  prophé- 
tise-nous comment  le  buisson  de 
la  Vierge  Marie  est  en  feu  sans 
se  cMisumer.  Orne-toi,  Beth- 
léem ,  d'une  splendeur  de  Divi- 
nité ;  Ëden,  ouvre  tes  portes  : 
Mages ,  mettez^vous  en  chemin 
pour  voir  le  Salut  enveloppé  de 
langes  en  la  crèche  :  c'est  lui 
Qu'a  désigné  l'astre  mystérieux 
s^arrêtant  dessus  l'étable ,  l'au- 
teur de  la  vie ,  le  Seigneur  qui 
vient  sauver  le  genre  bumam. 


cuandum  sapienter  illud,  ut 
bono  odore  repleat  animas 
nostras. 

Angelics  accurite  virtu- 
tes  ;  qui  in  Bethlehem  estis, 
prœparate  praesepium;  ChTisc 
tus  enim  nascitur;Sapientia 
progreditur.  Accipe  saiuta* 
tionem  ,  Ëcclesia  ;  in  gau- 
dium  Dei  Matris  dicamus, 
populi  :  Benedictus  qui  ve- 
nit,  Deus  noster. 

Christus  Deus  noster  ma- 
nifeste gradiens  veniet  et 
non  tardabit  ;  ex  nuptinescia 
nympha  videbitur  ;  in  spe- 
lunca  autem  requiescet  :  et 
tu,  praesepe  alogorum,  quem 
cœlum  non  continet ,  accipe 
fasciis  in  te  involvendum , 
qui  uno  verbo  nostras  alo- 
gias  soivit.  Nos  monet  sidus, 
magi  adorant,  pastores  vi- 
gilant prodigiosum  viden- 
tes  miraculum ,  et  Angeli  in 
terra  visi  Redemp tionem  ge- 
neris  nostri  décantant. 


Chorum  age,Isaia,Verbum 
Dei  demonstra,  prophetiza 
puellae  Maris  rubum  incen- 
diari  et  igné  non  consumi. 
Splendore  Deitatis ,  Bethle- 
hem, adornare;  aperijanu- 
am,  0  Eden;  atque  itercapite 
Ma^i,  Salutem  visuri  in  prae- 
sepio  fasciatam  ;  quem  sidus 
designavit  desuper  spelun- 
cam,  vits  datorem  Domi- 
num  salvantem  genus  nos- 
trum. 


30 
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prière  du  missel  gallican* 
(In  Adventu  Dominij  Immolatio. ) 

Vere  dignum  et  justum  C^est  une  chose  di^ne  et  juste 
est ,  nos  tibi  hic  et  ubiqiie  que  nous  vous  rendions  grâces 
semper  gratias  agere,  Do-  en  tout  temps  et  en  tous  lieux, 
mine  sancte ,  Pater  omnipo-  ô  vous^  Seigneur  saiut,  Père 
tens,  aeterne  Deus,  cui  pro-  tout-puissant ,  Dieu  étemel , 
priiim  est  veniam  delictis  dont  la  nature  est  plutôt  d'ac- 
impeiidere ,  quam  pœnaliter  corder  le  pardon  du  péché  que 
îminiuere.  Qui  fabricam  tui  de  sévir  par  de  justes  châtiments, 
operis  per  euradem  rursus  C'est  vous  qui  avez  daisné  em- 
lapidem  es  dignatus  erigere,  ployer  à  relever  PédiGce  que 
ne  imago ,  quae  ad  simiiitu-  vos  mains  avaient  bâti,  la  même 
dlnem  tui  facta  fuerat  vi-  pierre  qui  était  entrée  dans  sa 
vens ,  dissimilis  haberetur  construction  ;  afin  que  cette 
ex  morte.  Munusveniaiisin-  image  vivante  que  vous  aviez 
dukentiae  praestitisti  :  ut  formée  à  votre  ressemblanee  ne 
unde  mortem  peccato  con-  fût  pas  rendue  dissemblable  à 
traxeratjindevitampietasre-  son  principe  par  la  mort.  Vous 
pararet  immensa.  Haec  post-  avez  accordé  une  remise  pieine 
quam  Prophetica  sspius  vox    d'indulgence ,  a6n  que  la  cause 

Sraedixit;  et  Gabriel  Ângelus  même  qui  avait  proauit  la  mort 
[ariae  jam  praesentia  nun-  par  le  péché,  servit  à  réparer  la 
tiavil ,  moxpuellae  credentis  yie,  par  votre  immense  miséri- 
in  utero,  fidelis  Verbi  mansit  corde.  La  voix  des  prophètes  fit 
aspirata  conceptio  ;  et  ilja  plus  d'une  fois  retentir  rorade, 
proies  nascendi  sub  lege  la-  et  vint  l'Ange  Gabriel  annoncer 
tuit ,  quae  cuncta  suo  nasci  à  Marie  que  les  temps  étaient 
uutu  concessit.  Tumebatur  arrivés.  La  Vierge  crut,  et  dans 
Virginis  sinus  ;  et  fecun-  son  sein  s'accomplit  la  concep- 
ditate  suorum  viscerum  cor-  tion  tant  désirée  du  Verbe  fidèle 
pus  mirabatur  intactum.  aux  promesses  :  et  il  fut  soumis 
'Grande  mundo  spondebatur  aux  lois  de  la  naissance  hu- 
auxilium,  fœminae  partus  si-  maine  ,(celui  par  la  volonté  du- 
De  viro  mysterium  ;  quando  quel  tous  les  êtres  sont  produits, 
nullius  maculae  nebula  fus-  Le  sein  de  la  Vierge  prenait  ac- 
eata  tenso  nutriebat  ventre  croissement ,  et ,  matcré  la  fé- 
prxcordia,  mox  futura  sui  condité  de  ses  entrailles,  son 
genitrix  genitoris.  corps  ne  perdait  rien  de  sa  laer- 

veilleuse  pureté.  Un  remède 
puissant  était  promis  au  monde ,  par  ce  niyitôie 
de  l'enfantement  d'une  femme  sans  le  secourt  de 
l'homme  ;  de  cette  femme  dont  le  plus  léger  nuage 
n'obscurcit  jamais  la  pudeur ,  et  qui  pourtant , 
Mère  future  de  son  créateur ,  sentait  croître  en 
die  le  fruit  que  nourrissaient  ses  entrailles. 
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LE  MERCREDI 

DES  QUATRE-TEMPS. 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  ;        Prope  est  jam  Domious  r 
Tenez,  adorons-le.  venite,  adoremus. 

L'Eglise  commence  à  pratiquer  en  ce  jour  le  jeûoe 
appelé  des  Quatre-Temps ,  lequel  s'étend  aussi  au  Ven- 
dredi et  au  Samedi  suivants.  Cette  observance  n'appar*- 
tient  point  a  réconomie  liturgique  de  TAvent  :  elle  est 
une  des  institutions  générales  de  l'Année  Ëcclésiastique- 
On  peut  la  ranger  au  nombre  des  usages  qui  ont  été . 
Imités  de  la  Synagogue  par  l'Eglise  ;  car  le  Prophète  Za- 
charie  parle  du  Jeûne  du  quatrième,  du  cinquième,  du 
septième  et  du  dixième  mois.  L'introduction  de  cette  pra-*^ 
tique  dans  l'Eglise  Chrétienne  semble  remonter  aux 
temps  Apostoliques  ;  c'est  du  moins  le  sentiment  de  saint 
I^on,  de  saint  Isidore  de  Séville,  de  Rhaban  Maur  et  de 
plusieurs  autres  écrivains  ecclésiastiques:  toutefois,  il 
e&t  remarquable  que  les  Orientaux  n'observent  pas  ce 
jeûne. 

Dès  les  premiers  siècles,  les  Quatre-Temps  ont  été 
ftsés,  dans  l'Eglise  Romaine,  aux  jours  où  on  les  garde 
encore  présentement  :  et  si  on  trouve  plusieurs  témoi- 
gnages de  l'antiquilé  dans  lesquels  il  est  parlé  de  Trois^ 
Temps  et  non  de  Quatre,  c'est  parce  que  les  Quatre*^ 
Temps  du  printemps,  arrivant,  toujours  dans  le  cours  de 
la  première  Semaine  de  Carême ,  n'ajoutent  rien  aux 
observances  de  la  sainte  Quarantaine ,  d^à  consacrée  4 


2f0  l'avent 

une  abstînenee  et  à  un  jeûne  plus  rigoureux  que  eeui& 
qui  se  pratiquent  dans  tout  autre  temps  de  Tannée. 

Les  intentions  du  jeune  des  Quatre-Temps  sont  les 
mêmes  dans  l'Eglise  que  dans  la  Synagogue  ;  c'est-à- 
dire  de  consacrer  par  la  pénitence  les  diverses  saisons  de 
Tannée.  Les  Quatœ-temps  de  FÀvent  sont  connus,  dans 
Fantiquilé  ecclésiastique ,  sous  le  nom  de  Jeûne  du 
dixième  mois f  et  saint  Léon  nous  apprend,  dans  un 
des  Sermons  qu'il  nous  a  laissé  sur  ce  Jeûne,  et  dont 
l'Eglise  a  placé  un  fragment  au  second  Nocturne  da 
troisième  Dimanche  de  l'Avent,  que  celte  époque  a  été 
choisie  pour  une  manifestation  spéciale  de  la  pénitence 
chrétienne,  parce  que  c'est  alors  que  la  récolte  des  fruits 
de  la  terre  étant  terminée,  il  convient  que  les  Chrétiens 
témoignent  au  Seigneur  leur  reconnaissance  par  un  sa-» 
orifice  d'abstinence ,  se  rendant  d'autant  plus  dignes 
d'approcher  de  Dieu ,  qu'ils  se  montreront  plus  supé« 
rieurs  à  FattraSt  des  créatures  ;  c  car,  ajoute  le  toint 
»  Docteur,  le  jeûne  a  tôujoui^  été  l'aliment  de  la  vertu.. 
»II  est  la  source  des  pensées  chastes,  des  résolutions 
»sages,  des  conseils  salutaires.  Parla  mortification  vo* 
•  lontaire,  la  chair  meurt  aux  désirs  de  la  concupiscence, 
f  l'esprit  se  renouvelle  dans  la  vertu.  Mais  parce  que  le 

>  jeûne  seul  ne  nous  suffît  pas  pour  acquérir  le  salut  de 
>nos  âmes,  suppléons  an  reste  par  des  œuvres  de  misé- 
tricorde  envers  les  pauvres.  Faisons  servir  à  la  venu  ce 
»  que  nous  retrancherons  au  plaisir,  et  que  l'abstinence 

>  de  celui  qui  jeûne  devienne  la  nourriture  de  l'Indigent.  » 

Prenons  notre  part  de  ces  avertissements,  nous  qui 
sommes  les  enfants  de  la  sainte  Eglise ,  et  puisque  nous 
tivons  à  une  époque  où  le  jeûne  de  l'Âvent  n'existe 
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pluSf  portons-nous  avec  d^autant  plus  de  ferveur  à  rem« 
plir  le  précepte  des  Quatre-Temps,  que  ces  trois  joura 
sont 9  en  y  joignant  la  Vigile  de  Noël,  les  seuls  aox* 
quels  la  discipline  de  l'Eglise  actuelle  nous  enjoigne 
d'une  manière  précise,  en  ce  temps,  l'obligation  du  jeun^. 
Ranimons  en  nous,  à  l'aide  de  ces  légères  observances» 
le  zèle  des  siècles  antiques,  nous  sou  venant  toujours  que 
si  la  préparation  intérieure  est  surtout  nécessaire,  pour 
FAvénement  de  Jésus-Chri$t  dans  nos  âmes,  cette  pré-» 
paration  ne  saurait  être  véritable  en  nous,  sans  se  pro-> 
duire  à  l'extérieur  par  les  pratiques  de  la  religion  et 
4e  la  pénitence. 

Le  jeûne  des  Quatre-Temps  a  encore  une  autre  fin  que 
celle  de  consacrer,  par  un  acte  de  piété,  les  diverses  sai- 
sons de  l'année  ;  il  a  une  liaison  intime  avec  l'Ordinatioii 
des  Ministres  de  TËglise ,  qui  reçoivent  le  Samedi  leur 
consécration,  et  dont  autrefois  la  proclamation  avait  lieu 
devant  le  peuple  à  la  Messe  du  Mercredi.  Dans  l'Eglise  Ro- 
maine, rOrdination  du  mois  de  Décembre  fut  long-temps 
célèbre,  et  il  parait,  par  les  anciennes  Chroniques  des 
Papes,  que,  sauf  les  cas  tout-à-fait  extraordinaires,  le 
dixième  mois  fut,  durant  plusieurs  siècles^  le  seul  où  l'on 
conférât  les  saints  Ordres  à  Rome.  Les  fidèles  doivent 
s'unir  aux  intentions  de  l'Eglise,  et  présenter  à  Dieu  l'of- 
frande de  leurs  jeûnes  et  de  leurs  abstinences,  dans  le  bul 
d'obtenir  de  dignes  Ministres  de  la  Parole  et  des  Sacre-> 
ments,  et  de  véritables  Pasleurs  du  peuple  Chrétien. 

En  l'Office  des  Matines ,  l'Eglise  ne  lit  rien  aujourd'hui 
du  Prophète  Isaïe  :  elle  se  contente  de  rappeler  le  passage 
de  l'Evangile  de  saint  Luc,  dans  lequel  est  racontée  TAn- 
nonciation  de  la  Sainte  Vierge,  et  lit  ensuite  un  fragment 
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du  Commentaire  de  saint  Âmbroise  sur  ce  même  pas- 
sage. Le  choix  de  cet  Evangile ,  qui  se  retrouve  aussi  » 
la  Messe,  suivant  l'usage  de  toute  Tannée,  a  donné  une 
célébrité  particulière  au  Mercredi  de  la  troisième  Se» 
maine  de  Carême.  On  voit ,  par  d'anciens  Ordinaires  à 
l'usage  de  plusieurs  Eglises  insignes  ^  tant  Cathédrales 
qu'Abbatiales,  que  l'on  transférait  les  fêtes  qui  tombaient 
en  ce  Mercredi  ;  qu'on  ne  disait  point  ce  jour-là,  à  genoux» 
les  prières  fériales;  que  l'Evangile  Missus  est,  c'est-à- 
dire  de  l'Annonciation,  était  chanté  à  Matines  parle  célé- 
brant revêtu  d'une  cbappe  blanche,  avec  la  croix,  les 
cierges  et  l'encens,  et  au  son  de  la  grosse  cloche;  quet 
dans  les  Abbayes,  l'Âbbé  devait  une  Homélie  aux  Moines, 
cmnme  aux  fêles  solennelles.  C'est  même  à  cet  usage  que 
nous  sommes  redevables  des  quatre  magnifiques  Ser- 
mons de  saint  Bernard  sur  les  louanges  de  la  Sainte 
Vierge,  et  qui  sont  intitulés  :  Super  Missus  est. 

Comme  il  est  rare  que  la  Messe  des  Quatre-Temps 
soit  chantée  hors  des  Eglises  où  l'on  célèbre  l'Office  Ca- 
nonial ,  et  aussi ,  pour  ne  pas  grossir  ce  volume  outre 
mesure,  nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  de  donner  ici 
le  texte  des  Messes  des  Mercredi ,  Vendredi  et  Samedi 
des  Quatre-Temps  de  l'A  vent.  Nous  nous  contenterons 
d'indiquer  la  Station.  Le  Mercredi,  elle  a  lieu  à  Sainte- 
Marie  Majeure ,  à  cause  de  l'Evangile  de  l'Annonciation 
qui,  comme  on  vient  de  le  voir,  a  fait  pour  ainsi  dire 
attribuer  à  ce  jour  les  honneurs  d'une  véritable  Fête  de 
la  Sainte  Vierge. 

Comme  nous  devons  toucher  quelque  chose  de  ce 
mystère,  ci-après,  dans  le  Propre  des  Saints  de  l'A  vent, 
nous  nous  contenterons  d'insérer  ici  une  Prose  dt& 
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moyen-âge,  en  rbonneur  de  la  glorieuse  Vierge  salaée 
par  l'Ange,  et  une  prière  Urée  des  anciennes  Liturgies*. 

PROSE   EN  L^HONNEUR  DE   LA   SAINTE   VIERGE.. 

(Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  1523.  ) 


Sur  le  seuil  de  la  demeure  vir- 
ginale, TAnge  apparaît  à  Marie, 
et,  pour  rassurer  son  effroi ,  lui 
dit  avec  douceur  : 

Salut ,  Reine  des  Vierges  ! 
vous  coiicevrez  le  Maître  du  ciel 
et  de  la  terre,  et  sans  cesser 
d'être  Vierge,  vous  enfanterez 
le  Salut  des  hommes  ;  ô  vous , 
la  porte  du  ciel ,  le  baume  de 
nos  iniquités  ! 

Comment  concevrais-je ,  moi 

Sut  ne  connais  point  Thomme  ? 
omment  pourrais-je  enfreindre 
le  vœu  que  mon  cœur  a  juré? 

L'Esprit  Saint,  par  sa  grâce, 
consommera  tous  ces  mystères  ; 
ne  craignez  point ,  mais  pleine 
de  joie ,  rassurez- vous  ;  car  la 
pudeur  en  vous  demeurera  sans 
tache,  par  la  puissance  de  Dieu. 

Adonc,  la  noble  Vierge  répond 
et  dit:  Je  suis  l'humble  et  petite 
servante  du  Dieu  tout-puissant. 

Céleste  messager ,  confident 
d'un  si  haut  secret ,  je  consens 
et  veux  voir  accomplie  cette 
parole  que  j'entends  :  me  voici 
prête  à  condescendre  au  des- 
sein de  Dieu. 

L'Ange  disparut .  et  soudain 
le  sein  très  pur  ae  la  Vierge 
montra  l'indice  de  la  future  ma- 
ternité. 

Son  fruit,  captif  neuf  mois 


Angélus  ad  Virginem ,. 
Subintrans  in  conclavi , 
Virginis  formidinem 
Demulcetis,  inquit  ei  : 

Ave,  ReginaVirginum, 
Cœli  terraeque  Dominum 
Concipies  et  paries, 

Intacta, 
Salutem  hominum; 
Tu  porta  cœli  facta, 
Medela  criminum. 

Quomodo  conciperem 
Ou»  virum  non  cognovi? 
Qualiter  infringerem 
Quaî  firma  mente  vovi. 

Spiritus  Sancti  çratia 
Perficiet  haec  omnia  : 
Ne  timeas,  sed  gaudeas, 

Secura 
Quod  castimonia 
Manebit  in  te  pura, 
Dei  potentia. 

Ad  htTc  Virgo  nobilis 
Respondens  inquit  ei  : 
Servula  siim  humilis 
Omnipotentis  Dei. 

Tibi  cœlesti  nuncio, 
Tanti  secreti  conscio 
Consentiens  et  cupiens 

Videre, 
Factum  quod  audio, 
Parata  su  m  parère 
Dei  consilio. 

Angélus  disparaît 
Et  statim  puellaris 
Ut  cru  s  intumuit 
Vi  partus  Virginalis. 

Qui  circumdatus  utero. 
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Noyem  mensium  numéro,  dans  de  si  chastes  entrailles,  ea 

Hinc  exiit  et  iniit  sortit  et  s^en  alla  au  grand  com* 

Conflîctum ,  bat,  appuyant  sur  son  épaule  la- 

Affigens  humero  crucem  croix  de  laquelle  il  frappa  à  mort 

Quae  dédit  ictum  Thomicide  ennemi. 
Hosti  mortifero, 

Eia!  Mater  Domini  Las!  Mère  du  Seigneur,  qui 

Quae  pacem  reddidisti  avez  rendu  la  paix  à  rAnge  et  à 

Ângelo  et  homini ,  Fhomme ,  en  mettant  le  Christ 

Quando  Ghristum  genuisti;  au  monde , 

Tuum  exora  Filium  Suppliez  votre  Fils ,  qu'il  nous 

Ut  se  nobis  propitium  soit  secourable  et  qu'il  efface  nos 

Exhibeat  et  deleat,  fautes  ;  qu'il  nous  vienne  en  aide 

Peccata,  et  nous  fasse  jouir  de  la  vie  bîen- 

PraBstans  auxilium  heureuse ,  au  terme  de  cet  exil. 

Yita  frui  beata ,  Amen. 
Post  hoc  exilium.  Amen. 

PRIÈRE   DU  MISSEL   MOZARABE. 

(Au  11^  Dimanche  de  CAvent,  lUation.  ) 

Dignum  et  justum  est  :  C'est  une  chose  digne  et  juste,, 

vere  aB(]uum  et  salutare  est ,  vraiment  équitable  et  salutaire, 

Domini  nostri  Jesu  Christi  de  célébrer  avec  enthousiasme 

adventum    in    mirabiiibus  l'Avènement  de  Jésus-Christ  no- 

praedicare  ;  quem  inter  ho-  tre  Seigneur.    Sa  naissance  au 

mines  nasciturum  cœlestis  milieu  cfes  hommes  fut  annon- 

nuntiusnunciavit.  Virgoter-  cée  par  un  messager  céleste, 

rena  dum  salutaretur  audi-  Une  Vierge  habitante  de  cette 

vit  :  Spiritus  sanctus  in  ute-  terre  entendit  un  salut  mer- 

ro,  dum  vcniret  creavit ,  ut  veilleux  :  l'Esprit  saint  exerça 

Gabriele  dicente  ,  Maria  cre-  sa  vertu  créatrice  dans  le  sem 

dente,  Dei  Verbo  Spiritu  coo-  de  cette  Vierge  ;  en  sorte  qu'au 

perante,  sequeretur  saluta-  moment  même  où  Gabriel  faisait 

tionem  Angelicam  securitas,  la  promesse ,  et  où  Marie  ajou- 

promissionem  perficeret  ve-  tait  foi  à  sa  parole ,  l'Esprit  saint 

ritas;    ut  Altissimi   obum-  coopérant  avec  le  Verbe  de  Dieu, 

brante  virtute ,  didicisset  se  le  cœur  de  la  Vierge  se  rassurait 

esse  fœeunda  virginitas.  Eo-  au  moment  même  où  l'Apge  la 

ceconcipies  in  utero,  et  pa-  saluait,  et  la  promesse  faite  par 

ries  filium.  Angélus  praedi-  lui  recevait  i!(''jù  son  accomplis - 

cavit;  et  :  Quomodo  fict  is-  sèment;  la  virginité  elle-même 

tud ,  Maria  rospondit.  Sed  se  sentait  ft'conde ,   ombragée 

quia  hcPc  credcndo,  nondu-  qu'elle  était  par   la  vertu  du 

1)1  tando  respondit,  impie  vit  Trùs-lIauU  LAoge  avait  dit: 
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Voilà  que  vous  concevrez  et  en-    Spiritus  sanctus  quod  Ange* 
/anferezt^nFi/^/ Marie  avait  ré-    lus  spopondit.    Yirgo  ante 
pondu  ;  Comment  cela  pourrait-    conceptum ,    virgo   semper 
tl  être  ?  Mais  parce  que  Marie    futura  post  partum.  Deum 
répondait  dans  la  foi,  et  non    suum  prius  mente,  dehinc 
dans  le  <loute ,  l'Esprit  saint  ac-    ventre   concepit  ;    salutem 
cômplit  ce  que  l'Ange  avait  pro-    mundi  prima  suscepit  Virgo 
mis.  Elle  avait  été  vierge  avant    plena  gratia  Dei ,  et  ideo 
la  Conception  ;  elle  demeura  à    vera  mater  FîHi  Dei. 
jamais  vierge  après  l'enfante- 
ment. Elle  avait  d'abord  conçu  son  Dieu  dans  son 
cœur  ;  plus  tard  elle  le  conçut  dans  ses  entrailles. 
La  première  de  tous,  elle  reçut  le  salut  du  monde, 
cette  Vierge  vraiment  picme  de  la  grâce ,  et , 
pour  cela,  choisie  pour  être  la  véritable  Mère  du 
Fils  de  Dieu. 


LE  JEUDI 
DE  LA  TROISIÈME  SEMAINE  DE  L'AVENT. 


Le  Seicneur  est  déjà  proche  : 
venez ,  adorons-le. 

Du  Prophète  Isaïe. 
Chap.  XXXIIÏ. 

Ayez  pitié  de  nous.  Seigneur  ; 
car  nous  vous  avons  attendu. 
Soyez  dès  le  matin  le  bras  qui 
nous  soutienne ,  et  notre  salut, 
au  temps  de  la  tribulation.  A  la 
voix  de  votre  Ange  les  peuples 
ont  fui  :  à  l'éclat  de  votre  gloire, 
les  nations  ont  été  dispersées. 
Et  on  ramassera  vos  dépouilles , 
ennemis  de  Sion,  comme  on 
ramasse  une  multitude  de  han- 
netons, dont  on  remplit  des 
fosses  entières.  Le  Seigneur  s'est 
glorifié;  car  il  habite  dans  les 
hauteurs  ;  il  a  rempli  Sion  d'é* 


Prope  est  jam  Dominus: 
venite,  adoremus. 

De  Isaia  Propheta. 
Cap.  XXXIIL 

Domine,  miserere  nostrî  : 
te  enim  expectavimus  ;  esta 
brachium  nostrum  in  mane, 
et  salus  nostra  in  tempore 
tribulationis.  A  voce  Angelî 
fuçerunt  populi ,  et  ab  exal- 
tatione  tua  dispersas  sunt 
Gentes.  Et  congregabuntur' 
spolia  vestra  sicut  colligitur 
bruchus,  velut  cum  foss» 
plenae  fuerint  de  eo.  Magnî- 
ficatus  est  Dominus,  quo- 
niam  habita  vit  in  excelso  : 
impie  vit  Sion  judicio  et  jus- 
titia.  Et  erit  fîdes  in  tem- 


216  L^  A  VENT 

poribus  tuis  :  divitix  salutis,  quité  et  de  justice.  Et  la  foi  ré- 

sapientia    et  scientia  :   ti-  gnera  en  votre  temps  :  la  sagesse 

mor  Domini  ipse  est  thesau-  et  la  science  seront  les  richesses 

rus  e jus.  Conterriti  sunt  in  du  salut;  et  la  crainte  duSeigneur^ 

Sion  peccatores  :   possedit  le  trésor.  Les  pécheurs  ont  été 

tremor  hypocritas.  Quis  po-  saisis  d^épouvante  en  Sion  :  la 

terit  habitare  de  vobis  cum  frayeur  s'est  emparée  des  hypo- 

igne  dévorante  ?  quis  habi-  crites.  Qui  de  vous  pourra  ha- 

tabit  ex  vobis  cum  ardori-  biter  un  feu  dévorant?  Qui  de 

bus  sempiternis?  Qui  am-  vous  pourra  demeurer  dans  des 

bulat  injustitia,  etloquitur  ardeurs  éternelles?  Mais  celui 

yeritatem ,  qui  projicit  ava-  qui  marche  dans  la  justice ,  et 

ritiam  ex  calumnia ,  et  ex-  parle  la  vérité  ;  qui  chasse  loin 

cutit  manus  suas  ab  omni  de  lui  Tavarice ,  compagne  de  la 

munere,  qui  obturât  aures  calomnie,  et  rejette  de  ses  mains 

£uas  ne  audiat  sanguinem,  tout   présent  corrupteur;   oui 

et  claudit   oculos  suos  ne  bouche  ses  oreilles  aux  paroles 

videat  malum.  Iste  in  ex-  de  sang  et  ferme  ses  yeux  pour 

celsis  habi  tabit ,  munimenta  ne  pas  voir  le  mal  ;  celui-là  ha- 

saxorum   subiimitas  ejus  :  bitera  dans  les  lieux  hauts  ;  des 

panis  ei   datus  est,   aquae  rochers  élevés  lui  serviront  de 

dus  fidèles  sunt.  Regem  in  remparts.    Le  pain  lui   a  été 

décore  suo  videbunt  oculi  donné  ;  ses  eaux  ne  tariront  ja- 

ejus  ;    cernent    terram   de  mais  ;  ses  yeux  contempleroot 

longe.  le  Roi  dans  sa  beauté  ;  ils  verront 

la  terre  de  loin. 

Heureux  cdui  dont  les  yeux  contempleront  ainsi  le 
Roi  nouveau-né  dans  le  doux  éclat  de  son  amour  et  de 
son  humilité  :  ils  seront  tellement  ravis  de  sa  beauté, 
qqe  la  terre  avec  toutes  ses  magnificences,  disparaîtra 
à  leurs  yeux.  Ils  ne  pourront  plus  voir  autre  chose  que 
celui  qui  aura  apparu  couché  dans  la  crèche  et  enveloppé 
de  langes.  Mais,  pour  avoir  ce  bonheur  de  contempler 
de  près  le  puissant  Roi  qui  vient  à  nous>  pour  mériter 
de  former  sa  cour,  il  faut  suivre  le  conseil  du  Prophète  : 
marcher  dans  la  justice  et  parler  de  la  vérité;  c^est  ce 
qu'exprime  avec  onction  le  pieux  Rhaban  Maur,  dans 
son  premier  Sermon  de  préparation  à  la  fête  de  Noël. 
cS'il  convient,  dit-il,  que,  dans  tous  les  temps,  non^ 
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x>  paraissions  ornés  et  éclatants  de  bonnes  œuvres,  c'est 
»  principalement  au  jour  de  la  Naissance  du  Sauveur. 
»  Considérez,  mes  frères  :  Si  un  roi  de  la  terre,  ou  tout 
D  homme  puissant  vous  invitait  à  venir  célébrer  son  jour 
»  Natal;  combien  seraient  neufs,  recherchés  et  même 
»  splendides,  les  habits  sous  lesquels  vous  voudriez  pa- 
»  raitre!  Vous  ne  souffririez  pas  que  rien  de  vieux,  de 
»  vil,  ou  de  mal  propre  y  offensât  les  yeux  de  celui  qui 
D  vous  eût  invité.  Faites  preuve  d'un  zèle  égal  dans  Toc- 
D  casîon  présente,  et  que  vos  âmes,  parées  des  divers 
2>  ornements  des  vertus,  s'avancent  embellies  des  perles 
»  de  la  simplesse  et  des  fleurs  de  la  sobriété  ;  que  vos 
T>  consciences  soient  dans  le  calme,  aux  approches  de  la 
]>  solennelle  Naissance  du  Sauveur.  Qu'elles  y  paraissent 
]> brillantes  de  chasteté,  éclatantes  de  charités  toutes 
K)  blanches  du  mérite  de  l'aumône,  brillantes  de  justice 
D  et  d'humilité,  et  par  dessus  tout,  illuminées  par  l'a- 
D  mour  de  Dieu.  Que  si  le  Seigneur  Christ  vous  voit  ce- 
B  lébrer  dans  cette  parure  la  fête  de  sa  Naissance,  sachez 
j>  qu'il  ne  se  contentera  'pas  de  visiter  vos  âmes  ;  il 
D  poussera  la  condescendance  jusqu'à  venir  s'y  reposer 
D  et  y  habiter  à  jamais,  ainsi  quMl  est  écrit  :  Voici  que  je 
»  viendrai  et  que  j'habiterai  en  eux,  et  Ue  seront  mon 
a^  peuple,  et  je  serai  leur  Dieu.  7>  Donc,  Chrétiens,  hâtez- 
vous.  Que  ceux  qui  sont  pécheurs  se  convertissent  et 
deviennent  justes  ;  que  les  justes  se  justiGent  encore  ; 
que  les  saints  se  sanctifient  encore  ;  car  c'est  le  Seigneur 
Dieu  qui  vient,  et  non  un  autre. 


âi8 
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PROSE   POUR   LE   TEMPS  DE   L^YENT, 

(  Composée  au  XI^  siècle  et  tirée  des  anciens  Missels 

Boniidns-Français.  ) 


Jubilemus  omnes  una  Deo 
uostro  qui  creavit  omnia; 

Per  qiiem  condita  sunt  sae- 
cula  : 

Gœlum  quod  pluriina  luce 
coruscat  et  diversa  sidéra; 

Sol  mundi  schema,noctium 


Chantons  tous  ensemble  à 
notre  Dieu  créateur  de  toutes 
choses  ; 

Par  qui  \^è  siècles  ont  été 
fait8  ; 

Et  le  ciel  éblouissant  de  lu- 
mière, et  les  étoiles  sans  nom- 
bre ; 

Le  soleil ,  gloire  du  monde  ; 


decus  luna,  cunctaque  splen-    la  lune ,  ornement  des  nuits ,  et 


dentia; 

Mare,  solum,  alta^  plana, 
et  profunda  flumina  ; 

Âeris  ampla  spatia  :  quaî 
discurrunt  aves,venti  atque 
pluvia.. 

Haec  simul  cuncta  tibi  soli 
Deo  Patri  militant, 

Nunc  et  in  aevum,  sine 
fine  per  saecula  : 
Laus  eorum  tua  gloria; 

Qui  pro  salute  nostra  Pro- 
lem  unicam 

Pati  in  terra  misisti  sine 
culpa,  sed  ob  nostra  delîcta. 

Te,  SanctaTrinitas,  preca- 


toutcequi  resplendit; 

La  nier,  la  terre,  les  hauteurs, 
les  plaines ,  et  les  gouffres  des 
fleuves  ; 

Et  le?  vastes  espaces  de  Pair, 
que  parcourent  les  oiseaux,  les 
vents  et  les  pluies  ; 

Et  ioub-  ces  êtres,  ô  Dieu  Père, 
obéissent  à  vous  seul  comme 
une  armée; 

Maintenant  et  à  jamais ,  sans 
fin.  et  par  tous  les  siècles, 

Tous  chantent  une  Hymne  à 
votre  gloire  ; 

Â  vous  qui,  pour  notre  salut, 
donnez  voire  Fils  unique, 

Et  l'envoyez  souffrir  en  terre, 
victime  innocente,  pour  nos  pé- 
chés. 


Sainte  Trinité  ,  nous  vous 
mur ,  ut  corpora  nostra  et  prions  :  gouvernez  et  conservez 
corda  regas ,  et  protegas  et  nos  corpj^  et  nos  comrs,  et  don- 
dones  peccatorum  veniam.  nez  le  pardon  de  nos  péchés. 
Âmen.  Âmen. 

PRIÈRE   DU  MISSEL   AMBR08IEN. 

{Au  11^  Dimanche  de  PAvent,  Préface.) 

pVere  dignum  et  justum        C^est  une  chose  digne  et  juste, 
^est,  «quumet  salutare,  nos    équitable  et  salutaire ,  de  tous 
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readre  grâces  en  tout  temps  et  tibi  semperetubiquegratias 

en  tous  lieux ,  Seigneur  saint ,  agere,  Domine  sancte,  Pater 

Père  tout-puissant ,  Dieu  éter-  omnipotens ,  œterne  Deus , 

nel,  par  Jésus-Christ  notre  Sei-  Per  Christum  Dominum  nos* 

gneur,  dont  l'Incarnation  a  été  trum  :  cujus  Incarnatione 

le  salut  du  monde ,  et  dont  la  salus  facta  est  mundi ,  et 

Passion  a  été  la  rédemption  du  Passione  redemptio  procu- 

genre  humain.  Qu'il  daigne  nous  rata  est  hominis  procreati. 

conduire  à  l'éternelle  récom-  Ipse  nos,  quaesumus,  ad  a- 

pense,  celui  qui  nous  a  rachetés  ternum  perducat  praemium, 

des  ténèbres  des  enfers  ;  qu'il  qui  redemit  de  tenebris  in- 

nous  justifie  au  second  Avene-  fernorum  :  justificetque  in 

ment,  celui  qui  nous  a  délivrés  Adventu  secundo ,  qui  nos 

au  premier;  afin  que,  comme  son  redemit  in  primo  :  quatenus 

humilité  nous  a  rétablis  dans  la  illius  nos  a  malis  omnibus 

vie,  sa  puissante  majesté  nous  defendat  sublimitas,  cujus 

préserve  des  malheurs  qui  se-  nos  ad  vitam  erexit  humi- 

ront  à  craindre  au  dernier  jour,  litas. 


LE  VENDREDI 


DES  QUATRE-TEMPS. 


Le  Seigneur  est  déjà  proche:  Prope  estjam  Dominus  : 
venez,  adorons-le.  yenite ,  adoremus. 

L'Eglise  ne  lit  rien  do  Prophète  Isaïe  dans  ce  jour  ; 
elle  se  contente  de  rappeler,  en  rOflSce  des  Matines,  le 
passage  de  l'Evangile  oii  saint  Luc  raconte  le  mystère 
de  la  Visitation  de  la  Sainte  Vierge  ;  après  quoi  on  Ht 
UQ  fragment  du  Commentaire  de  saint  Ambroise  sur  ce 
même  passage.  Nous  réservons,  pour  le  Propre  des 
Saints  ci-après ,  les  considérations  et  les  affections  que 
doit  inspirer  aux  fidèles  cette  importante  circonstance 
de  la  vie  de  la  Mère  de  Dieu. 

21 
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La  Station  de  ce  jour  est  en  l'Eglise  des  Douze  Apôt  res, 
que  plusieurs  pensent  avoir  été  bâtie  d'abord  par  Cons- 
tantin, et  dans  laquelle  les  glorieux  corps  des  dt^ux  saints 
Apôtres  Philippe  et  Jacques  le  Mineur,  ensevelis  sous 
rdutel,  attendent  fe  second  Avènement  de  celui  qui  les 
choisit  pour  ses  coopérateurs  dans  l'œuvre  du  prcroieiv 
et  aux  <  ôtés  duquel  ils  siégeront  sur  des  trônes»  au  der» 
nii:r  jour,  pour  juger  les  Douze  Tribus  d'Israël. 

JNous  nous  unirons  aux  intentions  de  la  sainte  Egltte^ 
qui  nous  propose  aujourd'hui  la  Visitation  de  la  Sainte 
Vierge ,  eii  récitant  la  Prose  suivante ,  composée  à  la 
krtfange  de  ce  mystère,  dausles  sîède^de  foi. 


PROSE  EN  l'honneur  DE   LA  SAINTE  VIERGE. 

(  Tirée  des  anciens  Missels  Romains-Français,  ) 


Ave,  Verbi  Dei  parenF, 
Virginia  humititas. 
Ave,  ouini  nodo  carcoâ, 
Humilia  virginitas. 

Gaude,qu£sic  gravidaris, 
Nec  gravaris  Filio  ; 
Claude,  qiis  sic  oneraris 
Onere  gratisâimo. 

Salve,  Jesse  stirpe  orta, 
Virgula  fructifera. 
Salve,  clausa  templi  porta 
Soli  Deo  pervia. 

Piaude ,  vellus  Gedeonis  : 
Rore  mad^n.*  Pneumatis. 
Plande,  peliis  Salomoni? 
Pulchrioi'  prcs  csteiis. 

Yalc ,  Jacob  mîcans  stblla 
Gircumlustraiis  maria. 
Vale,  coiLsi^'oata  cella 
Bubus  in  vi  flammea. 


Salut ,  Mère  du  Verbe  divin, 
ô  virginale  humilité  !  Salut,  Mère 
sans  tache,  hiuable  virginité! 

Soyez  dans  la  joie ,  vous  qm 
devenez  féconde,  et  votre  far- 
deau n'est  point  lourd  ;  sovez 
dans  lu  joie ,  vous  dont  le  Fils 
est  un  poids  doux  à  porter^ 

Salut,  rejeton  de  Jessé,  brau'- 
che  en  fruits  féconde  ;  salut  ^ 
porte  close  du  temple ,  ouverte 
a  Dieu  seul. 

Triomphez,  toison  de  Gédéon, 
baignét)  de  la  roscc  de  TEsprit 
Saint  ;  triomphez,  tente  de  Sa- 
lomon ,  de  touteb  la  plus  écla- 
tante. 

Salut,  Etoile  scintillante  de 
Jacob,  dont  la  lueur  illumine 
toutes  les  mers  ;  salut,  demeure 
scellée,  buisson  à  la  puissante 
flamme. 
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Réjouissez-vous,  le  soleil  est       Euge  sole  quod  amicta 

Totre  vêtement  ;  humble  Etoile,  Solem  gignis  stellula. 

TOUS  enfanterez  le  Soleil.  Ré-  Euge,  quod  sis  praeelecta. 

Jouissez-vous^  vous  Télue  entre  Scala  cœli  fulgiaa. 
mille,  la  radieuse  Echelle  des 
deux. 

Chantez ,  vous  Taurore  nais-       Paoge,  aurora  consurgens 

santé  dans  Téclat  d^un  astre  Luce  novi  sideris  ; 

nouveau.  Chantez,  vous  TÂrche  Pange,  arca  trina  ferens 

d'alliance ,  dont  le  sein  garde  Cbarismata  miseris. 
trois  trésors  pour  les  pécheurs. 

n  est  t.emps  que  votre  âme       Eia  I  ma^ificat  tua 

glorifie  le  Christ  Jésus  ;  et  pour  Jesum  Christum  anima  ; 

que  nous  le  chantions  avec  vous,  Eia  !  tecum  ut  laudemus 

priez,  douce  Marie.  Amen.  Oro,  dulcis  Maria.  Âmen. 

PRIÈRE  DU  SACRAMENTAIRE  GALLICAN. 

(In  Àdventu  Domini,  Collecte*) 

Purifiez,  Seigneur  Dieu  tout-       Purifica,   Domine  Deua,. 

puissant,  les   secrets  de  nos  Pater omnipotens, pectoruta 

cœurs ,  et ,  dans  votre  miséri-  arcana  nostrorum ,  cunctas- 

oorde,  lavez  toutes  les  taches  de  que  propitius  maculas  ablue 

nos  péchés.  Faites,  Seigneur,  peccatorum  :   ac   praesta,, 

4qiie  par  votre  clémence  à  jamais  Domine,  ut  benedictione  pi^ 

iSénie ,  étant  dégagés  de  nos  tatis  tua  a  nostris  crimini^ 

crimes,  nous  puissions  attendre  bus  mundati ,  metuenduô^ 

aans  frayeur  le  redoutable  et  terribilcmqueAdveutumDc^ 

terrible  Avènement  de  notre  Sei-  mini  nostn  Jesu-Christi  e&- 

gneur  Jésus-Christ.  pectemus  interriti. 


LE  SAMEDI 
DES  QUATRE-TEMPS. 


I^e  Seigneur  est  déjà  proche  :       Prope  est  jam  Dominus  : 
Tenez,  adoronsp-le.  venite,  adoremus. 

La  lecture  du  Prophète  Isaie  est  eucore  suspendue  en 
ce  jour,  et  rempiacée  à  Matines  par  luie  Hoiuélie  Mr 
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TËvangile  de  la  Messe.  Cet  Evangile  se  trouvant  répété 
à  la  Messe  du  IV^  Dimanche  de  FAvent,  qui  est  le  lende- 
main ^  nous  ne  nous  en  occuperons  pas  aujourd'huL 
Nous  donnerons  seulement  ici  la  raison  pour  laquelle  le 
Missel  n'assigne  qu'un  seul  Evangile  a  ces  deux  Messes. 

L'usage  fut  d'abord,  dans  l'Eglise  Romaine,  de  célé- 
brer rOrdJnation  dans  la  nuit  du  Samedi  au  Dimanche, 
en  la  même  manière  qa'on  administrait  le  Baptême  aux 
cathécumènes  dans  la  nuit  du  Samedi-Saint  an  jour  de 
Pâques.  La  cérémonie  avait  lieu  vers  minuit,  et  se  pro- 
longeait toujours  d'une  manière  notable  sur  le  Dimanche» 
en  sorte  que  la  Messe  de  l'Ordination  comptait  pour 
celle  du  Dimanche  lui-même.  Plus  tard ,  la  discipline 
s'adoucit,  et  ces  veilles  pénibles  furent  supprimées;  on 
avança  la  Messe  de  l'Ordination,  comme  on  a  avancé  aussi 
celle  du  Samedi-Saint  ;  en  sorte  que  le  quatrième  Di- 
manche de  l'Ave nt  et  le  deuxième  de  Carême  n'ayant 
point  eu  jusqu'alors  d'Evangile  propre,  puisquMIs  n*a- 
vaient  pas  de  Messe  propre,  il  fut  réglé,  vers  les  dixième 
ou  onzième  siècles,  qu'on  répéterait  l'Evangile  de  la 
Messe  de  l'Ordination  dans  la  Messe  spéciale  de  ces 
deux  Dimanches,  qui  étaient  autrefois  appelés  Ifomtiiteo 
Vacat, 

Nous  regrettons  vivement  que  l'espace  nous  manque 
pour  détailler  tous  les  mystères  de  la  Messe  de  ce  joor 
et  ceux  de  l'Ordination.  La  matière  est  riche  et  présente 
des  développements  précieux  pour  la  piété  catholique  : 
nous  sommes  obligé  de  renvoyer  le  lecteur  aux  détails 
qui  seront  donnés  dans  nos  Initttutùmi  Liiurgtques. 

La  Station  est  à  Saint-Pierre,  le  Samedi,  à  caosede 
rOrdiaatién.  Cette  BasBiqae  convenait  mieux  qae  toute 
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antre  pour  réunir  le  peuple,  ayant  toujours  été  une  des 
plus  vastes  de  la  ville  de  Rome. 

Honorons  Marié  en  ce  jour  du  Samedi  qui  lui  est 
consacré ,  en  nous  unissant  aux  Cantiques  de  TEglise 
Orientale ,  toujours  inépuisable  dans  les  louanges  de  la 
Mère  de  Dieu. 

HYMNE  I^RÉE  D£  l'aNTHOLOGIE   DES  GR^CS. 

(  Au  i^  Décembre.  ) 


Comme  un  trône  empourpré, 
vous  portez  *e  créateur;  comme 
une  couche  vivante,  vons  en- 
tourez le  roi,  ô  pleine  de  iiivine? 
grâces  î 

Ver£»e  de  force  ,  von?,  avez 
produit  comme  un  rejeton  le 
Christ  uotr«  appui  ;  car  elle  était 
«TOtre  figîire  h  Verge  d'Aaron 
bourgfr:onnant  autrefois  sans  cul- 
ture :  ô  chaste  colombe  !  ô  tou- 
jours vierge  î 

Chanter  la  manière  admirable 
de  votrv  étoiinoiite  •  t  incom- 
préhensible matcmitt',  est  chosv3 
inipossibI.'îauxîiïortv:l.s;  car  elle 
dépasse  toiit«;  inteiligence,  toute 

Sensée ,  toutes  les  conceptions 
e  l'esprit,  toute  la  force  des 
paroles. 


Isaïe  voyant  votre  indicible, 
votre  ineffable  maternité  s'é- 
criait dans  son  accent  divin  : 
l'Esprit  saint  est  survenu  en 
vous,  ô  Mère  de  Dieu  !  il  vous  a 
conservée  <îorame  autrefois  le 
buisson  ardent ,  sans  vous  con- 
sumer; c'est  pourquoi  nous 
aussi  nous  crions  avec  les 
Anges  :  réjoaissez-vous ,  ô  ta- 
bernacle de  Dieu  ! 


Ut  thonus  purpuriformîs 
creator'^m  [«^rs;  ut^mimatus 
tlialumus  fr  :;"ïm  rircumdas, 
Deo  gratis  si  ma. 

Virga  virtuti?  germ  inasti 
Chri^tum  in  fj'jo  stabili- 
mur;  te  %'nim  îigiirabat  vir- 
ga A-iron  o'Im  i^-ci  niinans , 
ipcuîtd  ;  castd  colurriba,  sem- 
per  virgo. 

Hymnificarc  mo^lum  su- 
peradmirabile  ,  et  oTinem 
.sensum  «îîneraa^",  rxtraor- 
diuan.-e  tu«  irrividitatis 
nesriunt  ornni'im  /uiminum' 
catervîe;  omn-m  onim  men- 
tem  et  Crkgituti,jiiA- >  prae- 
tergreditur,  lo  intoliigen- 
tias  omnium  et  verborum 
virtutem. 

Miracu^uTi  inerarrabile 
conceptioni^  atquc  i  m  mé- 
morandum gn^itatioriis  tuae 
prodigium  videas  Isaïas  ^ 
divina  voc?  clamabat  :  Spi- 
ritus  sanctuR  supervenit  in 
te,  Dei  mater!  rubum  te 
servans  ut  olim  incombus- 
tum  :  et  ideo  curn  Angelo 
clamamus  :  Gaude  Dei  ta- 
bernaculum. 
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prière  du  mssel  mozarabe. 

(Au  V«  Dimanche  de  VÀveni,  Illation.) 

Dignum  et  justum  est  nos  C'est  une  chose  digne  et  juste 

tibi  'gratias  agere ,  Domine  que  nous  vous  rendions  grâces, 

sancte ,  Pater  sterne ,  om-  Seigneur  saint ,  Père  étemel , 

nipotens  Deus,  per  Jesum  Dieu  tout-puissant,  par  Jésus- 

Christum  filium  tuum  Domi-  Christ  Totre  Fils  ,   notre  Sei- 

num  nostrum.  Ejus  incar-  fineur  y  dont  Hncarnation  a  été 

natio  salus  facta  est  mundi ,  Je  salut  du  monde ,  comme  sa 

et  passio  extitit  redemptio  Passion  en  a  été  la  rédemption, 

jbominis  procreati.  Ipse  igi-  Que  celui-là  donc  y  ô  Père  tout- 

tur  nos ,  omnipotens  Pater ,  puissant  f  nous  fasse  parvenir  à 

qusesumus  ,    perducat    ad  larécompensecjuinous  a  retirés 

praemium  ,  qui  redemit  de  des  ténèbres  mfernales  ;  qu^il 

tenebris  infernorum.    Ipse  purifie  notre  chair  de  ses  pé- 

camem  nostram  a  delictis  chés,  celui  qui  a  pris  cette  chair 

emaculet,  qui  eam  suscepit  dans  la  Yierge;  quMI  nous  fasse 

ex  Virgine.  Ipse  nos  laesos  rentrer  en  grâce  avec  votre  ma- 

tuae  restituât  majestati ,  qui  jesté  celui  (]ui  par  son  sang  nous 

nos  tibi  per  sanguinemsuum  a  réconcilies  avec  vous;  qu'il 

reconciliavit.  Ipse  nos  se-  nous  rende  justes  pour  le  juge- 

cundi   Âdventus  examina-  ment  qu'il  exercera  au  second 

tionejustificet,  qui  in  primo  Avènement,  celui  qui  dans  le 

contulit  donum  gratis  sus.  premier  nous  a  accordé  le  don 

Ipse  ad  judicandum  veniat  de  sa  grâce  ;  qu'il  soit  pour  nous 

mitis,   qui   olim  apparuit  un  juge  plein  de  douceur,  celui 

humilis.   Ipse  in  judicium  qui  autrefois  daigna  apparaître 

ostendatur    nobis   mitissi-  dans  l'humilité  ;  qu'il  se  montre 

mus ,  qui  dudum  venit  oc-  envers  nous  clément  dans  sa 

eultus.  sentence ,  celui  qui  ne  se  ma- 
nifesta que  dans  le  secret  de 
ses  abaissements. 
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LE  QUATRIÈME 

DIMANCHE  DE  LAVENT 


(  Si  ce  Dimanche  tombe  le  24  décembre,  on  l'omet  cette, 
année-là,  et  on  fait  VOfJice  de  la  Vigile  de  Noël,  ci-aprés 
au  Propre  des  Saints,  ^k  décembre.  ) 

Nous  voici  entrés  dans  la  Semaine  qui  précède  immé- 
diatement la  Naissance  du  Messie  :  dans  sept  jours  au 
plus  tard,  il  viendra,  et  suivant  la  longueur  du  temps  de 
TÀvent,  laquelle  varie  chaque  année,  il  se  peut  que  TA- 
vénement  tant  désiré  ait  lieu  dans  six  jours,  dans  trois 
jours,  demain  même.  L'Eglise  compte  les  heures  d*at- 
tente;  elle  veille  jour  et  nuit,  et  ses  Offices  ont  pris  une 
solennité  inaccoutumée  depuis  le  17  décembre.  A  Laudes, 
elle  varie  chaque  jour  les  Antiennes  ;  à  Vêpres,  elle 
exprime  avec  tendresse  et  majesté  ses  désirs  d'Epouse - 
par  de  brûlantes  exclamations  vers  le  Messie,  dans  les- 
quelles elle  lui  donne  chaque  jour  un  titre  magnifique 
emprunté  au  langage  des  Prophètes. 

Aujourd'hui  (1),  elle  veut  frapper  le  dernier  coup** 


(1)  Le  quatrième  Dimanche  de  TAvent  est  appelé  Rorate,  k 
cause  de  rintroîi;  mais  plus  souvent  ou  le  nomme  Canite  tuba, 
qui  sont  les  premiers  mots  du  premier  Répons  de  Matines ,  et  de 
la  première  Antienne  de  Laudes  et  de  Yèpres. 
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pour  émouvoir  ses  enfants.  Elle  les  transporte  dans  la 
solitude;  elle  leur  montre  Jean-Baptiste,  de  la  iuîssîoil 
duquel  elle  les  v  déjà  entretenus  au  troîsièi>ie  !)ima:iche. 
La  voix  de  cet  nusLère Précurseur  ébranle  le  désiTt  ci  se 
fait  entendre  jusque  dans  les  cités.  Elle  proche  la  pénî* 
tence,  la  nécessité  de  se  purifier  eu  attendant  celui  qui 
va  paraître.  Re|irons-uous  à  l'écart  durant  ces  joursy 
oi;  si  nous  ne  le  pouvons  faire,  à  raison  de  nos  occupations 
extérieures,  i-eiirons-uous  dans  le  secret  de  notre  coeur 
et  confessons  notre  iniquité,  comme  ces  vrais  Israélites 
qui  venaient,  pleins  de  componction  et  de  foi  dans  le 
Messie,  ijchever,  aux  pieds  de  Joan-Baptiste,  l'œuvre  de 
leur  préparation  à  le  recevoir  dignement ,  dans  le  mo?* 
ment  où  il  alhtit  paraître. 

Or,  voici  la  sainte  Eglise  qui ,  avant  d'ouvrir  le  livre 
du  Prophète,  nous  dit  à  l'ordinaire,  maïs  avec  une  so- 
lennité de  plus  en  plus  grande  : 

Prope  est  jaro  Domiaus:  Le  Sciimeur  est  déjà  proche: 
venite,  adorenius.  venez,  ;idorons-le. 

De  Isaia  Propheta.  Du  PronhMe  Tsaïe. 

Cap,  XXXV.  Chap.  XXXV. 

Laetabitur  déserta  et  invia,  La  terre  iléserte  et  «ans  che- 
el  exultai 'it  .^olitudo,  et  flo-  min  se  réjouira ,  vt  h  ."^olitude 
rebit  qcasi  lilium.  <jenni-  îre^sailiera  et  fleurira  comme  le 
nansgerminabit,  si  exulta-  lys.  Elle  pou&sera  et  scrmera 
bit  la^tabund.L  et  iaudaiis;  qc  toutes  part*«  ;  et  «slle  sera 
gloria  I.ibani  Jatii  est  ei ,  dann  une  effusion  d.^;  joio  et  de 
décor  ^îanueli ,  et  Saron ,  louaiise.  La  gloire  du  Lil)an  lui 
ipsi  videbunt  glorîam  Do-  a  été  donnée,  la  beauté  du  Car- 
mini,  et  decorem  Dei  noslri.  mei  et  de  Suron.  Ils  verront  eux- 
Gonfortate  roanuf^  dissolu-  mêmes  k  gloire  du  Seigneur 
tas ,  et  geiiua  debilia  robo-  et  la  beauté  éclatants  d(*  notre 
rate.  Dicite  pusillanimis  :  Dieu.  Fortifier  le.«:  mains  lan- 
eonfortaniim,  et  noiite  ti-  giiissantes  et  rafTermissez  les 
mère.  Ecce  Deus  vester  ul-  genoux  tremblants.  Dites  à  ceux 
tîonem  adducet  retributio-  qui  ont  le  cauut  abattu  :  prenes 
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courage  et  ne  craignez  point,  nis  :  Deus  ipse  veniet  et  sal- 
Voicr  votre  Dieu  qui  vient  vous  vabit  vos.  Tune  aperientur 
venger  et  rendre  a  vos  ennemis  oculi  caecorum,  et  aures  sur- 
ce  qu'ils  méritent.  Dieu  viendra  dorum  patebunt.  Tune  sa- 
lui-même  et  il  vous  sauvera,  liet  sicut  cervus  claudus. 
Alors  les  yeux  des  aveugles  s'ou-  et  aperta  erit  lingua  muto- 
vriront,  et  les  oreilles  des  sourds  rum  :  quia  scissœ  sunt  in  do- 
seront accessibles.  Alors  le  boi-  serto  ac[uaB ,  et  torrentes  ia 
teux  bondira  comme  le  cerf,  et  solitudine.    Et    quae    erat 
la  langue  des  muets  sera  déliée;  arida,  erit  in  stagnum,  et 
parce  que  des   sources  d'eau  sitiens  in  fontes  aquarum» 
couleront  au  désert ,  et  des  tor-  In  cubilibus,  in  quibus  prius 
rents  dans  la  solitude.    Et  la  dracones  habitaoant,  orie- 
terre  qui  était  desséchée  sera  tur  viror  calami  et  junci. 
un  étang ,  et  celle  qui  était  al-  Et  erit  ibi  semita  et  via ,  et 
térée  une  fontaine  d'eau  vive,  via  sancta  vocabitur,  non 
Dans  les  cavernes  où  les  dra-  transibit  per  eam  pollutus  ; 
gons    habitaient    auparavant ,  et  hœc  erit   vobis   directs 
naîtra  la  verdure  du  roseau  et  via ,  ita  ut  stulti  non  errent 
du  jonc.   Et  il  y  aura  là  un  per  eam.  Non  erit  ibi  leo , 
sentier  et  un  chemin  battu ,  et  et  mala  bestia  non  ascendet 
cette  voie  sera  appelée  sainte  ;  per  eam,  nec  invenieturibi. 
eelui  qui  est  impur  n'y  passera  Et  redempti  a  Domino,  con^ 
point.  Elle  sera  pour  volis  une  vertentur  et  venient  in  SioQi 
^oie  droite ,  *en  sorte  que  les  cum  laude ,  et  laetitia  sem- 
îçnorants  y  marcheront  sans  piterna  super  caput  eorum  ; 
s^égarer.   ïl  n'^  aura  point  là  gaudium  et  lâetitiam  obtine- 
de  lion ,  et  la  bete  farouche  n'y  bunt,  et  fugiet  dolor  et  ge- 
montera  point,  ni  ne  s'y  rencon-  mitus. 
trera.  Et  ceux  qui  auront  été 
délivrés  y  marcheront ,  et  ceux 
que  le  Ssigneur  aura  rachetés 
retourneront  et  viendront  en 
Sion  avec    des   cantiques    de 
louange;  ils  seront  couronnés 
d'une  allégresse  étemelle;    le 
ravissement  de  leur  joie  ne  les 
quittera  point  ;  la  douleur  et  le 
gémissement  fuiront  loin  d'eux. 

Elle  sera  donc  bien  grande,  ô  Jésus!  la  joie  de  votre 
venue,  si  elle  doit  briller  sur  notre  front  à  jamais  comme 
une  couronne!  Mais  comment  n'en  serait-il  pas  ainsi? 
Le  désert  m0me ,  à  votre  approche ,  fleurit  comme  uo 


lys,  ei  des  E;iax  vives  jaillîsseut  du. sein  de  ia  tei-re  la 
pins  altérée.  0  Sauveur!  veuez  vite  nous  donner  de  cette 
Eau  dont  votre  Cœnr  est  Ui  source»  et  que  la  Samaritainfl^ 
qni  est  notre  iniage  à  nous  pécheurs ,  vous  demandait 
avec  tant  d'instances.  Cette  Eau  est  votre  Grâce  ;  qu'elle 
arrose  notre  aridité ,  et  nous  fleurirons  aussi;  qu'elle 
désaltère  notre  soif,  et  nous  courrons  la  voie  de  vos 
préceptes  et  de  vos  exemples,  6  Jésus!  avec  fidélité t 
sur  vos  pas.  Vous  êtes  notre  YoU ,  notre  sentier  vers 
Dieu,  et  Dieu  c'est  vons-t t^éme  ;  vous  êtes  donc  aussi  le 
terme  de  notre  route.  Nous  avions  perdu  la  voie,  nous 
nous  étions  égarés  comme  des  brebis  errantes  :  qee 
tDtre  tunour  est  grand  de  venir  ainsi  après  nous!  Ponr 
nous  rapprendre  le  chemin  du  ciel ,  vous  ne  ilédaîgnei 
pas  d'en  descendre ,  et  vous  voulez  feire  avec  nous  ht 
tonlQ  qui  y  conduit.  Non ,  désonnais  nos  bras  ne  sool 
phis  abattus;  nos  genoux  ne  tremblent  plus  ;  nous  savons- 
que  c*est  dans  famoar  que  vous  venc^.  Une  seule  chosfr 
aens  attriste;  c'est  de  voir  que  notre  préparation 
n'est  point  parfaite.  Nous  avons  encore  des  liens  à 
rompre  ;  aidez-nous,  ô  Sauveur  des  hommes  !  Nons>vo«» 
Ions  écouler  la  voix  de  votre  Précurseur,  <u  redresser 
tout  ce  qui  ofllenseraii  vos  pas  sur  le  chemin  de  nom 
cœur,  ô  divin  Enfant!  Qiw  nous  soyons  baptisé»  dans 
le  Baptême  d'eau  de  lu  pénitence  ;  vous  viendrez  en* 
suite  nous  baptiser  dans  Je  Saint-Esprii  cl  dansi'amour» 


A  LA  MESSE. 

Le  Prophète  a  excUé  notre  soif  en  nous  pariaut  de 
la  UiqMdité  et  de  la  fraîcheur  des  soerccs  qui  jaillissenl 


h  Parrivée  du  Messie  ;  demandoos,  avec  la  sainte  Eglise» 
la  rosée  qui  rafraichii'a  notice  cœur,  la  pluie  qui  le  reiH 
4i'a  fécond. 

1NTR0ÏT« 

Cieux ,  répandez  la  rosée ,  et  Rorate  eœli  desnper,  él 

^e  les  nuées  fassent  pleuvoir  nubes  pluant  Justum  :  ape» 

le  juste  :  que  la  terre  s'ouvre  riatur  tftrr». ,    et  germin^ 

^t  qu'elle  germe  îe  Sauveur.  Salvatorern.  Ps.  Cœli  enar^ 

Ps.Leb  deux  racontât  la  gloire  rant  gioriam  Dei  :  et  opéra 

de  Dieu ,  et  le  firmament  jiublie  manuum  eja.v  .{nnuntiat  fir* 

Fouvrage  de  ses  mains.  Oiolre  mamentum.  f.  Gloria  Fl* 

au  Père ,  eto.  tri ,  etc. 

Dans  la  Collecte,  l'Eglise  fait  instance  poaL*ètre  déli» 
trée  au  plus  ttftt;  elle  cnniot  que  ses  pédbés  uc  soient  liî 
eatiae  du  retard  qoe^  rÉpoux  met  à  yeuir  ;  elle  se  l'ecom- 
Biande  à  sa  miséricorde  pour  fraucliir  cet  obstacle. 

COLLECTE» 
PRIONS..  OREMrjS. 

Faites  paraître,  Seigneur,  vo-       Excita,  <;usBF,uînu<;,  Bomi- 

tce  puissance ,  et  venez  ;  .secou-*  ne,  potentiam  tuam ,  et  veni, 

rez-nous  par  votre  grande  force,  ot  m:tgna  nobis  virtute  suc- 

afin  que  par  le  secours  de  votre  currc  :  ut  per  uuxilium  gra- 

^âcô  f  votre  indulger«ce  mise-  tiaï  tuâe^  quod  nos^lra  peccata 

licordieuse  daigm^.  accélérer  le  pr^pediunt^indukentiatus 

HMnède  dont  nos  péchés  sous  propitiationi:)  accèieret.  Qui 

rendent  indignes  ;  vous  qui  vi-  vivis,  etc. 
vez  et  régnez  dans  les  siècles 
des  siècles.  Âmen. 

Les  Oraisons  delà  Sainte  Vierge j  contre  les perséeu^ 
teurs  de  VEtjlise  et  pour  le  Pape ,  sont  d  la  Messe  du 
fremier  Dimanche  dt  VAvent ,  pages  110  et  suivantes. 

ÉPITRE. 

Ltxture  de  î'Epltre  de  >ainlP»nil    Lectîo  Epistolaî  beati  Pauli 
aux  CorintLienà.  CAa,w.  ir.  Apostoli    ad    Gorinthios. 

Cap,  IV. 

Me»*'  frères,  que  Phommc  nou.':  Frf..trej. ,  sic  non  existimet 
con&idère  comme  les  ministres    homo  ut  ministros  Christi  ^ 
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et  dispensatores  mysterio-  de  Jésus-Christ,  et  comme  les 

rum  Dei.  Hic  jam  quaeritur  dispensateurs  des  mystères  de 

inter  dispensatores  ut  fidelis  Dieu.  Or,  ce  qui  est  à  désirer 

quis  inveniatur.   Mihi   au-  dans  les  dispensateurs  est  qu'ils 

tem  pro  minimo  est  ut  a  soient  trouvés  fidèles.  Pour  moi 

vobis  judicer,  aut  ab  hu-  je  me  mets  fort  peu  en  peine 

mano  die  :  sed  nec|ue  me-  d'être  jugé  par  vous ,  ou  par 

Ipsum  judico.    Nihii  enim  (quelque  homme  que  ce  soit  :  et 

mihi  conscius  sum  :  sed  non  je  ne  me  juge  pas  moi-même, 

inhocjustificatus  sum  :  qui  Car  encore  que  ma  conscience 

autem  judicat  me  Dominus  ne  me  reproche  rien ,  je  ne  suis 

est.  Itaque  noiite  ante  tem-  pas  justifié  pour  cela ,  mais  celui 

pus  judicare ,  quoadusque  oui  me  juge ,  c'est  le  Seigneur, 

yeniat  Dominus  :  qui  et  illu-  Cest  pourquoi ,  ne  jugez  point 

minabit  abscondita  tenebra-  avant  le  temps ,  jusqu  à  ce  que 

?um,  et  manifestabit  con-  le  Seigneur  vienne,  qui  pro- 

silia  cordium  :  et  tune  laus  duira  a  la  lumière  ce  qm  est  ca* 

erit  unicuique  a  Deo.  ché  dans  les  ténèbres ,  et  dé- 
couvrira les  pensées  des  cœurs  : 
alors  chacun  recevra  de  Dieu  la 
louange  qui  lui  sera  due. 

L*Eglise  remet  sous  les  yeux  des  peuples ,  dans  cette 
Epitre,  la  dignité  du  Sacerdoce  Chrétien,  à  roccasion 
de  rOrdination  qu'on  a  célébrée  la  veille,  et  rappelle  en 
même  temps  aux  Ministres  sacrés  l'obligation  qu'ils  ont 
contractée  de  se  montrer  fidèles  dans  leur  charge  sacrée* 
Au  reste,  il  n'appartient  pas  aux  brebis  de  juger  le  pas- 
teur :  tous.  Prêtres  et  Peuple ,  doivent  vivre  dans  Pat- 
tente  du  jour  de  l'Avènement  du  Sauveur,  de  ce  dernier 
Avènement  dont  la  terreur  sera  aussi  grande  qu'est  at- 
trayante la  douceur  du  premier  et  du  second ,  pour  les- 
quels nous  préparons  nos  âmes.  Après  avoir  fait  retentir 
dans  l'assemblée  ces  paroles  sévères ,  la  sainte  Eglise 
reprend  le  cours  de  ses  espérances  et  célèbre  encore 
l'arrivée  prochaine  de  l'Epoux. 

GRADUEL. 

Prope  est  Dominus  omni-       Le  Seigneur  est  proche  de  tous 


«eux  qui  l'invoquent  en  vérité,  bus  invocantibus  eum ,  om- 
'f.  Ma  Bouche  annoncera  la  lou-  nibus  qui  iuvocant  eum  in 
ange  du  Seigneur;  que  toute  veritate.  ^.  Laudem Domini 
chair  bénisse  son  saint  nom.         loquetur  os  meum  :  et  be^ 

nedicat  omnis  caro  nomen 
sanctum  ejus. 
Âlleluia,  alléluia.  Âlleluia,  alléluia. 

f.  Venez,  Seigneur,  et  ne  tar-  f.  Veni ,  Domine  ,  et^noli 
dez  plus  :  pardonnez  les  crimes  tardare  :  relaxa  facinora  plebi 
d'Israël  votre  peuple.  Alleluia.    tuae  Israël.  AUeluia. 

ÉVANGILE. 

La  suite  du  saint  Evangile  selon    Sequentîa  sancti  Evangelii 
saint  Luc.  Cliap.  III.  secundurli  Lucam.  Cap.  III. 

L'an  quinzième  de  l'empire  Anno  quintôdecimo   im- 

de  Tibère  César  ^  Ponce-Pilate  perii  Tiberii  Cœsaris,  procu- 

étant  gouverneur  de  la  Judée;  ranlePontioPilatoJudaeam, 

Hérode,  Tétrarque  de  la  Galilée  ;  tetrarcha  autem  Galiiaeae  He- 

Philippe,  son  frère ,  de  l'Iturée ,  rode ,  Philippo  autem  fratre 

et  de  la  province  de  Traconite  ;  tetrarcha  Ituraiae  et  ïracho- 

etLisanias  d'Abilène;  Anne  et  nitidis  regionis,  et  Lysanîa 

Caïphe  étant  Grands  Prêtres;  AbilinîB  tetrarcha,  sub prin- 

Dieu  fit  entendre  sa  parole  à  cipibus  sacerdotum  Anna  et 

Jean ,  fils  de  Zacharie ,  dans  le  Caïpha  :  factum  est  verbum 

désert.  Et  il  vint  dans  tout  le  Domfni  super  Joannem,  Za- 

pays  qui  est  aux  environs  du  chariae  Filium ,  in  deserto. 

Jourdain ,  prêchant  le  baptême  Et  venît  in  omnem  regio- 

de  pénitence  pour  la  rémission  nem   Jordanis ,    praedicans 

des  péchés  ;  ainsi  qu'il  est  écrit  baptismum   pœnitentiae    in 

au  livre  des  paroles  du  Prophète  remissionem    peccatorum  , 

Isafie  :  Voix  de  celui  qui  crie  sicut  scriptum  est  in  libro 

dans  le  désert  :  Préparez  la  voie  sermouum  Isaiae  Prophetse  : 

du  Seigiieur  ;  rendez  droits  ses  Vox  clamantis  in  deserto  : 

sentiers.  Toute  vallée  sera  rem-  Parate  viam  Domini  :  rectas 

plie ,  et  toute  montagne  et  toute  facite  semitas  ejus  :  omnis 

«oUineseraabaisséeilesehemins  vallis  implebitur ,  et  omnis 

tortueux  deviendront    droits ,  mons  et  collis  humiliabitur  : 

les  raboteux  seront  aplanis.  Et  et  erunt  prava  in  directa , 

toute  chair  verra  le  Sauveur  en-  et  aspera  in  vias  planas  :  et 

voyé  de  Dieu.  videbit  omnis  caro  Salutare 

Dei. 

Vous  êtes  proche,  Seigneur;  car  rhéritage  de  votre 
peuple  a  passé  aux  mains  des  Gentils ,  et  la  terre  que 
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vous  aviez  promise  à  Abraham  n^est  plus  aujourd'hui 
qu'une  province  de  ce  vaste  Empire  qui  doit  précéder 
le  vôtre.  Les  oracles  des  Prophètes  s'exécutent  de  jour 
en  jour  ;  la  prédiction  de  Jacob  lui-même  est  accom- 
plie :  h  sceptre  est  ôté  de  Juda.  Tout  se  prépare  pour 
votre  arrivée,  ô  Jésus!  C'est  ainsi  que  vous  renouvelez 
la  face  de  la  terre  :  daignez  aussi  renouveler  mon  cœur^ 
et  soutenir  son  courage,  dans  ces  dernières  heures  qui 
prccèdcat  votre  venue.  Il  sent  le  besoin  de  se  retirer  au 
désert,  d'implorer  le  baptême  de  la  pénitence,  de  re- 
dresser ses  voies  :  faites  tout  cela  en  lui,  divin  Sauveur, 
afin  qu'au  jour  où  vous  allez  descendre  en  lui,  sa  joie 
soit  pleine  et  parfaite. 

Pendant  l'oblation,  l'Eglise  salue  la  glorieuse  Vierge 
dont  les  flancs  récèlent  encore  le  Salut  du  monde.  0  Ma- 
rie! donnez-nous  bientôt  celui  qui  vous  remplît  de  sa 
grâce.  Le  Seigneur  est  avec  vous,  Mère  incomparable ^ 
mais  l'heure  approche  où  il  sera  aussi  avec  nous;  car 
son  nom  est  Emmanuel. 

OFFERTOIRE. 

UvAve,  Maria,  gratta  plena:  Je  vous  salue ^  Marie,  pleine 
Dominus  tecum  :  benedicta  de  grâce ,  le  Seigneur  est  avec 
tu  in  mulieribus ,  et  bene-  vous  :  vous  êtes  bénie  entre 
dictus  fiructus  ventristui.        toutes  les  femmes,  et  béni  est 

le  fruit  de  vos  entrailles. 

SECRÈTES. 

Sacrificiis  praesentibus  ,  Daignez,  Seigneur,  recevoir 
quassumus,  Domine ,  plaça-  favorablement  ces  offrandes, 
tus  inteude  :  ut  et  devotioni  afin  qu'elles  servent  à  témoigner 
nostrae  proficiant,  et  saluti.  notre  religion  et  à  nous  obtenir 
Per  Dominum.  le  salut.  Par  Jésus-Christ  notre 

Seigneur. 


LITURGIOUE.  S5S 

Leê  auireê  SecrUes  comme  au  premier  Dimanche^ 
fage  114. 

Pendant  la  Communion,  l'Eglise,  tonte  pleine  du  Dieu 
qui  vient  de  descendre  en  elle ,  emprunte  les  paroles 
d'Isaïe  pour  célébrer  la  Vierge  Mère ,  et  ce  chant  lui 
convient  aussi ,  à  elle  qui  vient  d'être  mystérieusement 
YJsitée  par  le  même  Fils  de  Dieu  dont  le  sein  de  Marie 
est  le  tabernacle. 

COMMUNION. 

Voici  qu'une  Vierse  concevra  Ecce  Virgo  concipiet^  et 
et  enfantera  un  fils  dont  le  nom  pariet  Filium  :  et  vocabitur 
sera  Emmanuel.  ,  nomen  ejus  Emmanuel. 

POSTCOMMUNION. 

Après   avoir  reçu  les  dons  Sumptismuneribus,  quse- 

sacrés,  nous  vous  supplions,  sumus, Domine:  ut  cura  fre- 

Seigneur,    de  faire  naître  en  quentatione  mysterii  crescat 

nous,  par  la  fréquentation  de  nostrae  salutis  effectus.  Fer 

ce   mystère ,    l'effet  de  notre  Dominum ,  etc. 
rédemption.    Par   notre    Sei- 
gneur, etc. 


A  VÊPRES. 

(Sila  Vigile  de  Noël  se  trouvait  coïncider  avec  le  qua-- 
trième  Dimanche  deVAvent,  on  chanterait  les  premières 
Vêpres  de  Noël,  en  place  de  ceUes  qui  suivent.  ) 

1.  Ant.  Sonnez  de  la  trom-  1.  Antiph.  Canite  tuba  in 
pette  dans  Sion  ;  car  le  jour  du  Sion  ,  quia  prope  est  dies 
Seigneur  est  proche  :  voici  qu'il  Domini  :  ecce  veniet  ad  sal- 
vient  nous  sauver.  Alléluia ,  al-  vandum  nos.  Alléluia,  alle- 
leluia.                                     •  hiia. 

2.  Ant.  Voici  qu'il  va  venir,  2.  Antiph.  Ecce  veniet 
le  Désiré  de  toutes  les  nations,  desideratus  cunctis  Genti- 
et  la  Maison  du  Seigneur  sera  bus  :  et  replebitur  gloria 
remplie  de  gloire.  Alléluia.  domus  Domini.  Alléluia. 

3.  Ant.  Les  chemins  tortueux  3.  Antiph.  Erunt  prava 


în  éirecta ,  et  assert  tu  vîas  sevoat  redressés,^  te»  cbeBiins^ 

planas  :  veni ,  Domine ,  et  raboteux  seront  aplanis  :  ve- 

noii  tardare,  alléluia.  nez,  Seigneur,  et  ne  tardez  pas. 

Alléluia. 

4,  Antiph.  Dorainus  ve-  4.  Ant.  Le  Seigneur  va  ve- 
Dîet,  occurrite  illi,  dicentes  :  uir  ;  allez  à  sa  rencontre ,  €t 
Magnum  principium,  et  reg-  dites  :  Grande  est  sa  puissanee^ 
ni  ejus  non  erit  finis;  Deus  et  son  règne  n'aura  pas  de  fin; 
fortis ,  Donoinator,  princeps  il  est  le  Dieu  fort ,  le  Domina- 
pacis.  Alléluia,  alléluia.  teur,  le  Prince  de  la  paix.  AUe* 

luia^  alléluia. 

5.  Antiph.  Omnipotens  5.  Ant.  Seigneur, votre  toute- 
sermo  tuus ,  Domine,  a  re-  puissante  Parole  va  descendre 
galibus  sedibus  veniet.  Aile-  de  ses  royales  demeures.  Allé- 
luia, hiia. 

CAPITULE. 

Fratres,  sic  nos  existhnet  Mes  frtTes,  que  Tbomme  nous 

homo,  ut  ministros  Chri^i,  considère  comme  les  Ministres 

et  dispensatores  mysterio-  de  Jésus-Christ ,  et  comme  k» 

rum  Dei  :  hic  jam  quaeritur  dispensateurs  des  mystères  4e 

inter  dispensatores,  ut  fîde-  Dieu.  Or ,  ce  qui  est  à  désiriîr 

lis  quis  inveniatur.  dans  les  dispensateurs  ,  c'est 

qu'ils  soient  trouvés  fidètes. 

L'Hymne  Conditor  aime  siderum,  et  lé  Cantique  Ma- 
gnificat, sont  aux  pages  89  et  90. 

On  chante,  à  Magnificat,  edle  des  Grandes  Antiennes 
jwi  est  marquée  pour  le  jour  du  mois  de  Décembre  auquei 
tombe  le  quatrième  Dimanche. 

OREKDS.  raions. 

Excita,  qussumus,  Domi-  .  Faites  paraître.  Seigneur,  ro- 
De,potentiamtuaiB,etveBi:  Ire  puissance,  et  venez;  secou- 
ât magna  Dobis  virtute  sue*  rez-nous  par  votre  vertu  toute* 
curre ,  ut  per  ajuulium  gra-  puissante,  afin  que,  par  le  se- 
tiae  tu£ ,  quod  nostra  peo-»  cours  de  votre  grâce ,  votre  ia- 
cala  prxp^iuDt ,  indulgen-  dulçence  miséricordieuse  daigne 
lia  tuae  propitiationis  acce-  accélérer  la  remède  dont  noe 
teret.  Qui  vivis  et  régnas.        péchés  nous  rendent  indignes  ; 

vous  qui  vivea  et  régnes  dane 
les  siècles  des  siècles*  Amen. 


LITURGIQUE. 
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LA  MESSE 

DU  QUATRIÈME  DIMANCHE  DE  L'AVENT, 


SELON  LE  MISSEL  DE  PARIS. 


INTROÏT. 


Hsec  dicit  Dominus  :  Gus- 
todite  judiciura,  et  facile  jus- 
titiam  ;  quia  juxta  est  Salus 
mea  ut  veniat,  et  justitia 
mea  ut  reveletur.  Ps.  Deus 
misereatur  nostri  et  bene- 
dicat  nobis  :  illuminet  vul- 
tum  suum  super  nos  et  mi- 
sereatur nostri.  Gloria. 


Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  : 
Gardez  les  règles  de  l'équité,  et 
agissez  selon  la  justice;  parce 
que  le  salut  que  je  dois  envoyer 
est  proche,  et  que  ma  justice  va 
se  manifester.  Ps.  Que  Dieu  ait 
pitié  de  nous  et  quMl  nous  bé- 
nisse :  quMl  fasse  briller  sur  nous 
la  lumière  de  son  visage,  et 
qu'il  ait  pitié  de  nous  I  Gloire  au 
Père,  etc. 

L'Oraison  Excita  est  la  même  quà  la  Messe  Romaine. 
Les  autres  Oraisons  se  trouvent  ci-dessus ,  pages  118  el 
suivantes. 

É  PITRE, 

Lecture  de  la  première  Epître  Lectio  Epistolae  beati  Paulî 
de  saint  Paul  aux  Thessalo-  Apostoli  ad  Thessalom- 
niciens.  /.  Chap.  Y,  censés.  /.  Cap,  F. 

Nous  vous  supplions,  mes  Ro^amus vos, fratres, cor- 
frères,  de  reprenore  ceux  qui  ripitein(]uietos,consolamini 
sont  déréglés,  de  consoler  ceux  pusillanimes ,  suscipite  in- 
qui  ont  Pesprit  abattu ,  de  sup-  firmos ,  patientes  estote  ad 
porter  les  faibles,  d'être  patiens  omnes.  Videte  ne  guis  ma- 
envers  tous.  Prenez  garde  que  lum  pro  malo  alicui  reddal: 
personne  ne  rende  à  un  autre  le  sed  semper  quod  bonum  est 
mal  pour  le  mal  :  mais  soyez  tou-  sectemini  in  invicem ,  et  in 
jours  prêts  à  faire  du  bien  et  à  omnes.  Semper  gaudete  : 
TDS  frères  et  à  tout  le  monde,  sine  intermissione  orate  :  in 
Soyez  toujours  dans  la  joie.  Priez  omnibus  grattas  agite  :  haec 
sans  cesse.  Rendez  grâces  à  Dieu  est  enim  voluntas  Dei  in 
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Christo  Jesu  in  omnibus  to-  en  toutes  choses  ;  car  c^est-Ià  œ 

bis.  Spiritum  noiite  extin-  que  Dieu  veut  que  vous  fassiez 

guère  :   prophetias    noiite  tous  par  Jésus-Christ.  N'étei- 

spemere.  Omnia  autem  pro-  gnez  pas  i^esprit ,  ne  méprisez 

bâte;  ouod  bonum  est  te-  pas  les  propncties.  Au  reste, 

nete.  Ah  omni  specie  mala  examinez  tout  :  attachez-vous  à 

ahstinete  vos..  Ipse   autem  ce  qui  est  hon  :  abstenez- vous 

Deus  pacis  sanctifîcet  vos  de  tout  ce  qui  a'  Papparence  de 

per  onmia  :  ut^integer  spi-  mak  Que  le  Dieu  oe  paix  vous 

ritus  vester,  et  anima,  et  donne  une   sainteté  parfaite  ; 

corpus ,  sine  querela  in  ad-  afin  que  tout  ce  qui  est  en  vous, 

ventu  Domini  nostri  Jesu-  Pesprit ,  Tàme  et  le  corps ,  se 

Christi  servetur.  conservent  sans  tache  pour  TA- 

vénement   de  notre   Seigneur 

Jésus-Christ. 


GRADUEL. 


Quasi  diluculum  prœpa- 
ratus  est  egressus  ejus ,  et 
veniet  quasi  imber  nobis 
temporaneus  et  serotinus 
terrae.  f.  Docebit  nos  vias 
suas,  et  ambulabimus  in  se- 
mitis  ejus. 

Alléluia,  alléluia, 

Timebunt  qui  ah  occiden- 
te ,  nomen  Domini  ;  et  qui 
ab  ortu  solls,  çloriam  ejus, 
cum  venerit  Sion  Redemp* 
tor.  Alléluia. 


Son  lever  sera  semblable  i 
Taurore ,  et  il  descendra  sur 
nous  comme  les  pluies  de  Tau- 
tomne  et  du  printemps  viennent 
sur  la  terre,  f.  Il  nous  ensei- 
gnera ses  voies ,  et  nous  mar- 
cherons dans  ses  sentiers. 

Alléluia,  alléluia. 

Ceux  qui  sont  du  côté  de 
rOccident  craindront  le  nom  du 
Seigneur,  et  ceux  c[ui  sont  du 
côte  de  TOrient  révéreront  sa 
gloire ,  lorsquMl  sera  venu  un 
Rédempteur  à  Sion.  Alléluia. 


V Evangile  est  le  même  qu'à  la  Meese  Romaine. 

OFFERTOIRE. 

Pavebuntin  universis  bo-  Ils  seront  saisis  d^étonnement 
nis ,  et  in  omni  pace  quam  à  la  vue  de  tous  les  biens  et  de 
ego  faciam  eis  :  audietur  in  la  paix  que  je  leur  donnerai  :  on 
loco  isto  vox  gaudii,  et  vox  entendra  dans  ce  lieu  un  cri  de 
Ixtitiae,  vox  portantiuro  vota  joie  ,  un  chant  d^allégresse  ;  od 
in  domum  Domini.  entendra  la  voix  de  ceux  qui 

portent  leurs  obiations  dans  la 
maison  du  Seigneur. 
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SECRÈTE. 

Que  la  vertu  de  ce  sacrifice        Praesentibuji    sacrifîciis  , 

âne  nous  vous  offrons,  ô  Dieu  Deuspacis^sanctifîcanosper 

e  paix  !  nous  sanctifie  dans  amnia ,  ut  integer  spiritun 

tout  ce  que  nous  sommes;  afin  noster,  et  anima  et  corpus  ^ 

que  notre  esprit ,  notre  àme  et  sine  querela,  in  Adventu  Do* 

notre  corps  se  conservent  purs  mioi  nostri  Jesu^Christi  fiiii 

et  dans  la  paix,  pour  TAvéne-  tuiservetur;  quitecum|  etc. 
naent  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  votre  Fils,   qui  vit  et 
règne  avec  vous,  etc. 

COMMUNION. 

Mon  âme  a  dit  :  Le  Seigneur  Pars  mea  Dominus ,  dixit 
est  mon  partage  ;  c'est  pourquoi  anima  mea  :  propterea  ex- 
je  Tattendrai.  Le  Seigneur  est  pectabo  eum.  Bonus  est  Do- 
bon  envers  ceux  qui  espèrent  en  minus  sperantibus  in  eum  ^ 
lui,  envers  J'àme  qui  le  cherche,  animae  quaerenti  illum. 

POSTCOUMUNION. 

Accordez-nous,  Dieu  tout-  Per  haec  sacra  myste- 
puissant ,  par  la  vertu  de  ces  ria,  qusesumus,  omnipotens 
mystères,  la  grâce  d'attendre,  Deus,  da  nobis  Adventum 
avec  une  grande  vigilance ,  l'A-  Unigeniti  tui  cum  summa 
véne ment  de  votre  Fils  unique;  vigilantia  expectare,  ut  si- 
aKn  que ,  selon  le  précepte  de  eut  ipse  auctor  salutis  nos- 
fauteur  de  notre  salut ,  nous  trae  aocuit ,  velut  fulgente» 
préparions  nos  âmes  comme  des  lampades  in  ejus  occursum 
lampes  ardentes ,  pour  aller  au-  animas  nostraspraeparemus. 
devant  de  lui ^  etc.  Per,  etc. 


LES  VÊPRES 

DU  QUATRIÈME  DIMANCHE  DE  L'A  VENT, 

SELOIS  LE  BRÉVIAIRE  DE  PARIS. 
ANTIENNES. 

1.  Ecoutez -moi,  maison  de        1.  Audite  me,  domus  Ja- 
Jacob,  vous  que  je  porte  dans    cob,  qui  portamiui  a  meo' 
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Utero  :  ego  feci ,  et  ego  fe-  mon  sein  :  je  vous  ai  créés  et  je 

ram  :  efio  portabo  et  sal-  vous  soutiendrai  ;  je  vous  por- 

vabo.  ÂUeluia.  terai  et  je  vous  sauverai .  Alléluia. 

2.  Ego  scio  cogitationes       2.  Je  connais  les  pensées  que 

quas  e^o  cogito  super  vos;  je  forme  sur  vous  :  ce  sont  des 

cogitationes   pacis  et  non  pensées  de  paix  et  non  de  co- 

afflictionis.  Alléluia.  1ère.  Alléluia. 

5.  Cum  quaesieritis  me  in       5.  Lorsque  vous  me  cher- 

toto  corde  vestro,  inveniar  a  cberez  de  tout  votre  cœur,  vous 

vobis  ;  et  reducam  captivi-  me  trouverez  ;  et  je  vous  rame- 

tatem  vestram.  Alléluia.  nerai  de  la  captivité.  Alléluia. 

4.  Gongregabo  vos  de  uni-  4.  Je  vous  rassemblerai  de 
versis  gentibus,  et  de  cunc-  toutes  les  nations  et  de  toutes 
lis  locis;  et  reverti  vos  fa-  les  contrées,  et  je  vous  ferai  re- 
ciam.  Alléluia.  venir.  Alléluia. 

5.  Yobiscum  sum  ego,  ut  5.  Je  suis  avec  vous  pour  vous 
salves  vos  faciam  :  et  dabo  sauver  :  je  répandrai  sur  vous 
vobis  misericordias,  et  mi-  mes  miséricordes,  et  j^  aurai  pi- 
serebor  vestri.  Alléluia.  tié  de  vous.  Alléluia. 

CAPITULE. 

In  odorem  suavitatis  sus-  Je  vous  recevrai  comme  une 
cipiamvos,cumeduxerovos  oblation  d^excellente  odeur, 
de  populis,  et  congregavero  lorsque  je  vous  aurai  tirés  du 
vos  oe  terris  in  quas  dis-  milieudespeuples,etquejevou8 
persi  estis  ;  et  sanctifîcabor  aurai  rassemblés  des  pays  où 
m  vobis  in  oculis  nationum.    vous  aurez  été  disperses  ;  et  je 

serai  sanctifié  parmi  vous  aux 
yeux  des  nations. 

L'Hymne  Statuta  decreto  Dei,  ei-désius,  page  89. 

^. Couverte, Domine, cap-       t*  Brisez,  Seigneur,  notie 

tivitatem  nostram ,  captivité , 

i^.  Sicut  torrens  in  aus-       ^.  Comme  le  vent  du  Ifidi 

tro.  rompt  la  glace  du  torrent. 

A  Magnificat ,  cm  chante  eeUe  det  Grandes  Anii$nnm 
qui  se  trouve  marquée  pour  le  jour,  au  Propre  des  Saiuiê. 


LItitliGIQirE.  iSiP^ 


asaam 


LE  LUNDI 

DE  Là  QUATRIÈME  SEMAINE  DE  UAYENT* 


Le  Seigneur  est  déjà  proche:  Prope  est  jam  DomiBUS; 

veaez,  adorons-Ie.  venîte,  adoremus. 

Du  Prophète  Isaïe.  De  Isaia  Propheta. 

Chap,  Xhl,  Cap*  XLI, 

Et  toi,  Israëlj  mon  serviteur,  Et  tu,  Iwael,  serve  meus. 


Jacob  que  j'ai  élu ,  fils  d'Abra-    Jacob  quem  elegi ,  semen 


p»ys 

ça  moB  serviteiir,  je  f  ai  élu  et  vus  meus  es  tu,  elegi  te,  et 

je  ne  t'ai  pas  rejeté.  Ne  crains  non  abjeci  te.  Ne  timeas  ^ 

point,  parce  que  je  suis  avec  toi;  quia  ego  tecum  sum  :  ne 

ne  le  détournes  point,  parce  aec]ines,qttiaegoDeuj5tuus:- 

que  je  suis  ton  Dieu  ;  je  t'ai  for-  confortavi  te,  et  auxiliatus 

tifié,  je  t'ai  secouru,  et  la  droite  sum  tibi,  et  suscepit  te  dex- 

du  Juste  que  je  t'ai  envoyé  t'a  tera  Justi  mei.  Ecce  oonfun* 

soutenu.  Voici  que  tous  ceux  dentur  et  erubescent  omnes 

qui  combattent  contre  toi  seront  qui  pugnant  adversum  te  : 

confondus  6t  rougiront  de  honte:  erunt  quasi  noa  sint,  et  p&* 

ils  seront  comme  s'ils  n'étaient  ribunt  viri  qui  contradicunt 

pas ,  et  ils  périront ,  ceux  qui  tibi.  Quaeres  eos,  et  non  in- 

s'opposent  à  toi.  Tû  les  cherche-  venies ,  viros  rebelles  tuos: 

ras  et  tu  ne  les  trouveras  pas ,  erunt  quasi  non  sint,  et  ve- 

ces  hommes  qui  s'élevaient  con-  luti    coûsumptio    homines 

tre  toi  ;  et  ceux  qui  te  faisaient  bellantes  adversum  te  :  quia 

la  guerre  seront  comme  s'ils  n'a-  ego  Dominus  Deus  tuus  ap- 

valent  jamais  été  et  disparai-  prehendens  manum  tuam, 

tt-4iit;  car  je  suis  Je  Seignour  dicensque  tibi  :  Ne  timeas, 

ton  Dieu  qui  prends  ta  main  et  te  ego  adjuvi  te.  Noli  timere 

dis  :  Ne  crains  pas  ;  c'est  moi  vermis  Jacob ,  qui  morlui 

qui  te  soutiens.  Ne  crains  point,  estis  ex  Israël  :  ego  auxilia« 

0  Jacob  I  faible  vermisseau ,  ni  tus  sum  tibi,  dicit  Dominus, 

vous,  enfants  d'Israël ,  qui  êtes  et  redemptor  tuus  Sanct{as 

morts  :  c'est  moi  qui  suis  venu  Israël.  Ego  posui  te  quask 
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plaustnimtrituransnovum:  te  secourir,  dit  le  Seigneur;  et 
habens  rostra  serrantia,  tri-  c'est  le  Saint  d'Israël  qui  est  ton 
turabis  montes,  et  commi-  Rédempteur.  Je  te  ferai  senn 
nues ,  et  colles  quasi  pulve-  blable  à  un  chariot  tout  neuf , 
rem  pones.  Yentilabis  eos ,  oui  foule  des  blés ,  qui  a  des 
et  yentus  toliet ,  et  turbo  aents  de  fer  :  tu  fouleras  et  ta 
disperget  eos  :  et  tu  exul-  briseras  les  montagnes ,  et  tu 
tabis  in  Domino ,  in  Sancto  réduiras  en  poudre  les  collines. 
Israël  iœtaberis.  Tu  les  vanneras,  et  le  vent  les 

emportera ,  et  la  tempête  les 
dissipera  :  et  toi,  tu  tressailleras 
dans  le  Seigneur,  tu  te  réjouiras 
dans  le  Saint  d'Israël. 

C'est  ainsi  que  vous  nous  relevez  dans  notre  bassesse, 
ô  Fils  éternel  du  Père  !  c'est  ainsi  que  vous  nous  rassu- 
rez contre  les  trop  légitimes  terreurs  que  nous  causent 
nos  péchés.  Israël,  mon  serviteur,  nous  dîtes- vous ^ 
i^acoh  que  j'ai  élu  j  fils  d'Abraham,  mon  ami,  je  t'ai  op- 
felé  de  bien  loin  :  ne  crains  point ,  car  je  suis  avec  Udm 
Mais  pour  être  ainsi  avec  nous,  ô  Verbe  divin  !  de  quelles 
hauteurs  ne  vous  a-t-il  pas  fallu  descendre?  ^oos  ne 
pouvions  venir  à  vous;  un  chaos  immense  vous  séparait 
de  nous.  Bien  plus,  nous  n'avions  aucun  désir  de  vous 
voir ,  tant  nos  péchés  avaient  appesanti  notre  cœur  ;  et 
d'ailleurs,  nos  yeux  n'auraient  pu  supporter  votre  éclat. 
Dans  cette  extrémité,  vous  êtes  descendu  en  personne, 
et,  voilé  de  votre  humanité  comme  d'un  nuage,  vous 
vous  êtes  donné  à  voir  à  nos  faibles  yeux,  c  Qui  doutera, 
t s'écrie  saint  Bernard,  dans  son  premier  Sermon  de 
t  l'A  vent,  qui  doutera  que  ce  ne  soit  là  une  grande  chose, 

>  qu'une  si  haute  Msyesté  ait  daigné  descendre  de  si  haut 

>  dans  un  lieu  si  indigne?  Oui,  certes,  c'est  là  une  grande 
»  chose;  car  c'est  une  miséricorde  immense,  une  pitié 

>  excessive,  une  charité  infinie.  En  effet,  pourquoi  vient-il? 
tll  vient  chercher  sa  centième  brebis  qui  s'était  égarée* 
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»  0  admirable  condescendance  d'un  Dieu  I  ô  dignité  su- 
»  blime  de  rhomme,  objet  d'une  telle  recherche  !  Certes, 

•  si  l'homme  s'en  glorifie,  ce  ne  sera  pas  sans  motif;  non 
»  pas  qu'il  doive  se  considérer  en  cela  comme  s'il  était 

>  quelque  chose  par  lui-même  ;  mais  bien  parce  qu'il  est 

>  l'objet  d'une  telle  estime  de  la  part  de  son  auteur. 

•  Toutes  les  richesses,  toute  la  gloire  du  monde,  tout  ce 
»  qu'on  désire  dans  le  monde,  est  moins  que  cette  gloire  ; 
>que  dis-je?  n'est  rien  en  comparaison.  0  Seigneur! 
^qu'est-ce  donc  que  Vhomme,  pour  que  vous  le  traitiez 

>  avec  tant  de  gloire ,  'gour  que  vous  lui  attachiez  ainsi 

•  votre  Cœur?  »  Montrez-vous  donc  bientôt  à  vos  brebis, 
à  divin  Pasteur!  vous  les  connaissez,  vous  les  avez  vues 
du  haut  du  ciel ,  vous  les  contemplez  avec  amour,  du 
sein  de  Marie  où  vous  reposez  encore  ;  elles  veulent 
vous  connaître  aussi  ;  elles  ont  hâte  de  considérer  vos 
traits  chéris,  d'entendre  votre  voix,  d'entrer  dans  les 
heureux  pâturages  que  vous  leur  promettez. 

HYMNE   POUR   LE    TEMPS   DE    l'aVENT. 

(  Composée  par  saint  Ambroise;  elle  est  au  Bréviaire  Ambro- 
sien^  au  VP  Dimanche  de  l'^Avent), 

C'est  un  mystère  de  l'Eglise ,  Mysteriura  Ecclesiœ, 

c'est  une  Hymne  que  nous  chan-  Hymnum  Christo  referimus, 

tons  au  Verbe  du  Père ,  devenu  Qùera  genuit  Puerpera 

le  Fils  d'une  Vierge.  VerbumjPatris  in  Filio. 

Seule  entre  toutes  les  femmes,  Sola  in  sexu  femina 

vous  avez  été  choisie  dans  le  Ëlecta  es  in  sœculo 

monde ,  et  jugée  digne  de  por-  Et  meruisti  Dominum 

ter  le  Seigneur  en  vos  saintes  Sancto  portare  in  utero, 
entrailles. 

Ce  mystère  est  grand  !  A  Ma-  Mysterium  hoc  magnum 

rie  seule  le  privilège  de  voir  est; 

naître  de  son  sein  le  Dieu  qui  a  Mariœ  quod  concessum  est 

créé  toutes  choses.  Ut  Deum  per  quem  omnia 

Ex  se  videret  prodere. 


Vere  gratia  plena  es,  Yrainent  vous  êtes  yMn»  4« 

Et  gloriosa  permanes,  firàce,  et  votre  gloire  demeure 

Quia  ex  te  natus  est  Christus  a  jamais;  car  de  vous  est  né  Je 

Perquem  facta  suntomnia.  Christ  par  qui  toutes  choses 

furent  faites. 

Rogemus  ergo,  populi,  Peuples^  implorons  la  Vierge, 

Dei  mtrem  et  Virginem  Mère  oe  Dieu,  a6n  qu^elle  nous 

Ut  ipsa  nobis  impetret  obtienne  à  tous  paix  et  indul- 

Pacem  et  indulgentiam.  gence. 

Gloria  tibi,  Domine,  Gloire  à  vous ,  Seigneur,  qui 

Qui  natus  es  de  Virgine  êtes  né  de  la  Vierge,  avec  le  Père 

Cum  Paire  et  Sancto  Spiritu  et  le  Saint-Esprit,  dans  les  siè- 

In  sempiterna  sxcula.  clés  sans  fin. 
Amen.  Amen. 

PRIÈRE   DU  MISSEL   ÀMBROSIEN. 

(En  la  Messe  du  V^  Dimanche  de  l'Avent.  ) 

Deiis  qui  hominem  delap-       0  Dieu,  qui  ayant  vu  Phomnic 

sum  in  mortem  conspiciens,  tombé  dans  la  mort,  Tavez  voulu 

uniçenili  Filii  tui  Adventu  racheter    par   PAvénement  de 

redimere  voluisti;  praesta,  votre  Fils  unique  ;  faites ,  nous 

quaesiimus, ut,  C|ui  ejusglo-  vous  en  prions,  (^ue  ceux  qui 

riosamlncarnationemfaten-  confessent  sa  glorieuse  Incar- 

tur,  ipsius  etiam  Redemp-  nation,  méritent  d^obtenir  la  so- 

toris  consortia  mereantur.  ciété  éternelle  de  ce  divin  Ré- 

Qui  t  cum  vivit  et  régnât  in  dempteur,  qui  vit  et  règne  avec 

ssecula  sxculorum.  Amen.  vous  dans  les  siècles  des  siècles. 

Amen. 


LE  MARDI 
DE  LA  QUATRIÈME  SEMAINE  DE  L'A  VENT. 


Prope  est  jam  Dominus  :  Le  Seiçneur  est  déjà  proche  : 

venite ,  sidorerous.  venez ,  adorons^e. 

De  Isaia  Propheta.  Du  Prophète  Isaîe. 

Cap.  XLll.  Chap.  XLII. 

Ecce  8er>'us  meus,  susci-  Voici  mon  serviteur,  je  Je 

piam  eum  ,  electus  meus  soutiendrai;  mon  élu  dans  lequel 


lEBOïk  âme  a  mis  toute  son  affisc-  complaciiit  sibi  in  îllo  anima 

tion.  Pai  répandu  mon  esprit  mea  :  dedi  spiritum  meum 

sur  lui  :  il  annoncera  la  justice  super  eum,  judicium  GenfiT 

4sax  nations.  Il  ne  criera  point;  bus  proferet.  Non  clamabit^ 

il  n'aura  point  acception  de  per-  neque  accipiet  personam , 

sonne,  et  on  n'entendra  point  sa  née  audietur  vox  ejus  foris, 

Tsoix  au  dehors.  Il  ne  brisera  Galamum    quassatum    non 

S  oint  le  roseau  déjà  rompu ,  et  conteret^  et  linum  fumi^ans 
n'éteindra  point  la  mèche  qui  non  extmguet  :  in  ventate 
fume  encore  :  il  rendra  justice  educet  judicium.  Non  erit 
selon  la  vérité.  Il  ne  sera  point  tristis,  neque  turbulentus, 
triste  ni  violent,  jusqu'à  ce  qu'il  donec  ponat  in  terra  judi- 
ait  établi  la  justice  sur  la  terre  ;  cium  :  et  legem  ejus  insuis 
et  les  îles  attendront  sa  loi.  Voici  expectabunt.  Haec  dicit  Do- 
ce  que  dit  le  Seigneur  Dieu  qui  minus  Deus  creans  cœlos,  et 
a  créé  les  cieux  et  qui  les  a  extendens  eos  :  firmans  ter- 
éteudus,  qui  afîermit  la  terre  et  ram,  et  quse  germinant  ex 
tout  ce  qui  germe  en  son  sein,  ea  :  dans  flatum  populo  qui 
qui  donne  le  souffle  au  peuple  est  super  eam ,  et  spiritum 
oui  l'habite  et  la  vie  à  ceux  qui  calcantibus  eam.  Ego  Domi- 

nus  vocavi  te  in  justitia ,  et 
apprehendi  manum  tuam, 
et  servavi  te.  Et  dedi  te  ia 
fœdus  populi,  in  lucem  Gen- 

ïu  peuple ,  la  lumière  des  na-  tium  :  ut  aperires  oculos  cae- 

tlons  :  pour  que  tu  ouvrisses  les  corum ,  et  eduçeres  de  cou* 

yeux  des  aveugles,  pour  que  tu  clusione  vinctum,  de  domo 

tarasses  de  la  prison  celui  qui  carceris  sedentes  in  tene- 

âtait  enchaîné ,  et  de  la  paison  bris, 
de  captivité  ceux  qui  étaient  as- 
sis dans  les  ténèbres. 

Que  votre  arrivéïe  en  ce  monde  est  douce  et  pacifique, 
ô  Jésus  !  On  n^entend  point  votre  voix  retentir  avec  em- 
]^ire,  et  vos  mains,  encore  immobiles  au  sein  maternel , 
Dressaient  même  pas  de  rompre  le  faible  roseau  qu'ua 
souffle  achèverait  de  briser.  Que  venez-vous  donc  faire 
dans  ce  premier  Avènement?  Votre  Père  céleste  nous 
rapprend  par  le  Prophète.  Vous  venez  pour  être  un 
gage  d'alliance  entre  le  ciel  et  la  terre.  0  Enfant  divin! 
à  la  fois  Fils  de  Dieu  et  Fils  dePHomme,  bénie  soit  votre 
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venue  au  milieu  des  hommes  !  Votre  berceau  sera 
PArcbe  de  notre  salut ,  et  quand  vous  marcherez  sur  la 
terre,  ce  sera  pour  nous  éclairer  et  nous  délivrer  de  la 
prison  des  ténèbres.  Il  est  donc  bien  juste  que  nous  al- 
lions au-devant  de  vous,  et  d'autant  plus  que  vous  faites 
à  vous  seul  la  plus  grande  partie  du  chemin,  a  C'est  bien 
»  le  moins,  dit  saint  Bernard,  dans  son  premier  Sermon 
ib  de  TÂvent,  que  si  le  malade  n'a  pas  la  force  de  mar* 
2)  cher  au-devant  de  ce  Médecin,  il  tâche  de  soule- 
D  ver  la  tète,  et  de  faire  quelque  mouvement  à  sa  ren* 
ï>  contre.  Il  ne  s'agit  donc  pas,  ô  homme!  de  passer  les 
»  mers ,  de  pénétrer  les  nuages ,  de  franchir  les  monta- 
2)  gnes  :  non,  le  chemin  n'est  pas  considérable.  Va  seu- 
7>  lement  jusqu'à  toi-même,  et  tu  rencontreras  tonDieo; 
]»  car  il  est  dans  ta  bouche  ;  il  est  dans  ton  cœur.  Va 
1»  au-devant  de  lui  jusqu'à  la  componction  de  ton  cœur, 
»  jusqu'à  la  confession  de  ta  bouche  ;  sors  seulement 
]D  du  bourbier  de  ta  malheureuse  conscience  ;  car  Tan* 
»  leur  de  la  pureté  ne  saurait  la  choisir  pour  asile  dans 
»  l'état  où  elle  est  présentement,  t  Gloire  à  vous  donc,  6 
Jésus  !  qui  ménagez  les  fractures  du  roseau ,  afin  qu'U 
puisse  reverdir  et  fleurir  au  bord  des  eaux  dont  vous 
êtes  la  source  ;  à  vous,  dont  le  souffle  tout-puissant  se 
modère,  afin  de  n'étouffer  pas  la  dernière  étincelle  de 
cette  mèche  qui  s'éteint ,  mais  qui ,  n'étant  pas  en- 
core froide ,  peut  se  raviver  et  luire  pour  le  festin  de 
FEpoux. 
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HYMNE   EM  l'hONNEUR  I>E  LA  8MNTE  YIERGE. 

(  Composée  par  saint  Pierre  Damien,  ) 

Que  toute  la  terre  soit  en  ju-  Terrena  cuncta  jubilent , 

bilatioD ,  que  les  astres  reten-  Âstra  laudibus  intonent, 

tissent  de  nos  chants,  et  qu^un  Yirginîs  ante  thalamum 

double  chœur ,  au  ciel  et  sur  la  Laudes  alternent  dramatum* 
terre ,  répète  répithalame  de  la 
Vierge. 

Cette  Vierge  que  remplit  le  Haec  Virgo  Verbo  gravida 

Terbe ,  devient  la  Porte  au  Pa-  Fit  paradisi  Janua , 

radis  ;   elle  a  rendu  Dieu   au  Qus  Deum  mundo  reddidît 

inonde ,  elle  nous  a  ouvert  les  Cœlum  nobis  aperuit. 
cieux. 

Heureuse  Mère  I  affranchie  de  Félix  ista  Puerpera , 

la  loi  d'Eve ,  elle  a  conçu  sans  Evae  le^e  liberrima , 

le  secours  de  Phomme ,  enfanté  Goncepit  sine  masculo , 

MQS  gémissement.  Peperit  absque  gemitu. 

Sein  de  Marie ,  riche  trésor  !  Dives  Manae  gremiuml 

]L  a  porté  le  prix  du  monde ,  ee  Mundî  gestavit  pretium 

rix  glorieux  de  notre  rachat ,  Quo  gloriamur  redimi 

nous  quMl  a  dégagés  dSme  Soluti  jugo  debiti. 
dette  accablante. 

Le  Fils  du  Père  repose  en  elle,  Quam  Patris  implet  Filius^* 

FEsprit  Saint  la  couvre  de  son  Sanctus  obumbrat  Spiritus  j 

ombre;  les  très-pures  entrailles  €œlum  fiunt  castissima 

de  la  Vierge  sont  devenues  le  Sacrae  pueDs  viscera. 
Ciel. 

Louange  soit  à  tous,  Très-  Sit  tibi  laus,  Altissime^ 

Haut,  né  dMne  vierge  ;  ineffable  Qui  natus  es  ex  Yirgine  ; 

honneur  soit  au  Père  et  au  Saint-  Sit  honor  ineffabili s 

Esprit. .  Patri ,  Sanctoque  Flamini. 

Amen.  Amen. 

PRIÈRE  DU  SACRÀMENTAIRE  GALLICAN. 

(  In  Adventu  Domini ,  Oratio  post  Prophetîam.  ) 

.  Auteur  de  la  lumière ,  qui  fé-  Opifex  lucis  aime ,  plebis 

condez  toutes  choses .  vous  qui  visitator  immerit» ,  qui  iUa 

menez  visiter  un  peuple  indigne  prophetalium  vaticiniorum 

de  cet  honneur ,  et  qui,  paria  oracula,quae8sculisfuenHit 

bouche  du  bienheureux  Jean ,  nuntiata ,  beati  Joannis  ore 

acoomplissez  les  oracles  prophé-  expies ,  opère  [)erficâs ,.  pro>- 

tiques  qui  retentirent  dans  les  fessione  peragis  ;   concède 


Siebi supplîci tibi sine.formi-    siècles,  en  même  ten^ps  que' 
ine  famularî  ;  ut  per  vîscera    vous  les  exécutez  par  les  œuvres 
misericordis  repleti  soien-    quUi  fait  paraître  au  désert; 
tia ,  veritate  dirigi  merea-    accordez  à  votre  peuple ,  qui 
mur»  vous  en  supplie ,  la  grâce  de 

vous  servir  sans  crainte,  ato 
■  que,  par  les  entrailles  de  votie 
miséricorde,  étant  remplis  de 
science ,  nous  méritioDS  d*èCra 
dirigés  par  la  vérité. 
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ïmiA  QUATfU6HE  SEMAINE  DB  L'AVENT. 


De  Isaia  Propheta.  Cap.  LU  Du  Prophète  Isaïe.  Chap.  LI.. 

Audite  me ,  qui  sequimini  Ecoutez-moi^  vous  qui  suivei 

quod  justum  est,  et  quœritis  la  justice  et  qui  cherchez  le  Sei- 

Dominum  :  atteudite  ad  pe-  cneur.  Rappelez-vous  la  pierre 

tram  unde  excisi  estis,  et  ae  laquelle  vous  avez  été  taillée 

ad  cavernam  laci ,  de  qua  et  la   carrière   profonde  d^ou 

Snecisf  estis.  Attendite  ad  vous  avez  été  tirés.  Jetez  les 

brafaam  patrera  vestrum ,  yeux  sur  Abraham  votre  Père , 

et  ad  Saram  qus  peperit  et  sur  Sara  qui  vous  a  enfantés: 

vos:  quia unumvocavieum,  considérez  gue  je  Tai  appelé 

et  benedixi  ei ,  et  multipli-  lors(]uMl  était  seul ,  et  je  Fat 

cavi  eum.  Consolabiturergo  béni  ^  et  je  Pai  multiplié.  Ainsi 

Dominus  Sion  ,  et  consola-  le  Seigneur  consolera  Sion ,  et 

bitur  omnes  ruinas ejus,  et  il  consolera  toutes  ses  ruines; 

ponet  desertum  ejus  quasi  il  changera  son  désert  en  ud 

delicias,etsolitudmemejus  Heu  de  délices,  et  sa  solitude 

auasi  hortum  Domini.  Gau-  en  un  jardin  du  Seigneur.  On  y 

ium  et  laetitia  invenkftur  in  trouvera  la  joie  et  FaHégrraAe , 

ea,  ^tiarum  aciio ,  et  vox  Faction  de  grâces  et  la  voix  de 

kiidis.  Attendite  ad  dm  po-  fomoige.  Ecoute-nroi ,   A  wnm 

pule  meus,  et  tribus  mes  peuple  !  naliM  qee  j'ai  choîsîe^ 

ne  audite  :  quia  lex  à  me  entends  ma  voix  :  car  la  loi  sor- 

•xiet,  et  jodiciom  meum  m  tira  de  moi ,  et  ma  justieoéeiiH 

kierai  popMonuD  requios*  leraJes  peuples^  et  ^reposer» 
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parmi  eux,.  Mon  juste  est  proche,  cet.  Propè  est  Justus  meu&^ 

le  Sauveur  que  j'envoie ,  va  pa-  egressus  est  Salvator  meus> 

raître ,  et  mes  bras  jugeront  les  et  brachia  mea  populos  ju- 

peuples  :  les  îles  m'attendront ,  dicabunt  :  me  insulae  expecr 

et  supporteront  les  délais  de  mes  tabunt  :  et  brachium  meum 

bras.  Levez  vos  yeux  au  ciel,  sustiuebunt.  Levate  in  cœ- 

et  abaissez*-les  vers  la  terre;  lum oculos vestros^ et videte 

car  le  ciel  se  dissipera  comme  sub  terra   deorsum  :  quia 

une  fumée ,  et  la  terre  s'en  ira  cœli  sicut  fumus  liquescent, 

en  poudre  comme  un  vêtement  et  terra  sicut  vestimentumi 

usé ,  et  ses  habitants  périront  atteretur,  et  habitatores  ejus 

comme  elle  ;  mais  le  salut  que  sicut  haec  interibunt  :  salus 

je  donnerai  sera  éternel ,  et  ma  autem  mea  in  sempiternum 

justice  ne  manquera  jamais.  erit ,   et  justitia  mea  non 

deliciet. 

0  vou^,  qui  èl^  la  FUn^4^,elxam^  et  hjjf^$  deâ  vaU 
Ions,  vous  venez  donc  transformer  notre  terre  ingrate 
et  aride  en  un  jardin  de  délices.  Par  notre  péché ,  nous 
avions  perda  Eden  et  toutes  ses  magnificences,  et  voilà 
que  cet  Eden  nous  est  rendu  ;  voilà  que  vous  venez 
l'établir  dans  notre  cœur*  0  planté  céleste  I  arbre  iè 
tie,  transplanté  du  ciel  en  terre ,  vous  prenez  d'abord 
racine  en  Marie,  cette  terre  fidèle,  et  vous  viendrez 
ensuite  chercher  en  nous  un  sol  reconnaissant  qui  vous 
garde  et  vous  fasse  fructifier.  Préparez  ce  sol,  ô  divin 
agriculteur!  vous,  que  la  pécheresse  pardonnée  aper- 
çut un  jour  sous  la  forme  d'un  jardinier:  vous  savez 
combien  il  manque  encore  à  nos  cœurs  pour  être 
propres  à  vos  desseins. Remuez,  arrosez  cette  terre;  là 
saison  est  venue;  elle  ne  voudrait  pas  être  stérile,  ni 
se  voir  privée  de  posséder  cette  riche  Fleur  qui  fait  la 
gloire  du  ciel ,  et  qui  daigne  venir  cacher  un  moment 
son  éclat  ici-bas.  0  Jésus!  faites  que  nos  âmes  soient' 
fertiles,  qu'elles  se  couronnent  de  la  flenr  des  vertus, 
quelles  soient  du  nombre  de  ces  flèars  qni,  croissant  au- 


Morde  là  vAM,  préparent  àPcefl  dtf  PSre  céleste  mijàu^ 
dinâi{[De  d'être  uni  à  celui  quMla  planté  dans  Tétemité. 
0  Fleur  céleste!  vous  êtes  aussi  la  rosée>  gardez-nous  d8 
la  sécheresse  ;  vou^  êtes  le  soleil,  gardez-nousde  la  froi- 
dure ;  TOUS  êtes  l'odorant  parfum ,  communlqQes-Boai 
Totre  suavité;  vous  êtes  la  souveraine  beauté,  Fleur 
Hanche  et  pourprée,  faites  que  nous  se^ms  radieinE 
autour  de  vous  dans  Tétemité ,  comme  la  couronne  que 
vous  avez  conquise. 


BTKNE  DE  PftéPARATION  A  NOËL. 

(Cùmposéepar  saini  Àmbroise  :  êtte  est  auxptendèrés  Vèfitet 
de  Noël,  au  BréviairB  ÀMér0$i$H^  et  émi  Ut  anciens  Bré' 
viairea  Romains-Français.  ) 


Veni ,    Redemptor  gen- 
tium, 
Ostende  partum  Yirginis  ; 
Hiretur  omne  spéculum , 
Talls  decet  partus  Deum. 

Non  ex  vîrili  semine. 
Sed  mystîco  spiramine 
Yerbum  Dei  factum  est  caro 
Fructusque  ventris  floruit. 


Âlvus  tumescit  Virginis , 
Claustra  pudoris  permanent, 
Veidlla  virtutnm  micant , 
Versatur  in  templo  Deus. 


Procedit  e  thalamo  suc, 
Pudoris  aula  regia, 
Geminft  gigas  substanti», 
Alacris  ut  currat  viam. 

Egressus  ejus  a  Patre , 
Regressus  ejus  ad  Patrem  ; 


Venez,  Rédempteur  des  na- 
tions; montrez-nous  Tenfante- 
ment  d'une  Yieroe  ;  que  tous  les 
siècles  soient  dans  l'étonné- 
ment  :  cet  enfantement  sied  à 
un  Dieu. 

Ce  n'est  point  l'œuvre  de 
Phomme;  c'est  par  le  souffle 
mystique  de  l'Esprit  divin,  que 
le  Verbe  de  Dieu  s'est  fait  ciiair, 
oue  le  fruit  des  entrailles  a 
fleuri. 

Le  signe  de  la  maternité  sa 
révèle  en  la  Vierge;  mais  le 
sceau  de  la  pudeur  est  demeuré 
intact;  Pétendard  de  la  puis- 
sance se  déploie;  Dieu  habite 
dans  son  temple. 

n  sort  de  la  couche  nuptiale  » 
royal  palais  de  la  pudeur  ;  Géant 
aux  deux  natures,  il  court  sa 
voie  à  pas  de  conquête. 

Il  est  sorti  du  Pere  :  il  est  re- 
monté au  Pèra;  il  plonge  jus-^ 


qu^aux  Enfers  ^  il  reparaît  sur  Excursus  usque  ad  inferos^ 

son  trône  de  Dieu.  Recursus  ad  sedem  Dei. 

-   Fils  égal  à  Tétemel  Père ,  re-  iEgualis  aetemo  Patri , 

Têtez  les  trophées  de  la  chair  ;  Garais  trophœo  cingere  ; 

affermissez  par  votre  vertu  tou-  Infirma  nostri  corporis 

jours  vivante  les  défaillances  de  Yirtute  finnans  perpeti. 
notre  corps. 

Déjà  resplendit  votre  crèche  ;  Prssepe  jam  fulget  tuum», 

dans  la  nuit  s'exhale  une  lu-  Lùmenque  nox  spirat  no* 

Biière   nouvelle ,    qae  jamais  vum 

l^mbre  n'obscurcira  :  c'est  Pé-  Quod  nuUa  nox  interpolét, 

ternelle  splendeur  de  la  fof.  Fideque  jugi  luceat. 

Gloire  à  vous ,  Seigneiff ,  qui  Gloria  tibi ,  Domine, 

êtes  né  d'tme  Vierge ,  avec  le  Qui  natus  es  de  Yirgine , 

Père  et  le  Saint-Esprit,  dans  Gum  Pâtre  et  Sancto Spiritu 

les  siècles  sanâ  fin.  In  sëmpitema  saecula. 

Amen.  Âmen. 

PRIÈRE  no  BRÉVIAIRE  MOZÀRABâ. 

(Au  tï^  Dimanche  de  VÀvent^  Oraison.) 

Seigneur,  Dieu  tout-puissant.  Domine  Deus  omnîpotens, 
qui ,  pour  la  Rédemption  du  qui  pro  humani  generis  re- 
genre numain .  avez  voulu ,  i)ar  aemptione  coaeternum  tibi 
le  message  d^un  Ange  ,  faire  coaequalemque  Filium  An- 
descendre  jusqu'à  nous  aans  le  geli  anniinciatione  per  Ha* 
sein  de  la  Vierge  Marie,  votre  riae  Virginis  uterum  usque 
Fils,  étemel  comme  vous  et  égal  ad  nos  voluisti  transmittere  ; 
à  vous;  accordez-nous,  en  ce  da  nobis  hoc  tempore  Âd- 
temps  de  l'Avènement  de  ce  Fils  ventus  tui  Unigeiiiti  eamdem 
unique ,  la  même  j^âce  de  paix  pacis  sratiam,  quam  in  praè- 
que  vous  avez  daigné  octroyet  teritaiargiredignatus  es  sce- 
aux siècles  passés ,  et  comptez-  cula ,  et  uli  nos  in  occursum 
nous  au  nombre  de  ceux  qui  fîdëî  socios  numerandos, 
allèrent  au-devant  de  lui  par  la  quos  in  fidei  primordia  a 
foi,  alors  que  cette  foi  côtn-  Jeanne  pœnitentiae  undi$ 
mençait ,  et  qui ,  lavés  par  Jean  aquarum  ablutos ,  a  te  pôs- 
dans  les  eaux  oe  la  Pénitence ,  tremo  per  Filium  in  S{)iritu 
furent  plus  tard  baptisés  par  Sancto  et  igni  cognoscimus. 
votre  Fils  dans  l'Esprit  saint  et  baptizatos. 
dan»  le  feu. 
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LE  JEUDI 

DE  LA  QUATRIÈME  SEMAINE  DE  SAVENT. 


Prope  est  jam  Domious:       Le  Seiffneur  est  déjà  proche  r 
venite,  adoremus.  venez,  aaorons-le. 


De  Isaia  Propheta. 
Cap.  LXIV. 

Utinam  dirumperes  cœ- 
los ,  et  descenderes  ;  a  facie 
tua  montes  defluerent  ;  sicut 
exustio  ignis  tabescerent  : 
aquae  ardèrent  ignî ,  ut  no- 
tum  fîeret  nomen  tuum  ini- 
micis  tuis;  a  facie  tua  Gentes 
turbarentur.  Gum  feceris 
mirabilia,  non  sustinebimus: 
descendisti ,  et  a  facie  tua 
montes  defluxerunt.  A  ss- 
culo  non  audierunt,  neque 
auribus  çerceperunt  :  ocu- 
lus  non  vidit,  Deus,  absque 
te,  quae  prxparasti  expec- 
tantibus  te.  Occurrite  Is- 
tanti  2  et  facienti  justitiam  : 
in  viis  tuis  recordabuntur 
lui  :  ecce  tu  iratus  es,  et 
peccavimus;  in  ipsis  fuimus 
semper,  et  salvabimur.  Et 
iacti  sumus  ut  immundus 
omnes  nos,  et  (juasi  pannus 
menstruat»  universae  justi- 
tiae  nostrae  ,:  et  cecidimus 
quasi  folium  universi,  et  ini- 

auitates  nostrs  quasi  ventus 
bstuleruntnos.Non  est  qui 
invocet  nomen  tuum,  qui 
consurgat  ^  et  teneat  te  : 
abscondisti  faciem  tuam  a 


Du  prophète  Isaïe. 
Chap.  LXIV. 

Oh  I  si  vous  vouliez  ouvrirjes 
cieux  et  en  descendre  !  les  mon- 
tagnes fondraient  devant  votre 
face  :  eUes  se  dessécheraient 
comme  dévorées  par  le  feu;  les 
eatix  seraient  embrasées,  et  voire 
nom  $e  signalerait  devant  vos 
ennemis  ;  u»  nations  trembla- 
raient  devant  votre  face.  Lors- 
que vous  feriez  éclater  vos  mer^ 
veilles^  nous  ne. les  pourrions 
soutenir.  Vous  êtes  descendu, 
et  les  montagnes  se  *S0Dt  écou- 
lées devant  vous.  Depuis  le  com- 
mencement du  monde,  les  oreil- 
les n^ont  point  entendu,  l'œil  n*a 
point  vu,  hors  vous  seul,  ô  Dieuf 
ce  que  vous  avez  préparé  à  ceus 
oui  vous  attendent.  Vous  êtes 
allé  au-devant  de  ceux  qui  étaient 
dans  la  joie  et  quf  vivaient  dana 
la  justice  :  ils  se  souviendront 
de  vous  en  marchant  dans  vos 
voies.  Vous  vous  êtes  irrité , 
parce  que  nous  avons  péché  : 
nous  avons  toujours  été  dans 
les  péchés ,  et  néanmoins  nous 
serons  sauvés.  Et  nous  sommes 
tous  devenus  comme  un  homma 
impur,  et  toutes  nos  justices 
sont  comme  le  linceul  le  plus 
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nobis,  et  allisisti  nos  in  ma* 
nu  iniquitatis  nostrae.  Et 
nunc,  Domine,  pater  nostef 
es  tu,  nos  vero  lutum:  et 
fîctor  noster  tu,  et  opéra 
manuum  tuarum  omnes  nos. 
Ne  irascaris,  Domine,  satis, 
et  ne  ultra  memineris  ini- 
quitatis nostrae  :  ecce  rés- 
pice,  popuius  tuus  omne» 
nos.  Givitas  sancti  tui  faeta 
est  déserta,  Sion  déserta 
faeta  est,  Jérusalem  desolata 
est.  Domus  sanctificationis 
nostrse,  et  gloriae  nostra, 
ubi  laudaverunt  te  patres 
nofitri^  faeta  est  in  exustio-- 
nem  ignis  :  et  omnia  desî- 
derabina  nostra  versa  sunt* 
in  ruinas. 


souillé,  et  nous  sommes  tous 
tombés  comme  la  feuille,  et, 
éomme  un  vent  impétueux,  nos 
iniquités  nous  ont  enlevœ  et 
dispersés.  Il  n'est  personne  qui 
iïivoque  votre  nom,  qui  se  lève 
et  qui  se  tienne  attaené  à  vous. 
Vous  avez  caché  votre  face  à  nos 
tegards ,  et  vous  nous  avez  bri- 
dés par  la  main  de  notre  iniquité. 
Et  cependant.  Seigneur,  vous 
.  êtes  notre  Père  et  nous  ne  som- 
me»  que  de  Pargile  ;  c'est  vous 
^ui  nous  avez  formés ,  et  nous 
Sommes  tous  l'ouvrage  de  vos 
jiiaios.  Ne  vous  irritez  plus.  Sei- 
gneur; c'est  assez,  et  ne  vous^ 
souvenez  plus  de  notre  iniquité.  ' 
Jetez  les  ^ux  sur  nous,  et  con- 
sidérez que  nous  sommes  tous 
TOtre  peuple.  La  Cité  de  votre 
jSanctuaîreest  devenue  déserte  : 
Sion  est  changée  en  solitude, 
Jérusalem  est  désolée.  Lu  mai- 
stitk  d»  notre  cuhe  et  dfe  notre 
gloire,  où  nos  pères  chantèrent 
vos  louanges ,  -  est  devenue  la 
proie  des  nammes ,  et  tout  ce 
que  nou»àimions  a  été  converti 
en  ruines. 


0  Dieu  de  noa  pères!  paraissez  bfeatôt.  La  Gitéqa^ 
vmft  ftimez  est  flans  la  désolation  ;  venez  relever  Jérà*» 
salem  et  venger  la  gloire  de  son  temple.  C'est  le  cri  da . 
ptipbète:  et  vous  L'avez  entendu,  et  vous  êtes  venn  dé-* 
Rn'erfiion  de  la  captivité,  et  ouvrir  pour  elle  une  ère 
de  gloi^  et  de  sainteté.  Vous  êtes  venu ,  non  détruite 
la  loi,  mais  Pactomplir;  et,  par  votre  visite,  Sion  trans- 
fonaée,  est  devenae  TEglifle  votre  Epouse.  Hais,  d  San* 
venr.!  ô  Epcmx  !  pourquoi  avez-voos  détourné  votre 
face?  Pourquoi  celte  Eglise  qui  vous  est  obère  est-elte^ 


S52  l^aveIt 

assise  au  désert,  pleurant  comme  Jérémie  sur  les  ruioe» 
du  Sanctuaire,  comme  Rachel  sur  ses  enfants, parce  qa^ils 
ne  sont  plus ?Pourquoi  son  héritage  a-t-il  été  livré  aux 
nations?  Mère  devenue  féconde  par  votre  vertu,  elle  avait 
allaité  d'innombrables  enfants;  elle  leur  avait  enseigné 
en  votre  nom  les  choses  de  la  vie  présente  et  les  choses 
de  la  vie  future ,  et  voilà  que  ces  enfants  ingrats  Pont 
délaissée.  Chassée  de  pays  en  pays ,  elle  s'est  vue  con« 
trainte  de  transporter  d'an  lieu  dans  un  antre  le  flam- 
beau de  la  divine  Foi  ;  ses  mystères  ont  cessé  d'être 
célébrés  dans  les  lieux  même  où  autrefois  ils  étaient 
r amour  des  peuples,  et  du  haut  du  cid,  ô  Verbe  créa* 
teur  de  l'univers!  vous  apercevez  par  toute  la  terre  deft 
autels  brisés,  des  temples  profanés.  Oh  !  venez  donc  ra- 
inmer  la  Foi  qui  s'éteint.  Souvenez-vous  de  vos  Apôtres 
et  de  vos  Martyrs;  souvenez-vous  de  vos  Saints  qui  ont 
fondé  les  Eglises,  qui  les  ont  honorées  par  leurs  vertus 
et  leurs  miracles;  souvenez-vous  enfin  de  votre  Epouse^ 
et  n'arrêtez  pas  le  cours  de  son  pèlerinage  avant  que  la 
nombre  des  élus  ne  soit  complet.  Sans  doute,  elle  aspire 
oette  Epouse  à  vous  voiràjamaisdansia  lumière  du  jour 
éternel;  mais  le  cœur  de  mère  que  vouslqi  avez  donné  ne 
peut  se  résoudre  à  laisser  ses  enfants,  au  milieu  de  tant  de- 
périls,  tant  que  l'heure  n'a  pas  sonné,  après  laqaeile  H 
n'y  aura  plus  d'Eglise  Militante ,  mais  la  seule  Eglise 
Triomphante  ^  enivrée  de  votre  présence ,  ô  Jésns  I  et 
de  vos  caresses  étemelles.  Hais  ,  ô  Sauveur  I  cette 
heure  fatale  n'est  pas  venue;  pendant  qu'il  est  temps 
encore»  abaissez  les  cieux,  descendez  ,  venez  à  noas* 
Retenez  aux  rameaux  de  Parbre  ces  feuilles  que  le  vent 
de  l'iniquité  en  avait  détachées.  Qu'il  pousse  de  non» 
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Telles  branches,  cet  arbre  que  vous  aimez;  que  celles 
^ui  sont  tombées  par  leur  faute  et  qui  étaient  déjà 
préparées  pour  le  feu ,  soient  de  nouveau ,  par  votre 
puissance ,  rattachées  à  ce  tronc  maternel  *  qui  se 
sentit  déchiré  cruellement  au  jour  de  la  scission.  Ve- 
nez pour  votre  Eglise,  ô  Jésus  !  elle  vous  est  plus  chère 
encore  que  ne  fut  l'ancienne  Jérusalem. 

HYMNE   TIRÉE   DE   L^ANTHOLOGIE  DES  GRECS. 

(Au^ï  Décembre,) 

Votre  sein ,  ô  Mère  de  Dieu  I  Acervns  areae  tuus  ute- 
est  le  monceau  de  froment  qui ,  rus,  Dei  mater,  dignoscitur  ; 
d^ne  manière  ineffable ,  porte  spicam  inexcultam ,  omnem 
l'épi  non  semé,  le  Verbe  de  sensum  superantem,  Ver- 
Dieu  ,  que  vous  enfanterez  dans  bum  ferens  ineffabiliter  ; 
là  grotte  de  Bethléem  ;  lequel ,  quemin  speluncaBethlebem 
par  sa  divine  apparition ,  doit  paries  ^  qui  omnem  creatu- 
nourrir  toute  créature  en  la  cha-  ram  divina  agnitione  alitu- 
rité,  et  délivrer  le  genre  humain  rus  est  in  charitate,  et  a  famé 
d'une  mortelle  famine.  lethifera    humanum   genus 

liberaturus. 

0  Vierge  intacte ,  d'où  venez-  InnuptaVirgo,  unde  venis? 

vous?  Qui  vous  a  engendrée?  Quis  te  genuit  ?  Quœ  mater 

Quelle  est  votre  mère?  Comment  tua?   Quomodo  Creatorem 

pouvez-vous  porter  le  Créateur  fers  in  brachiis  ?  Quomodo  ' 

en  vos  bras?  Comment  votre  sein  non  comipta  fuisti  utero? 

n'a-t-il  éprouvé  aucune  souil-  Magnas  in  te  gratias,  in  terra 

lure?  Nous  voyons  s'accomplir  stupenda  adimpleta  cerni*. 

en  vous  de  grandes  grâces ,  de  mus  mysteria ,  ô  Omnisano- 

redoutables  mystères ,  6  vous  ta.  Prout  decet  speluncam 

toute  sainte  I  Nous  préparons ,  adomamus ,  et  a  cœlo  peti^ 

suivant  notre  devoir ,  la  grotte  mus  sidus  ;   Magi  progre- 

de  votre  enfantement;  nous  de-  diuntur  ah  oriente  orbis  us- 

mandons  au  ciel  l'étoile  mysté-  que  ad  occidentem,  Salutem 

rieuse.  Voici  que  les  Mages  s'a-  visuri  mortalium ,   tuis  in 

Tancent  de  la  terre  d'orient  à  brachiis  sicut  facem  pr«- 

l'occident,  pour  voir  le  Salut  des  lucentem. 
mortels  briller  comme  un  flam- 
beau lumineux  dans  vos  bras. 

0  vous  qui  êtes  le  brillant  Lucidum  Magistri  pala- 

palais  du  Maître ,  comment  ve-  tium,  quomodo  venis  in  exi- 
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guissimam  speluncam  Re-  nez-vous  dans  tme  cfaétive  éfa* 

gemparituraDominuin,Om-  ble,  mettre  au  monde  le  Roi, 

nisancta ,  Virgo  Dei  sponsa.  le  Seigneur  incarné  pour  nous , 

ô  Vierge  toute  sainte,  épouse 

du  grand  Die^u! 

Eva  quidem  per  inobe-  Eve,  par  le  pécbé  de  désobéis- 

dientia;  nocumentum  exe-  sance,  introduisit  ici-bas  la  ma- 

crationem  subintroduxit;  tu  lédiction  ;  mais  vous ,  ô  Vierge 

autem,  Vir^o  Dei  Mater,  per  Mère  de  Dieu  !  par  rexceflence 

tus  gestationis  genninatio-  de  votre  fécondité ,  vous  avez 

nem  mundo  florere  fecisti  fait  fleurir  au  monde  la  béné- 

benedictionem ; undè omnes  diction;   c^est  pourquoi  nous 

te  magnificamus.  vous  célébrons  tous. 

Ne  contristeris ,  Joseph ,  Ne  f  attriste  point ,  en  regar- 

meum  intuens  uterum  ;  vi-  dant  mon  sein ,  car  tu  verras 

debis  enim  qui  ex  me  na-  celui  qui  doit  nattre  de  moi ,  et 

turus  est  atque  gaudebis ,  tu  seras  dans  la  joie  :  tu  Pado- 

eùmque  sicut  Deum  ado*  reras  comme  un  Dieu,  disait 

rabis,  aiebat  Dei  Mater  suo  la  divine  Mère  à  son  époux , 

sponso ,  dum  Ghristum  pa-  comme  elle  allait  pour  enfanter 

ntura  veniret.  lUam  com-  le  Christ.  Célébrons  sa  douce 

memoremus  dicentes  :  Gau-  mémoire  et  disons  :  Réjouissez- 

de,  gratiaplena,  Dominus  vous,  ô  pleine  de  grâces!  le 

tecum  et  per  te  nobiscum.  Seigneur  est  avec  vous,  et  par 

vous,  avec  nous. 

PRIÈRE  DU  MISSEL  AMBROSIEN. 

(En  ta  Messe  du  premier  Dimanche  de  VAvenU) 

Deus  qui  Unigenito  tuo  0  Dieu ,  qui  par  votre  Fib 

aovam  creaturam  nos  tibi  unique ,  avez  fait  de  nous  des 

esse  fecisti,  respicepropitius  créatures  nouvelles,  regardez 

in  opéra  misericordis  tuae,  avec  bonté  les  œuvres  de  votre 

et  in  ejus  Adventu  ab  om-  miséricorde ,  et  daignez ,  dans 

nibus  nos  maculis  vêtus-  l'Avènement  de  ce  divin  Fils, 

tatis  emunda.  Per  eumdem  nous  purifier  de  toutes  nos  an- 

Ghristum    Dominum    nos-  ciennes  taches.  Par  ie  même 

tnim.  Amen.  Jésus-Christ    notre   Seigneur* 

Amen. 


IITDIIGIQUE.  2S5 

in  r.  ■      — —    •      I    n  1  I        I     I       I  ,  I 

LE  VENDREDI 

DE  LA  QUATRIÈME  SEMAINE  DE  L*AVENT. 


Le  Seigneur  est  déjà  proche  :  Prope  est  jam  Dominus  : 

«venez ,  adorons-le.  venite ,  adoremus. 

Du  Prophète  Isaïe.  De  Isaia  Propheta. 

Chap.  LXVL  Cap.  LXVI. 

Ecsoute^te  parole  du  Seigneur,  Audite  verbum  Domini, 

vous  qui  l'entendez  avec  "trem-  qui  tremitis  ad  verbum  e|u8. 

btement.  Vos  frères  gui  vous  Dixeruntfratresveslriodien- 

-haïssent  et   vous  rejettent  à  tes  vos,  et  abjicientes  prop- 

Vftime  ée  mon  nom ,  vous  ont  -ter  nomem  meum  :   Glo- 

sdit  :  Que  le  Seigneur  faâse  pa-  rlfieetur  Dominus ,  et  vide- 

•raitre  sa  gloire  en  vous ,  et  nous  bimus  in  Istitia  vestra  :  ipgi 

iereconnaîtrons  dans  votre  joie;  autem   confundentur.  Vox 

•Biais  eux-mêmes  seront  cou-  populi  de  civitate ,  vox  de 

Terts  de  confltsion.  Voix  du  tem|)lo,  vox  Domini  red- 

'Çeuple  dans  la  cité  !  Voix  qui  dentis  retributionem  inimi- 

«vietit  du  tempte  !  Voix  du  Sei-  eis  suis.  Ântequam  partu- 

ifgneur  qui  rend  è  ses  ennemis  riret ,  peperit  :  antequam 

^e  qu'ils  méritent  !  Sion  a«n-  reniret  partus  ejus,  pepérit 

'fêmté  avant  d'être  en  travail:  masculum.  Quis  auaivitun- 

'elle  a  mis  au  jour  un  enfant  c[uamtale?etquisvidithufc 

^mÂle 'avant  le  jour  de  l'enfan-  simile?  Numquid  parturiet 

ttement    Qui  jamais  entendit  terra  in  die  una?  aut  pa- 

'^'diose  semblable?  Qui  jamais  rietur gens simul ,  quia par- 

*irit  rien  de  pareil  ?  La  terre  pro-  turivit  et  peperit  Sion  filios 

«i^lt^lle  son  fruit  en  un  seul  sues  ?Niimquid  ego  qui  alios 

^m  ?  Tout  un  peuple  est-il  en-  parère  faeio ,  ipse  non  pa- 

^gendre en  même  temps?  Et  ce-  riam,   dicit  Dominus?   Si 

pendant  Sion ,  dans  un  même  ego ,  qui  generationem  ca- 

instant ,  a  été  en  travail  et  a  teris  tribuo ,  sterilis  ero ,  ait 

enfanta  ses  fils.  Moi  qui  fais  en-  Dominus  Deus  tuus?  Lsta- 

toter  les  autres ,  n'enfenterai-ie  mini  cum  Jérusalem,  et  exul- 

point  aussi  moi-même ,  dit  le  tate  in  ea  omnes  qui  diligids 

'Seigneur  ?  Moi  qui  donne  aux  eam  :  ^audete  cum  ea  gau- 

^tiutres  la  fécondité ,  demeure-  dio  universi,  qui  lugetissib- 

rai-je  stérile ,  dit  le  Seigneur,  per  eam  :  ut  sugatis,  et  re- 
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t>leamiDi  ab  ubere  conso-  ton  Dieu?  R^ouissez-vous  aycc 
ationis  ejus  :  ut  mulgeatis ,  Jérusalem ,  soyez  dans  Tallé- 
et  deliciîs  afiQuatis  ab  omni-  gresse  avec  elle ,  vous  tous  qui 
Dioda  gloria  ejus.  Quia  haec  raimez  :  unissez  votre  joie  à  la 
dicit  Dominus  :  Ecce  ego  de-  sienne ,  vous  tous  qui  pleuriez 
clinab(»  super  eam ,  (]uasi  sur  elle  ;  et  vous  sucerez  ,  et 
fluvium  pacis,  et  quasi  tor-  vous  tirerez  de  ses  mamelles  le 
rentem  inundantem  gloriam  lait  de  ses  consolations  ;  vous 
Gentium,  quam  sugetis  :  ad  trouverez  une  abondance  de  dé- 
libéra portabimini ,  et  super  lices  dans  la  gloire  qui  Ten- 
aenua  blandientur  vobis.  vironne  de  toutes  parts.  Car 
uoniodo,  si  cui  mater  blan-  le  Seigneur  a  parlé  et  à  dit  : 
diatur ,  ita  ego  consolabor  Voici  que  j'épancherai  sur  elle 
vos ,  et  in  Jérusalem  conso-  comme  un  fleuve  de  pais  ;  je 
la])imini.  Videbitis ,  et  gau-  répandrai  sur  elle  la  gloire  des 
débit  cor  vestrum ,  et  ossa  nations  comme  un  torrent  qm 
vestra  quasi  herba  germi-  se  déborde.  Vous  sucerez  sod 
nabunt  :  et  cognoscetur  ma-  lait .  on  vous  portera  à  la  ma- 
nus  Domini  servis  ejus ,  et  melle,  et  on  vous  caressera  sur 
indignabitur  inimicis  suis,  les  genoux ,  comme  une  mère 
Quia  ecce  Dominus  in  igné  caresse  son  enfant;  ainsi  je  vous 
veniet ,  et  quasi  turbo  qua-  consolerai ,  et  vous  trouvères 
drigae  ejus  :  reddere  in  in-  votre  consolation  dans  Jérusa- 
dignatione  furorem  suum,  lem.  Vous  verrez  ces  choses^ 
et  increpationem  suam  in  et  votre  cœur  sera  dans  la  joie  y 
fiamma  ignis  :  quia  in  igné  et  vos  os  reprendront  une  nou- 
Dominus  dijudicabit  :  et  in  velle  vigueur  comme  Therbe  qui 
gladio  suo  ad  omnem  car-  repousse ,  et  le  Seieneur  fera 
nem ,  «t  multiplicabuntur  connaître  sa  main  a  ses  ser- 
interfecti  a  Dommo.  viteurs,  et  il  répandra  sa  colère 

sur  ses  ennemis  :  car  voici  que 
le  Seigneur  va  paraître  dans  les  feux ,  et  son 
char  sera  comme  la  tempête.  H  vient  répandre 
son  indignation  et  sa  fureur,  et  sa  vençeanee 
au  milieu  des  flammes.  Le  Seigneur  viendia 
environné  de  feux  et  armé  de  son  glaive,  pour 
juçer  toute  chair,  et  le  nombre  de  ceux  que  le 
Seigneur  tuera  sera  grand. 

Yotre  présence ,  ô  Jésus  I  va  donner  la  fécondité  i 
celle  qui  était  stérile,  et  Tétroite  Sien  va  tout  d*un  coop 
enfanter  un  peuple  pour  qui  la  terre  ne  sera  plus 
assez  vaste.  Hais  la  gloire  de  cette  fécondité  est  tome 
i  vous,  6  Verbe  divin  I  Le  Psalmiste  Tavsit  annoncé  : 
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O  Jérusalem  !  6  Reine  !  avait-il  dit  :  il  te  naîtra  des  enr* 
fants  à  la  place  de  tes  pères  ;  tu  les  établirai  princes  sur 
toute  la  terre  :  ils  se  souviendront  de  ton  nom  dans  la 
succession  des  âges,  et  les  peuples  qui  sauront  qu''Hs  sont 
êortis  de  toi,  te  loueront  à  jamais  dans  les  siècles  des 
siècles.  Mais  «  pour  cela ,  il  était  nécessaire  que  le  Sei- 
gneur descendît  en  personne.  Lui  seul  a  pu  rendre  fé- 
conde une  Vierge;  lui  seul  pourra,  avec  des  pierres^ 
faire  des  enfants  d'Abraham.  Encore  un  peu  de  temps, 
dit-il  par  un  Prophète,  et  j'ébranlerai  le  del  et  la  terre, 
et  je  réunirai  toutes  les  nations  ;  et  par  un  autre  :  De 
l'aurore  au  couchant ,  mon  nom  est  grand  parmi  Us  na^ 
fions,  et  voici  qu*en  tout  lieu  on  ^a  offrir  et  sacrifier  à 
mon  nom  une  victime  pure.  Bientôt  donc  il  n'y  aura  plus 
qu'un  seul  Sacrifice  ;  car  l'Agneau  de  ce  Sacrifice  va 
naître  dans  peu  d'heures.  Or,  le  Sacrifice  est  le  lien  des 
peuples  ;  quand  le  Sacrifice  sera  unique,  il  n'y  aura  plus 
aussi  qu'un  seul  peuple.  0  Eglise  !  qui  allez  nous  unir 
tous ,  hâtez-vous  de  naître.  Et  puisque  déjà  vous  êtes 
née  pour  nous,  nous  qui  sommes  nés  de  vous,  que  l'A- 
gneau, votre  Epoux,  épanche  sur  vous  ce  fleuve  de  paix 
annoncé  par  le  Prophète  ;  qu'il  répande  sur  vous  la 
gloire  des  nations,  comme  un  torrent  qui  se  déborde; 
qu'il  donne  un  lait  abondant  à  vos  mamelles,  et  que  les 
peuples  reviennent  autour  de  cette  Mère  commune  qui 
les  pressera  sur  son  cœur  et  les  caressera  sur  ses  ge- 
noux. O  Christ  !  c'est  vous  qui  inspirez  cette  tendresse 
à  notre  Hère;  c'est  vous  qui  nous  consolez,  qui  nous 
iUaminez  par  elle.  Venez  la  visiter  ;  venez  renouveler  en 
elle  la  vie,  dans  cette  nouvelle  Naissance  que  vous  alle^ 
prendre.  Donnez-lui ,  cette  année  comme  toujours ,  la 
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fernietë  de  la  Foi%  la  Grâce  des  Sacrements,  Tefflcaeité 
àè  ta  Prière,  le  Don  des  Miracles,  la  Succession  Hiérar- 
chique,  la  puissance  du  Gouvernement,  la  Force  contre 
les  Princes  du  siècle ,  Tamour  de  la  Groix ,  la  Victoire 
contre  Satan,  la  couronne  du  Martyre.  Qu'elle  soit  belle 
comme  votre  Epouse ,  en  cette  nouvelle  année  qui  va 
s^uvrir;  qu'elle  soit  fidèle  à  votre  amour,  et  toujours 
plus  heureuse  dans  le  grand  œuvre  que  vous  lui  avez 
imposé  ;  car,  d'année  en  année ,  approche  le  jour  où 
vous  viendrez  pour  la  dernière  fois ,  non  plus  dans  les 
langes,  mais  sur  un  char  de  feux,  briser  ceux  qui  n*ont 
point  aimé  votre  Eglise,  ou  qui  l'ont  méconnue,  et  l'en- 
lever avec  vous  dans  votre  Royaume  éternel. 

HYMNE   DE   LA  NAISSANCE   DU  CHRIST. 

(  Tirée  du  poète  Prudence,  viii.  kal.  jancarus.} 

Emerge ,  dulcis  Pusio ,  Paraissez ,  doux  enfant ,  né 

Quem  Mater  edit  castitas  ^  d'une  Mère ,  la  chasteté  même  » 

Parens  et  expers  conjugis ,  qui  enfante  sans  alliance  hu- 

Médiat  or,    et   duplex   ge-  maine;  paraissez,  Médiateur^  «n 

nus.  votre  double  nature. 

Ex  ore  quamlibet  Patris  Bien  que  sorti  dans  le  temps 

Sis  ortus ,  et  Yerbo  editus ,  de  la  bouche  du  Père,  et  incarné 

Tamen  paterne  in  pectore  à  la  |iarole  de  l'Ange,  toutefois. 

Sopbia  callebas  prius.  au  sein  du  Père ,  déjà  vous  ha- 
bitiez ,  ô  Sagesse  étemelle. 

Quœ  nrompta  cœlum  cou-  Cette    sagesse   apparut    en 

diait,  créant  le  Ciel,  la  lumière  et 

Cœlum ,  diemque  et  caetera,  toutes  choses  ;  par  la  puissance 

Virtute  Verbi  efîecta  sunt  du  Verbe ,  tout  a  été  fait,  car 

Qsc  cuncta  :.  nam  Verbum  le  Verbe  est  Dieu. 

Deus. 

Sed  ordinatis  snculis ,  Maisayant  ordonné  les  siàdes^ 

Rerumque  digesto  statu ,  et  fixé  les  lois  de  l'univers ,  ce 

Fundator  ipse  et  artifex  Verbe ,  fondateur ,  artisan  des 

Permansit  m  Patris  sinu.  êtres,  demeura  au  sein  du  Père» 

Oonec  rotata  annalium  Tant  qu'enfin ,  les  années  par 

Transvolverentur  millia,  milliers  déroulant  leurs  révo- 
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lutions  .  il   daigna  yfsiter  ee  Âtque  ipse  peccantem  diu 

globe  depuis  long-temps  pé-  Dignatus  orbem  viseret. 
cheur. 

Car  la  tourbe  aveugle   des  Nam  c«ca  vis  mortalium 

mortels  prosternée  devant  d'ab-  Yenerans  inanes  naenias 

fectes  vanités ,  proclamait  Dieu  Yel  aéra ,  vel  saxa  algida, 

rairain,  le  bois,  le  marbre  glacé.  Tel  ligna  credebat  0eum. 

Par  ce  culte  insensé,  ils  étaient  H%ç  dum  sequuntur,  per- 

tombés  sous  le  joug  du  tyran  fidi 

perfide  ;  et  leur  vie  esclave  s'en-  Praedonis  in  jus  vénérant , 

floutissait  dans  Fabîme  téné-  Et  mancipatam  fumido 

reux.  Yitam    barathro  immerse- 

rant. 

Mais  le  Christ  ne  put  souffrir  Stragem  sed  istam  non 

la  chute  des  nations  tombant  tuiit 

ians  vengeur ,  ni  la  ruine  de  Cbristus  cadentum  gentium 

Pœuvre  de  son  Père.  Impune  ;  ne  forsan  sui 

Patris  periret  fabrica. 

Il  revêtit  un  corps  mortel,  Mortale  corpus  induit, 

afin  qu'en  ressuscitant  ce  corps,  Ut ,  excitato  corpore , 

il  brisât  les  chaînes  de  la  mort  Mortis  catenam  frangeret , 

et  transportât  Thomme  au  sein  HominemqueportaretPatri. 
du  Père. 

Sentez-vous .  ô  noble  Yierge  t  Sentisne ,  Yirgo  nobilis  y 

malgré  de  douloureux  pressen-  Matura  per  fastidia, 

timents,  croître  oar  un  enfante-  Pudoris  intactum  decus 

ment  glorieux  l'honneur  intact  Honore  par  tus  crescere? 
de  votre  pudeur  ? 

Oh  1  quelles  joies  pour  le  0  quanta  rerum  gaudia 

monde  sont  contenues  en  ce  Alvus  pudica  continet  ! 

sein  très-pur,  d'où  va  partir  Ex  qua  noveilum  saeculum 

une  ère  nouvelle ,  un  autre  âge  Procedit  et  lux  aurea. 
d'or! 

PRIÈRE  DU  8ACRAMENTAIRE   GALLICAN. 

(  In  Adventu  Domini,  Contestatio. } 

C'est  une  chose  di^ne  et  juste  Yere  di^um  et  justum  est, 

que  nous  vous  rendions  grâces  nos  tibi  hic  et  ubique  semper 

en  tout  temps  et  en  tous  lieux ,  gratias  agere ,  omnipotens 

ô  vous ,  Dieu  tout-puissant,  par  Deus,perChristumDominum 

Jésus-Christ   notre   Seigneur,  nostrum,quemJoannesride- 

3ue  Jean ,  le  fidèle  ami ,  précéda  lis  amicus,  praecessit  nascen- 

ans  la  naissance,  précéda  dans  do,  praecessit  in  desertis  ère- 

la  prédication  du  désert ,  pré-  mi  praedicando ,  praecessit 
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baptizando ,   viam  quoque  céda  dans,  radmini^tration  du 

prseparaus  Judici  ac  Redemp-  Baptême,  préparant  ainsi  la  voie 

tori»  Gonyocayit  peccatores  à  celui  mu  est.  en  même  temps 

ad  pœnitentiam  ;  et  populum  Juge  et  rédempteur.  Jean  cou- 

Salvatori  acquirens ,  bapti-  voqua  les  pécheurs  à  la  péni- 

zavit  in  Jordane  peccata  prcH  tence ,  et  gagnant  un  peuple  au 

pria  confitentes  :  non  ho-  Sauveur,  il  baptisa  dans  le  Jour- 

minis  innovandi  plenam  con-  dain  ceux  qui  confes^ient  leurs 

ferens  gratiam,  sed  piissimi  péchés.  Il  ne  conférait  pas  cette 

Salvatoris  admonens  expec-  grâce  qui  renouvelle  Thomme 

tare  prssentiam  :  non  re-  pleinement;  il  avertissait  seu- 

mfttens  ipse  peccata  ad  se  tement  d'attendre  Farrivée  du 

venientibus ,  sed  remissio-  Sauveur  miséricordieux  ;  il^  ne 

nem  peccatorum  ad  futu-  remettait  pas  les  péchés  de  ceu^ 

rum  poUicens  esse  creden*  qui  venaient  à  lui ,  mais  U  pro- 

tibus  :  ut  descendentibus  in  mettait  cette  rémission  à  ceum 

aquam  pœnitentiaB,  ab  illo  oui  croiraient,  et  qui  descendant 

sperarent  remedium  indul-  dans  les  eaux  de  la  Pénitenoe , 

genim  ,   quem   venturuia  espéreraient  le  remède  du  par- 

audiebant  plénum  dono  Ye-  don  de  la  part  de  celui  qu'ils  ap- 

ritatis  et  Gratise ,  Dominum  prenaient  devoir  venir  oientôt^ 

nostrum  Jesum.  tout  rempli  du  don  de  la  Yérité[ 

ejt  de  la  Grâce ,  Jésus-Christ , 

notre  Seigneur. 

La  Vigile  de  Noël  te  trouve  ci-après,  au  Propre  des 
Saints ,  au  24  Décembre. 


PROPRE  DES  SAINTS. 


Nous  donnons,  dans  cet  ouvrage,  le  titre  de  Propre  de» 
Saints  à  la  partie  qui  renfërme  les  fêtes  des  Saints,  et 
généralement  tout  ce  qui,  dans  l'Office  du  temps  de 
TAvent,  se  trouve  tomber  à  jour  fixe,  comme  les  Grandes; 
Antiennes,  la  Vigile  de  Noël,  etc.  Cette  division  de 
Propre  du  Temps  et  de  Propre  des  Saints  est  adoptée  par 
l'Eglise  dans  le  Bréviaire  et  le  Missel,  et  elle  est  familière 
â  toutes  les  personnes  qui  fréquentent  le  Service  divin» 

Dans  le  Propre  du  Temps  de  l'Avent,  nos  lecteurs  ont 
été  à  même  de  voir  avec  quel  zèle  la  sainte  Eglise  s'oc* 
cupe  de  la  préparation  à  la  grande  fête  de  la  Nativité  du 
Sauveur;  dans  le  Propre  des  Saints,  ils  verront  cette  même 
Eglise  employer  toutes  les  ressources  de  sa  religion  à  fê- 
ter les  Amis  de  Dieu  dont  la  mémoire  se  rencontre  dans  le 
même  temps.  Nos  frères  séparés  se  plaignent  que  le  culte 
des  Saints  usurpe,  dans  la  Liturgie  Catholique,  une  place 
qui  ne  devrait  être  remplie  que  par  Dieu  seul  ;  mais  ils 
sont  victimes  d'une  déplorable  erreur  ;  d'abord ,  en  ce 
qu'Us  ne  voient  pas  que  Itionraiage  rendu  au  Seigneur 
dans  ses  Saints  tourne,  en  dernier  ressort,  à  la  gloire  de 
Celui  par  lequel  seul  ils  sont  Saints;  et,  en  second  lieu, 
parce  qu'ils  ne  s'aperçoivent  pas  qu'en  sus  des  hom- 
mages que  l'Eglise  Catholique  rend  aux  Saints,  elle  pra- 
tique envers  la  souveraine  et  incommunicable  majesté* 
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de  Dieu,  dans  le  coure  d'une  seule  semaine ,  plus  d'actes 
T^gieux  que  le  Protestantisme  ne  lui  en  peut  offrir  dans 
le  coure  de  Tannée  toute  entière. 

Attachons-nous  donc,  enfants  de  l'Eglise,  au  culte  des 
Saints,  et  comprenons  que  si  Dieu  réclame  nos  bon»* 
mages,  il  veut  aussi  que  nous  l'honorions  en  ceux  qa'9 
a  couronnés.  Or,  le  premier  honnnage  que  nous  puis- 
sions rendre  à  Dieu  dans  ses  Saints,  c'est  de  traTailler 
à  les  connaître,  et  un  des  grands  malheure  du  temps  oh, 
nous  vivons,  c'est  que  nous  ne  connaissons  point  asses 
les  Saints.  Le  rationalisme  Protestant ,  déguisé  sous  le 
nom  de  Critique,  a  battu  en  brèche,  durant  près  de 
deux  siècles,  la  foi  des  fidèles  de  France ,  à  Tendroit  da 
culte  des  Saints,  et  un  Catholique  sincère  a  souvent  liea 
d'être  surpris  autant  que  choqué  de  Tignorance  et  des 
préjugés  qui  régnent  à  ce  sujet  chez  des  pereonnes  zélées 
d'ailleure  pour  les  intérêts  de  la  foi.  Néanmoins,  à  voir 
la  faveur  avec  laquelle  plusieure  vies  des  Saints  réceoH 
ment  publiées ,  et  principalement  Tadmirable  et  très 
catholique  histoire  de  sainte  Elisabeth,  par  M.  le  Comte 
de  Montalembert,  ont  été  accueillies,  on  serait  tenté  de 
croire  que  ces  préjugés  sont  à  la  veille  de  disparaître^ 
et  que  le  moment  est  venu  où  l'agiographie,  et  partant 
fantique  piété  envere  les  Saints ,  vont  se  ranimer  ches 
nous. 

C'est  pour  aider  à  ce  mouvement  régénérateur,  que 
nous  avons  résolu ,  dans  cet  ouvrage,  de  marcher  sur 
les  traces  de  la  sainte  Eglise,  en  donnant  une  grande 
extension  à  tout  ce  qui  tient  à  la  religion  envere  les 
Saints.  Hais,  d'abord,  la  première  chose  était  de  les 
dire  connaître.  Nous  n'avons  pu  mieux  faire ,  sans 
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doute,  qae  d^adopter  aussi  pour  cela  la  méthode  de 
FEglise  ;  car  elle  aussi  s'est  occupée  de  faire  conuattre  à 
ses  enfants  les  héros  que  Dieu  lui  a  donnés,  et  qui  sont, 
avec  l'incomparable  Mère  de  Dieu  et  les  Esprits  bien* 
heureux,  l'objet  de  son  espérance,  après  le  Sauveur 
Jésus-Christ,  le  Roi  et  le  Chef  de  tous  les  Saints.  On  doit 
donc  savoir  que  la  sainte  Eglise  tient  un  registre  officiel 
dés  actions,  des  maximes,  des  vertus  des  Saints  qui  l'ont 
Qtustrée  ;  elle  y*  a  consigné ,  siècle  par  siècle ,  les  mer-- 
veilles  que  Dieu  a  opérées  en  eux  et  par  eux ,  les  se- 
cours qu'elle  a  reçus  de  leur  protection.  Cet  ensemble 
admirable  est  connu  sous  le  nom  de  Légendes  du  Bré^ 
Haire,  répertoire  toujours  croissant,  et  dont  les  véri- 
tables littérateurs  admirent  la  diction  grave  et  élégante,. 
en  même  temps  que  les  enfants  de  l'EgUse  y  trouvent, 
pour  s'y  désaltérer,  la  plus  pure  et  la  plus  abondante 
source  de  cette  onction  dont  l'Eglise  Catholique  seule  a 
le  secret.  Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  nous  occuper  de&^ 
déclamations  de  certains  critiques  contre  l'autorité  de- 
quelques  faits,  en  petit  nombre,  qui  se  rencontrent 
dans  quelques-unes  de  ces  Légendes.  Nous  leur  ré- 
pondrons, jour  par  jour,  dans  nos  Institutions  lÀtuf" 
giques. 

'  Nous  publions  donc  dans  cet  ouvrage  les  Légendes 
Romaines,  dans  l'ordre  où  elles  se  trouvent  au  Bré- 
viaire, pensant  donner  déjà,  par  ce  moyen,  une  idée 
de  la  vie  des  Saints  et  de  leurs  œuvres,  à  ceux  aux- 
quels cette  connaissance  manquerait  totalement.  Quant 
à  ceux  qui  seraient  déjà  familiarisés  en  quelque  choses 
avec  l'agiographie ,  par  la  lecture  qu'ils  auraient  faite 
d'un  ou  plusieurs  des  recueils  de  Vies  des  Saints ,  dont 
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la  littérature  française  s'est  enrichie  depuis  un  siècle  et 
demi,  nous  les  avertissons  quMls  pourront  bien  trouver^ 
parfois,  dans  les  récits  de  l'Eglise,  une  appréciation  des 
oeuvres  des  Saints  différente  de  celle  qu'en  ont  faite  nos 
modernes  agiographes,  si  quelquefois  même  elle  n'y  est 
pas  tant  soit  peu  contraire.  Us  verront  que,  dans  leur  briè- 
veté apparente,  les  Légendes  du  Bréviaire  sont  souvent 
plus  complètes  et  plus  tranchées  que  certaines  Vies  aux*- 
quelles  on  consacre  des  vingt  et  trente  pages  dans  les 
recueils  ordinaires.  Quant  à  la  doctrine  exposée  à  l'oc- 
casion de  ces  mêmes  Vies,  et  quant  à  leur  appréciation 
morale ,  tout  Catholique  doit  savoir  que  la  parole  de 
l'Eglise  est  en  cela  garantie  par  l'autorité  même  de  Dieu*. 

Après  avoir  emprunté  âe  l'Eglise  même  la  connais- 
sance des  Saints ,  nous  empruntons  d'elle  également  la 
manière  de  les  honorer.  Nous  insérons  les  prières  que 
PEglise  leurs  consacrées  dans  l'antiquité,  et  celles  ensuite 
qui  leur  ont  été  adressées  dans  les  siècles  de  foi  ;  ce  qui 
donnera  à  notre  recueil  la  forme  d'un  répertoire  asses. 
complet  des  monuments  de  la  piété  Catholique,  d'abord 
en  ce  qui  concerne  les  formules  universelles  dans  l'Eglise^ 
ensuite  pour  celles  que  nous  fournissent  les  premiers 
siècles  et  le  moyen-âge  des  Eglises  Latines,  enfin  pour 
les  formules  usitées  dans  les  diverses  Eglises  de  POrient* 

Pour  unir  dans  un  ensemble  harmonieux  toutes  ces- 
diverses  parties ,  nous  garderons  la  méthode  que  nous 
avons  adoptée  pour  le  Propre  du  Temfê,  Un  commeiH 
taire  simple  et  précis  se  continuera  dans  toute  la  lon- 
gueur de  Touvrage,  et  rendra  raison  des  diverses  in- 
tentions de  PEglise ,  dans  les  prières  et  les  usages  que 
nons  aurons  à  rapporter.  Nous  nous  imposerons  tonte- 
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Tois  une  réserve  pour  tout  ce  qui  serait  trop  spéciale- 
ment du  domaine  scientifique  et  archéologique  ;  d'abord^ 
parce  que  ces  choses  seront  plus  à  leur  place  dans  nos 
Institutions  Liturgiques;  en  second  lieu,  parce  que 
nous  préparons  des  travaux  spéciaux  sur  YSymnogra- 
jphie  et  la  Prosographie  Catholiques. 

Pour  retirer  un  fruit  véritable  de  la  dévotion  envers 
les  Saints,  dans  les  diverses  saisons  de  Tannée ,  il  est 
nécessaire  de  ne  point  séparer  le  culte  qu'on  leur  rend 
de  celui  que  la  marche  de  TAnnée  Chrétienne  nous  met 
en  devoir  de  rendre  aux  Mystères  de  notre  Salut,  qui  sont 
la  base  du  Propre  du  Temps,  dans  tout  le  cours  du  Cycle 
lui-même.  Et  ceci  sera  d'autant  plus  facile  à  pratiquer, 
que  si  nous  voulons  envisager  avec  les  yeux  de  la  foi  le 
Calendrier  Catholique,  nous  ne  manquerons  pas  d'aper- 
cevoir les  rapports  secrets  qui  unissent  les  Fêtes  des 
Saints  avec  les  diverses  saisons  spirituelles  dans  les-' 
quelles  elles  sont,  pour  ainsidire,  enchâssées.  La  fête  des 
Saints  se  célèbre  ordinairement  au  jour  même  de  leur 
morty  en  d'autres  termes,  au  jour  même  où  ils  sont  en- 
trés dans  la  gloire.  Or,  ce  jour  a  nécessairement  été 
choisi  de  manière  à  s'harmoniser  avec  un  ensemble  sur- 
naturel, par  cette  souveraine  Sagesse  qui  nous  a  révélé 
que  pas  un  cheveu  ne  tombe  de  nos  têtes  sans  une  pw' 
mission  divine.  Nous  aurons  donc  à  rechercher,  dans  cet 
Avent  Liturgique,  \e&  rapports  que  les  Saints  dont  la 
fête  y  est  célébrée  présentent  avec  le  temps  auquel 
l'Eglise  honore  leur  mémoire. 

Comme  l'Office  de  l'Eglise,  dans  l'Avent,  est  loin 
d'offrir  des  Fêtes  des  Saints  pour  tous  les  jours,  nous 
avons  cru  devoir  remplir  les  intervalles ,  en  plaçant 


à  chaque  jour,  du  1*'  décembre  à  la  Vigile  de  Noël,  des 
considératicMis  sur  les  faits  qui  précédèrent  le  divin 
Mystère  de  la  Naissance  de  Jésus-Christ,  afin  d'aider  la 
piété  des  fidèles  par  la  nséditation,  toujours  si  utile,  de 
rhistoire  sacrée  et  des  pieuses  conjectures  qui  s'y  rat- 
ftachent. 

Enfin  9  nous  avons  fortifié  cet  ensemble  par  rinsertidn 
aussi  à  chaque  jour  de  quelques  formules  liturgiques  em- 
pruntées encore  aux  Offices  ecclésiastiques  du  temps  de 
TAvent  ;  en  sorte  que,  même  dans  cette  seconde  partie 
de  notre  travail ,  il  ne  reste  pas,  pour  ainsi  dire,  une 
.page  qui  ne  demande  le  Messie  par  la  voit  même  de  la 
sainte  Eglise. 
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XXX  NOVEMBRE. 


SAINT  ANDRÉ ,  APOTRE. 


,  Notjrs  plaçoms  saint  Aqdré  à  la  têie  dç  cç  Propre  des 
$aiwts  de  l'Avent^parce  que,  bien  que  sa.  Fête  tombe  fré- 
queiomeni  avant  roaverture  méoiede  TA  vent,  il  arriva 
aéaiunoiM  de  temp»  en  temps  que  ceiiesainte  carriàre  est 
4^à  oammencée,  quand  la  mémoirede  ce  grand  Apôtre 
vient  à  être  célébrée  par  l'Eglise.  Cette  Fête  est  donc 
destinée,  chaque  année,  à  clore  m^eslneusement  le  Cycle 
Catholique  qui  s'étdnt,  ou  à  briller  ea  tête  du  nouveau 
$pai  vient  de  s'ouvrir.  €erteSr  il  étak  juste  que,  dans 
TAnnée  Chrétienne,  tout  coaunençât  et  finit  par  la  Croîx^ 
qui  nous  a  mérité  chacuue  des  années  qu'il  platt  à  la 
miséricorde  divine  de  nous  octroyer^ et  qui  doit  paraître 
au  dernier  jour  sur  les  nuées  du  ciel,  comme  un  sceau 
mis  sur  les  temps  qui  ne  seront  plus. 

Nous  disons  ceci,  parce  que  tout  Catholique  doit  sa- 
voir que  saint  André  est  TApôtre  de  la  Croix.  A  Pierre, 
iésus-Christ  a  donné  la  solidité  de  la  Foi  ;  à  Jean ,  la 
tendresse  de  l'Amour;  André  a  reçu  la  mission  de  re- 
présenter la  Croix  du  divin  Maître.  Or,  c'est  à  l'aide  de 
ces  trois  choses.  Foi,  Amour  et  Croix,  que  PEglise  se 
rend  digne  de  son  Epoux  :  tout  en  elle  retrace  ce  triple 

caractère.  C'est  donc  pour  cela  qu'après  les  deux 
Apôtres  que  nous  venons  de  nommer,  saint  André  est 
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Tobjet  dTuDe  religion  toute  particulière  dans  la  Liturgie 
universelle. 

Mais  lisons  les  gestes  dePhéroïque  pécheur  du  lac  de 
Génézareth,  appelée  devenir  plus  tard  le  successeur  dn 
Christ  lui-même,  et  le  compagnon  de  Pierre,  sur  Tarbre 
de  la  Croix:  L'Eglise  les  'a  puisés  dans  les  anciens  Actes 
du  Martyre  du  saint  Apôtre»  dressés  par  les  Prêtres  de 
TEglise  de  Patras ,  qu'il  avait  fondée.  L'authenticité  de 
i^e  monument  vénérable  a  été  contestée  par  les  Protes- 
tants, qui  y  trouvent  plusieurs  choses  qui  les  contrarient  ; 
en  quoi  ils  ont  été  imités  par  plusieurs  critiques  des 
dix-septième  et  dix^littitièine  siècles,  tant  en  France 
qu'à rétranger.  Néanmoins,  ces  Actes  ont  peureux  aa 
bien  plus  grand  ndmbre  d'érudits  Catholiques,  parmi  les- 
quels nous  nous  plaisons  à  citer,  à  côté  du  grand  Baro* 
nius,  Labbe,  Noël  Alexandre,  Gallandi,  Lumper,  etc. 
Toutes  les  Eglises  de  l'Orient  et  de  l'Occident,  qui  ont 
inséré  ces  Actes  dans  leurs  divers  OflBees  de  saint  André, 
sont  bien  aussi  de  quelque  poids,  ainsi  que  sadnt  Ber^ 
nard ,  qui  a  bâti  sur  eux  ses  trois  beaux  Semions  sur 
saint  André. 

Andréas  Apostoluà ,  Beth-  André ,  Apôtre ,  né  à  Betli- 

saïdaB  natus  ,  qui  est  Gali-  saïde,  bourg  de  Galilée^  était 

\bnb  vicus  9  frater  Pétri ,  dis-  frère  de  Pierre ,  et  disciple  de 

cipulus  Joannis  Baptistse  ,  saint  Jean.  Ayant  entendu  cehii- 

eum  eum  de  Ghristo  dicen-  ci  dire  du  Ghrist  :  Voici  PAgneau 

tem  audisset ,  Ecce  Agnus  de  Dieu  !  il  suivit  Jésus  et  lui 

Bei ,  secutus  Jesum  ,  fra-  amena  son  frère.   Plus  tard , 

trem  quoque  suum  ad  eum-  comme  il  péchait  avec  son  frère, 

dem  perduxit.  Cum  postea  dans  la  mer  de  Galilée,  tous  deux 

una  cum  fratre  piscaretur  in  furent  appelés  ,  avant  tous  les 

mari  Galilieae,  ambo  a  prste-  autres  Apôtres,  par  le  Seigneur, 

reunte  Ghristo  Domino  ante  qui ,  passant  près  d^eux  ,  leur 

alios  Apostolos  vocati  illis  dit:  Suivez-moi  Je  vous  ferai  pè- 

verbis  :  venite  post  me ,  fa-  cheurs  d^hommes.  Eux  aussitôt, 
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Îuittant  leurs  filets,  le  suivirent,  cîam  vos  fîeri  piscatores  hcH 

près  la  passion  et  la  résurrec*  mimim  :  nullam  interponea-; 

tion ,  Anaré  alla  prêcher  la  foi  tes  moram ,  et  reiictis  reti*- 

chrétienne  dans  la  province  qui  bus  secuti  sunt  eum.  Post 

lui  était  échue,  la  Scythie  d'Eu-  cujus  Passionem  et  Resur-^ 

rope  ;  puis  il  parcouru!;  TEpire  rectiouem  Andréas  cum  ii 

etlaThrace,  et  par  sa  prédica-  Scythià  Europae  ^   quae  ei 

tion  et  ses  miracles^  convertit  à  provîncia  ad  Ghnsti  fidenii 

J.-G.  une  foule innombrable.Par-  disseminandam    obtigerat. 

Tenu  à  Patras,  ville  d'Achaïey  il  y  venisset  ;  deinde  Epirum  ac 

fit  embrasser  a  beaucoup  de  mon-  Thraciam  peragrasset ,  doo^t 

de  la  vérité  de  PEvangile  ,  et  ne  trina  et  miracuUs  Innume^ 

cxaignit  pas  de  reprendre  géné^  rabiles  homines  ad  Ghristum 

reusement  le  proconsul  Egée,  convertit.  Post  Patras  A^r 

gui  résistait  a  la  prédication  ehaiae  profectus,  et  in  ea  ur^ 

evangélique ,  lui  reprochant  de  be  plurimis    au  veritateni 

Touloir  être  le  juge  des  hommes  Evangelicam  perductis ,  >& 

pendant   que   les  démons   le  geam  Proconsulem ,  praedir 

jouaient  jusqu^à  lui  faire  mé-  cationi  Evan^elicae  resisteur 

connaître  le  Christ  Dieu ,  Juge  tem  ,   liberrime  increpavît 

4e  tous  les  hommes.  quodquijudexhominumhar 

beri  veliet ,  Christum  Deum 
omnium  Judicemadaernonlr 
bus  elusus  non  agnosceretl 

Egée  irrité  lui  dit  :  Gesse  de  TumiEgeas  iratus  :  Desine^ 

TantertonGhnst  que  de  tels  pro-  inquit ,  Ghristum  jactare  p 

pos  n'ont  point  empêché  d'être  oui  similia  verba  nihil  pror 

crucifié  par  les  Juifs.  Et  comme  fuerunt ,  quo  minus  a  JUf- 

iljidré  néanmoins  continuait  de  daeis    crucifigèretur.    An-^ 

prêcher  intrépidement  que  Je-  dream  de  Ghristo  nihilomÎ7 

sus-Christ  s'était  lui-même  of-  nus  libère    praedicantem  \^ 

fort  à  la  Croix  pour  le  salut  du  quod  pro  sainte  humani  gè: 

genre  humain  ,  Egée  Tinter-  neris  se  crucifîgendum  odt 

rompt  par  un  discours  impie,  tu1isset,impiaorationeinter<r 

et  le  prévient  de  pourvoir  à  son  pellat ,  ac  demum  hortatur. 

salut .  en  sacrifiant  aux  Dieux,  ut  sibi  consulens ,  diis  velif 

André  lui  dit  :  Pour  moi ,  il  est  immolare.  Gui  Andréas  :  Eg^ 

un  Dieu  tout-puissant,  seul  et  bmnipotenti  Deo^  qui  unuç 

vrai  Dieu,  auquel  je  sacrifie  tous  et  verus  est ,  immole  quo*^ 

les  jours ,  non  point  les  chairs  tidie .  non  taurorum  cames, 

des  taureaux,  ni  le  sang  des  nec  nircorum  sanguinem, 

boucs ,  mais  FAfineau  sans  ta-^  sed  immaculatum  Agnum  in 

che  immolé  sur  rautel  ;  et  tout  altari^  cujus  camem  postea^ 

le  peuple  participe  à  sa  chair. et  quam  omnis  populus  cre^ 

FAgneau  qui  est  sacrifié,  ae-  aentiummanducaverit,Ag-^ 

meure  entier  et  plein  de  vie.  nus  qui  sacrificatusest^in?^ 

C'est  pourquoi  Egée  outré  de  teger  persévérât  et  viTUS^^ 


Quamobrem  îratiCGeiiiusiË-  eolère  ,  le  fait  jeter  en  prison. 

geas  jubet  eum  in  carcerem  Le  peuple  en  eut  aisément  retiré 

detnidi  :  unde  popufus  An-  son  Apôtre,  si'celùi-cî  n*eat  apad- 

éream  fadte  lîberètsset ,  nisî  se  la  multitude,  en  la  suppliairt 

îpse  sedasset  multitudinem;  très  ardemment  de  ne  pas  Pem- 

-rehtementîus  rogans ,  ne  se  pêcher  d*arrîver  à  !a  couromie 

ad   optattssjmajn    martyrif  du  martyre, 
eoronam  properantem  ïm- 
pedirent. 

Igitur  paulopostin tribu^       Peu  aprè»,  étàntf  amené*  dfe- 

nal  productum ,  cum  Egeas  vant  le  tribunal ,  comme  il  cxal- 

Crucisextollentemnrystena,  taît  le  mystère  de  la  Croix,  et 

nbique  suam  impietatem  ex*  reprochait  encore  au  Proc<MisiiI 

probantem  diutius  ferre  non  son   impiété  ,  Egée    exaspéré 

pos^et ,  in  Crucem  tolli ,  et  commanda  qu'ion  Te  mit  en  croix 

Cbristi  mortem  imitari  jus-  pour  lui  faire  imiter  la  naort  dtt 

sit.  Adductus  Andréas  ad  Christ.  C'est  alors  qu'arrivé  aa 

locum  martyrii ,  cum  Cru-  Keu  de  son  martyre^et  voyant  la 

cem  vidisset ,  longe  exda-  croix ,  André  s'écria  de  loin  :  O 

mare  cœpit  :  0  bona  Crux ,  bonne  Croix  qui  as  tiré  ta  gloire 

Suae  decorem  ex  merobria  des  membres  du  Seigneur,Grohc 

omini  susce^sti ,  dru  de->  long*temps  désirée,  ardemment 

ïiderata  ,  sollicite   amata,  aimée,  cherchée  sans  relâche,  et 

sine  intermissione  qua^îta  ,  enfin  préparée  à  mes  ardents  dé- 

et  aliquando  cupienti  animo  sirs,  retire-moi  d'entre  les  hom- 

prxparata  ;  accipe  me  ab  ho^  mes,  et  rends-moi  à  mon  maltre| 

minibus ,  et  redde  me  ma-  afin  que  par  toi  me  reçoive  celoi 

gistro  meo  :  ut  per  te  me  quim'arachetépartoi.Ilfutdon<î 

ïecipiat,  qui  per  te  me  re-  attaché  à  la  croix,  sur  laquelle 

démit.  Itaque  Cruci  affixus  il  resta  deux  jours,  sans  cesser 

est:in  qua  biduum  vivus  pen-  de  vivre  ni  de  prêcher  la  M 

dens ,  et  Christi  fidem  prae-  de    Jésus  -  Christ  .    et  passa 

dicare  nunquam   intermit-  ainsi  à  celui  dont  il  avait  son* 

tens,  ad  eum  miçravit,  cujus  faaité  d'imiter  la  mort.  Les  Pré^ 

mortis  similitudiuem  conçu*  très  et  les  Diacres  d'Achaîe,  qui 

pierat.  Qu«  omnia  Presby-  ont  écrit  sa  Passion  ,  attes  ^ 

teri  et  Diaconi  Achaiae ,  qui  tent  qu'ils  ont  vu  et  entendu 

ejus  Passionem  scripserunt,  toutes  les  choses  ainsi  qu'ils  les 

seitautcommemoratasunt,  ont  racontées.  Ses  ossements 

audisse  et  vidisse  testantur.  ftirent  transportés   d'abord    à 

EJus  ossa  primum  Constan-  Constantinople ,  aux  temps  de 

tio  imperatore  Constantino-  Pempereor  Constance  ,  et  en^ 

pollm  ,   deinde  Amalphim  suite  à  Amalfi.  Son  Chef  ap- 

translata  sunt.  Caput ,  Pio  porté  à  Rome ,  sous  le  pontificat 

Secundo  Pontifice,  Romam  de  Pie  If,  ftit  placé  dans  la  Ba-^ 

âllatum .  in  Basilica  lancti  sUique  de  Saint-Pierre. 
Pétri  Goiloc&tum  est. 


LITCR6I(|UE.  ^i 

f  Eotendons  mainteoaiit  ta  voix  des  diverses  Eglises 
qui  sont  sous  le  ciel,  célébrer  tour  à  tour  un  si  grand 
]trioiQphe«  La  sainte  Eglise  Romaine,  Mère  et  Maitress^ 
de  toutes  les  autres,  ne  trouve  rien  de  plus  expressif  à 
la  louange  de  FApôtre  de  la  Croi^t,  que  de  faire  retenti^ 
^en  son  honneur,  tantôt  les  paroles  du  saint  Ëvangife  sur 
la  vocation  du  glorieux  André,  tantôt  les  passages  lei 
plus  touchants  des  Actes  rédigés  par  les  Prêtres  dé 
jPatras,  en  les  entreniélant  aux  éloges  que  le  sujet  lof 
inspire.  Nous  citerons  d'abord  quelques-uns  des  Répons 
jde  Matines. 


\ 


.    :§).  Gomme  le  Seigneur  mar-       %,  Cùm  perambularetDcf- 

chait  le  long  de  la  mer  de  Ga-  minus  juxta  mare  Galilâea!, 

lilée ,  il  vit  Pierre  et  André  qui  vidit  Petrum  et   Andreàtù 

jetaient  leurs  filets  dans  la  mer ,  retia  mittentes  in  maire  :  ex 

et  il  les  appela,  disant  :  *  Venez  vocavlt  eos,  dicens  :  *  Ve- 

après  moi;  je  vous  ferai  pécheurs  nite  post   me   faciam  vos 

drhommes.  j^.  Car  ils  étaient  pê-  fieri    piscatores  hominum. 

cheurs.  Et  il  leur  dit  :  *  Venez  f,  Erant  enim  piscatores  , 

après  moi;  je  vous  ferai  pê-  etaitillis.  *  Venite  postme, 

cneurs  d'hommes.  faciam  vos  fieri   piscatores 

hominum. 

a.  Dès  que  le  bienheureux  i^.  Mox  ut  vocem  Domini 
ré  eut  entendu  la  voix  du  praedicantis  audivit  beâtus 
Seigneur  qui  rappelait,  ayant  Andréas,  relictis  retibus , 
quitté  les  filets  dont  l'usage  le  quorum  usu'  actugue  vive^ 
faisait  vivre,  *  Il  suivit  celui  bat,  *  ^ternœ  vitae  secu- 
qui  donne  les  récompenses  de  la  tus  est  praemia  largientem. 
TÎeéternelle.ji^.  C'est  cet  hpmrae  f.  Hic  est  qui  pro  araorç 
qui  pour  l'amour  du  Christ  fut  Christi  pependitin  cruoe', 
attaché  à  la  Croix ,  et  qui  pour  et  pro  iege  ejus  su^inuft 
sa  loi  endura  la  Passion.  *  Et  il  passionem.  *  iEternae  mis 
suivit  celui  qui  donne  les  récom-  secutus  est  praemia  largten- 
penses  de  la  vie  éternelle.  *  tera.  • 
^.  Docteur  plein  de  bonté  et  ^.  Doctor  bonus ,  et  ami- 
ami  de  Dieu ,  André  fut  mené  à  eus  Dei  Andréas  ducitur  ad 
la  Croix.  La  voyant  de  loin ,  il  Crucem  :  quam  à  longe  as- 
dit  :  Salut ,  ô  Croix  !  *  Reçois  le  piciens  dixit  :  Salve,  Crux  I 
disciple  de  celui  qui  à  toi  fut  *  Suscipe  discipulum  ejus. 
attaché ,  le  Christ ,  mon  maître,  qui  pependit  in  te  magister 


ira  '  t'AVÉÀV 

meuB   GhnstQs/  f.  Sdre  f.OCtôiXj  SiJat!  toi  qtn  as 

GiWvqMieiacorporeGbristi  été  consacrée  par  le  cwrps  éi 

aedicataes:  et  ex  membris  Jésufr^hrist,  et  oniée  de  sel 

ejus  tanquam  margantis  or-  membres ,  ciomme  d'autant  dé 

Bâta.  *  Suacipe  disdpulam,  perles  préeieiiaes.  *  Reeois  W 

(çjus  qui  pependit  in  te  ma-  disciple  de  celui  qui  à  toi  fut  at* 

gister  meus  Cbristus.  'taché ,  le  Christ ,  mon  maître. 

..i^YidensGruoem Andréas  i)..  André,  yoyttt  la  <koix% 

e^lamaTÏt»  dîcens  :  0  Crux  s^écria  :  0  Croix  admirable  !  • 

àdmirabilis  !  ô  Crux  désî-  Croix  désirable  !  6  Croix  qvE 

dèrabilis  !  ô  Crux  que  per  brilles  partout  Innovera  t  *  Rs- 

tptum  mundum  rutilas  1  *  çois  le  disciple  du  Christ,  «t 

Suscîpe  discipulum  Cbnsti,  que  par  toi  me  reçoive  celui  qui 

lie  per  te  me  recipiat  qm  m'a  racheté  en  mourant  sur  toL 

per  te  moriens  me  redemit.  f,  0  bonne  Croix ,  qui  as  reçu 

7.  0  bona  Crux,  qux  de-  par  les  membres  du  Seigtieiir 

corem  et  pulchritudinem  de  réclat  et  la  beauté.  *  Reçois  le 

membris  Domini  suscepis-  disciple  du  Christ,  et  q|ue  par 

ti*  *  Susdpe   discipulum  toi  me  reçoive  celui  qui  m^a  nb» 

Christi,  ac  per  te  me  recipiat  cheté  en  mourant  sur  toL 
qui  per  te  moriens  me  rede- 
mit. 

^.OravitsanctusAndreas,  1^.  Saint  André  pria,  en  le- 

dum  respiceret  in  cœlum,  gardantleciel,etsécriaàhaute 

et  voce  magna  clarnavit  et  voix  :  Yous  c|ui  êtes  mon  Dieu, 

dixit  :  Tu  es  Deus  meus,  vous  que  j*ai  vu  de  mes  ^eux; 

quem  vidi  :  ne  me  patiaris  ne  souffrez  pas  que  je  sois  dé- 

ab   impie  judice  deponi  :  taché  d*ici  par  un  juge  Impie  ; 

^Quia  virtutem  sanctœ  Cru-  *  car  j'ai  reasMiti  la  vertu  de  la 

eisagnovi.  j^.Tuesmagister  sainte  Croix,  f.  Tous  êtes  le 

meus  Christus,  quem  oilexi,  Christ  mon  maître  ,  que  f  ai 

quem  cognovi ,  quem  con-  aimé ,  aue  j^ai  connu,  qoe  ]*ai 

iessus  sum  :  tantummodo  in  confesse  :  exaucez  seulement 

ista  voce  exaudi  me.  Qiûa  cette  prière  que  je  vous  fais. 

virtutem  sancUe  Crucis  ag-  *  Car  j'ai  ressenti  la  vertu  de  h 

noYU  sainte  Croix. 

Le$  ÂKtUnnet  des  Tépru  /braten^  «m  afiaem6If  %• 
tique  fUin  de  grdee  e$  d'onction. 

▲NTIBICSKS. 


Salve  Crux  pretiosa  !  sua*       Salut,  ô  Croix  précieuse  !  r 

eipe  discij^ulum  ejus,  qui  çois  le  disciple  cle  celui  qui  à 

pependit  in  te,   magister  toi  fut  attaché,  le  Christ  mon 

flMUS  Cbristus.  maître. 


Le  bienheureux  André  priait^  Beatns  Aadreas  oribat, 

et  disait  :  Seigneur ,  Roi  a*éteiw  dicens  :  Domine,  Rex  «terns 

Belle  gloire,  recevez-moi  qui  glorias^  suftetpemepeniteiH 

taie  suspenau  à  ce  gibet.  tem  in  patibuio. 

André,  le  serviteur  du  Chdst,  Andréas  Gbriati  famutiiftj 

le  di^ne  Apôtre  de  Dieu  9  le  frère  dignûs  ]>ei  Apostolus ,  ger^ 

de  Pierre  et  le  compagnon  de  manus  Pétri  ^  et  in  pttsimîè 

Heu  supplice.  socius.                           î 

Mtximilla ,  femhie  armée  du  Maximîlla  Cfaristo   amfr' 

Christ,  enleva  le  corps  de  TA-  Ulie,  tulit  corpus  Apostoli^ 

pdjtre  et  Tensevelit  avec  de^  par-  optimo  loco  cum  aromactibus 

nims  en  un  heu  honorable.  '  s^liWt. 

Ceux  qui  persécutaient   lé  Qui  persequebaatur  Juv* 

Este,  vous  les  avez  précipitéa,  tum,  demersisti  eos,  Do^ 

igneur,  dans  les  Enfers,  et  mine,  iniiiferno,  etinlignO' 

TOUS  été  rappui  du  juste  suf  la  Cruels  dux  justi  fbisti. 
Croix. 

PRIONS.  OaBMUS. 

Nous  supplions  très-humble^  Majestatemtuam, Dominé, 
ment ,  Seigneur ,  votre  majesté ,  suppliciter  exoranms,  ut  ai- 
de permettre  que  de  même  que  eut  Ëcclesîœ  tus  beatus  Aft- 
le  bienheureux  Apôtre  André  a  dreas  Apostolus  extltit  pra- 
été  dans  votre  Eglise  un  prédi-  dicator  et  rector;  ita  apud" 
cateur  et  un  pasteur ,  il  en  soit  te  sit  pro  nobis  perpetuus 
aussi  auprès  de  vous  le  jper-  intercessor.  P«r  Christum 
pétuel  intercesseur.  Par  Jésus-  Dominum  nostrum.  Amen.^ 
Christ  notre  Seigneur.  Amen. 

L'Hymne  suivante  a  été  eampoêée,  d  la  louange  du 
eaitU  Ap(Ure,  par  le  Pape  Maint  Damaee,  Vami  de  êmni 
JMme  :  il  y  ett  fait  aUuêion  au  nom  eTAndré  qui,  entre 
plusteun  significatione,  a  aueei  celle  de  Beauté. 

HTMNB. 

Tous  dont  le  nom  glorieux  et  Decus  sacrati  nominis, 

sacré  présageait  la  vie,  votre  Vitamquenomenexprimena, 

nom  esmrime  aussi  la  fieauté  Hoc  te  Décorum  praedicat 

dont  la  Croix  bienheureuse  vous  Crucis  beat»  gloria. 
a  noblement  couronné. 

André  ,  Apôtre  du  Christ  I...  Andréa^  Christi  Apostole,. 

votre  nom  seul  est  un  signe  qui  Hoc  ipso  jam  vocabulo 

vous  distingue ,  un  mvstique  Signaris  isto  nomine 

emblème  de  votre  beauté.  Decorus  idem  mysticOr 
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Quem  Cnix  ad  alU  jiro- 

vehit, 
Cxwi  quem  heata  diligit, 
Cui  Grux  amara  prsparat 
fiUeis.futune  gaudia  ; 

In  te  Grucis  mysterium 
(Huit  gemellQ  stigmate, 
Dum  probra  vincis  perCru- 

cem 
(^rucisque  pandis  sangui- 

nem. 
Jam  DOS  foveto  laDguidos, 
Cuîamque  nostri  suscipe 
Quo  per  Grucis  victoriam 
CSœli  petamus  patriam. 

Amen. 


.  Ovousque  la  Croix  élèyejv»* 
qu^aux  deux,  vous  que  la  Croi^ 
aime  avec  tendresse,  tous  àqiii 
Famertume  de  la  Croix  prépaie 
les  joies  de  la  lumière  future  i 

En  TOUS  le  mystère  de  la  C^ix 
brille  doublementimprimé:  voua 
triomphez  de  Topprobre  par  la 
Croix,  et  vous  prêchez  le  Sang 
uivin  qui  arrosa  la  croix. 

Désormais  donc  réchauffes 
nos  langueurs;  daignez  Teittef 
sur  nous,  afin  que,  par-  la  tîo^ 
toire  de  la  Croix,  nous  entrions 
dans  la  patrie  du  ciel.  Amen. 


Nauê  4^on$  F  Hymne  suivanie  au  VénéràbUBéde  : 


hymne:. 


Nunc  Andrese  solemnia 
Lœtis  canamus  vocibus, 
Apostolatus  gloriam 
pui  ornât  triumpho  san- 
guinis. 

Quem ,  piscibus  per  tur* 
bida 
Dum  rete  nectit  aequora, 
Cfaristus  vocavit  cum  suis 
Ad  re^a  cœli  fratribus. 

Misitque  late  Gentibus 
Verbum  salutis  pandere  ; 
Ac  sxculi  de  fluctibus. 
Mentes  levare  credulas. 

Qui  mox  fidei  lampade, 
Dum  lustrât  oras  Grsciae, 
Deique  Ghristi  fulgidus 
Errons  umbras  enugat 

Achxus  armis  appétit, 
Dux  lucis  arma  tetncis; 
Miles  Dei  sed  fortiter 
Hostis  repeilit  impetum. 

Psindit  Grucis  mysteria, 


Maintenant,  chantons  d*iiiiê 

i'byeuse  voix  la  solennité  dû 
Menheureux  André  ,  qui  re- 
hausse ,  par  la  pourpre  de  son 
sang,  la  gloire  de  rApostolat. 

Pendant  qu^il  tenu  ses  filets 
sur  les  ondes  agitées,  Jésus  Pin- 
Yite  i  partager  le  Royaume  du 
del  avec  ses  frères. 

Il  renvoie  au  loin  chez  les  na- 
tions,prècher  la  Parole  du  sahiC, 
et  retirer  des  flots  du  siècle ,  les 
ftmes  qui  voudront  croire. 

Bientôt  muni  du  flambeau  de 
la  Foi,  il  parcourt  les  plages  de 
la  Grèce,  et,  revêtu  de  Téclat  de 
Jésus-Christ,  son  Dieu,  il  dia^ 
sipe  les  ombres  de  Terreur, 

Le  chef  de  TAchaïe ,  avec  ses 
sombres  armes,  vient  s^attaquer 
aux  armes  de  la  lumière  \  mais 
le  soldat  de  Dieu  repousse  for- 
tement Passaut  de  Tennemi. 

André  déploie  les  mystères  de 


hi  Croix ,  qni  brisèrent  fii  puis-  Qu»  dîrfl  mortis  primhi» 

l^mment  tes  chaiiies  de  Vhn^  Solvit  potenter  nneuhi, 

deone  mort ,  et  apportèrent  lai  Mundoque  vitam  contulit* 
Yie  au  monde. 

Puis  il  rappelle  le  sacrifice  âé  Agni  refert  et  Hostiam, 

PAgneau  qui,  nous  délivrant  de  Qur  nos  ab  hoste  libérât,  ' 

fennemi ,  nous  donne ,  au^defàf  Vitam  beat  tranîsœthcra, 

Au  firmament,  Une  vie  bienhett*  Regnoqué  secum  peflrpe6«^  ' 
fense ,  et  nous  introduit  dans 
son  Rovaume  éternel. 

Renfermé  dans  une  noire  pri-  Inclusus  atro  carcerd 

éon ,  le  ministre  de  la  lumière  Lucis  minister,  aurea 

ouvre  à  la  foule  des  peuples  les  Pacis  vias  ad  sidéra, 

Toies  de  la  paix,  qui  conduisent  Pandit  catervis  plebium. 
ftu  brillant  séjour  du  ciel. 

Flagellé  par  sept  fois ,  H  se  Gaesus  flagellis  septies 

rit  de  tous  les  tourments,  celui  Tonnenta  risit  omnia, 

gué  les  sept  Dons  de  l'Esprit  Septena  quem  repleverani 

Saint  avaient  déjà  rempli.  Jam  dona  Sancti  Spiritus. 

-  Enfin,  élevé  en  croix,  il  aban-  Tandem  levatus  in  cni^ 

donne  cette  terre  de  boue ,  et  cem , 

marcbant  à  la  gloire  d'un  pied  Terram  reliquit  sordidam  ; 

exempt  de  souillure ,  il  s'envole  Mundisque  ieiix  passibus, 

aux  portes  du  ciel.  Poli  peUvit  ianuas. 

La  bénigne  Cité ,  cette  mère  Excepit  aima  Civitas, 

commune  de  nous  tous,  accueille  Nostrumque  mater  omnium 

avec  transport  le  Martyr  de  Je*  Lastata  Cnristi  Martjrem 

9uM!Ihrist,le  très  grand  Apôtre.  Apostolumque  maximum.    ' 

Tout  le  Chœur  des  célestes  Gongaudet  omnis  civium 

habitants  se  conjouit  avec  nous,  Nobi&  chorus  caelestium^ 

en  voyant  revenir  la  fête  éter-  Magni  vidons  perennia, 

Belle  du  grand  André.  Nunc  Andres  solemnia. 

.  Amen.  Amen* 


ini  Purr$  Dami$n  ut  auiùwr  du  deux  Hytnmêê 
iftwantei  : 

l»e  HtHNE. 

Autrefois  pêcheur  de  poissons,       Gaptator  olim  piscium 

maintenant  pêcheur  d'hommes,  Jam  nuno  piscator  homi- 
André .  tirez-nous  dans  vos  fi-  num, 

lets ,  ou  milieu  des  flots  du  Tuis,  Andréa^  retibas 

monde.  Mundi  nos  râpe  fluotibu&. 

0  vous  dont  la  naissance  cor-       Germanus  Pétri  corpore^ 

lioreile  fût  commune  airee  celle  Nec  mortis  dnpar  ordioti 
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Quos  una  earo  genuit, 
Grux  cœlo  fratres  edidit. 


Û  germen  vere  nobile  ! 
0  par  corona  glorûe  ! 
Ecolesiae  Patres  pii , 
Crucis  sunt  aeque  filii. 

Ad  Jesum  fratri  praevius 
Indexque  vitae  streDuus, 
Et  nobis  esto  miseris 
Beati  dux  itineris. 


SitPatri  laus  ingenito, 
Sit  decus  Unigenito, 
Sit  utriusque  parili 
Il2ge8ta3  summa  Flamim. 
Amen. 


..t'AVBST 


de  Pierre,  votre  mort  ne  sépara 
point  l^ordre  qu'avait  étabu  la 
nature  ;  la  Croix  enfante  au  cie( 
deux  frères  qu^une  même  chair 
avait  engendrés. 

0  fruits  vraiment  illustres  !  6 
couronnes  oui  brillez  d*un  conh- 
mun  éclat! Pères  tendres  de  la 
sainte  Edise,  ils  sont  pareille- 
ment enfants  de  la  Croix. 

0  vous  qui,  pour  aller  à  Jésus, 
précédâtes  votre  frère,  et  lui 
indiquâtes  celui  qui  est  la  Yîe^ 
soyez  aussi  [jour  nous,  infor- 
tunés, le  guide  d^un  heureux 
Yovage. 

Louange  soit  au  Père  non 
engendré,  honneur  soit  au  Fils 
unique,  majesté  souveraine  soit 
au  âaint-Esprit,  égal  à  tous  ks 
deux.  Amen. 


II*  HYMNE^ 


Andres  festum  colitur. 
Lux  clara  piis  oritur; 
Per  quem  tenebras  deserunt, 
Ad  lumen  verum  redeunt. 


^geas  in  Apostolum 
Minaci  frendet  spiritu  : 
Per  ^uem  Achaïae  populum 
Cemit  ire  post  Dôminum. 

'  Nescit  minas  pavescere, 
Nequit  tormentis  cedere, 
Flammantis  ardor  fidei 
Mon  sentit  vim  supplidi.  * 

•  Crucis  vinctus  patibub, 
Lctus  pendebat  biduo  : 
In  ipsa  morte  positi 
Tits  manat  eloquium. 

Lace  delapsa  ecelilua 


Voici  qu^on  célèbre  la  Dite 
d^André  ;  une  lumière  éclatante 
se  lève  pour  les  cœurs  pieux; 
par  elle  ils  quittent  les  ténè- 
bres, par  elle  ils  reviennent  è 
la  vraie  lumière. 

Egeas  frémit  d*une  rage  me- 
naçante contre  PApôtre  ,  à  la 
voix  duquel  il  voit  le  pea|^ 
d*Achaïe  marcher  à  la  suite  da 
Seigneur. 

L'ardeur  d^une  foi  embrasée 
ne  sait  redouter  les  menaces^ 
ne  peut  céder  aux  tourments  » 
ne  sent  point  la  violence  da 
supplice. 

Attaché  au  ^bet  de  la  croix  , 
il  y  demeurait  jojreux  depuis 
deux  jours  :  du  sem  de  la  mort 
même  il  fait  couler  des  paroles 
vie. 

Tout  à  coup,  une 
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'tombée  du  ciel  Tenvironne  de  Repedte  eircuinfunditur, 

toutes  parts  ;   ainsi  mérita  dé  Qui  sic  obire  meruit 

toourir  celui  qui  était  venu  cher-  Lucis  auctorem  petiit. 
cher  FÂuteur  de  la  Lumière.                                               ; 

Louanse  soit  au  Père  non  Sit  Patri  laus  ingenito . 

entendre  I  honneur  soit  au  Fils  Sit  decus  Unigenito, 

unique  !  majesté  souveraine  soit  Sit  utriusque  parili 

au  Saint-Esprit,  égal  à  tous  les  Majestas  summa  Flamini. 

deux!  Amen.  Amen. 

Le  Moyen- Age  eomacra  les  deux  Proses  qui  suivent  â 
la  gloire  de  VApôire  de  h  Croix.  La  première  fut  corn* 
fosée  au  onzième  siècle.  Elle  est  sans  mesure  régulière, 

comme  toutes  les  Séquences  de  cette  époque. 

•      » 

PROSE. 

Elle  est  sainte  et  sacrée,  la  Sacrosancta hodiernâB fes* 

gloire  de  la  fête  qu^on  célèbre  tivitatis  praeconia. 
en  ce  jour. 

Que  toute  l'Eglise  fasse  en-  Di^na  laude  universa  ca- 

lendre  un  chant  (ugne  du  sujet,  tegorizet  Ecclesiai 

Qu'elle  exalte  les  mérites  très  Mitissimi  Sanctorum  sancr 

saints  du  Saint  le  plus  débon-  tissima  extollendo  mérita»  . 
naire; 

De  l'Apôtre  André,  en  qui  re-  Apostoli  Andréa  :  admi- 

luit  une  merveilleuse  grâce.  randa  prxfulgentis  gratia. 

Il  apprend  de  Jean-Baptiste  Hic   accepte   a   Joanne- 

que  celui-là  était  venu  qui  en-  Baptista  :  quod  venisset  qui 

levait  les  péchés.  tolleret  peccata; 

,    Bientôt  il  entra  dans  la  de-  Mox  ejus  intrans  habita* 

meure  du  Messie ,  et  écouta  ses  cula  :  audiebat  eloquia. 
paroles. 

Et  rencontrant  son  frère  Bar-  Inventoque  fratre  suo  Baa^ 

jona  :  Nous  avons  trouvé  le  jona  :  inveuimus,  ait  ovans, 

Messie,  dit-il,  plein  de  joie.  Messiam. 

Et  il  le  mena  à  la  très  douce  Etduxiteumaddulcifluam 

présence  du  Sauveur.  Salvatons  prœsentiam. 

André  parcourait  les  mers,  Hune  perscrutantem  mar 

guand  l'appela  la  clémence  du  ria  :  Christi  vocavit  clemen- 

christ;  tia. 

Pour  échanger  l'art  de  pê-  Artem  piscandi  commu- 

cheur  contre  la  dignité  de  FA-  tans  dignitate  apostolica. 
postolat. 


Huitis  animam  post  ctora  Son  àroe .  après  les  joyeuses 

festi  Paschalis  gaudia,  Jobilations  de  la  Pàquc , 

Saasti  Sptritus  pwBdara  Fut  itturoméc  par  la  puissance 

«eriustravit  potentia  ;  glorieuse  de  PEsprit  Samt  ; 

M  nwBdicandum  papulis  Pour  prêcher  aux  peuples  la 

pœtiitentiam ,  et  Dei  Patris  pétitance  -et  la  eléinence  du 

per  Filium  clcinciitiam.  Père,  manifestee  par  le  Fils. 

Gratulare  ergo  tante  pâtre,  RejouiSrtoi  d'un  si  noble  Pcrc, 

Achaia-  ÔAchaïel 

lUustrata    ejus     salutari  Eclairée  par  sa  doctnnc  sa- 

doctrkia.  Uitoire, 

Houorata  multimoda  sig-  Illustrée  par  rabondancc  va- 

norum  frequentia.  riée  de  ses  prodiges. 

Et  tu  geœens  plora  :  trux  Et  toi,  gémis  et  pleure,  Ëgee, 

camifex  iEgea.  cruel  bourreau  ! 

Te  lues  inferna  et  mors  A  toi .  rinfection  infernale  el 

tenetaetema.  rétemelle  mort.        .   ,  .      . 

Sed  Audream  felicia  per  Pour  André,  la  croix  lui  pré- 

Crucem  manent  gaudia.  pare  des  joies  pleines  de  bon- 
heur. 

Jam  Regem  tuum  spectas,  Déjà,  tu  contemples  ton  Roi  ; 

jam  in  ejus  conspcctu.  An-  André,  déjà  tu  apparais  debout 

drea,stas.  devant  lui.        .       „  ^ 

Odorem  suavitatis  jam  as-  Déjà ,  tu  aspires  Fodeur  des 

piras  :  quem  divini  amoris  parfums  qu'exnale  l'arôme  du 

aroma  dat.  divin  amour. 

Sis  ergo   nobis   inclyta  Sois  donc  aussi  pour  nous  une 

dulcedo  spirans  intima  ccb-  merveilleuse  suavité ,  oui  ré- 

lestis  vitae  balsama.  pande  au  fond  des  cœurs  les  aeiH 

Amen.  teurs  balsamiques  de  la  céleste 

vie.  Amen. 

La  seconde  Prose,  dont  la  rime  est  régulière  et  U  mUro 
exact ,  est  du  pieux  Adam  de  Saint-  Victor,  le  plus  ffMrf 
poète  du  Moyen-Age. 

PROSE. 

Exultemus  et  laetemur  :  Tressaillons  et  réjouissons* 

Et  Andreae  deiectemur  nous,  et  savourons  les  loaanges 

Laudibus  Apostoli.  de  TApôtre  André. 

Hujus  fidem,  dogma,  mo-  Safoi,sadoctrine,  ses  mœurs, 

res ,  ses  longs  labeurs  pour  le  ChrisC, 

Et  pro  Gbristo  tôt  labores  :  il  sied  de  les  célébrer. 
Digne  decet  recoli. 


C*«8t  Ilti  qui  Éâëna  Pféi^  à  la  Hic    ad    fidem    Pefrum 

foi,  lui  qui  le  premier  yrt  briller  duxit , 

la  lumière,  montrée  par  ^n-  Gui  primum  lux  illuxit , 

•Baptiste.  Joannis  îndicîo. 

Aux  rives  de  la  merde  Galilée,  Secm  mare  Giditese , 

Pierre  et  André  sont  ehoims  à  Pétri  simul  et  Andréas 

la  fois,  Sequitur  electio. 

Tous  deux  d^abord  pêcheurs,  Ambo  prins  piscatoroB , 

dcTiennent  les  hérauts  du  Veri)e  Verbi  fiunt  assertores, 

tt  les  modèles  de  la  justice.  Et  forma  justitiae , 

Ils  jettent  le  filet  sur  le  monde,  Rete  laxant  in  capturiail .: 

et  leurs  soins  Vigilants  s'éten-  Vigilem^fue  gerunt  eurattt 

dent  sur  toute  TEglise  naissante.  Nascentis  Eccle»ae. 

Séparé  de  son  frère ,  André  A  fratre  dividitur , 

est  envoyé  aux  parages  de  TA-  Et  in  partes  mittitur 

cbaïe.  Andréas  Achaiae. 

Dans  les  filets  d^ André  tombe,  In  Andreae  retia 

par  la  grâce  divine,  la  province  Currit,  Dei  gratia , 

lureafue  toute  eotièrei  Magna  pars  provinci»* 

Sa  foi,  sa  vie,  sa  parde,  sea  Fide,  vita,  verbo,  signû^ 

miracles,  tout  en  fait  un  t)o($teur  tiôtiot  pius  et  insignid 

de  piété ,  un  Docteur  illustre  €or  informât  populi. 
pour  former  le  cœur  du  peuple. 

Egée  apprend    les   œuvres  Ut  Egeas  comperit 

•d^André ,  et  déjà  a't^te  sa  fu«-  Quid  Andréas  egerit  : 

ireur.  Irae  sur^unt  stimuli. 

Ame  sereine,  àme  virile,  dé-  Mens  secura,  mens  virilil, 

•^aigiMnt  la  vie  présente,  André  Gui  pntmnê  vita  villa 

ft^arme  de  la  patienoe.  Yi^t  patientia. 

Ni  les  caresses,  ni  les  tortures,  Blandfmentis  aut  tormeiH 

^if emploie  le  ju^   itneiisé,  tis 

n^amolltssent  son  âme  vigou-  Non  énervât  robur  mentis 

reuse.  Judicis  insania. 

n  ^voit  préparer  la  croix,  il  Grucem vidons praenarari» 

«!^eé!fai11e ,  impatient  d'étfe  un  Sto  gestit  coÉformari 

éliÉeiple  semblable  à  son  Maître.  Magistro  diaeipidin. 

Il  paie  au  Christ  taott  pout  Hors  pro  niorto  Mltltur 

iùôTi;  par  lui  la  Groix  est  conf-  Et  Grucis  appetittir 

;,  comme  un  trophée  triom-  Triuvnphalia  titaf«. 


Ibeux  jours  il  vît  sUr  U  croix ,  In  criice  vîxit  biâuum 

f€ftit  vivre  à  jamais.  Ticturus  in  perpetuutn. 

n  réiftiste  au  vœu  du  peuple .  Nec  vult  volenle  popidf 

lÊt  ne  veut  point  étte  détache  Iteponi  de  pafibulo. 
^e'von  gibet. 
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Hora  fere  dimidia.  Pendant  une  moitié  d^heure , 

Luce  perfusus  nitnia^  il  est  inondé  de  clartés  ;  et  dans 

Gum  luce,  cum  leBtitia,  cette  auréole  et  cette  allégresse, 

Pergit  ad  lucis  atria.  il  monte  au  palais  de  la  lumière. 

0  iùidrea  gloriose,  0  glorieux  André .  dont  pré- 

Oujus  preces  nretlosœ ,  cieuse  est  la  prière,  la  mort  hh 

Cuius  mortis  lufntnosœ  mineuse ,  et  suave   la   sûuve- 

Dulcis  et  memoria»  nance  ; 

Âb  bac  Talle  lacrymarum.       Du  fond  de  ce  val  des  larmes, 
Nos  ad  iliud  lumen  clarum ,    pieux  Pasteur  des  âmes,  élèrei- 

^>Pie  Pastor  animarum ,  nous  par  votre  faveur  jusqu^i 

Tua  transfer  gratia.  cette  éclatante  lumière. 

Ânien.  Amen. 

Les  pièces  que  nous  avons  rapportées  jnsquMci  ap- 
partiennent à  la  Liturgie  Romaine  ,  étant  tirées  des 
livres  de  cette  Mère  des  Eglises,  ou  de  ceux  des  diverses 
Eglises  de  l'Occident  qui  gardent  la  forme  de  ses  Offices. 
Mous  allons  maintenant ,  à  la  louange  de  notre  saint 
Apôtre ,  produire  ici  quelques-unes  des  formules  que 
les  autres  Liturgies  anciennes  lui  ont  consacrées  ;  nous 
commencerons  parle  rite  Ambrosien.  L'Eglise  de  Milan  a 
d'abord  dans  sonBréviaire  une  Hymne  pour  la  fête  de  saint 
André.  Elle  commence  par  ce  vers  :  Poêt  Petrum  pri^ 
mum  Prineipem  ;  mais  cette  pièce  offrant  peu  d'intérêt, 
nous  préférons  emprunter  au  Missel  Ambrosien  la  belle 
Préfoce  qui  suit. 

PRÉFACE. 

Yere  dignum  et  justum  II  est  vraiment  digne  et  juste, 

est.  œquum  et  salutare ,  nos  équitable  et  salutaire  que  nous 

tibi  semper  et  ubique  gra>  vous  rendions  grâces  en  tous 

tias  agere ,  Domine  sancte ,  temps  et  en  tous  lieux ,  Sei- 

Pater  omnipotens,  sterne  gneur saint,  Père toutr|>uissaiit, 

I>eu8.  Adest  enim  nobis  dies  Dieu  éternel  ;  car  voici  le  iour 

saori  votiva  mysterii  :  qua  consacré   i  la  mémoire   d*un 

Beatus  Andréas  germanum  mystère  auguste ,  le  jour  où  k 

se  Pétri  Apostoli  tam  prs-  bienbeureux  André  se  fît  recon- 

dicatione  Gnristi  tui ,  quam  naître  pour  le  frère  de  TApôtiv 

confessione  monstravit;  et  Pierre;  tant   par  son  lèfe  à 
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prêcher  votre  Christ  que  par  son  apostolic»  numerum  digni- 

courage  à  le  confesser ,  et  dans  tatis  simul  [)assîone  supple- 

lequel  il  compléta  Thonneur  de  vit ,  et  gloria  ;  ut  id ,  quod 

la  dignité  apostolique  par  les  libéra  praedicaverat  Tooe, 

souJBrances  unies  à  la  gloire  ;  nec  pendens  taceret  in  cru- 

ne  voulant  pas  taire  sur  la  Croix  ce:  auctoremque  vitae  pe- 

méme  ce  quMl  avait  prêché  sur  rennis  tam  in  hac  vita  sequi, 

la  terre  d^une  voix  intrépide  ;  quam  in  mortis  génère  me- 

heureux  de  suivre  Fauteur  de  mit  imitari  :  ut ,  cujus  çras- 

la  vie  éternelle  pendant  les  jours  cepto  terrena  in  semetipso 

de  cette  vie ,  et  de  l'imiter  en-  crucifixerat  desideria ,  eju5 

jBuite  dans  le  genre  de  sa  mort,  exemple  ipse  patibulo  Gge- 

Fidèle  au  précepte  du  Sauveur,  retur.  Utrique  igitur  ger- 

il  avait  crucifié  en  lui-même  les  mani  piscatores ,  ambo  cn>- 

désirs  terrestres  :  à  son  exemple  ce  elevantur  ad  cœlum;  ut, 

il  fut  attaché  à  la  Croix.  Donc ,  quos  in  hujus  vitae  cursu  tua 

les  deux  frères  pêcheurs ,  sont  gratia  tôt  vincuiis  pietatis 

tous  deux  élevés  au  ciel  par  constrinxerat,  hos  similis  in 

la  Croix ,  en  sorte  que  ceux  regno  cœlorum  necteret  et 

que  votre  grâce  ,   Seieneur  ,  corona  :  et,  quibus  erat  unit 

avait  enchaînés  de  tant  de  liens  causa  certaminis ,  una  r^ 

d'amour,  une  même  couronne  tributio  esset et prsmii. 
fut  tressée  pour  eux  et  les  réu- 
nît dans  le  royaume  des  cieux. 
et  qu'après  avoir  livré  un  seul 
et  même  combat,  une  seule 
et  même  récompense  demeurât 
leur  partage. 

La  Liturgie  Gallicane  célébra  aussi  les  grandeurs  de 
saint  André.  Dans  le  petit  nombre  de  fragments  qui  nous 
cent  restés  des  monuments  qui  la  composaient,  aucune 
pièce  métrique  ne  nous  est  parvenue;  mais  du  moins  la 
Préface  que  nous  donnons  ici  sous  son  titre  Gallican 
de  Cowteitatùm  »  montre  que  l'Eglise  des  Gaules ,  da 
quatrième  au  huitième  siècles,  partageait  Tenthousiasma 
des  Eglises  Romaine  et  Ambrosienne,  pour  le  glorieux 
Apôtre  de  la  Croix* 

CONTESTATION. 

Best  digne  et  juste,  équitable  Dignum  et  justum  estjjp 
•traisonnablequenousrendions    aequum  et  justum  est  :  pit>9 


ta^i  ta^  ineflabiles  grdti«i$.  dMjipfiables  an^tioQs  de  grades  à 

referre ,  omuipotens  sempi-  votre  bonté ,  Dieu  tout^puiitsiml 

tçme  Deus  :  et  iaestimapili  et  éternel ,  et  que  ueus  céi^ 

gaudio  passionem  tuorum  briona  avec  une  joi«  saii(9  ég|J% 

pxaedicare  Saoctorum,  per  la  passio^  (^  vos  saints ,  ]pmM' 

Cbristum    Domimim    nos-  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  qui 

truR).  Qui  Beato  André»  in  donna  au  bienbeureux  André  li^ 

pri«)avocatione dédit fidem;  foi,  dès  le  moment  de  sa  voca^ 

et  in  passione  donavit  vie-  tion ,  et  plus  tard  lui  ociroy». 

toriam.  Acceperat  baec  utra-  la  victoire  dans  les  soufir4noQ6« 

Îue  beatus  Andréas;  ideo  Le  bienheureux  André,   Bvaî4 

labebat  et  in  praedicatioue  donc  reçu  ces  deux  faveurs,  et 

cpnstantiam ,  et  in  passione  c^est  pour  pela  qu^il  moutrait  la 

tolerantiam.  Qui  post  iniqua  constance  dans  la  prédicatioo  » 

verbera,  poslcarCiCriasepta,,  la  patieoce  dans  les  supi^Uces. 

alligatus  suspeudio  se  pu-  Après  des  verge»  injustes,  après 

rum  sacrificium  tibi  obtulit  Petroite  prison  j   eoofaaioé    va 

Deo.   Ëxtendit    mitissimu^  gibet,  ils^Qlirità  vous,  ôDi«ul 

brachia  ad  cœlos;  amplec-  comme  une  oblation  pure.  Pleîa 

titur  erucis  vexillum;  deûgit  de  douceur ,  il  étend  ses  bra»* 

iu  osculis  ora  ;  Agni  cognos-  vers  le  ciel ,  il  embrasse  Péte»^ 

cit  arcana.  Denique  dum  ad  dard  de  la  Croix ,  il  y  coUe  9#9 

patîbulum    duceretur,    in  lèvres,    il  y  pénètre  les  se» 

cruce  suspenderetur ,  came  cjret8  de  TA^SfOUt  SnfiOi  cooiiM 

patiebatur,  et  S|)iritu  loque-  od  le  conauisait  au  suppUoe» 

latur.   Obliviscitur    crucis  comme  on  le  suspendait  à  li 

tormenta;   dum  de   cruce  Croix,  ilsouffiraitaanslaebair^ 

Cbristum  prxconat.  Quan-  mais  PEsprit  parlait  par  sa  bo»- 

tum  enim  corpus  ejus  in  che.  Il  oublie  les  douleurs  de 

ligno  extendebatur;  tantum  la  Croix  ,  en  précbant  Jésus- 

i^iinguaejusCbrislus  exal-  Christ  du  haut  de  c^tte  Crohu 

tabatur;  quia  pendens  in  li-  Plus  son  eorps  était  étendu  sur 

gBO ,  sodari  le  ei  gratuJaba-  le  bois ,  plus  sa  langue  exthttt 

tur.  Absolvi  se  non  patitur  le  Christ;  car,  suspendu  an 

a  cruce ,  ne  tepescat  certa-  bois ,  il  se  félicitait  d^ètre  as» 

men  in  tempore.  Turba  chr-  sodé  au  Christ.  Il  ne  souffire  pa9 

Qumspicit,  et  lamentât  :  de-  ou^oa  le  descende  de  la  Crtix, 

mitti  a  vinculo,  petit,  quem  dans  la  crainte  que  Pardeur  du 

reparatorem  mentis  înteHî-  combat  quMI  soutient  ne  s'at* 

gît.  Laxari  postulat  justum,  tiédisse.  La  faule  le  oonaidèii^ 

ne  pereat  populus  hoc  delio-  et  se  lamente  ;  elle  veut  qu^oQ 

to.Intereafundit  Martyr  Spi-  délie  les  liens  de  celui  wele 

ritum ,  possessurus  sempi«  sait  être  le  médecin  des  âmes  ; 

terni  Judicis  regnum.  Pro  elle  demande  qu^on  dégage  le 

•ÔusmeritÎB  concède  nabis,  juste,  dans  la  eraiala  qne  le 

•aMiipofeen8ltni:iitàMilif  peupla   loi-mène   ne 


pour  un  si  grai^d  forfait.  Ce*    omnibus. tuti  Mque  deiensi  ^ 
pendant .  le  martyr  rend  Tàme    tibi  Domino  nostro  Deo  Mat* 
et  est  aamis  en  possession  du    tyrum  et  Prfncipi  Âpostolo^ 
royaume  de  Téternei  juge.  Par    rum.,  laudes  semper  et  gra- 
des  mérites  ^    accordez-nous ,    tias  referamus. 
INeu  tout-puissant,  d^être  dé- 
lÎTrés  et  préservés  de  tous  les     .    .       . 
maux ,  et  de  vous  rendre  d^éter- 
nelles  louanges  et  actions  de 

frftces,  à  vous,  notre  'Seigneur, 
ieu  des  Martyrs  et  Prince  des 
ApOtres. 

La  Liturgie  Mozarabe  est  très  abondante  sur  le^ 
louasgesde  saint  André,  tant  au  Missel  qu'au  Bréviaire. 
EDe  emploie  THyume  de  saint  Damase ,  que  nous  avons 
rapportée  ci-dessus,  et  qui  commence  par  ce  vers: 
Jtecus  êoerati  nominis  :  mais,  outire  cette  Hymne,  elfe 
en  a  une  autre  qui  lui  est  propre^  et  dont  le  premier 
vers  est  celui-ci  :  OmnipoUnti  Domino.  Cette  Hyome 
étant  assez  banale ,  nous  ne  l'insérons  point  ici ,  et 
BOUS  nous  bornerons  à  emprunter  au  Bréviaire  Moza- 
rabe la  belle  Oraison  qui. suit  : 

CAPITULE, 

0  Christ,  notre  Seigneur,  qui  Ghriste  Dominus  noster, 

avez  décoré  le  très-heureux  An-  qui  beatissimum  Ândream , 

dré  de  la  grâce  de  rAposlolat  et  Apostolatus  gratis ,   et 

et  de  la  couronne  du  Martvre,  Martyriî  decorasti  corona; 

lui  avant  fait  Thonneur  a'ar-  hoc  illi  specialiter  in  muner» 

river  lui-même  au  supplice  de  la  pnestans,  ut  Grucis  prâedi- 

.Croix,  anrès  avoir  prêché  le  candomystorium,  adCrucis 

mystère  ue  cette  même  Croix;  mereretur  pervenire  patibu- 

accordez-nous   de  devenir  de  lum  :  da  nobis ,  ut  sanctae 

très-véritables  amateurs  de  vo-  Oucis  tu»  verissimi  ama- 

tre  sainte  Croix,  et,  nous  re-  tores    effecti,    abnegantes 

nonçant  nous-mêmes,  de  pren-  nosmetipsos  toUamus  cru- 

dre   notre  Croix  et  de  vous  oemnostram,  etsequamur 

suivre;  afin  que,  participant  en  te  :  ut  passionibus  tuis  in 

cette  vie  à  vos   souffrances,  hacvita  communicantes,  ad 


nereBinur  felio^.  Ht  félicité  dé  l^éternelle  vie. 

VEfflisé  Grecque  ne  le  cède  à  anciiBe  de  odtes  dt 
FOcddeot  pour  le  zèle  à  célél^rjer  1^  prérogatives  et  I^ 
mérites  de  saint  André.  II  loi  em  néaie  ^««tant  {lias 
eherj  que  Constantinople  le  regarde  comme  àojp  Apdtre 
tntélaire.  Il  serait  difficile,  peol*étre,  de  justifier  pttr  das 
arguments  sérieux  la  prétention  des  Grecs,  qui  attribuent 
à  saint  André  la  fondation  de  TEglisede  Byzance  ;  mais 
Il  est  certain  que  Constantinople  fut  »  pendant  plusieurs 
Blècles,  enrichie  du  précieux  dépôt  de  ses  relîqnea» 
Elles  y  furent  transportées  en  357,  par  les  soins  de  l^En- 
pereur  Constance,  qui  les  déposa  dans  la  BasHIque  des 
Apôtres  qui  avait  été  bâtie  par  Constantin.  Plus  tard, 
vers  le  milieu  du  sixième  siècle,  Justiaien  en  fit  une  non- 
Telle  Translation ,  toujours  dans  la  même  Eglise.  Noos 
empruntons  à  V Anthologie  des  Grecs  les  belles  Hymnes 
qui  suivent;  la  première  se  chante  iiTOgiee  du  An^> 
et  la  seconde  à  Y  Office  du  Matin. 

AU  SOLENTŒL  OFriCE  DU  SOIE. 

Lueî  antehicsnae  assimila-  Quand  eslui  qae  Ton  eom- 

^Im,  ^uem  splenderem  hy-  pare  à  Pastre  avant-coureur  du 

Sostatieum  Pttem»  ^onœ  Jeur ,  et  que  nous  appelons  la 

icimus,  homnmm  ^eaus  -splendour  hypMtotiqud  de  ia 

^r  suiHB  magnam  mia&ti-  (jloire  du  Père,  veulut,  .par^8a 

eordiam  siJvare  aum  voiuis-  grande  misérioorde ,  sauver  le 

set,  tuacpnih«s,gletioas,  genre  faumaki.  tu  vins  le  «ve- 

iIlio6cum8tijiilustratusi&-  mier,  ô  glorieiK  André  I  4e 

tenus  perfeotissImaejttSDei-  préSMter  a  lui ,  iHuminé  daas 

tatîscmritateiundeetprœco  ton  âme  par  la  pure  clarté  de 

et  Apostolus  vocaris  Ghristi  sa  très-paifaite  Divinité  ;  c'est 

i)ei  nostri  ;  quem  deprecare  pourquoi ,  tu  es  appelé  et  le 

Mvare  et  illuminare  animas  héraut  et  TAnôtre  de  notre 

nostras»  Dieu ,  lequel  uaigne  pri^  de 

sauver  nos  âmes. 


LiTiMwiE.  sur 


ânand  eeloi  ou^avait  jpto--      Fncuvsenti  vote    ii 

claHié  hi  Toix  étt  Précoraeuc,  1«  Aam ,  cpAndo  iNiiBisaMtiui 

¥flrbe  très^aint ,  ae  fit  chair  et  ¥ert)im  caro  faetun  eat , 

B0«i dcnnaja  ine;  quand  il  apr»  quando  aobis  vilandc^pannÉ, 

CirCa  la  banne  nouvelle  du  sa-  BaluteiBi|iie  in  tonis  JàWEt^ 

t  à  la  tenre ,  te  Tina  te  mette»  ^lizarit,  tune,  SanctissiaM» 

il  M  saila  en  f  offrait  toirmâiBe  istud  seeutua  es,  et  teipsum 

comme  prémices,  comae  aa-  primitiasetsacrificium  qua- 

«rifice ,  et  première  oblation  à  n  primam  Ipsi  oUatidieni 

mtàm  que  te  fis  ensuite  «eor  oonatiteisti  :  quem  eognas^ 

«altre  et  que  tu  désignas  i  ton  cere  iedsti ,  îratrique  tua 

frère  comme  étant  notre  Dieu,  monatrasti  Deim  nostrunif 

lequel  dai^e  prier  de  saHTer  ^pwmdeprecaresalvanianîp 

4108  àmea.  mas  nostrae. 

Quand  celui  qui  se  revêtit  de  Qui  camem  e  sterili  te- 

•aitre  chair  dans  un  sein  in-  fesoenti  induit,  quanda¥ii^ 

Hoand ,  et  pourtant  florissant  ;  ginalis  Filius  apparuit,  pr»> 

quand  le  Fils  de  la  Vierge  ap-  eeptorpietatispuritalemdd» 

MTut,  le  mettre  de  la  pîéta,  «lonatruis ,  tune  te ,  arde»> 

Fauteur  delà  pureté;  alors,  trèa-  tissime  virtetis  emator,  Anr 

ardent  amateur  de  la  vertu,  ô  drea,   beatus  effectua  aa; 

•André  !  te  fus  an  oombie  de  ton  asceiisionee  in  tua  caré^  dia- 

-banfaeur  :  disposant  dans  ton  ponens,  a  gtoria  in  gloriaai 

cœur  de  sublimes  élans ,  tu  t'é-  suMimatus  es  inaudrtam  Do* 

levas  de  la  gloire  à  la  gloire  ine^  mini  Bei  nostri  :  quem  da- 

-Mlle  du  Seigneur  notre  Dieu,  preeare salvare et iUumin(iie 

lequel  daigne  prier  de  sauver  et  aninoas  nostras. 
.^'écfaiirar  nos  àows. 

Tu  abandonnes  la  pêche  des  Piseium  piscationem  dar 

poissons,  ô  gnoid  Apéti»!  pfHr  Telinquens ,  benines  earpis 

pêdMr  les  hommes  avec  la  ligne  calamo  pnedieationis ,  nut- 

delaprédioatioa,leurietMitl'ap-  /fem  èamuod  pîetatis,  et  ecr 

«ftt  oiB  la  piété,  et  retirant  tens  -trabena  e  praftuido  erwiriB 

IBS  peuples  de  l*aA>tae  de  l'er^  omnas^ntes,  Andréa  Apea- 

veur,  é  André  I  Apôtre,  frère  du  lala,  GopyjriMBÎ  frater,  «t 

^rypbée,  ^orieux,  esoellentet  ckenn  diuz  eelebenrime ,  air 

wiissant  Prmce  da  la  terre,  i^wm  ^seUana  el  non  defieiens ,  ta- 

-numiner  pifftadoiicei«BMrire  aefaraaao  >homines  ilktalnt 

'4Xfm  qui  saaldansfea  ténèbres,  rtenvjenenuida  menaria. 

Le  premier  appelé  à  l^Apos-  Primovocatus  diaeipuloB 

tolat ,  Pimitateur  de  voire  Pat-  et  imitator  passionis  tue , 

aion ,  celui  qui  se  rencfit  sem-  -asnmiiatus  tibi ,   Domine , 

'èhibleà  vous.  Seigneur,  c'est  Andréas Açostolus in  abyaso 

i^dré.  Apôtre,  lec^dseser-  deigmles  ignorant!»  obn- 

Tint  de  volve  Créa;  camne  -que  errantes,  bamoteeCm- 

df^e  ligne  salutaire,  setisadde  ais  eum  abstraxisçat ,  tiU« 


tW  lVtbnt 

metîpsi  adduxit  :  etideo  sal-  Pablme  de  Tignoraice  oeiix  qui 

miti  fidèles  ad  te  damamus  y  rivaient  errants  autrefois  et 

precibuB  ilHus ,  optimeDo-  tous  les  amena;'  c'est   pour* 

iDÎBe  ^  vitam  nostram  pa-«  e|iioi ,  nous ,  fidèles  qui  avons 

eifiea,  et  salva  animas  nos-  été  sauvés^   nous  cnons  rcfs 

Irai.  vous ,  ô  Seigneur  de  bonté  !  pa- 
cifiez notre  Tte  et  sauves  nos 
âmes  par  son  intercession. 

€antemus ,  fidèles ,  Pétri       GhanUms,  fidèles^  le  f]*ère  dt 

firatrem  Andreara ,  Domini  Pi^nre ,  André ,  disciple  du  Sei* 

discipulum;  iste  enim  est  gneur;  car  lui  qui,  sondant  an- 

qui  mare  retibus  cum  ali-  trefois  la  mer  arec  ses   filets, 

quando  ()erscrutasset ,  pis-  y  pécha  les  poissons,  pêche  ao- 

oes  carpsit;  nuncautem  ter-  lourd'hui  toute  la  terre  avee  la 

ram  universam  hamo  pi»-  ligne  de  la  Croix ,  et  retire  les 

catur  Grucis ,  et  Gentes  ab  Gentils  de  Terreur  pour  les  oo»> 

errore  convertit  baptismati  ;  duire  au  baptême  ;  assis  auprès 

•Qiri8toassi8tens,pacempre-  du  Christ,  ir demande  la 

catur  mundo ,  et  animimi»  pour  le  monde  et  pour  nos 

nostris  magnam  misericor-  une  grimde  miséneorde. 
diam. 

Ignisilluminans  mentes  et       L'Apôtre  disciple  du 

oomburens  peccata,  in  corde  est  un  feu  qui  illumine  les  inM- 

interius  ampiens.  Aposto-  ligenoes,  consume  les  péchés 

lus  Ghristi  disciputus  ful^  et  pénètre  jusqu^au  fond  des 

mysticis  radiis   instructio-  coeurs.  H  brille  par  les  mys^ 

num  in  Gentium  tenebrosis  tiques  rayons  de  ses  préceptes 

iM)rdibus.  Urit  autem  iterum  dans  les  cœurs  ténébreux  des 

surcuiosas  impiorum  fabu-  Gentils.  U  consume  les  rains 

las;  ignis  enim Spiritus tan-  ratons  des  discours  fabuleos 

tam  habet  eneroiam  1  0  mi-  des  impies  ;  tant  a  d'énergie  le 

rabiiiter  terribiie  I  Gœnosa  feu  de  TËsprit-Saint  !  ê  étoo- 

lingua.  fictilis  natura,  cor-  nante  merveille  ;  unelancueds 

mis  puiverinum,  inteUectua*  limon ,  une  nature  dVgiie ,  na 

lem  et  immaterialem  pr««  corps  de  poussière  a  montré  à 

buit  Gnosim.  Sed,  tu,  o  tous  rintellectuelle ,  Tiounaté- 

initiate  rerum  ineffabiiium ,  rielle  Gndse.  fit  toi ,  ô  initié  des 

etcontemplator  coelestium,  mystères  ineffiibles  I  ô  contes»- 

deprecare  illuminari  animas  plateur  des   choses  célestes  I 

nostras.  daigne  prier  le  Seigneur  d*ilhi- 

miner  nos  âmes. 

Praeconem  fidei  et  minis-       Célébrons  le  héraut  de  la  foi, 

trum  Verbi  Andream  celé-  le  ministre  de  la  Parole  ;  c« 

bremus  :  ille  enim  homines  c'est  lui  qui  pèche  les  hommes 

ex  abysso  piscatur.  Pro  ca-  et  les  retire  m  Pablme.  A  l'aido 

4amo  onioem  in  snaibos  deiaCkoixqa'iltientàla 
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comme  une  céleste  ligne  à  la-  gerens  tanquam  piscatoriatn'^ 

quelle  est  attaché  Tappàl  salu*  liDeara  Tirtutis  iliice    ins- 

taire ,  il  retire  les  âmes  des  tructam ,  educit  animas  ex 

nièces  de  Teonemi  et  le»  offre  ffaude  inimici,  et  offert  Dea 

\  Dieu  en  présent  agréable.  €é-  munus  semper  acceptahiki.» 

lébrons-le,   ô  fidcJes  unis  au  Illum,  fidèles,  cum  choMk 

<^<Bur  des  disciples  du  Gbnst  I  discipulorum  Ghristi  celfr* 

2Aif\    quMl   le    prie   lui-même  bf«mus ,  ut  istum  ipso  dcK 

d^user  envers  nous  d^  miséjri-  procetur,  quatoDUS  mùoTH 

QQ^rde  au  jour  du  jugement.  corditer  agat  nobiscum  tm 

.  diejudicn. 

.  Réjouis-toi,  ô  Ciel  Cloquent!  Gaudeas^  disertam  cofe- 

wi   racontes  partout  la  gWire  lum ,  gloriam  ûei  passimr 

oe  notre  Dieu.  Le  premier  tu  te  enarrans»   Primus  Dominor 

spumis  à  Tobéissance  du  Sei-  obedieus  ardenter effectua,. 

g^ur,  tu  f  attachas  immédiate-  ipsi  immédiate  adiiaerens ,: 

iDeut  à  lui,  et  nourri  de  ses  ab  ipso  acoeasus,   himoD. 

cUvios  feux,  tu  apparus  coDune  apparuisti  alterum ,  et  de*»^ 

une  seconde  lumière  pour  éclai-.  sentes    in    tenebris,    tui» 

rer  de  tes  rayons  ceux  qui  vi-  flluminasti  radiis, baneDo^ 

v^^ejut  dans  les  ténèbres»  imHaat  mini  benignitatem  imitatue  i 

awsi  la  bénignité  du  Seigneur  ;  unde    tiaam    omnisaacCam 

o'est  pourquoi  nous  célébrons  perficiimis  laudem,  et  Re^ 

y$x  nos  louanges  ta  sainte  mé-  licffiiarum  tbecamcum  gain* 

moire,   et  nous  baiscms  avee  dio  mi^oo   deosculamur, 

grande  joie  la  châsse  sacrée  de  ex  qua  scaturit  salus  peteo- 

tesRefiques,  de  laquelle  découle  tim  et  magna  miserîeor^ 

la  santé  et  une  grande  miséri-  dia. 

covde  pour  ceux  qui  f  invoquent. 

Par  les  filets  de  tes  oraeles,  Gentes  nescientea  Deuw 
tUr  as  retiré  de  Tabime  de  Tigno^  quasi  ex  ab^sso  ignwimti» 
rwom  les  peuples  qui  ne  oost  viras  owpsisti  sagena  tncK 
naissaient  point  Oieu.  Tu  as  mm  oiaculorum,  salsaqu»^ 
a^té  les  ondes  oomme  le  cour-  commoves^uorasapienter,* 
suar  généreux  du  dominateur  equns  optimus  viras  Domi- 
de  la  mer,  ô  digne  de  tonte  natoris  maris ,  oelebranda; 
louanges!  tu  as  desséché  l-mr^  qui  sieeasti  putredinem  im^ 
dure  de  Timpiété,  ô  sel  véné-  pietatia,  sa)  honorandum^. 
rabie ,  en  y  semant  ta  sagesae ,  spargens  sapientiam  tuam  r 
laquelle .  ô  glorieux  Afétre  I  quam    stupentes    admirali 
remplit  oe  stupeur  et  d'étonné-  snnt,  Apoateie  çloriese ,  qui 
ment  ceux  qu^entlait  une  vaine  malesanan  saptenliam  ttr»- 
et  wnaibfe  sagesse  et  qui.  igné-  flale  amj^exi  erant,  igno- 
raient le  Seigneur  qui  donne  an  rentes  Deminuai  donante» 
menée  ea  grande  nueéricerde.  mande  magnam  miaatiûav»' 

diam. 


388  l'ayent 

Âccurristi  siti  non  voca*  Tu  es  accouru,  ô  André  !  ap- 

tus, Andréa,  sedToluntarie,  pelé  non  par  la  soif,  mais  oe 

Mcut  cenrus  ad  fontem  ri-  toi-même ,  comme  le  cerf,  à  la 

tœ.  Fide  innixus ,  de  incor-  fontaine  de  vie.  Appuyé  sur  la 

ruptionis  fontibus  siti  fati-  foi ,  tu  as  abreuvé  aux  sources 

gâtas extremas usque  regio-  incorruptibles,  les  régions  les 

nés  potasti.  plus  éloignées,  exténuées  par  la 

soif. 

Gognovisti  naturx  leges,  Tu  as  reconnu  les  lois  delà 
Andréa  admirande,  et  com-  nature,  ô  André  TAdmirable!  et 
participemaccepistifratrem,  tu  as  admis  ton  frère  en  par- 
damans  :  Invenimus  Deside-  tage  avec  toi,  en  lui  criant: 
ratum  ;  atque  ei  qui  iter  fe-  Nous  avons  trouvé  le  Désiré  ;  et 
œrat  secundum  camis  ge-  à  celui  qui  marchait  selon  la  yoie 
nerationem ,  accersisti  Spi-  de  la  chair,  tu  as  procuré  la 
rittts  cognitionem.  naissance  de  PEsprit. 

Verbum  cum  dixisset  :  Hic  Quand  le  Yerbe  eut  dit  : 

rétro  meî,  Christum  alacer  vez-moi,  Géphas  aussi  suivit  le 

secutus  et  cum  Andréa  et  Christ  avec  André;  tous  deux 

Cephas,  genitori  valedicen-  disant  adieu  à  leur  père ,  à  leur 

tes,  et  naviculae,  et  retibus,  barque,  à  leurs  filets,  pour  étie 

tanquam   fidei    propugna-  les  citadelles  de  la  foi. 
cula. 

Tanquam  primovocatum  Nous  te  rendons  de  justes 

discipulorum  et   ocularem  hommages ,  comme  au  premier 

testem  Yerbi  et  ministrum,  appelé  entre  les disciples,comiiie 

Andréa  Apostole ,  te  débite  au  témoin  oculaire ,  au  ministre 

honoramus ,  tu  qui  Afinnm  du  Verbe,  ô  Apôtre  André  !  toi 

iérentem  peccata munai,  in«  qui, embrasé d^un  ardentamour, 

dHbitato  amore  ardenter  se-  as  suivi  sans  hésiter  PAgneaa 

cutus  fuisti  :  et  ideo  passio-  qui  porte  les  péchés  du  monde, 

num  compartioeps  monstra»  et  f es  montre  compagnon  des 

tus  es  eius  qui  in  came  sus-  souffirances  de  celui  qui  a  en* 

tulit  voiuntariemortem.Tibi  duré  volontiers  la  mort  dans  la 

prorsus  clamamus  :  Depre-  chair;  nous  crions  vers  toi,  nous 

Gare  Christum  Deum,  peoca-  te  disons  :  Supplie  le  ChristDiett 

torum  dare  remissionem  ce-  de  donner  la  rémission  de  leurs 

lebrantibus  amanter  tuam  péchés  à  ceux  qui  fêtent  avec 

lanctam  memoriam.  amour  ta  sainte  mémoire. 

-  Deifica  inexhaustaque  po-  La  déifiqne  et   inépuiaalile 

tentis   omnilàctoria   atqve  vertu  du  puissant  auteur  ëe 

flammantis  Spiritus  virtus  toutes  choses  et  de  l'Esprit  suis* 

in  te ,  Andréa  divine,  inha^  cesse  enflammé,  habitant  en  toi. 
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-é  divin  André  !  sous  la  forme  bitans  in  i^es  Hn^ae  for* 

d^une  langue  de  feu,  te  fit  con-  ma,  Ineflabilium  te  mdicavit 

■naître  comme  le  héraut  des  inef-  prœconem . 
fables  vérités. 

André,  digne  à  jamais  de  tout  -  Non  arma  ad  defensionem 
honneur,  n^apporta  point  des  attulitcamea,  et  ad  destruc- 
armes  de  chair  pour  sa  défense  tionem  terribilium  inimioî 
et  pour  la  destruction  des  rem-  propugnaculorum ,  Andréas 
parts  terribles  de  son  ennemi  ;  honoratissimus  ;  sed  ad 
mais,  couvert  de  la  cuirasse,  il  Ghristum  loricatus ,  quas 
amena  soumises  au  Christ  les  captivitate  redegerat  Gen- 
nations  que  le  Christ  avait  déjà  tes,  adduxit  submissas.  • 
rachetées  de  la  captivité. 

André,  voyant  le  premier  votre  Tuam  inelfabilem  pulchri- 

ineffable  beauté ,  ô  Jésus  !  ap-  tudinem  Andréas  vidons  pri- 

pela  son  frère  à  haute  voix  :  mus,  Jesu,  fratrem  clan 

Pierre ,  dit-il ,  homme  brûlant  voce  vocavit  :  Petre  arden- 

de  désir,  nous  avons  trouvé  le  ter  desiderans ,  invenimus 

Messie  prédit  dans  la  Loi  et  les  Messiam ,  qui  in  Loge  et  in 

Prophètes  ;  viens  ,  attachons-  Prophetis  proclamatus  est:; 

nous  à  la  véritable  Vie.  veni ,  verae  Vit»  agglutine- 
mur. 

Tu  as  retrouvé ,  pour  ta  ré-  Hune  pro  mercede  recu- 

«ompense,  celui  que  tu  désirais,  perasti  quem  desiderabas , 

ô  Apôtre  André  !  celui  sous  les  Andréa    Apostole  ,    ligatis 

ordres  duquel  tu  as  lié  les  gerbes  cum  eo  laborum  maniputis, 

de  tes  travaux ,  et  tu  les  as  di-  tuisque  di^ne  cum  eo  col- 

^ement  amassées  ;  c^est  pour-  lectis  :  unde  te  hymnis  glo- 

3uoi  nous  te  chantons  un  hymne  rificamus. 
e  gloire. 

Tu  as  désiré  le  Maitre  et  tu  Ma^strum  desiderasti^  et 

Tas  suivi ,  marchant  à  la  Vie  sur  illum  insecutus  es,  qui  illius 

ses  traces,  imitant  ses  souf-  vestigiisadVitamambulasIi, 

irances  jusqu^à  la  mort ,  ô  An-  et  illius  passiones,  vere  ho- 

dré  !  digne  de  tout  honneur.  norande  Andréa  ^  usque  ad 

mortem  iraitatus. 

Célébrons  c^lui  qui  a  tiré  son  Qui  nomen  a  fortitudine 

nom  de  la  Force,  le  Théologien,  sumpsit,Theolo^um,  Ëccle- 

le  compagnon  du  Coryphée  de  siaeque  Coryphaei  comitem , 

TEglise  p  le  frère  de  Pierre ,  qui  Pétri  fratrem  celebremus , 

nous  crie  comme  il  cria  à  son  qui  sieutisti  olim,  nuncno- 

frère  :  Venez,  nous  avons  trouvé  bis  clamavit  :  Inveninms , 

Je  Désiré.  venite,  Desideratum. 

.  Tu  as  navire  tranquillement  Sjïirituaiem  vitsB  tranquille 

sur  la  mer  spirituelle  de  la  vie ,  navigatus  abyssum ,  ApoiH 
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toIë,  peranibtih8ti  cum  vélo  ô  Apôtre  !  tn  Pas  parcourue  avec 

Spiritus,  fide  Ghristi  :  ideo-  la  voile  de  TEsprit ,  et  la  foi  en 

que  ad  vitae  portum  perv&-  le  Christ  ;  c^est  pourquoi  tu  es 

nisti  gaudens  in  cuncta  sœ-  parvenu  joyeux  au  port  de  TÎe 

4ERila.  pour  les  siècles  des  siècles. 

Spiritali  Sole  in  cruce  oc-  Le  Soleil  spirituel  s'étant  fsnt 

vCidente  voluntate  propria ,  ché  par  sa  volonté  sur  la  Croix, 

solis  iiibar  cum  illo  guaerens  André,  le  grand  et  brillant  flan- 

éissolvi  et  oecidereinChri»-  beau  de  PEglise ,  le  glorieux  re- 

tum ,  in  ligno  suspensus  est  flet  de  ce  divin  soleil ,  voolaal 

Andréas,  fax  magnus  et  fui-  disparaître  aussi  et  s'éteindre 

gidus  Eksclesiae.  dans  le  Christ ,  a  été  suspendu 

au  bois. 

Velut  discipulus  omnium  Comme  un  disciple ,  le  phis 

optimus,  illius  qui  volunta^  généreux  de  tous ,  de  celui  qui 

ne  affixus  est  Cruci,  roagis-  volontairement  fut  attaché  à  la 

tram  tuum  usque  ad  mor-  Croix ,  tu  as  suivi  ton  matire 

tem  secutus,  cum  gaudio  in  jusqu'à  la  mort ,  tu  es  monté 

âltituéiiiem  asoendisti  Cnt^  avec  joie  sur  les  somoiets  de  lî 

fstft^viaisiafitruensadcQelos,  Croix,  nous  traçant,  6  Men- 

hsk»  Apestole.  heureux  Apôtre  f  la  route  qm 

mène  aux  cieux. 

Tibi  Eden  aperta  est  ja-  A  toi  a  été  ouverte  la  porte 

nua,  et  apposita  fuit  scala  d'Eden,  pour  toi  a  été  préparée 

>cœlestis  ;  te  susceperunt  cœ-  l'échelle  céleste  ;  les  taberaaelês 

lorum  tabemacula ,  et  ad-  des  cieux  t'ont  reçu ,  et  ta  es 

Aiisti  gaudens,  Apostole,  venu  plein  dejoie  près  du  Chrnt. 

^hristo  vitJB  datori,  supra  fauteur  de  la  vie,  ô  Ap^^tref  é 

mundum   Presbyter  opti-  Prêtre  le  plus  excellent  détour, 
me. 

Gâude  nunc,  Betfasaïda;  Réjouis -toi    présentement, 

in  te  enim  floruerunt  e  ma-  Bethsaïda ,  en  toi^  en  tea  arfâ 

Wnro  fDirte  nimis  odorifera  maternel  otit  fleun  les  deux  lyt 

filia,  Petruaet Andréas,  uili-  odorants ,  Ffetre  et  André .  qii 

terso  mundo  fldei  prsediea-  ont  répandu  dans  tout  l'univen 

tionis  odorem  ferentes  gra-  comme  une  suave  odeur  la  pré- 

'll8Chri8ti,cuj«9pa88ionikus  dteatiou  de  hi  foi ,  par  la  grioe 

eommunioarunt.  du  Chfrist  dont  lia  ont  partiKi 

hi  Passion. 

Te  Patrum  civitas  pasto^  La  dté  des  Pères  te  possède 

rem  possidet,  et  divinum  comme  son  pasteur,  et  sondl^ 

pnesidem.  et  periculorum  vin  gouverneur,  comme sonli* 

omnium  liDerat0Tett,etca8«  bérateur  dans  tous  les  dangefs 

todem  te ,  Andréa  sapiens  :  et  sa  seutiaelle  vigilante ,  é  An- 

gnMnter  Donotavit  te  :  sed  dré,  plein  de  sagesse  !  elle  t'oftt 
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des  hommages  reoennaissant» ,  tu  deprecare  incessanter  pro 

et  toi,  prie  sans  cesse  pour  elle ,  ea,  ut  servetur  ab  omni  per- 

afin   quelle  soit  préservée   de  ditione. 
toute  calamité. 

L'Eglise  de  Gonstanlinople,  si  jalouse  de  la  gloire  de 
saint  André  9  ne  garda  pas  toujours  le  précieux  dépôt 
de  sa  dépouille  mortelle.  Elle  fut  privée  de  ce  trésor  en 
1210,  par  les  Latins,  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par 
les  Croisés.  Le  Cardinal  Pierre  de  Capoue,  Légat  Apos- 
tolique, transporta  le  corps  du  saint  Apôtre  dans  la 
Cathédrale  d'Amalfi,  au  royaume  de  Napîes,  où  il  re- 
pose encore,  illustre  par  des  miracles  sans  nombre  et 
environné  des  témoignages  de  la  vénération  des  peuples. 
Oh  sait  qu'à  la  même  époque,  les  plus  précieuses  re- 
liques de  l'Eglise  Grecque  passèrent,  par  un  terrible  ju- 
gement de  Dieu,  entre  les  mains  des  Latins.  Byzance  mé- 
connut ces  redoutables  avertissements,  et  persista  dans 
Torgueil  de  son  schisme.  Elle  avait  néanmoins  conservé 
le  Chef  du  saint  Apôtre,  satt^  doute  parce  que,  dans  les 
diverses  Translations  qui  avaient  eu  lieu,  il  avait  été  ré- 
servé dans  un  reliquaire  à  part.  Lors  de  la  destruction  de 
FEmpire  Byzantin  par  les  Turcs,  la  Providence  disposa 
ies  événements  de  manière  à  enrichir  TEglise  de  Rome 
d'one  sî  précieuse  relique.  En  1402,  le  Chef  de  saint 
André  fut  donc  apporté  de  Grèce  par  l'illustre  Cardinal 
Be8sarion,etle  13  avril  de  celte  même  année,  'Dimanche 
des  Rameaux,  rhércnque  Pape  Pie  II  Pàlla  chercher  en 
grande  potnpe  jusqu'au  Pont  Milvius  (  iPonle  jFoK^),  et 
le  déposa  dans  la  Basilique  de  Salnt-Piei*i*è,  àti  Vatican, 
où  il  est  encot'e  aujourd'hui ,  près  de  la  Confession  dti 
(Prince  des  Apôtres,  k  l'aspect  de  ce  Chef  vénérable , 
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Pie  II  se  seotit  transporté  d'un  enthousiasme  religieux, 
et  avant  de  lever  un  si  glorieux  fardeau  pour  Tîntroduire 
dans  Rome,  il  improvisa  le  magnifique  discours  que 
nous  allons  rapporter  ici ,  comme  un  compiéaient  des 
éloges  liturgiques  que  les  diverses  Kglises  ont  prodigués 
à  saint  André. 

«  Vous  voici  donc  arrivé,  ô  très  saint  et  très  vénérable 
X)  Chefdu  saint  Apôtre!  LafureurdesTurcsvousachassé 
»  de  voire  asile ,  et  vous  venez  demander  un  refuge  à 
»  votre  frère  le  Prince  des  Apôtres.  Non  ;  ce  frère  ne 
i>  vous  fera  point  défaut,  et  par  la  volonté  du  Seigneur, 
»  on  pourra  dire  un  jour  à  votre  gloire  :  0  heureux  exil 
Dqui  trouve  un  pareil  secours!  Cependani,  vous  de- 
»  meurerez  avec  votre  frère  et  vous  partagerez  ses 
ji>  honneurs. 

»  Cette  ville  que  vous  voyez ,  c'est  Tauguste  Rome 
9  consacrée  par  le  sang  précieux  de  votre  frère.  Ce 
»  peuple  qui  vous  entoure ,  c'est  celui  que  le  bienheo- 
»  reux  Apôtre,  votre  frère  plein  de  tendresse,  aidé  par 
»  saint  Paul ,  le  Vase  d'élection ,  a  régénéré  en  Jésus- 
ï>  Christ.  Fils  de  votre  frère ,  ces  Romains  sont  vos  ne- 
»  veux.  Tous  reconnaissent  en  vous  le  frère  d'un  père, 
»  un  second  père  ;  tous  vous  vénèrent,  vous  honorent, 
»  vous  rendent  hommage  et  s'appuient  sur  votre  patro- 
j  nage  dans  la  présence  du  grand  Dieu. 

x>  0  très  fortuné  Apôtre  André  !  prédicateur  de  la  vé* 
9  rite ,  défenseur  de  l'auguste  Trinité ,  de  quelle  joie 
h  vous  nous  remplissez  en  ce  moment  où  nous  conteoi- 
»  pions  de  nos^yeux  votre  tête  sacrée  et  vénérable,  qui 
B  mérita  qu'au  jour  de  la  Pentecôte,  le  saint  Paradet  se 
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3>  reposât  visiblement  sar  efte,  sons  Tapparence  du  feul 
B  0  vous,  Chrétiens,  qui  allez  à  Jérusalem  pour  ho- 
i>  norer  le  Sauveur  au  lieu  même  où  ses  pieds  se  sont 
}E>  posés:  voici  le  Trône  de  FEsprit  Saint!  Ici  s'arrêta 
2>  TEsprit  du  Seigneur;  ici  a  été  vue  la  troisième  per- 
2>  sonne  de  la  Trinité;  ici  ont  été  des  yeux  qui  souvent 
»  ont  contemplé  le  Seigneur  dans  la  chair.  Cette  bouche 
}»  a  fréquemment  adressé  la  parole  au  Christ  ;  ces  joues> 
2>  il  n'est  pas  douteux  qu'elles  n'aient  plus  d'une  fois 
3>  reçu  les  baisers  de  Jésus. 

.  X)  0  Sanctuaire  ineffable  !  ô  charité  !  6  piété  !  ô  dou<> 
j)  ceur  de  l'âme  !  ô  consolation  de  l'esprit  !  qui  ne  sen- 
D  tirait,  en  une  telle  présence,  ses  entrailles  s'émouvoir? 
]f>  Quel  cœur  ne  s'embraserait?  Qui  ne  répandrait  des 
2>  larmes  de  joie ,  à  l'aspect  des  tant  vénérables  et  pré- 
»  cîeuses  reliques  de  l'Apôtre  du  Christ  ?  Oui ,  nous 
D  nous  réjouissons,  nous  tressaillons,  nous  jubilons  de 
»  votre  arrivée,  ô  très  divin  Apôtre  André  !  car  nous  ne 
9  douions  pas  que  vous  ne  soyez  ici  accompagnant  votre 
2>  Chef  mortel,  et  que  vous  ne  fassiez  avec  lui  votre  en* 
»  trée  dans  Rome. 

D  Sans  doute,  nous  haïssons  les  Turcs,  ennemis  de  la 
D  Religion  Chrétienne  ;  mais  nous  ne  les  haïssons  pas  de 
»  ce  qu'ils  ont  été  la  cause  de  votre  venue  parmi  nous. 
j»  En  effet,  que  pouvait-il  nous  arriver  de  plus  fortuné,^ 
»  que  de  contempler  votre  très  honorable  Chef,  et  d'être 
j>  embaumés  de  son  très  suave  parfum?  Une  seule  chos<t 
»  nous  attriste  ;  c'est  de  ne  pouvoir,  à  votre  arrivée, 
D  vous  rendre  les  honneurs  dont  vous  êtes  digne ,  ni 
D  vous  recevoir  comme  le  mérite  votre  excellente. sain- 
»  teté.  Mais  accueillez  notre  désir,  comprenez  la  sincé* 
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D  rite  de  notre  cœur,  et  souflTrez  avec  bonté  que  nos 
D  mains  indignes  touchent  vos  ossements,  et  que  nous, 
D  pécheurs,  vous  fassions  cortège  dans  l'enceinte  de  la 
»  ville. 

»  Pénétrez  donc  dans  cette  sainte  Cité,  et  soyez  pro- 
»  pice  au  peuple  Romain.  Qu'à  tout  le  monde  Chrétien 
»  votre  arrivée  soit  salutaire,  votre  entrée  pacifique; 
»  votre  séjour  au  milieu  de  nous,  heureux  et  fortuné* 
»  Soyez  notre  Avocat  au  ciel,  et  ensemble  avec  les  bien- 
»  heureux  Apôtres  Pierre  et  Paul ,  veillez  paternelle- 
D  ment  sur  tout  le  peuple  Chrétien  ;  afin  que ,  par  votre 
»  intercession,  les  miséricordes  de  Dieu  viennent  sur 
x>  nous,  et  si  nos  péchés  qui  sont  nombreux  ont  provo- 
»  que  son  indignation ,  qu'elle  retombe  sur  les  Turcs 
7>  impies  et  sur  les  nations  barbares  q^ui  déshonorent  le 
p  Seigneur  Jésus-Christ.  Amen,  jo 

C^est  ainsi  que  la  gloire  de  saint  André  est  venue  se 
confondre,  dans  Rome,  avec  celle  de  saint  Pierre.  Mais 
l'Apôtre  de  la  Croix,  dont  la  fête  était  autrefois  décorée 
d'une  Octave  dans  beaucoup  d'Eglises ,  compte  aussi 
parmi  ses  titres  d'honneur  celui  d'avoir  été  choisi  pour 
Patron  d'un  des  Royaumes  de  l'Occident  :  l'Ecosse,  aux 
jours  do  l'unité  Catholique ,  s'était  placée  sous  sa  pro- 
tection. Puisse-t-il  s'en  souvenir  du  haut  du  ciel,  et  pré- 
parer le  retour  de  cette  contrée  à  la  véritable  foi  ! 

Prions  maintenant,  en  union  avec  l'Eglise,  ce  saint 
Apôtre  dont  le  nom  et  la  mémoire  font  la  gloire  de  ce 
jour;  rendons-lui  honneur,  et  demandcns-lui  le  secoure 
dont  nous  avons  besoin. 
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C'est  vous ,  ô  bienheureux  André  !  que  nous  ren- 
controns le  premier  dans  ce  chemin  mystique  de  TA- 
vent  où  nous  marchons,  cherchant  notre  divin  Sauveur 
Jésus-Christ ,  et  nous  remercions  Dieu  de  ce  qu'il  a 
bien  voulu  nous  ménager  une  telle  rencontre.  Quand 
Jésus 9  notre  Messie,  se  révéla  au  monde,  vous  aviez 
déjà  prêté  une  oreille  docile  au  saint  Précurseur  qui 
annonçait  son  approche,  et  vous  fûtes  des  premiers 
parmi  les  mortels  à  confesser,  dans  le  Fils  d(;  Marie , 
le  Messie  promis  dans  la  Loi  et  les  Prophètes.  Mais 
vous  ne  voulûtes  pas  rester  seul  confident  d*un  si  mer- 
veilleux secret,  et  bientôt  vous  fîtes  part  de  la  Bonne 
Nouvelle  à  Pierre  votre  frère ,  et  vous  ramenâtes  à 
Jésus. 

Saint  Apôtre,  nous  aussi  nous  désirons  le  Messie, 
le  Sauveur  de  nos  âmes;  puisque  vous  l'avez  trouvé, 
daignez  donc  aussi  nous  amener  à  lui.  Nous  mettons 
sous  votre  protection  cette  sainte  carrière  d'attente  et 
de  préparation  qui  nous  reste  à  traverser,  jusqu'au 
jour  oii  le  Sauveur  paraîtra  dans  le  mystère  de  sa 
merveilleuse  Naissance.  Aidez-nous  durant  ce  temps 
à  nous  rendre  dignes  de  le  voir  au  milieu  de  cette  nuit 
radieuse  où  il  paraîtra.  Le  Baptême  de  la  pénitence  vous 
prépara  à  recevoir  la  grâce  insigne  de  connaître  le 
Verbe  de  vie  ;  obtenez-nous  d'être  vraiment  pénitents 
et  de  purifier  nos  cœurs,  durant  ce  saint  temps,  afin 
que  nous  puissions  contempler  de  nos  yeux  celui  qui 
a  dit  :  Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur,  parce  quiU 
terront  Dieu. 

Vous  êtes  puissant  pour  introduire  les  âmes  auprès 
du  Seigneur  Jésus,  ô  glorieux  André!  puisque  celui- 
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là  même  que  le  Seigneur  devait  établir  Chef  de  tout  le 
troupeau ,  fut  présenté  par  vous  à  ce  divio  Messie. 
Nous  ne  doutons  pas  que  le  Seigneur  n'ait  voulu ,  en 
vous  appelant  à  lui  en  ce  jour,  assurer  votre  suffrage 
aux  Chrétiens  qui  cherchant  de  nouveau ,  chaque  an- 
née, celui  en  lequel  vous  vivez  à  jamais,  viennent  vous 
demander  la  voie  qui  conduit  à  lui. 

Cette  voie,  vous  nous  renseignez,  est  la  voie  de  la 
fidélité ,  de  la  fidélité  jusqu'à  la  Croix.  Vous  y   avez 
marché  avec  courage,  et  parce  que  la  Croix  conduit 
à  Jésus-Christ,  vous  avez  aimé  la  Croix  avec  passion. 
Priez,  ô  saint  Apôtre  !  afin  que  nous  comprenions  cet 
amour  de  la  Croix;  afin  que,  l'ayant  compris^  nous  le 
mettions  en  pratique.  Votre  frère  nous  dit  dans  son 
Epitre  :  Puisque  le  Christ  a  souffert  dans  la  chair, 
armez'vous,  mes  frères  j  de  cette  pensée.  Vous,  ô  bien- 
heureux André  !  vous  nous  présentez  aujourd'hui  le 
commentaire  vivant  de  cette  maxime.  Parce  que  votre 
Maître  a  été  crucifié,  vous  avez  voulu  l'être  aussi.  Donc, 
du  haut  de  ce  trône  où  vous  vous  êtes  élevé  par  la 
Croix,  priez,  afin  que  la  Croix  soit  pour  nous  l'expia, 
tion  des  péchés  qui  nous  couvrent ,  l'extinction  des 
flammes  mondaines  qui  nous  brûlent;  enfin,  le  moyen 
de  nous  unir  par  l'amour  à  cdui  que  son  amour  seul 
y  a  attaché. 

Hais,  ô  grand  Apôtre  !  quelque  importantes  et  pré- 
cieuses que  soient  pour  nous  les  leçons  de  la  Croix, 
souvenez-vous  que  la  Croix  est  la  consommation  ec 
non  le  principe.  C'est  le  Dieu  enfant,  c'est  le  Dieu  de 
la  crèche  qu'il  nous  faut  d'abord  connaître  et  goûter  ; 
c'est  l'Agneau  de  Dieu  que  vous  désigna  saint  Jean  y 
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c'est  cet  Agneau  que  nous  avons  soif  de  contempler.  Le 
temps  présent  est  celui  de  TA  vent,  et  non  celui  de  la 
dure  Passion  du  Rédempteur.  Fortifiez  donc  notre  cœur 
pour  le  jour  du  combat  ;  mais  ouvrez-le  en  ce  moment 
à  la  componction  et  à  la  tendresse.  Nous  plaçons  sous 
votre  patronage  le  grand  œuvre  de  notre  préparation 
à  TAvénement  du  Christ  en  nos  cœurs. 

Souvenez-vous  aussi,  bienheureux  André,  de  la  sainte 
Eglise  dont  vous  êtes  une  des  colonnes,  et  que  vous 
avez  arrosée  de  votre  sang;  levez  vos  mains  puis- 
santes pour  elle,  en  présence  de  celui  pour  lequel  elle 
milite  sans  cesse.  Priez  que  la  Croix  qu'elle  porte  en 
traversant  ce  monde  soit  allégée,  et  priez  aussi  afin 
qu'elle  aime  cette  Croix  et  y  puise  sa  force  et  son  vé- 
ritable honneur.  Souvenez-vous  en  particulier  de  la 
sainte  Eglise  Romaine  ,  Mère  et  Maîtresse  de  toutes 
les  autres,  et  lui  obtenez  la  victoire  et  la  paix  par  la 
Croix ,  à  cause  du  tendre  amour  qu'elle  vous  porte. 
Visitez  de  nouveau ,  dans  votre  Apostolat ,  l'Eglise  de 
Constantinople ,  qui  a  perdu  la  vraie  lumière  avec 
l'unité,  parce  qu'elle  n'a  pas  voulu  rendre  hommage  à 
Pierre  ,  votre  frère ,  que  vous  avez  honoré  comme 
votre  Chef ,  pour  l'amour  de  votre  commun  Maître. 
Enfin,  priez  pour  le  Royaume  d'Ecosse,  qui  depuis 
trois  siècles  a  oublié  votre  doux  patronage,  et  obtenez 
que  les  jours  de  l'erreur  soient  abrégés,  et  que  cette 
moitié  de  l'Ile  des  Saints  rentre  bientôt,  avec  l'autre^ 
sous  la  houlette  de  l'unique  Pasteur. 
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Terminons  celle  joarnée  par  une  prière  au  Christ 
que  nousaitendons,  et  célébrons  son  Avènement  pro- 
chain, par  celle  Hymne  antique  et  vénérable. 


HYMNE   POUR   LE    TEMPS   DE    l'AVENT. 


(Bréviaire  Mozarabe,  dans  l^Hymnaire,  ) 


Gaudete ,    flores   Marlv- 
rum  ! 
Salvete ,  plèbes  gentium , 
Visurn  par  astra  mittite , 
iSperate  signum  gloriœ. 

Voces   Prophetarum  so- 
nant, 
Venire  Jesum  nuDtiant , 
Redemptionis  praevia 
Qua  nos  redemit  gratia. 

Hic  mane  nostrum  pro- 
micat , 
Et  corda  laeta  exaestuant , 
Gùni  vox  fidelis  personat 
Prœnuntiatrix  gloriam. 

Tantae  salutis  gaudium, 
Que  est  redemptum  spécu- 
lum, 
Ëxceptionis  inclytum 
Abhinc  ciamus  canticum. 

Adventus  hic  primus  fuit , 
Punira  quo  non  seculi 
Yenit,  sed  ulcus  tergere 
Salvando  quod  parierai. 

Al  hune  secundus  prae- 
monet , 
Adesse  Ghristum  januis 
Sanctis  coronas  reddere , 
Cœlique  régna  pandere. 

^terna  lux  promittitur, 
Sidusque  salvans  promitur  ; 
Jam  nos  jubar  praefulgidum 
Ad  jus  vocal  cœlestium. 

Te,  Ghriste,  solum  qus- 
rimus 
Tidere  sicut  es  Deus 


Réjouissez-vous ,  fleurs  des 
martyrs!  Et  vous,  familles  des 
nations,  salut  !  élevez  vos  re- 
gards vers  les  ciaux,  votre  espé- 
rance vers  rétoile  de  gloire. 

Les  voix  des  prophètes  reten- 
tissent; elles  annoncent  que 
Jésus  vient  ;  c^est  le  prélude  de 
la  Rédemption ,  de  la  grâce  qui 
nous  a  rachetés. 

Déià  notre  aurore  étincelle  et 
tous  les  cœurs  tressaillent  d'al- 
légresse, quand  éclate  la  voix 
fidèle  des  hérauts  de  celui  qui 
est  notre  gloire. 

Que  la  joie  d'une  si  grande 
délivrance ,  qui  doit  être  la  ré- 
demption du  monde,  nous  ins- 
pire le  cantique  solennel  de  la 
venue  du  RédTempteur. 

Au  premier  Avent,  Jésus 
vient ,  non  point  punir  le  siècle 
de  ses  misères ,  mais  les  guérir 
en  sauvant  ce  qui  était  perdu. 
Le  second  Avent  nous  montre 
le  Gbrist  déjà  à  la  porte ,  prêta 
rendre  aux  Saints  leurs  cou- 
ronnes ,  et  ouvrir  les  royaiunes 
du  Giel. 

L'éternelle  lumière  est  pro- 
mise ,  l'astre  du  salut  rayonne  ; 
déjà  son  éblouissant  éclat  nous 
convie  à  prendre  place  au  GieL 
C'est  vous  seul,  ô  Christ!  que 
nous  cherchons,  vous^  ô  Dieu  ! 
que  nous  voulons  voir  comme 
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VOUS  êtes ,  et  cette  ravissante  Ut  lœta  nos  haec  visio , 

vision  nous  arrachera  aux  ter-  Evellat  omni  tartaro. 
reurs  de  l'Enfer  ; 

Afin  qu'au  jour  où  vous  vien-  Quo  dum  Redemptor  ve- 

drez ,  ô  Rédempteur  !  escorté  neris , 

des  blanches  légions  des  Mar-  Cum  candidate  Martyrum 

tyrs  ,  vous  nous  réunissiez  à  Globo ,  adunes  cœlibi 

cette   troupe  pure  et  triom-  Nos  tune  beato  cœtui.. 
phante. 

A  Dieu  le  Père  soit  la  Gloire ,  Deo  Patri  sit  Glorîaf  y 

et  à  son  Fils  unique ,  avec  l'Es-  Ejusque  soli  Filio , 

prit  Paraclet ,  et  maintenant  et  Cum  Spiritu  Paracleto, 

à  jamais.  Et  nunc  in  perpetuum. 


I"  DÉCEMBRE. 


L'Eglise  Romaine  oe  célèbre  en  ce  jour  la  fête  parti* 
culière  d'aucun  Saint  ;  elle  y  fait  simplement  l'Office  de 
la  Férié ,  à  moins  que  le  premier  Dimanche  de  l'Avent 
ne  vînt  à  tomber  précisément  aujourd'hui.  Dans  ce  cas/ 
on  devra  recourir  au  Propre  du  Temps,  où  se  trouve 
tout  au  long  l'Office  de  ce  Dimanche. 

Mats  si  le  1"  Décembre  est  une  simple  Férié  de  l'A- 
vent ,  on  pourra  commencer  dès  ce  jour  à  considérer, 
dans  un  esprit  de  fbi ,  les  préludes  de  l'Avènement  mi*^^ 
séricordieux  du  Sauveur  des  hommes. 

Quatre  mille  ans  d'attente  ont  précédé  cet  Avènement^ 
et  ils  sont  figurés  dans  les  quatre  Semaines  qu'il  nous^ 
faut  traverser  avant  d'arriver  à  la  glorieuse  Nativité  de 
notre  Sauveur.  Considérons  la  religieuse  impatience 
dans  laquelle  ont  vécu  tous  les  Saints  de  l'ancienne  Al-- 
liance,  qui  se  transmirent,  de  génération  en  génération,, 
une  espérance  dont  ils  ne  pouvaient  que  saluer  de  loin  le 
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divin  objet.  Traversons  par  la  pensée  cette  longue  suite 
des  Témoins  de  la  promesse  ;  Adam  et  les  premiers  Pa- 
triarches qui  avaient  vu  Dieu;  Noé,  Abraham ,  Isaac, 
Jacob,  et  les  douze  Patriarches  du  peuple  Hébreu; 
Moïse,  Samuel,  David  etSalomon;  puis,  les  Prophètes  et 
les  Machabées,  et  arrivons  à  saint  Jean-Baptiste  et  à  ses 
disciples.  Ce  sont  là  ces  aïeux  sacrés  desquels  TEIcelé- 
siastique  nous  dit  :  Louons  nos  f  ères,  ces  hommes pUim 
de  gloire  dont  nous  sommes  les  descendants,  et  dont  FA- 
pôtre  dit  aux  Hébreux  :  Ce  sont  là  ceux  dont  la  foi  a  été 
éprouvée ,  mais  qui  n'ont  cependant  pas  reçu  l'objet  des 
promesses  ;  Dieu  ayant  réservé  pour  nous  son  Don  exed- 
lent,  et  n'ayant  pas  voulu  qu'Us  arrivtusent  sans  nous  à 
l'objet  de  leurs  désirs. 

Rendons  hommage  à  leur  foi  ;  glorifions-les  comme 
Bos  Pères  véritables  dans  cette  foi  même  par  laquelle  ib 
ont  mérité  que  le  Seigneur  qui  les  a  éprouvés  se  souidot 
enfin  de  ses  promesses;  honorons-les  aussi  comme  les 
Pères  du  Messie  suivant  la  chair.  Entendons  leur  deinier 
cri  sur  la  couche  funèbre ,  cet  appel  si  solennel  qnlls 
Élisaient  à  Celui  qui  seul  pouvait  détruire  la  mon  :  0 
Seigneur,  je  vais  attendre  votre  Salut  !  Salutare  tunm 
expectaboj  Domine!  C'est  Jacob  lui-même,  à  sa  dernière 
heure,  qui  suspend  un  moment  les  Bénédictions  prophé- 
tiques qu'il  répand  sur  ses  enfants,  pour  jeter  vers  Dieu 
cette  exclamation  ;  et  ayant  fini  son  discours ,  U  rappnh 
cha  ses  pieds  sur  sa  couche  et  mourut,  et  U  fut  réuni  à 
son  peuple ,  dit  Moyse. 

Et  tous  ces  saints  hommes,  en  sortant  de  cette  vie> 
allaient  attendre,  loin  de  la  Lumière  éternelle,  celui  qui 
devait  paraître  en  son  temps  et  rouvrir  la  porte  du  ciel. 
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CoDtemploBs-Ies  dans  ce  lieu  d'attente,  et  rendons  gloire 
et  amour  au  Dieu  qui  nous  a  amenés  à  son  admirable 
lumière,  sans  nous  faire  passer  par  ces  ombres  ;  mais 
prions  ardemment  pour  la  venue  du  Libérateur  qui  en- 
foncera, avec  sa  croix,  les  portes  de  la  prison,  et  rillumi- 
nera  des  rayons  de  sa  gloire;  et  puisque  dans  ce  saint 
temps,  FEglise,  par  notre  bouche,  emprunte  si  souvent 
les  expressions  enflammées  de  ces  Pères  du  peuple  Chré- 
tien pour  appeler  le  Messie,  adressons-nous  aussi  à  eux 
pour  être  aidés  de  leur  intercession  dans  le  grand 
œuvre  de  la  préparation  de  nos  cœurs  à  Celui  qui  doit 
venir. 

Nous  emprunterons  pour  cet  effet,  à  TEglise  Grecque, 
le  beau  chant  par  lequel  elle  célèbre  la  mémoire  de  tous 
les  Saints  de  l'ancienne  Loi ,  au  Dimanche  qui  précède 
Immédiatement  la  fête  de  Noël. 

hym:ïe  pour  la  fête  des  saints  aïeux. 
(Tirée  de  l'Anthologie  des  Grecs.) 

Célébrons,  en  ce  jour,  ô  Fi-  Avorum  hodie,  Fidèles, 
dèles  !  la  mémoire  des  Aïeux ,  perficientes  memorias ,  re- 
chantons un  nouveau  cantique  hymnificemus  Christum  Rc- 
au  Christ  Rédempteur  qui  les  a  demptorem ,  qui  ilios  mag- 
giorifiés  parmi  tous  les  peuples,  nifîcavit  in  omnibus  genti- 
et  qui  a  opéré  par  leur  foi  d'in-  bus ,  et  qui  incredibilia  in 
croyables  prodiges ,  le  Seigneur  eis  per  fidem  operatus  est  ; 
fort  et  puissant.  Il  nous  a  ma-  Dominum ,  utpote  fortem  et 
nifesté  par  eux  la  Verge  de  sa  potentem  ;  et  ex  illis  mani- 
puissance ,  la  Femme  unique ,  festavit  virgam  potentiae  no- 
celle  qui  ne  connut  point  d'hom-  bis ,  unicam  virum  nescien- 
me ,  la  Mère  de  Dieu ,  la  chaste  tem  et  Deiparam ,  Mariam 
Marie ,  de  laquelle  est  sortie  la  castam,  ex  qua  flos  prodiit , 
divine  Fleur,  le  Christ  qui  donne  Christus  germinans  omni- 
à  tous  la  vie  et  le  salut  éternel,  bus  vitam ,  et  satutem  aeter- 

nam. 

C^est  vous  qui  avez  délivré  les  Tu  es  qui  sanctos  pueroft 
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e%  igné  liberasti ,  Domine ,  Saints  Enians  de  la  fournaise. 

et  ex  ore  leonum  Daniel;  ô  Seigneur!    et   Daniel    de  Iz 

qui  Abraham  benedixisti,  et  gueule  des  lions;  qui  avez  bém 

Isaac  servum  tuum  ,  et  Fi-  Abraham^  Isaac  votre  serviteur. 

lium  ejus  Jaçob  ;  qui  digna-  et  son  fils  Jacob,  qui  avez  daign« 

tiis  es  ex  ilïorum  semine  naître  parmi  nous  de  leur  sacj 

nasci  apud  nos,  ut  prius  pour  sauver  nos  aïeux  déchuî 

lapsos  salvares  Proavos  nos-  aux  premiers  jours ,   qui    a^ei 

tros,  crucifîgi  autem  et  se-  été  crucifié,  enseveli;  qui  aveï 

peliri;    et  rumpisti  mortis  rompu  les  liens  de  la  mort,  et  avei 

vincula ,  et  consurgere  facis  ressuscité  tous  ceux  qui    ado- 

omnes  qui  a  sœculo  inter  raient,  ô  Christ!  votre  royaumt 

mortuos  erant ,    adorantes  éternel, 
tuum,  Christe,  regnum  aeter- 
num. 

Adam  primum  venereraur        Vénérons  avant  tous  les  au- 

manu  honoratum  Creatoris  très ,  Adam  ,  honoré  de  la  main 

et  omniutn  nostrum  proa-  de  Dieu  et  notre  premier  jn-re 

vum ,  jam  nunc  habitantem  à  tous ,  habitant  présentement 

in  cœiestibus  tabernaculis ,  dans  les  célestes  tabernacles, 

inter  sanctos  electos  quies-  reposant  parmi  les  saints  Elus, 
centem. 

Abel    dona    proferentem        Le  Dieu  et  Seigneur  de  toutes 

mente    generosa,    admisit  choses  a  daigné  accueillir  Abel, 

omnium  Deus  et  Dominus  ;  qui ,  d'un  cœur  généreux ,  lui 

eumque  homicida  olim  ma-  offrait  des  présents;  immolé  au- 

nu  peremptum ,   in  aituni  trefois  par  une  main  homicide , 

recepit  ad  lumen ,  ut  divi-  il  a  été  reçu  à  la  céleste  lumière 

num  Martyrem.  comme  un  divin  Martyr. 

GaniturinmundoSethpro       Seth  est   chanté  dans  tout 

suo  erga  Creatorem  ardore  :  Funivers  pour  son  zèle  ardent 

nam  in  irreprchensibilî  vitae  envers  le  Créateur  qui  le  sauva 

ratione  et  animas  disposi-  en  récompense  de  sa  vie  irrépro- 

iione  illum  vere  sanavit  ;  et  chable  et  de  Tadmirable  dis- 

in  regione  vivorum  clamât  :  position  de  son  àme  ;  et  voilà 

Sanctus  es ,  Domine,  quMl  s'écrie  dans  la  région  des 

vivants  :  Vous  êtes  Saint,  ô  Sd- 
gneur! 

Ore   et  linçua  et  corde       Enos ,  que  ses  entretiens  et 

Enos  admirabilis  cognomi-  son  àme  divine  ont  fait  sur- 

tiatus  prophetice ,   in  om-  nommer  l'admirable ,  espéra  en 

nîum  Dominum  speravit  in  esprit  dans  le  Seigneur  de  toutes 

spiritu,  et  '^ptime  vita  in  choses,  et  mourut  plein  de  gloim 

terris  acta,    gloriosus  de-  après  une  vie  passée  sur  la  terre, 

'«essit.  en  faisant  le  bien. 

Sacris  eloquils  et  oratio-       Célébrons  par  de  sacrés  €tn- 
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tiquer  et  de  femntes  prières  la  nibus  Enoch  beatum  praedî^ 

bienheureuse  mémoire  d'Enoch,  cemus;  qui ,  cum  Deo  pia- 

lequel  ayant  plu  au  Seigneur,  cuisset,   translatus  est  in 

fut  transporté  dans  la  gloire,  gloriam,  visus,  ut  fertur^ 

ayant  paru  supérieur  à  la  mort ,  mortem  supeitese,  sicut  Dei 

amsi  qu^ii  est  écrit  ;  étant  de  servus  fidelissimus. 
Dieu  le  serviteur  le  plus  fidèle. 

Rendons  à  Dieu  nos  louanges  Laudem  proferamus  Deo , 

et   célébrons  dans  nos  chants  honorantes   melodiis  Noe, 

Noé  qui  fut  juste  et  oui,  honoré  qui  fuit  justus  :  in  omnibus 

en  toutes  choses  des  aivins  com-  enim  divinis  mandatis  of- 

mandements ,  fut  agréable  au  natus ,  visus  est  Ghristo  h»- 

Christ ,  auquel  nous  chanterons  nepiacitus  :    cui    canamus 

avec  foi  :  Gloire  à  votre  puis-  cum  fide  :  Gloria  virtuti  tuœ, 

sauce,  ô  Seigneur!  Domine. 

Dieu  voyant  tes  nobles  qua-  Videns  tuam  Deus  nobi- 

lités,  et  la  sincérité  de  ton  àme,  lem  indolem  et  mentis  tu» 

et  ta  grande  perfection ,  ô  Noé ,  sinceritatem  ,  et  te  in  om- 

te  fait  paraître  comme  le  Père  nibus,  Noe.  perfectum,  s»^ 

d'un  second  monde,   toi  qui  cundi  munai  ducem  te  si- 

sauvas  du  déluge  les  races  des  gnat,  salvantem  ex  omni  g^ 

animaux  divers,  ainsi  qu'il  te  nere, contra diluvium,sen8t^ 

r.avait  commandé.  bile  semen,  ut  ipse  man« 

daverat. 

Chantons  par  de  pieux  can-  Noe,   Dei  legem  incor- 

tiques    la    bienheureuse   mé-  ruptam  servantem,  justum-* 

moire  de  Noé  qui  conserva  in-  que  inventum  in  genera-< 

tacte  la  loi  de  Dieu,  qui  fut  tione  suâ,  et  qui  ligneasal- 

trouvé  juste  en  sa  génération ,  vavit  olim  in  arca  irrationa- 

et  qui  par  un  merveilleux  ar-  bilia   gênera ,    ordinatioiis 

rangement  sut  conserver  au-  omnimoda,  beatum  piis  pr»* 

trefois  dans  une  Arche  de  bois  dicemus  hymnis. 
les  espèces  différentes  des  ani- 
maux privés  de  raison. 

Ta  joyeuse  mémoire,  6  bien-  Yinum  compunctionis  no- 
heureux  Noé  !  répand  en  nous ,  bis  scaturire  facit  honorant 
qui  f  honorons  à  cette  heure ,  le  tibus  te ,  Noe  béate ,  memo«^ 
vin  de  la  componction ,  lequel  ria  tua ,  laetificans  et  animas 
réjouit  et  nos  âmes  et  nos  cœurs,  et  corda  undique  beatifican- 
pendant  que  nous  exaltons  avec  tium  sincère  mores  tuos  ho» 
sincérité  radmirable  intégrité  de  nestos,  et  divinam  agendi 
tés  mœurs  et  ta  vie  toute  di-  rationem. 
vine. 

Honorons  encore  de  nos  lou-  Laudibus  honoretur  Sem, 

anges  Sem  qui  fit  fructifier  la  qui  fructidcare  fecit  pater- 

bénédiction  paternelle  ;  dont  la  nam  benedictionem,  et  ante 
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D^um  placidus  âernonstra-  douceur  fut  apéible  à  IHeu  ^  A 

tas,  et  proavorum  chori»  qui,  réuni  aux  chœurs  des  aïeux^ 

«dscriptus ,  et  in  regione  vi-  repose  plein  de  joie  en  la  régioa 

▼orum  feetantissime  requies^  des  vivants. 

Videre  meruit ,  tanqua»  Abraham ,  rami  de  Dieu, 
Dei  amicus ,  Abraham  diem  rita  de  voir  le  jour  de  son  ' 
CrÂatoris  sui ,  plenusfactus  teur,  et  d'être  rempli  e 
l^titiœ  patiernœ  :  huncergo  se»  pères  d'une  céleste  joie; 
recto  corde ,  hoqoruitea ,  honorons-le^  en  la  sincérité  d» 
beatum  dicamus  omnes ,  ut  nos  cœurs ,  di60ns<4e  tous  bien» 
Dei  fidelem  servum.  heureux  et  fidèle  serviteur  de 

Dieu. 
Vidif  ti ,  ut  homini  videre  Autant  qu'il  est  permis  à  m 
fas  est ,  Trinitatem ,  et  illam  homme  de  fa  voir,  tu  as  vu  la  Tri- 
ttospitalus  es  :  unde  merce-  nité  et  lui  as  offert  l'hospitalilé  » 
èNn  recepisti  hospiialitatis,  et  tu  en  as  été  récompensé  tm 
factusimmensarumge&tium  devenant  le  père  dans  la  foi  de 
îa  fide  pater.  nations  innombrables. 

Tfpus  Christi  pasajonis.  Tu  fus,  par  un  sage  conseil  de 
bettts  es  sapienter»  Isaac^  DieUrie  type  du  Christ  souflraal^ 
beatissime^  patrie  beiMi  fide  ô  bienh^ureas  Isaacl  eonduit 
ad  immoltndum  adducte:  par  la  foi  simple  de  ton  pèra^ 
îdeoque  beatus  effectus  es  pour  être  offert  en  sacnûee; 
atamicusDeivisusesfideiis-  c'est  pourquoi  tu  es  deveaa 
sinus,  et  cum  omnibus  jus-  bienheureux  et  fidèle,  ami  de 
tissedeinoonsecatuses.         Dieu,  tu  as  mérité  de  siéger 

avec  les  justes  en  ses  saints  ta* 
bemaeles. 
Visus  est  Jacob  omnium  Jacob  fut  le  plus  fidèle  dsa 
M  servomm  fidelissimus  :  serviteurs  de  Dieu ,  c'est  peur- 
ideeque  pugnavit  cum  An*  quoi  il  lutta  avec  l'Ange  ^  vil 
oelo,  in  mente  videns  Deum,  Dieu  en  esprit  et  changea  de 
«t  nomen  mutavit,  dor-  nom;  il  vit  en  dormant  la  dl* 
mieDsqufi  dîviaam  contem-  vine  échelle  au  haut  de  laqueUe 
«latusest  scalam,  cui  insi*  était  assis  le  Dieu  qui ,  dans  m 
^Sm  Deus,  earni  in  boni-  bonté,  s'est  appuyé  sur  notie 
iafae  sua.adhserens.  chair« 

Patris  ebedientiam  cum  Joseph ,  suivant  avec  amow 
aviore  amptectens  Joseph  in  le  précepte  de  son  père,  est  jelé 
fmleum  demissus,  tanquam  dans  la  citerne  et  vendu,  cesMae 
lilius  prototypus  venditur  le  prototype  de  celui  qui  a  éié 
quiimmolatusest,  et  in  pu-  immolé  et  jeté  dans  la  citeine, 
teura  demiflsus  estChristus;  le  Christ.  11  fut  le  Sauveur  de 
et  iEgypto  fnimenta  distri-  l'Egypte  et  le  sa^e  distributoai 
buens  monstratus  est ,  sa-    des  blés  ;  il  fut  juste  et  le  vni 
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que  coneupisoentiarum  ve- 

nssîmus. 

Job  a  reçu  de  justes  élegeâ  Légitime     incessantiuttr 

pour  la  lutte  qu'il  soutint  contre  oertamini  tealationum  luo^ 

la  tentation  incessante,  à  k-  tatus ,   celebratus  est  Job 

guelle  il  fut  soumis  ;  il  ftit  de  Dei  servus  verissimus,  mi^ 

ieu     le    serviteur    sincère ,  tis ,  vir  sine  malitia ,  reotus^ 

homme  doux,  sans  nulle  malice,  penectus ,  irreprebensibilis,. 

d'une  grande  droiture  et  pei^  damans  :   Benedictus  es> 

fection  nonpareille  et  sans  nul  Deus. 
reproche  ;  crest  pourquoi  il  s^é- 
crie  :  Vous  êtes  béni ,  ô  mon 
Bieul 

Honorons  en  la  foi ,  Moyse ,  In  fide  M oysen  Aaronqu<& 
Aaron  et  Or,  puis  Josué  et  Levi  :  et  Or  honoremus,  adhue  ce- 
lé très-saint  Gedéon  et  i^mson  ;  lebrantes  Jesum  et  Levi  sancy 
et  disons  à  haute  voix  :  Vous  êtes  tissimum  ,  Gedeonque  et 
béni ,  ô  Dieu  de  nos  Pères  !  Samson,  et  clamemus  :  Deus 

Patrum ,  benedictus  es. 

Célébrons  la  phalange  chère  Phalangem  Deogratam  di«^ 

au  Seigneur  des  divins  Pères,  vinorum   Patrum   célèbre- 

B«ruch,-NathanetEléazar,Joslas  mus,  Baruc  et  Nathan,  et 

et  D«vid ,  Jephté  et  Samuel  qui  Eleazarum,  Josiam  et  David^ 

lisait  dans  le  passé  et  s'écriait  :  Jephte ,  Samuel ,  qui  ante- 

<}ue  toute  créature  bénisse  le  acta  videbat ,  et  ctamabat-r 

Seigneur!  Benedicat  omnis   creatum 

Dominum. 

Louons    encore    dans    nos  Laudem  melodiae  Dei  Pro- 

«hauts  les  Prophètes  de  Dieu  ;  phetis  feramus ,  célébrantes 

Qsèe ,  Michée ,  Sophonie ,  Ha^  Osée,  Mich»am,  SophoniaÀ 

baciic ,  Zacharie ,  Jonas ,  Aggée  et  Habacum,    Zachariam, 

9t  Amos;  Abdias,  Malachie,  Na-  Jonam ,  Aggeum  et  Amos , 

hum ,  Isaïe ,  Jérémie ,  Ëzéchiel  et  cum  Abdia ,   Malachia  » 

et  Daniel ,  Ëlie  et  Elisée.  ^ahum,  Ësaiam,  et  Jere- 

mtam,  et  Ëzechiel,  et  si^ 

mul  Daniel ,  Heliam  et  He^ 

lisaeum. 

¥À\es  opérèrent  aussi  par  votre  Fortttudine  tua ,  Domine, 

vertu ,  Seigneur ,  des  prodiges  virtutes  operatae  sunt  soro^ 

de  courage ,  nos  scears,  Anne,  res  nostrae^  Anna,  Judith  et 

ludlth ,  Debbora ,  Olda ,  label ,  Debbora,  Oida,  Jahelque,  et 

Eather,  Sara,  Marie,  sœur  de  Esther,  Sara,  Maria  Moysis^ 

Moyse,  Rachel  et  Rebecca,  et  et  Rachel,  et  Rebeeca,  et 

Ruth ,  femmes  magnanimes.  Ruth ,  magnanimes. 

Venez  tous ,  exaltons  avec  foi  Venite  omnes^  eum  Mé 


f06  l'àybut 

■panegyriam  dicamus  Patri-  les  louanges  des  anciens  Père^ 

DUS  aate  Legem  :  Âbrah»,  et  avant  la  loi  :  célébrons  la  mé- 

eorumquicumillosuntfesti-  moire   d-Abraham   et   de    toui 

vam  memoriam  ceiebremus  ;  ceux  qui  raccompagnent  ;  hnno- 

Judœ  tribum  diçne  honore-  roua  la  tribu  de  Juda ,  et  les  jeu- 

mus;  Juvenes  m  Babylone  nés  hommes  qui,  dans  Babylooe, 

quiflammamincaminoextiu-  éteignirent  les  flammes  de  U 

xerunt ,  ut  Trinitatis  typum  fournaise  ;  cèlerons  en  eux  arer 

cum   Daniele    ceiebremus  ;  Daniel  le  type  de  la  Trinité  ;  gar- 

Propbetarum  vaticinia  tuto  dons  ri^licieusement  les  oracles 

servantes,  cum  Esaia  magna  des  Prophètes  ;   crions  à  hautr 

voce  ciamemus  :  Ecce  Virgo  voix  avec  Isaïe  :  Voici  qu^uM 

in  utero  concipiet  et  pariet  Vierge  concevra  et  enfantera  ni 

Filium  ,  Emmanuel ,  quod  Fils ,  TEmmanuel ,  c^est-à-dtfe, 

est ,  nobiscum  Deus.  le  Dieu  avec  nous  ! 

RÉPONS  DE   l'aVENT. 

(Bréviaire  Romain,  au  P^  Dimanche  de  CAvent,à  Sifaiines.) 

^,  Aspiciensalonge,  ecce       ^.  Portant  au  loin  ma  vue,  jr 

video  potentiam  Dei  venien-  vois  la  puissance  de  Dieu  qti 

tem  et  nebulam  totam  ter-  vient ,  et  une  nuée  qui  couvre 


rus  es  in  populo  Israël.  devez    régner   sur   le    peupie 

d'Israël. 
f.   Quique  terri^ens  et       f.  Vous ,  enfants  de  la  tene, 
Filii    hommum  ,    simul   in    et  vous ,  Fils  des  hommes  ;  vow 
unum  dives  et  pauper^  tous  ensemble,  riches  et  pauvres, 

*  Ite  obviam  ei  et  dicite  :        *  Allez  au  devant  de  lui  et 

dites  : 
y.  Qui  régis   Israël  in-       j^.  Vous  qui  gouvernes  Israël t 
tende ,    qui  deducis  velut    écoutez-nous  ;   vous  qui  coo- 
ovem  Joseph  ;  duisez  Joseph  comme  une  bre- 

bis; 

*  Nuncia  nobis  si  tu  es       *  Apprenez-nous,    si    c^eit 
ipse.  vous-même. 

j^.  Tollite  portas ,  princi-       f,  0  Princes ,    ouvrez   vos 
p^  vestras,  et  elevamini,    portes;  élevez-vous,  portes éter* 

g)rt»  aeternales,  et  introïbit    nelles,  et  le  Roi  de  gloire  eo- 
exgloriae,  trera, 

*  Qui  regoaturus  es  in  po*       *  Celui  qui  doit  régner  sur  II 
pu^o  Israël.  peuple  d'israèl. 
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II  DÉCEMBRE. 


SAINTE  BIBIÂNE ,  VIERGE  ET  MARTYRE. 


Au  temps  de  TAvem,  TËgliae  célèbre  la  mémoire  d^ 
cinq  illustres  Vierges  et  Martyres.  Les  deux  premières, 
sainte  Bibiane  et  sa  sœur,  sainte  Démétria ,  que  nous 
fêtons  aujourd'hui,  sont  Romaines  ;  la  troisième,  sainte 
Barbe,  est  Thonneur  des  Eglises  d'Orient  ;  la  quatrième, 
sainte  Eulalie,  de  Mérida,  est  Tune  des  principales 
gloires  de  l'Eglise  d'Espagne  ;  la  cinquième,  enfin,  sainte 
Lucie»  appartient  à  l'heureuse  Sicile.  Ces  cinq  Vierges 
prudentes  ont  allumé  leur  lampe  et  ont  veillé,  attendant 
Parrivée  de  l'Epoux,  et  si  grande  a  été  leur  constance 
et  leur  fidélité,  qu'elles  ont,  tontes  dnq,  versé  leur 
sang  pour  Tamour  de  celui  qu'elles  attendaient.  Forti- 
fions-nous par  un  si  grand  exemple ,  et  puisque,  comme 
parte  l'Apôtre,  nous  n'avons  pas  encore  résisté  jusqu'au 
sang ,  n'allons  pas  plaindre  notre  peine  et  nos  fatigues 
durant  ces  veilles  do  Seigneur  que  nous  poursuivons 
dans  l'espoir  de  le  voir  bientôt;  mais  instruisons-nous 
par  les  glorieux  exemples  de  la  chaste  et  courageuse 
Bibiane  et  de  sa  noble  sœur. 


Bibiane  ,  Vierge  Romaipe ,  Bibiane  Virgo  Romana  ^ 
d'une  illustre  naissance,  fut  en-  nobiii  génère  nata,  Chris» 
«ors  plus  illustre  par  la  foi  chré*    tiana  fide  nobiiior  fuit,  ijus 
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enim  pater  Flavianus  sub  tienne;  car,  sous  Julien  râpas- 
Juliano  Âpostata  impiissimo  tat,  tyran  très-impie ,  FlaTiea, 
tjranno  Exprxfectus,  ser-  son  père,  cpù  avait  été  préfet, 
Tilibusque  notis  compunc-  fut  dégradé ,  marqué  de  la  flé- 
tus ,  ad  Âquas  Taurinas  de-  trissure  des  esclaves ,  et  relégué 
|H>rtatus ,  Martyr  occubuit.  aux  Eaux  Taurines,  où  il  mcNvnt 
Mater  Dairosa ,  et  fiiiae  pri-  martyr.  Sa  mère  Dafrosa  y  coa- 
fDum  conclusae  demi,  ut  damnée  d^abord  à  rester  «wc 
Inedia  conficerentur  ;  mox  ses  fiiies  en  sa  demeure  pour  t 
relejgata  mater  extra  Urbem  mourir  de  (aîm ,  fut  plus  taià 
capite  piexa  est.  Mortuis  au-  reléguée  hors  de  Rome  et  dé- 
tem  piîs  parentibus,  Bibiana  collée.   Après  la  mort  de  ses 
GnmsororesuaDemetriabo-  pieux  parents,  Bibiane  fat  dé- 
nis omnibus  spoliatur.  Apro-  pouiUée  de  tous  ses  biens  :  si 
nianus  Urbis  Praetor ,  pecu-  sœur  Démétria  éprouva  le  mène 
niis  inhians ,  sorores  perse-  sort.  Apronianus^  Préteur  de  b 
quitur ,  quas  humana  pror- .  ville,  gui  convoitait  leurs  trésors 
sus   ope   destitutas ,   Deo  se  mit  à  persécuter  les  deoi 
mirabiliter  qui  dat  escam  sœurs  ;  lesquelles  ajfunt  été  en- 
esurientibus,    rautriente,  fermées  dans  un  heu  où  cttei 
cum  vivaciores  vegetiores-  étaient    dénuées  de    tout  se 
que  conspexisset,  vehemen-  cours    humain ,    furent    mer* 
ter  est  admiratus.  veilleusement  nourries   par  k 

Dieu  qui  donne  Taliment  i  cem 
qui  ont  faim ,  et  re(>arurent  piv 
fortes  et  plus  florissantes;  ce 
qui  étonna  grandement  le  Pré- 
teur. 
Suadet  nihilominns  Apro-       Cependant  il  essaya  de  ks 

DÎanus ,  ut  venerentur  aeos  porter  à  honorer  les  Dieux  de» 

Gentium;  amissas  ideo  opes,  gentils ,  promettant  de  leor  faire 

iinperatoris  gratiam,  prae*  obtenir  leurs  richesses  perdoe^s 

darissimas  nuptias  conse-  la  faveur  de  TEmpereor  et  de 

«itune.  Si  secus  fecerint ,  brillantes  alliances ,  et  les  ne 

«ûnatur  carceres,  virgas,  naçant,  si  elles  refusaient,  de 

aecures.  At  ills  neque  blan-  la  prison ,  des  fouets  et  <fe  ii 

ditiis ,  neque  minis  a  recta  hacne.  Ni  caresses  ni  menaers 

£de déclinantes,  parata  po«  n^ébranlèrent  leur  foi,  et,  pré- 

this  mon ,  quam  fœdari  mo-  férant  plutôt  mourir  que  dt  » 

ribus  Ethnicorum ,  Praetoris  souiller   par   les  superstitions 

feppietatem    constanUssimè  payennes,   elles  repousserai 

detestantur.QuareDemetria  avec  indication  et  constanoe 

fi)  oculos  Bibian»  repente  les  propositions  impies  du  Pré- 

aqpruens,  obdormivit  in  Do-  teur.  Cest  pourquoi ,  Démétria, 

«mo  :  et  Bibiana  Rufin»  flrappée  sous  m  yeux  de  Bl- 

aiayeri  vaferrinue  seducen-  biane ,  mourut  at  s*^-^*-"— ^ 
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dans  le  Seigneur.  Bibîane  fut  da  traditur  :  quas  ab  incu- 

Uvrée  à  une  femme  très-habile  nabulis  edocta  Ghristi^nas 

dans  Part  de  séduire ,  nommée  leges ,  et  iUibatum  servare 

-Rufina.  Mais  la  Vierge  instruite  TÎrginitatis  florem ,   seij^sa 

dès  Penfance  à  garder  la  loi  fortior  femins  superavit  in- 

dbrétienne  et  à  conserver  sans  sidias,  et  Prœtoris  astus  de-' 

tache  la  fleur  de  virginité ,  s'é-  lusit. 
levant  au-dessus  d^elle-même, 
triompha  de  cette  iemme  artifi- 
cieuse et  déjoua  la  perfidie  du 
Préteur. 

Ainsi  ce  fut  en  vain  que  Ru-  Nihil  autem  proficiente 
.fina ,  pour  ébranler  son  gêné-  Rufina  ^  quae  praeter  dolo^a 
reux  propos ,  employa  chaque  verba,  lUam  quotidie  verbe- 
jour  avec  les  paroles  caressantes  ribus  affligebat,  ut  de  sancto 
la  Tiolence  oes  coup.  Trompé  proposito  dimoveret ,  spe 
dans  son  attente,  le  Préteur,  sua  frustratus  Praetor ,  ac- 
irrité  d'être  vaincu  par  Bibiane ,  census  ira ,  quod  in  Bibîana 
commanda  à  ses  licteurs  de  la  perdidisset  operam,  a  licto*^ 
dépouiller ,  de  rattacher  à  une  ribus  eam  denudari ,  vinc- 
colonne ,  les  mains  liées ,  et  de  tisque  manibus  columnae  al- 
la battre  à  coups  de  lanières  ligari  ^  eamque  plumbatia 
plombées  jusqu'à  ce  c[u'elle  ex-  caedi  jubet ,  donec  efflaret 

Sirât.  Son  corps  sacre  demeura  animam.  Cujus  sacrum  cor- 

eux  jours  sur  la  Place  du  Tau-  pus  objectum  canibus  biduo 

reau ,  abandonné  aux  chiens  ;  jacuit  m  foro  Tauri,  illaesum 

mais ,  divinement  préservé,  il  ne  tamen,  et  divinitus  serva- 

reçut  aucun  outrage.  Un  prêtre  tum  ;  quod  deinde  Joannes 

nommé  Jean  ensevelit  Bibiane  Presbyter    sepelivit    noctu 

pendant  la  nuit,  à  côté  du  tom-  juxta  sepulchrum  sororis  et 

beau  de  sa  sœur  et  de  sa  mère,  matris  ad  palatium  Liciniar 

près  du  palais  de  Licinius ,  ou  num ,  ubi  usque  in  praesens 

est  encore  à  présent  une  Eglise  exstat  Ecclesia  Deo ,  sancts 

«onsacrée  à  Dieu  sous  le  nom  Bibianae    nomine    dicata , 

de   la  Sainte.   Urbain  YUI  la  quam  Urbanus  Octavus  ins- 

répara.  y  ayant  découvert  les  tauravit,  sanctarum  Bibia- 

corps  des  saintes  Bibiane ,  Dé-  nae ,  Demetriae  et  Dafrosae 

métrie  et  Dafrose ,  qu'il  plaça  corporibus  in  ea  repertis,  et 

sous  le  grand  autel.  sub  ara  maxima  collocatis. 

PRIONS.  OREMUS. 

0  Dieu  )  distributeur  de  tous  Deus  omnium  largitor  bo^ 

les  biens,  qui  avez  joint  dans  norutn,  qui  in  famula  tua 

votre  servante  Bibiane  la  palme  Bibianacum  virginitatis  flore 

du  martyre  et  la  fleur  de  la  rir-  martyrii   palmani  conjiin*- 
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xiati  :  mentes  nostras  ejus  ginité ,  daiçqe^,  par  son  inter*- 

iatercessione  tibi  charitate  cession,  unir  à  vous  nos  espritt 

oenjunge,  ut  aaiotis  pericu*  par  la  charité,  afin  qu^étani  d6^ 

lis ,   prœmia  consequamur  livrés  de  tous  périls ,  nous  ob- 

«terna.  Per  Christum  Do«  tenions  les  récompenses  éUst^ 

minum  nostrum.  Amen.  Belles.  Par  Jésus-Christ  notir 

Seigneur.  Amen. 

0  Vierges  très  prudentes,  Bibiane  et  Démétria!  vous 
avez  traversé  sans  faiblir  la  longue  veiHe  de  cette  vie,  el 
Tbuile  ne  manquait  pas  à  votre  lampe,  quand  soudaia 
PEpoux  est  arrivé.  Vous  voici  maintenant ,  pour  l'éter^ 
vite,  dans  le  séjour  des  Noces  éternelles,  où  le  Bien» 
Aimé  patt  an  miHeu  des  lys.  Du  lien  de  votre  repos  ^ 
souvenez-vous  de  ceux  qui  vivent  encore  dans  Tattente 
de  ce  même  Epoux  dont  les  embrassements  étemels  vow 
sont  réservés  pour  les  siècles  des  siècles.  Nous  attendons 
la  Naissance  du  Sauveur  du  monde,  qui  doit  être  la  fin 
du  péché  et  le  commencement  de  la  justice;  nous  at* 
tendons  la  venue  de  ce  Sauveur  dans  nos  âmes,  afio 
qu'il  les  vivifie  et  qu'il  se  les  unisse,  comme  il  a  fait  pour 
voas;  nous  attendons  enfin  le  Juge  des  vivants  et  des 
morts.  Vierges  très  sages,  fléchissez,  par  vos  tendres 
prières,  ce  Sauveur,  cet  Epoux,  ce  Juge;  afin  que  as 
triple  visite,  opérée  successivement  en  nous,  soit  pour 
nous  le  principe  et  la  consommation  de  cette  union  di* 
vine  à  laquelle  nons  devons  tous  aspirer.  Priez  aussi» 
Vierges  très  fidèles,  pour  la  sainte  Eglise  Romaine,  qui 
vons  a  enfantées  à  l'Eglise  du  Ciel,  et  qui  garde  avec  tant 
d'amour  vos  précieuses  dépouilles.  Obtenez-lui  cette 
fidélité  parbite  qui  la  rende  toujours  digne  de  celui  qui 
est  son  Epoux  aussi  bien  que  le  vôtre,  et  qui,  Tayant 
enricbie  de  ses  dons  les  plus  magnifiques,  et  fortifiée  de 
ses  promesses  les  plus  inviolables,  veut  cependant  qu'eUt 
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demande  et  que  nous  demandions  pour  elle  les  grâced 
qm  doivent  la  conduire  au  terme  glorieux  vers  lequel 
elle  aspire. 


Considérons  aujourd'hui  l'état  de  la  nature  dans  la 
saison  de  l'année  où  nous  sommes  arrivés.  La  terre  se 
montre  dépouillée  de  sa  parure  accoutumée,  les  fleuri 
ont  péri,  les  fruits  ne  pendent  plus  aux  arbres,  le  feuillage 
des  forêts  est  dispersé  par  les  vents  y  la  froidure  saisit 
toute  âme  vivante  ;  on  dirait  que  la  mort  est  à  la  porte.  Sr 
du  moins  le  soleil  conservait  son  éclat  et  traçait  encore 
dans  les  airs  sa  course  radieuse  !  Mais,  de  jour  en  jour^ 
il  rétrécit  sa  marche.  Après  une  longue  nuit,  les  hommes 
ne  l'aperçoivent  que  pour  le  voir  bientôt  retomber  au 
couchant,  à  l'heure  même  où  naguère  ses  feux  brillaient 
encore  du  plus  vif  éclat,  et  chaque  jour  voit  s'accélérer 
cette  rapide  invasion  des  ténèbres.  Le  monde  est*il  des- 
tiné à  voir  s'éteindre  pour  jamais  son  flambeau  ?  Le 
genre  humain  est-il  condamné  à  finir  dans  la  nuit?  Les 
Payons  le  craignirent,  et  c'est  pourquoi  y  comptant  avec 
terreur  les  jours  de  cette  lutte  effrayante  de  la  lumière 
et  des  ténèbres ,  ils  consacrèrent  au  culte  du  Soleil  le 
vingt-cinquième  jour  de  Décembre ,  qui  est  le  solstice 
d'hiver,  jour  après  lequel  cet  astre»  s'écfaappant  des  liens 
qui  le  retenaient,  commence  à  remonter  et  reprend  gra« 
duellement  cette  ligne  triomphante  par  laquelle  il  divi^ 
sait  le  ciel  en  deux  parts. 

Nous,  Chrétiens,  illuminés  des  splendeurs  de  la  foi, 
nous  ne  nous  arrêterons  point  à  ces  terreurs  humaines  : 
nous  cherchons  un  soleil  auprès  duquel  le  soleil  visible 


912  lVtbht 

n'est  que  ténëbires.  Avec  lui,  nous  pourrions  défier 
toutes  les  ombres  matérielles  ;  sans  lui ,  la  lumière  qn 
nous  croirions  avoir  ne  peut  que  nous  égarer  et  nous 
perdre.  0  Jésus!  lumière  véritable  qui  éelairez  tout 
homme  venant  en  ce  monde,  vous  avez  choisi,  pour  nattre 
an  milieu  de  nous ,  Tinstant  où  le  soleil  visible  est  prêt 
de  s'éteindre ,  afin  de  nous  faire  comprendre,  par  celt# 
figure  bien  frappante ,  Tétat  où  nous  étions  réduit» 
quand  vous  vîntes  nous  sauver  en  nous  éclairant,  c  La 

>  lumière  du  jour  baissait ,  dit  saint  Bernard ,  dans  son 
f  premier  Sermon  de  FAvent;  le  Sol^  de  justice  avait 
•^presque  disparu  ;  sur  la  terre,  à  peine  restait-il  une 

>  faible  lueur  et  une  chaleur  mourante.  Car  la  Inmière 
>de  la  divine  connaissance  était  presque  éteinte,  et  par 

>  l'abondance  de  l'iniquîté,  la  ferveur  de  la  charité  s'é* 
»tait  refroidie.  L'Ange  n'apparaissait  plus;  le  Prophète 
>ne  se  faisait  plus  entendre.  L'un  et  l'autre  étaient 
»  comme  découragés  par  la  dureté  et  l'obstination  des 
»  hommes;  mai»,  dit  le  Fils  de  Dieu,  c'est  aiors  quej'ûi 
9 dit  :  Me  voici.  >  0  Christ  I  ô  Soleil  de  justice  !  donnez» 
nous  de  bien  sentir  ce  qu'est  le  monde  sans  vous  ;  ce  qne 
sont  nos  intelligences  sans  ^otre  lumière ,  nos  cœurs 
aans  votre  divine  chaleur.  Ouvrez  les  yeux  de  notre 
fol,  et  pendant  que  les  yeux  de  notre  corps  seront 
témoins  de  la  décroissance  journalière  de  la  lumière 
visible ,  nous  songerons  aux  ténèbres  de  l'âme  que  vont 
seul  pouvez  éclairer.  Aiors ,  notre  cri ,  du  fond  de  l'a* 
bime,  s'élèvera  vers  vous  qui  devez  paraître  au  jour 
marqué  «  et  dissiper  les  ombres  les  plus  épaisses,  par 
▼otre  victorieuse  splendeur. 
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PRifeRIS  POUR   LE   TEMPS  DE  LATENT. 

{Bréviaire Moxarab€j  Mercredi  de  la  IP  Semaine  de  P Avenir 

Capitule.  ) 

Seigneur  Jésus-Christ,    qui  Domine.  JesuChriste,  qui 

ayant  pris  la  nature  humaine  et  assumpto  nomine,  hominum 

^tant  devenu  le  Sauveur  des  susceptor  effectua,  in  lucem 

hommes ,  avez  été  donné  peur  gentium  datus  es  ;  aperi  ocu- 

la  lumière  des  nations ,  ouvrez  los  cordium  in  te  creden* 

les  yeux  du  cœur  des  peuples  tium  populorum ,  atque  aïn 

qui  croient  en  vous,  et,  aans  strahe  misericors  de  coor 

votre  miséricorde ,  tirez  de  la  clusione  religatos  adhuc  vin- 

jirison  ceux  que  retiennent  en^  culis  difiidentiae  :  et,  quos  in 

'Oore  les  liens  de  la  défiance ,  et  domo  carceris  detineri  cou* 

daignez  illuminer  par  la  splen-  spicis  in  tenebris  ignoran- 

deur  de  votre  connaissance  ceux  tise,  tuae,  quaesumus,  scien- 

•que  vous  voyez  encore  retenius  tis  irradies  splendore, 
•dans  les  ténèbres  de  la  capti- 
vité. 


^9 


III  DÉCEMBRE. 

SAINT  FRANÇOIS  XAVIER,  CONFESSEUR, 

ÂPOTKE  DES  iNines.. 


Les  ApAlretaysnttëtélea  héraais  de  rAvénement  dtt 
Christ ,  il  comrenaft  qtie  le  temps  de  FAvent  ne  fût  pas 
yrivé  de  la  <coBfl(inéiiioratiaB  de  quelqu'un  d'enire  eux. 
La  divine  Providence  y  a  pourvu  ;  car,  sans  parler  de 
«aÛBt  Aadré,  dont  la  Date  est  souvent  déjà  passée»  (jpiand 
s^ovre  la  carrière  de  FAvent,  saint  Thomas  se  rencontre, 
iofaillîbleaieDt  chaque  année  aux  approches  de  NoeL 
Mous  dirons  plus  loin  pourquoi  il  a  obtenu  ce  poste  de 
préférence  aux  autres  Ap6tres  ;  ici^  nous  voidons  seule* 
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ment  insister  sur  la  convenance  qui  semblait  exiger  que  le 
Collège  Apostolique  fournît  an  moins  un  de  ses  membres 
pour  annoncer,  dans  le  Cycle  Catholique,  la  venue  du 
Rédempteur.  Mais  Dieu  n*a  pas  voulu  que  le  premier 
Apostolat  fût  le  seul  qui  parût  en  tête  du  Calendrier  Li« 
turgique  ;  grande  est  aussi,  quoique  inférieure,  la  gloire 
de  ce  second  Apostolat,  par  lequel  TEpouse  de  Jésus- 
Christ  multiplie  encore  ses  enfants,  dans  la  vieiUesie  même 
de  ses  mamelles^  comme  parle  le  Psalmiste.  Il  est  encore 
présentement  des  Gentils  à  évangéliser;  la  venue  du 
Messie  est  loin  d'avoir  été  annoncée  à  tous  les  peuples; 
mais,  entre  les  vaillants  Messagers  du  Verbe  divin  qui» 
•dans  ces  derniers  siècles ,  ont  fait  éclater  leur  voix  au 
milieu  des  nations  infidèles,  il  n'en  est  point  qui  ait  brillé 
d'une  plus  vive  splendeur,  qui  ait  opéré  plus  de  pro- 
diges, qui  se  soit  montré  plus  semblable  aux  premiers 
Apôtres»  que  le  récent  Apôtre  des  Indes,  saint  François 
Xavier.  Lisons  le  détail  abrégé  de  ses  œuvres  dans  le 
récit  de  la  sainte  Eglise* 

FranciscusinXaveriodiœ-       François,  né  à  Xavier,  au 

cesis  Pampelonensis  nobi-  diocèse  de  Pampelune,  de  pa- 

libus  parentibus  natus ,  Pa-  rents  nobles ,  se  fit  à  Paris  le 

risiis  Sancto  Ignatio  sese  ce-  compagnon  et  le  disciple  de 

»mitem  et  discipulum  junxit*.  saint  I^naœ.  Sous  un  tel  maître. 

Ipso  Maçistro  eo  brevi  de-  il  en  vmt  bientôt  aune  contem- 

venit,utmrenimdivinarum  plation  si  sublime  des  choses 

contemplatione    defixus    a  divines,  que  plus  d'une  fois  on 

terra  ahquando  sublimis  ele-  le  vit  élevé  au-dessus  de  terre  ; 

varetur  :  quod  illi  sacrificanti  ce  qui  lui  arriva  à  diverses  re- 

eoram   popuJi    multitudine  prises ,  en  présence  d'une  roui- 

aliquoties  evenit.  Has  animi  titude  de  peuple ,  pendant  qu'il 

•dehcias  magnis  sui  corporis  célébrait  le  saint  sacrifice.   Il 

•  cruciatibus  merebatur.  Nam,  obtenait  ces  délices  de  l'âme  par 

interdicto  sibi ,  non  camis  de  grandes  macérations  de  son 

sohim  et  vini,  sed  panis  quo-  corps  ;  car  il  s'interdisait  non- 

que  tritioei  usu ,  vilibus  ci-  seulement  Pusage  de  la  chair  et 


LITURGIQUE.  515 

du  vin ,  mais  jusqu'au  pain  de  bis  vesci  solitus,  per  biduum 

froment ,  ne  vivant  que  des  plus  subinde  triduumque ,  omni 

vils  aliments  et  passant  deux  ou  prorsus  alimento  abstinuit. 

trois  jours  sans  rien  prendre.  Il  Ferreis  in  se  tlagellis  ita  sa- 

se  flagellait  si  rudement  avec  des  viit ,  ut  saepe  copioso  cruore 

disciplines  de  fer ,  que  souvent  ditQueret  :  somnum  brevis- 

le  sang  coulait  avec  abondance  ;  simum  humi  jacens  capie- 

il  ne  prenait  qu'un  sommeil  très-  bat. 
court  et  encore  sur  la  terre  nue. 

L'austérité  et  la  sainteté  de  sa  Vitœ  austeritate ,  ac  sanc- 
rie  l'avaient  rendu  mûr  pour  titate  Âpostolico  muneri  jam 
les  travaux  Apostoliques,  quand  maturus ,  cum  Joannes  Ter- 
Jean  III,  roi  de  Portugal,  ayant  tins  Lusitaniaj  rex  aliquot 
demandé  à  Paul  III,  pour  les  nascentis  Societatis  viros  a 
Indes 9  quelques  membres  de  la  Paulo  Tertio  pro  Indiis  pos- 
Société  naissante,  le  Pape,  par  tulasset,  sancti  Ignatii  hor- 
l'avis  de  saint  Ignace,  choisit  tatu  ab  eodem  Pontifice  ad 
François  pour  ce  grand  emploi,  tantum  opus  cum  Apostolici. 
et  lui  donna  les  pouvoirs  de  Nuncii  potestate  deligitur. 
Nonce  Apostolique.  A  peine  fut-  Eo  appulsus,  illico  vanarum 
il  arrivé,  qu'il  apparut  tout  d'un  Gentium  diificillimis  et  va- 
coup  miraculeusement  initié  aux  riisiinguis  divinitus  instruc- 
lançues  très  difficiles  et  très  tus  apparuit.  Quin  eum 
variées  de  ces  diverses  nations,  quandoque  unico  idiomate 
Il  arriva  même  quelquefois  que ,  ad  diversas  Geutes  concio- 
prêchant  en  une  seule  langue  nantem .  unaquaeque  sua 
devant  des  nations  différentes ,  lingua  Joquentem  audivit. 
chacune  l'entendait  parler  la  Provincias  innumeras  pedi- 
sienne*  Il  parcourut ,  toujours  à  bus  semper ,  et  sxpe  nudis 
pied,  et  souvent  sans  chaus-  peregravit.  Fidem  Japonis 
sures  9  d'innombrables  pro-  et  sex  aliis  regionibus  in^ 
vinces.  Il  introduisit  la  foi  au  vexit.  Multa  centena  homi- 
Japon  et  dans  vingt  autres  con-  num  millia  ad  Christum  in 
tries.  II  convertit  dans  les  Indes  Indiis  convertit  :  magnosque 
plusieurs  centaines  de  milliers  Principes ,  Regesque  com- 
de  personnes.  Il  purifia  dans  le  plures  sacro  fonte  expiavit. 
saint  baptême  de  grands  princes  Et  cum  tam  magna  pro  Deo 
et  nombre  de  rois.  Et  pendant  ageret,  ea  erat  humilitate , 

3a'il  faisait  pour  Dieu  de  si  gran-  ut  sancto  Ignatio  tune  PraB- 

es  choses,  telle  était  son  humi-  posito  suo ,  flexis  genibus 

iité,  qu'il  n'écrivait  qu'àçenoux  scriberet. 
à  saint  Ignace ,  son  Général. 

Dieu  fortifia  cette  ardeur  qu'il  Hune  dilatandi  Evangelii 
avait  de  propager  l'Evangile ,  ardorem  multitudine,  et  ex- 
par  de  grands  et  nombreux  mi-  cellentia  miraculorum  Do- 
racleâ.  François  rendit  la  vue  minus  roboravit.  Caeco  vi- 

29 
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sum  reddidit.  Tantum  ma-  à  un  aveugle.  Par  un  signe  de 

rinae  a(]uae  signo  crucis  con-  croix  il  changea  en  eau  douce 

vertit  in  duieem ,  quantum  de  Peau  de  mer  autant  qu'il  en 

quingentis  vectoribus ,  qui  fallut  pour  subvenir  long-temps 

«iti  adigebantur  ad  mortem,  à  un  équipage  de  cinq   cents 

diu  suffecit.  Qua  in  varias  hommes  qui  mouraient  de  soif, 

quogue  regiones  asportata.  Cette  eau,   portée  depuis  en 

«gri  plurimi  subito  curati  diverses  contrées,   guérit  su- 

sunt.  Plures  mortuos  revo-  l)itemeDt  un  grand  nombre  de 

cavit  ad  vitam;  inter  quos  malades.  Il  résuscita  plusieurs 

pridio  sepultum  enii  jussum  morts ,  dont  un ,  enterré  de  b 

ctum!!!osuscitavit,duosque  veille,  fut  tiré  de  sa  fosse,  et 

aiios  Gum  elFerebautur,  ap-  deux  autres  qu'il  prit  par  la 

prehensa  eorum  manu ,  pa-  main  pendant  qu'on  les  portait 

rentibus  e  feretro  vivos  res-  en  terre ,  furent  rendus  vivants 

tituit. Prophetiae  spiritupas-  à  leurs  parents.  Inspiré,  di- 

sim  afflatus,  plurima  et  lo-  verses  fois,  par  l'esprit  de  pro- 

00  et  tempore  remotissima  phétie ,  il  révéla  plusieurs  évé- 

enuntiavit.  Demum  in  San-  nements  éloignés  de  temps  et 

ciano  Sinarum  insula,  die  se-  de  lieu.  Enfin  il  mourut  dans 

cunda  Decembris  obiit  pie-  l'île  de  Sancian ,  le  second  jour 

nus    njerilis    laboribusaue  de  Décembre,  plein  de  mérites  et 

confectus.  Demortui  caaa-  épuisé  de  travaux.  Son  corps , 

Ter  viva  calce  per  multos  enseveli  à  deux  fois  dans  de  la 

menses  bis  obrutum  ,  sed  chaux  vive ,  s'y  conserva  pen- 

penitus  incorruptum ,  odore  dant  plusieurs  mois ,  sans  oor- 

et  sanguine  mauavit,  et  ubi  ruption  ;   il   en    sortit   même 

Halacam  delatum  est,  pes-  du  sang  et  une  odeur  suave, 

tem  saevissimam  confestim  Transporté  à  Malaca ,  son  ar- 

extinxit.    Denique    ubique  rivée  arrêta  sur-le-champ  une 

terrarum  novis  maximisque  peste  très- violente.    Enfin  de 

fulgentem  miraculis  Grego-  nouveaux   et  très-grands  mi- 

TÎus  Decimus-Quintus  Sanc-  racles  ayant  éclaté  dans  toutes 

iis  adscripsit.  les  parties  du  monde  par  l'inter- 
cession de  François,  Grégoire  lY 
le  mit  au  rang  des  Saints. 

OREHUS.  PRIONS. 

DeusquilndiarumGentes  0  Dieu,  qui  avez  daigné  ag- 

beati    Francisci     prsdica-  gréger  à  votre  Eglise  les  nations 

tione ,  et  miraculis  Ecclesiae  des  Indes  par  la  prédication  et 

tus  aggregare  voluisti  :  con-  les    miracles   du   bienheureux 

cedepropitius;  utcujusgio-  François,  veuillez  nous  accor- 

riosa    mérita    veueramùr  ,  der  ^  à  nous  qui  vénérons  ses 

virtutum  Quoque  imitemur  glorieux  mérites,  la  grâce  d'imi*- 

exempla.  Per  tbristam  Do-  ter  l'exemple  de  ses  vertus,  Pv 
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Jésus -Christ  notre  Seigneur,     minum    nostrum.   Amen. 
Ainsi  soit-il. 

Glorieux  Apôtre  de  Jésus-Christ,  qui  avez  illuminé  de 
sa  lumière  les  nations  assises  dans  les  ombres  de  la  mort, 
nous  nous  adressons  à  vous,  nous  Chrétiens  indignes^ 
afin  que  par  cette  charité  qui  vous  porta  à  tout  sacrifier 
pour  évangéliser  les  nations,  vous  daigniez  préparer  no& 
cœurs  à  recevoir  la  visite  du  Sauveur,  que  notre  foi 
attend  et  que  notre  amour  désire.  Vous  fûtes  le  père 
des  nations  infidèles;  soyez  le  protecteur  du  peuple  des 
croyants,  dans  les  jours  oii  nous  sommes.  Avant  d'avoir 
encore  contemplé  de  vos  yeux  le  Seigneur  Jésus»  vous- 
le  fîtes  connaître  à  des  peuples  innombrables  ;  mainte* 
nant  que  vous  le  voyez  face  à  face,  obtenez  que  nous  le 
puissions  voir  quand  il  va  paraître,  avec  la  foi  simple  et 
ardente  de  ces  Mages  de  l'Orient ,  prémices  glorieuses 
des  nations  que  vous  êtes  allé  initier  à  Tadmirable  Lu- 
mière. Souvenez-vous  aussi,  grand  Apôtre,  de  ces  mêmes 
nations  que  vous  avez  évangélisées,  et  chez  lesquelles  la. 
Parole  de  vie,  par  un  terrible  jugement  de  Dieu,  a  cessé 
d'être  féconde.  Priez  pour  le  Japon,  plantation  chérie- 
que  le  sanglier  dont  parle  le  Psakniste  a  si  horriblemenK. 
dévastée.  Obtenez  que  le  sang  des  Martyrs,  qui  y  fut 
répandu  comme  Teau,  fertilise  enfin  cette  terre.  Bénissez* 
aussi,  grand  Apôtre,  toutes  les  Missions  que  notre  Mère  la 
sainte  Eglise  a  entreprises,  dans  les  contrées  où  la  Croix, 
ne  triomphe  pas  encore.  Que  les  cœurs  des  infidèles* 
s'ouvrent  à  la  lumineuse  simplicité  de  la  foi  ;  que  la  se^ 
mence  fructifie  au  centuple  ;  que  le  nombre  des  nouveaux. 
Apôtres,  vos  successeurs,  aille  toujours  en  croissant;. 
que  leur  zèle  et  leur  charité  ne  défaillent  jamais  ;  que 
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leurs  saenrs  deVienoetit  fécondes  ;  que  la  coaronne  de 
leur  mariyre  soit  non  seulement  la  récompense,  mais 
le  complément  et  la  dernière  victoire  de  leur  Apostolat. 
Souvenez-vous,  devant  le  Seigneur,  des  innombraUes 
membres  de  cette  Association  par  laquelle  Jésus-Cbrisc 
est  annoncé  dans  toute  la  terre,  et  qui  s'est  placée  sous 
votre  patronage.  Enfin,  priez  avec  un  cœur  filial  pour 
la  sainte  Compagnie  dont  vous  êtes  la  gloire  et  Tespé*^ 
rance.  Qu'elle  fleurisse  de  plus  en  plus  sous  le  vent  de 
la  tribulation  qui  ne  lui  manqua  jamais;  qu'elle  se  muK 
tiplie,  afin  que  par  elle  soient  multipliés  les  enfants  de 
Dieu  ;  qu'elle  ait  toujours  au  service  du  peuple  Chré- 
tien de  nombreux  Apôtres  et  de  vigilants  Docteurs  ;. 
qu'elle  ne  porte  pas  en  vain  le  nom  de  Jésosw 


Considérons  l'état  misérable  du  genre  humain,  aa 
moment  où  le  Christ  va  paraître.  La  décroissance  des^ 
vérités  sur  la  terre  est  terriblement  exprimée  par  la 
décadence  de  la  lumière  matérielle.  Les  traditions  an- 
tiques vont  de  jour  en  jour  s'éteignant  ;  le  Dieu  créateur 
de  toutes  choses  est  méconnu  dans  Fœuvre  même  de  ses 
mains  ;  tout  est  devenu  Dieu,  excepté  le  Dieu  qui  a  touli 
fhit.  Ce  hideux  Panthéisme  dévore  la  morale  publique 
et  privée.  Tous  les  droits,  hors  celui  du  plus  fort,  sont 
oubliés;  la  volupté,  la  cupidité,  le  larcm,  siègent  sur 
les  autels  et  reçoivent  Tencens.  La  fiunille  est  anéantie 
par  le  divorce  et  Tinfiinticide  ;  Fespèce  humaine  est  dé- 
gradée en  masse  par  Pesciavage,  et  les  nations  mène 
périssent  par  les  guerres  d'extermination.  Le  genre 
humain  n'en  peut  plus,  et  si  la  main  qui  l'a  créé  neldi 
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est  de  nouveau  appliquée ,  il  doit  infailliblement  périr 
dans  une  dissolution  honteuse  et  sanglante.  Les  justes 
quMl  contient  encore ,  et  qui  luUeni  contre  le  torrent  de 
la  dégradation  universelle ,  ne  le  sauveront  pas;  car  il& 
sont  méconnus  des. hommes,  et  leurs  mérites  ne  sau- 
raient ,  aux  yeux  de  Dieu ,  pallier  l'horrible  lèpre  qui 
dévore  la  terre.  Plus  ^iminelle  encore  qu'aux  jours  du 
Déluge,  toute  chair  a  corrompu  sa  voie  ;  néanmoins,  une 
seconde  extermination  ne  servirait  qu*à  muDlfester  la 
justice  de  Dieu  ;  il  est  donc  temps  qu'un  déluge  miséricor-^ 
dieux  s'épanche  sur  la  terre,  et  que  celui  qui  a  fait  le 
genre  humain  descende  pour  le  guérir.  Paraissez  donc^ 
ô  Jésus!  venez  ranimer  ce  cadavre,  guérir  tant  de 
plaies,  laver  tant  de  souillures,  rendre  surabondante  la 
Grâce,  là  même  où  le  péché  abonde,  et  quand  vous 
aurez  converti  le  monde  à  votre  sainte  Loi ,  c'est  alors 
que  vous  aurez  montré  à  tous  les  âges  futurs  que  c'est 
vous-même,  ô  Verbe  du  Père  !  qui  êtes  venu  :  car  si  un 
Dieu  a  pu  seul  créer  le  monde ,  il  n'y  avait  non  plus  que 
la  toute-puissance  d'un  Dieu  qui  pût,  en  l'arrachant  à 
Satan  et  au  péché,  le  rendre  à  la  justice  et  à  la  sainteté. 

RÉPONS  DE   l'a  VENT. 

(Bréviaire  Romain ,  iT«  Dimanche  de  VÀvenU) 

â.  Voyez  combien  est  {^and  i^.  Intuemini  quantus  sit 
celui  qui  vient  pour  sauver  iste .  qui  ingreditur  ad  sal- 
les nations.  C'est  lui  qui  est  le  vanaos  gentes  :  Ipse  est  ReK 
Roi  de  justice;  *  Et  sa  généra-  justitiœ^  *  Gujus  generatio 
tion  est  éternelle.  non  habet  finem. 

y.  Il  marche  devant  nous  pour  y,  Praecursor  pro  nobîs  m- 

notre  salut,  ayant  été  établi  Pon-  greditur,   secundum  ord^- 

tife  éternel  selon  l'ordre  de  Mel-  nem  Melchisedech  Pontifex 

cbisedech  ;  *  Et  sa  génération  factus  in  aetemum.  ^  Cujus 

est  éternelle.  generatio  non  habet  finem^ 
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IV  DÉCEMBRE. 


SAINT  PIERRE  CHRYSOLOGUE, 


EVÊQUE  £T  DOCTEUR  DE  L'eGUSE. 


La  même  Providence  divine  qui  n'a  pas  permis  qae 
TEglise,  au  saint  temps  de  l'Âvent,  fut  privée  de  la  con- 
solation de  fêter  quelques-uns  des  Âpdtres  qui  ont  an- 
noncé la  venue  du  Verbe  aux  Gentils,  a  voulu  aussi  qu*à 
la  même  époque,  les  saints  Docteurs  qui  ont  défendu  la 
vraie  Foi  contre  les  hérétiques ,  fussent  pareillement  re- 
présentés dans  cette  importante  fraction  du  Cycle  Catho- 
lique. Deux  d'entre  eux ,  saint  Ambroîse  et  saint  Pierre 
Chrysologue,  brillent  au  ciel  de  la  sainte  Eglise,  en  cette 
saison,  comme  deux  astres  éclatants.  Il  est  digne  de  re- 
marque que  tous  deux  ont  été  les  vengeurs  du  Fils  de  Diea 
que  nous  attendoqs.  Le  premier  a  vaillamment  combattu 
les  Ariens,  dont  le  dogme  impie  voudrait  faire  du  ChrisCt 
objet  de  nos  espérances ,  un  homme  et  non  un  Dieu  ;  le 
second  s'est  opposé  à  Eutychès,  dont  le  système  sacrilège 
détruit  toute  la  gloire  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  en 
soutenant  que,  dans  ce  mystère,  la  nature  humaine  a  été 
absorbée  par  la  Divinité.  C'est  ce  second  Docteur,  l'élo- 
quent Pontife  de  Ravenne ,  que  nous  honorons  aujour- 
d'hui. Apprenons  à  connaître  ce  grand  honune,  par  le 
récit  que  l'Eglise  nous  fait  de  ses  œuvres. 


LITimeiQDE.  ^SlÊi 

Pierre,  surnominé  Chruso-  Petrus,  qui  ab  auream 
ioçue,  pour  son  éloquence  d'or,  ejus  eloquefitiam  Ghrysologi 
naquit  à  Forum  Gomelium,  daus  cognomeu  adeptus  est,  Foro 
PEmilie ,  de  parents  honnêtes.  Gornelii  in  JSmiiia  honestis 
Dès  l'enfance ,  tournant  son  es-  parentibus  natus ,  à  prima 
prit  Ters  la  religion,  il  s'attacha  aetate  animum  ad  Reiigio- 
à  rEvêque  de  cette  ville ,  Cor-  nem  adjiciens,  Gomelio  Ko- 
nelius,  Romain,  qui  le  forma  ra-  mano .  tune  ejusdem  urbis 
pidement  à  la  science  et  à  la  Gorneiiensis  Episcopo,  ope- 
sainteté  de  la  vie  et  l'ordonna  ram  dédit  :  a  quo  etiara 
Diacre.  Peu  après,  l'archevêque  scientia  et  vit»  sanctitate 
de Ravenne  étant  mort,  comme  cum  brevi  profecisset ,  Dia- 
les  habitants  de  cette  ville  en-  conus  creatus  est.  Postmo- 
Yoyèrent,  suivant  l'usage,  à  dum contigit, ut Ravennates 
Rome,  le  successeur  qu'ils  ob  mortem  Archipraesulis 
avaient  élu ,  solliciter  du  saint  sui ,  alium  ut  moris  erat  ab 
Pape  Sixte  IIl  la  confirmation  eiselectumRomamadsane- 
de  cette  élection,  Gomelius  se  tum  Sixtum  PapamTertium 
joignit  aux  députés  de  Ra-  pro  confirmatione  miserint 
venne  ,  et  emmena  avec  lui  una  cum  Legatis  suis  ,  et 
son  diacre.  Cependant  l'Apôtre  cum  prœdicto  Gomelio ,  qui 
saint  Pierre  et  le  Martyr  saint  eumdemLevitamsecumper- 
Apollinaire  apparurent  en  songe  duxit.Interim sanctus Petrus 
au  Pontife  Romain ,  ayant ,  au  Apostolus ,  et  Martyr  Apol- 
milieu  d'eux ,  un  jeune  lévite ,  linaris  Summo  Pontifîci  in 
et  lui  ordonnant  de  ne  pas  somnis  apparuerunt  ,  me- 
placer  un  autre  que  lui  sur  le  diumque  haben  tes  hune  ju- 
Siége  Archiépiscopal  de  Ra-  venem  jusserunt ,  ut  illum , 
venue.  Le  Pontife  n'eut  pas  plu-  et  non  alium ,  in  Archiepis- 
tôt  vu  Pierre,qu'il  reconnut  en  lui  copum  Ravennae  crearet. 
l'élu  du  Seigneur  ;  rejetant  donc  Hinc  Pontifex ,  mox  ut  vidit 
celui  qu'on  lui  présentait,  il  pro-  Petrum,  cognovit  eum  à  Do- 
mut,  l'an  de  J.-G.  433 ,  le  jeune  mino  Deo  praeelectum  :  propt- 
Lévite  au  gouvernement  de  cette  terea  rejecto  illo  quem  ipsi 
Eglise  Métropolitaine.  Les  dé-  ofTerebant,  hune  solum  an- 
pûtes  de  Ravennes ,  offensés  no  Ghristi  quadrin^entesimo 
d'abord,  ayant  appris  la  vision,  trigesimo  tertio  ,  illi  Métro- 
se  soumirent  sans  peine  à  la  pontanae  praefecit  Ecclesis. 
volonté  divine  et  acceptèrent  Quod  cum  legati  Ravenna- 
avec  le  plus  ^and  respect  le  tenses  œgre  ferrent ,  audita 
nouvel  Archevêque.  visione,  divinae  voiuntati  li- 

benter  acquiescentes ,  no- 
vum  Archiepiscopum  ma- 
xima  cum  reverentia  susce- 
perunt. 
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Petrus  igitur ,  licet  inyi-  Ainsi  consacré  Archevêque , 

tus,  in  ArchipraBsulem  con-  contre  son  gré ,  Pierre  fut  con- 

sei^ratus  Ravennam  dedu-  duit  à  Ravenne .  où  l'Empereur 

citur  :  ubi  aValentinianoIm-  Yalentinien  ,  Galla  Piacidia  .  sa 

peiatore,  et  a  Gaiia  Placidia,  mère,  et  tout  le  peuple,  rac- 

ejus  matre ,  et  ab  universo  cueillirent  avec  les  plus  grandes 

populo  maxima  lœtitia  ex-  réjouissances.  Pour  lui ,  il  dé- 

ceptus  est.  Et  ille  ab  eis  id  clara  qu^ayant  consenti  à  porter 

uuumpeteredixlt,utquando  un  si  lourd  fardeau  pour  leur 

tantum  oneris  pro  ipsorum  salut ,  il  n^exigeait  d  eux  ,  ea 

salute  subire  non  récusa-  compensation,    qu'une     seule 

vit ,  studerent  ipsi  monitis  chose,  qui  était  de  les  voir  obéir 

suis  obtemperare ,  Divinis-  à  ses  avis  avec  zèle ,  et  ne  pas 

2ue  praeceptis  non  obsistere.  résister  aux  préceptes  du  Sei- 

«uorum  Sanctorum  tune  ibi  gneur.  Il  ensevelit ,  après  les 

defunctorum  corpora  opti-  avoir  embaumés  des  parrums  les 

mis  unguentis  condita  sepe-  plus  excellents,  les  corps  de  deux 

lîvit  ;    Barbatiani    videlicet  Saints  morts  en  celte  ville ,   le 

Presbyteri,  et  Germani  Anti-  Prêtre  Barbatien  ,  et  aussi  Ger- 

siodorensis  Episcopi ,  cujus  main ,  cvêque  d'Auxerre ,  dont  - 

etiam  cucullam  et  cilicium  il  retint  comme  héritage  la  eu- 

sM  vindicavit   in  hseredi-  cuUe    et  le   cilice.  Il  ordonna 

tatem.Projectum  et  Marcel-  Evèques  Projectus  et  Marcellin. 

linum  Episcopos  ordinavit.  Il  fit  creuser  à  Classe  une  fon- 

In   Classe  fontem   extruxit  taine  d'une  merveilleuse  gran- 

magnitudinis  vere  admira-  deur,  et  bâtit  quelques  Eglises 

bilis,    et  Templa  quœdam  magnifiques    au    bienheureux 

magniûca  xdi£cavit,   tum  Apôtre   André   et    à    d'autres 

beato  Andrese  Apostolo,  tum  Saints.  On  célébrait ,  aux  Ca- 

aliis  Sauctis.  Ludos  ab  ho-  lendes  de  Janvier,  des  jeux  , 

minibus  personatis  cum  va-  accompa^és    de    représenta- 

riis  saltationibus ,  Kalendis  tions  théâtrales  et  de  danses; 

Januarii  fieri  solitos ,  con-  il  les  abolit  par  la  force  de  ses 

cionecohibuitacerrima;ubi  exhortations.  11  dit  alors  en- 

inter   alia    illud    prœclare  tr'autres  choses  remarquables: 

dixit  :    Qui   jocari   volue-  Qui  veut  rire  avec  le  diable ,  ne 

rit  cum  diabolo ,  non  pote-  se  réjouira  pas  avec  le  Christ, 

rit  gaudere   cum    Christo.  Par  l'ordre  de  saint  Léon-le- 

Jussu  sancti  Leonis  Paps  Grand,    il  écrivit  au  Concile 

Primi  scripsit  ad  Chalcedo-  de  Chalcédoine  contre  Phérésie 

nense    Concilium  ad  versus  d'Eutychès ,  et  adressa  à  l'Hé- 

haeresim  Eutychetis.   Res-  résiarque  lui-môme  une  autre 

pondit  praeterea  ad  Euty-  lettre  (|u*on  a  jointe  aux  Actes 

chem  ipsum,  et  alia  Epis-  du  Concile  dans  les  dernières 

tola  y  quae  eidem  Concilio  in  éditions,et  qui  est  consignée  dans 
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ks  Annales  Ecclésiastiques.  novis  ^ditionibus  prsefixa,  et 

in  Annales  EccJesiastieos  re- 
lata fuit. 

Dans  ses  homélies  à  son  peu-  Dum    publice   sermones 

g  le ,  son  éloquence  était  si  vé-  haberet  ad  populum ,  adeo 
émeute ,  que  par  fois  la  parole  vebemens  erat  in  dicendo  y 
lui  manquait  aans  l'ardeur  de  ut  praB  nimio  ardore  vox  illi 
sa  prédication ,  comme  il  arriva  interdum  defecerit  :  sicut 
à  son  sermon  sur  FHémor-  contigit  in  concione  Hemor- 
rhoïsse  ;  et  il  y  eut  dans  l'as-  rhoissae.  Unde  Ravennates 
semblée  émue  tant  de  larmes,  commoti ,  tôt  lacrymis,  cla- 
d'acclamations  et  de  ferventes  moribus  et  orationibus  lo- 
prières ,  que  depuis ,  le  saint  cum  repleverunt ,  ut  postea 
rendait  grâces  à  Dieu  oe  ce  que  ipse  ^ratias  ageret  Deo , 
l'interruption  de  son  discours  quod  m  lucrum  amoris  ver- 
ityait  tourné  au  profit  de  la  cha-  terit  damnum  ejusdem  ser- 
rité.  Il  gouvernait  très  sainte-  monis.  Cum  tandem  annos 
ment  cette  Eglise ,  depuis  en-  circiter  decem  et  octo  eam 
viron  dix-huit  ans  ,  lorsque  Ecclesiam  sanctissime  rexi»- 
ayant  connu ,  par  une  lumière  set ,  laborum  suorum  finem 
divine,  que  la  fin  de  ses  tra-  adesse  divinitus  prœnos- 
Taux  approchait,  il  passa  dans  cens,  in  patriam  se  contu- 
sa  ville  natale,  se  rendit  à  l'Ë-  lit;  ubisancti  CassiauiTem- 
glise  de  saint  Cassien,  déposa  plum  ingressus,  magnum 
sur  le  grand  autel,  en  offrande^  diadema  aureum ,  çemmis 
un  grand  diadème  d'or,  enrichi  distinctum  pretiosissimis  of- 
de  pierres  précieuses,  ime  coupe  ferens ,  super  Altare  majus 
égnement  d'or,  et  une  patène  posuit;  necnon  aureum  cra- 
d  argent  qui  donne  à  l'eau  qu'on  terem  et  patenam  argen- 
y  répand,  comme  on  l'a  souvent  team,  quam  tum  rabidi  ca- 
éprouvé ,  la  vertu  de  guérir  les  nis  morsus ,  tum  febres  sa-* 
morsures  de  la  rage  et  de  calmer  nare  expertum  est,  aqua 
la  fièvre.  Cependant  il  renvoya  inde  demissa.  Ex  tune  Ka- 
à  Ravenne  ceux  qui  l'avaient  vennates  qui  eundem  secuti 
auivi,  en  recommandant  de  veil-  fuerant,  dimisit,  admonens, 
1er  attentivement  au  choix  d'un  ut  în  eligendo  optimo  Pas- 
excellent  pasteur.  Puis  adres-  tore  invigilarent  attente, 
sant  d'humbles  prières  à  Dieu ,  Mox  Deum  humiliter  preca- 

F riant  saint  Cassien,  patron  de  tus,  et  sanctum  Cassianum 

Eglise,  de  recevoir  avec  bonté  Patronum ,  ut  bénigne  ani- 

sonàme,  il  trépassa  doucement,  mam  ejus  exciperet,  tertio 

vers  l'an  450,  le  trois  des  Nones  Nonas  Decembris,  placide  ex 

de  Décembre.  Son  corps,  qui  hac   vita    misravit,    anno- 

fut  enseveli  avec  pompe  au  mi-  circiter     quaaringentesimo 

lieu  des  larmes  et  des  prières  de  quinquagesimo. Sacrum  ejus 

toute  la  ville ,  auprès  de  cekii  corpus  commun!  totius  ci«<^ 
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vitatis  fletu  ac  pietate  prope  du  même  saint  Gassien ,  est  en* 

corpus  ejusdem  sancti  €as-  core  de  nos  jours  religieusement 

siani  bonorifice  conditum ,  vénéré.  L'un  de  ses  bras ,  en* 

nostris  etiam  temporibus  re-  cbassé  dans  For  et  les  pierreries, 

ligiose   coHtur  :  cujus   ta-  a  été  transporté  à  Ravenne ,  ou 

men  brachium  auro  et  gem-  on  l'honore  dans  la  basihque 

mis  ornatum  Ravennam  de-  Ursicane. 
latum  in  Ursicana  aede  ve- 
neratur. 

OREMUS.  PRIONS. 

Deus,  qui  beatum  Petrum  0  Dieu ,  qui  avez  divinement 

Chrysologum  ,     Doctorem  manifesté  et   fait  élire  ,  pour 

egregium ,  divinitus  prae-  gouverner   et   instruire   votre- 

monstratum,  ad  regenaam,  Eglise  ,  le  bienheureux  Pierre- 

et  instruendam   Ecclesiam  Ghrysologue,  excellent  Docteur^, 

tuam  eligi  voluisti  ;  prxsta,  faites,  nous  vous  en  prions,  que 

quaesumus  ;  ut  ({uem  Doc-  nous  méritions  de  1  avoir  pour 

toremvitae  habuimus  in  ter-  intercesseur  au  ciel,  après  Tu* 

ris ,   intercessorem  habere  voir  eu  sur  la  terre  pour  Docteur 

mereamur   in    cœlis.    Per  de  la  parole  de  vie.  Par  Jésus* 

Ghristum    Dominum    nos-  Ghrist  notre  Seigneur.  Âmen. 
trum.  Amen. 

Saint  Pontife,  dont  la  bouche  d'or  s'est  ouverte  dans 
rassemblée  des  fidèles,  pour  faire  connaître  Jésus- 
Christ,  daignez  considérer  d'un  œil  paternel  le  peuple 
Chrétien  qui  veille  dans  l'attente  de  cet  Homme-Dieu 
dont  vous  avez  si  hautement  confessé  la  double  Nature. 
Obtenez-nous  la  grâce  de  le  recevoir  avec  le  souverain 
respect  dû  à  un  Dieu  qui  descend  vers  sa  créature ,  et 
avec  la  tendre  confiance  que  l'on  doit  à  un  frère  qui 
vient  s'offrir  en  sacrifice  pour  ses  frères  indignes.  For^ 
tifiez  notre  foi ,  ô  très  saint  Docteur  !  car  l'amour  pro- 
cède de  la  foi.  Détruisez  les  hérésies  qui  dévastent  le 
champ  du  père  de  famille  ;  confondez  surtout  l'odieux 
Panthéisme,  dont  l'erreur  d'Eutychès  est  une  des  plus 
déplorables  semences.  Eteignez-le  enfin  dans  ces  nom- 
breuses Chrétientés  d'Orient ,  qui  ne  connaissent  l'inef- 
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fable  mystère  de  riacarnation  que  pour  le  blasphémer, 
et  poursuivez  aussi  parmi  nous  ce  système  monstrueux 
qui,  sous  une  forme  plus  repoussante  encore,  menace  de 
tout  dévorer.  Inspirez  aux  fidèles  enfants  de  l'Eglise  cette 
parfaite  obéissance  aux  jugements  du  Siège  Apostolique, 
dont  vous  donniez  à  Tbérésiarque  Eutychès,  dans  votre 
Immortelle  Epître ,  une  si  belle  et  si  utile  leçon ,  quand 
vous  lui  disiez  :  c  Sur  toutes  choses,  nous  vous  exhor- 
»tons,  honorable  frère,  de  recevoir  avec  obéissance  les 
«  choses  qui  ont  été  écrites  par  le  bienheureux  Pape  de 
»la  ville  de  Rome;  car  saint  Pierre,  qui  vit  et  préside 
»  toujours  sur  son  propre  Siège,  y  manifeste  la  vérité 
»  de  la  Foi  à  tous  ceux  qui  la  lui  demandent.  > 


LE  MÊME  JOUR. 


SAINTE  BARBE ,  VIERGE  ET  MARTYRE. 


L'Eglise  Romaine  n'a  consacré  qu'une  simple  Commé- 
moration à  sainte  Barbe,  dans  l'Office  de  saint  Pierre  Chry- 
âologue;  mais  elle  a  approuvé  un  Office  entier  à  l'usage 
des  Eglises  qui  honorent  spécialement  la  mémoire  de 
cette  illustre  Vierge.  La  Légende  qui  suit,  quoique  fort 
grave,  n'a  donc  point  l'autorité  de  celles  qui  sont  pro- 
mulguées pour  toute  l'Eglise  dans  le  Bréviaire  Romain. 
Nous  n'en  devons  pas  moins  rendre  nos  hommages  à 
cette  glorieuse  Martyre,  si  célèbre  dans  tout  l'Orient, 
et  dont  l'Eglise  Romaine  a  depuis  long-temps  adopté  le 
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calte.  Ses  Actes,  pour  n'être  pas  de  la  première  anti- 
quité, n'ont  rien  que  de  glorieux  à  Dieu  et  d*honorabie 
à  la  Sainte.  Nous  avons  raconté  plus  haut  Timportance 
liturgique  de  sainte  Barbe  au  temps  de  TÂvent.  Rendons 
hommage  àia  fidélité  avec  laquelle  elle  attendit  TEpoux, 
qui  ne  manqua  pas  à  Theure  dite,  et  qui  fut  pour  elle  un 
Epoux  de  sang,  comme  parle  l'Ecriture,  parce  qu'il  avait 
connu  la  force  de  son  amour. 

Barbara ,  Virgo  Nicome-  Barbe,  Vierge  de  Nicomédîe, 

dieDsis,  Dioscori  nobilis,  sed  fille  de  Dioscore,  noble  person- 

superstitiosi   bominis  filia ,  nage,  mais  attaché  aux  supers- 

pereacjUSBvisibiliafactasunt,  titions  payennes  ,  panint ,  à 

ad  inVisibilia,  divina  opitu-  Taide  de  la  grâce  divine,  à  con- 

lante  gratia ,  facile  pervenit.  naître  les  choses  invisibles  par 

Quapropter  soli  Deo  rébus-  la  vue  de  ce  monde  visible  :  c'est 

que  divinis  vacare   cœpit.  pourquoi  elle   ne  voulut  plus 

Eam   pater,    utpote  forma  s^occuper  que  de  Dieu  seul  et 

venusliori  nitenlem,  a  quo-  des  choses  divines.  Son  père , 

cumque    virorum    occursu  voulant,  à  cause  du  grand  éclat 

tutari  cupiens,turri  inclusit:  de  sa  beauté ,  la  soustraire  aux 

ubi  piaVirgo  meditationibus  regards  des  hommes,  l'enferma 

et  precibus  addicta,  soli  Deo  dans  une  tour ,  où  la  pieuse 

quem  sibi  in  sponsum  ele-  Vierge  vivait  dans  la  prière  et 

fierat ,    placere    studebat.  la  méditation ,  ne  pensant  qu'à 

Oblata  a  pâtre  pluries  nobi-  plaire  à  Dieu  seul ,  qu'elle  avait 

lium  connubia  fortiter  spre-  choisi  pour  Epoux.  Dioscore,  à 

vit.  Pater  vero  per  sui  ab-  diverses  reprises ,  lui  offrit  de 

sentiam  (iiiae  animum  posse  nobles  alliances  qu'elle  dédaigna 

facilius  emoiliri  confidens,  généreusement.  Pensant  alors 

jussitprimobalneumextrui,  qu'en  se  séparant  de  sa  fille,  il 

ne  quid  ei  deesset  ad  corn-  pourrait  plus  facilement  adoucir 

moaitatem;  deinde  peregre  ses  résistances,  il  fit  construire 

in  exteras  regiones  profectus  un  bain   dans   la  tour  qu'elle 

est.  habitait ,  aGn  qu'elle  eût  toutes 

les  commodités  de  la  vie  ;  puis 

il  partit  pour  une  contrée  loin- 

tame. 

Absente  pâtre,  jussit  Bar-  Pendant  l'absence  de  son  père, 

bara  duabus  fenestris  quae  Barbe  fit  ajouter  aux  deux  fe- 

in  turri  erant ,  tertiam  addi  nètres  de  sa  tour,  une  tn)isième 

in^honorem  divin»  Trinita-  enl'honneurde  la  divine  Trinité^ 
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«t  tracer  Fiinage  de  la  très  saiate  .^,  lablsmque  balnei  sacro-^ 
€roix  sur  le  bord  du  baiu .  A  son  sanctae  Crucis  sigoo  muuri  : 
retour,  Dioscore  ayant  vu  ces  quod  ubi  rediens  Dioscorus 
nouveautés  et  comiu  leur  motif,  inspexit ,   audita   novitatis 
8^€i»porta  contre  sa  fille  au  point  causa,  adeo  in  filiam  encan» 
de  se  jeter  sur  elle,  Tépée  nue  à  duit  ut  stricto  ense  eam  ap* 
iamain;  peu  s'en  fallut  même  petenSfparumabfuituteam 
<|uUi  ne  la  perçât  dans  sa  fureur  ;  <lire  confoderet  ;  sed  presto 
inats  Dieu  vint  au  secours  de  la  adfuit  Deus  ;  nam  fugienti 
Vierge.  Dans  sa  fuite  précipitée,  Barbarae  saxum  ingens  se 
«in  énorme  rocher  lui  ouvrit  un  patefaciensviamaperuit,per 
passage ,  par  où  elle  parvint  au  quam  montis  fastigium  pe- 
«ommet  d'une  montagne ,  et  se  tere  ^  et  sic  in  specu  latere 
cacha  dans   une  grotte.   Peu  potuit;  sed  pauio  post  cum 
après,  ce  père  dénaturé  Payant  a  nequissimo  genitore  re- 
découverte, Faccabla  de  coups,  perta  fuisset  ,  ejus  latera 
la  foula  sous  ses  pieds,  la  traina  pedibus  dorsumque  pugnis 
par  les  cheveux  à  travers  des  immaniter  percussit,  et  civ 
sentiers  âpres,  et  rocailleux ,  et  nibus  per  loca  aspera  diffi- 
4a  livra  Jui^ittème  :  au  goûver*-  dlesfiie  vias  ropitatam  M»r- 
«eùrAteroien^peorélar&cliàtoée.  -oôilio  rPiteaidi   puniesdam 
«Cetei-'oitttnpioya,  mais  en  ■Maki,  IvvdiditfFtaqseal»  ipso  ooi^- 
'tous  les  moyens  pour  Tébranler.  nibus  modis ,  sed  incassum 
l\  la  fit  battre  nue  à  coups  de  -tentata,  nudam  nervis  cœdi, 
nerfs  de  bœuf,  et  déchirer  ses  et  inflicta  vulnera   testulis 
blessures  encore  fraîches  avec  confricari ,  deinde  in  carce- 
des  débris  de  poterie,  et  enfin  rem  trahi  prœcepit  :  ubi  im- 
-jeter  dans  une  prison.  Là,  le  mensa  kiee  circumdatus  ei 
Christ  lui  apparut,  environné  Ghristus  apparvns ,  mirrfiœ 
d'une  grande  lumière,  et  la  for-  oonfortatam  in  passionum 
tifia  merveilleusement  pour  sa  tolerantia  confirmait  :  quod 
dernière  passion.  Témom  de  ce  animadvertens  Juliana  ma- 
prodige,  une  Dame,  nommée  trôna,  ad  fidem  conversa 
Juliana  ,  se  convertit  à  la  foi  ejusdem  palms  particeps  ef 
et  partagea  la  palme  de  cette  fecta  est. 
Vierge. 

Barbe  eut  encore  les  mem-  Barbars  demum  ferreis 

bres  déchirés  par  les  ongles  de  un^ibusmembralaniantur, 

-fer,  les  flancs  brûlés  avec  des  facibus  latera  incenduntur, 

torches .  la  tête  battue  à  coups  et  malleolis  caput  contun- 

de  maillets;  et ,  dans  ces  tour-  ditur  :  quibus  in  cruciatibus 

ments ,  elle  consolait  sa  corn-  consortem  solabatur  et  hor- 

pagne  et  l'encourageait  à  corn-  tabatur  ut  ad  finem  usque 

Battre,  sans  faiblir,  jusques  à  la  constanter  certaret.  Praecisis 

iin.  Enfin,  toutes  les  deux  eurent  tandem  utrique  uberibut, 

30 


328 


l'avent 


nudae  per  loca  pubiica  trac- 
te, filiœciue  cervicem  ipse 
scelestissimus  pater  buma- 
nitatis  expers ,  propriis  ma- 
nibus  amputavit  :  cujus  fera 
GTudelitas  non  diu  inulta 
remansit  ;  nam  statim  eo 
ipso  in  loco  fulmine  percus- 
sus  interiit.  Corpus  bujus 
beatissimae  Virginis  Justinus 
Imperator  Nicomedia  aufe- 
rens,  Constantinopoiim  pri- 
mum  transportarit.  liiud 
idem,  cum  in  progressu  tem- 
poris  ab  ImperatoribusCons- 
tantino  et  BasiJio  impetras- 
sent  Yenetii,  ConstantiuopoH 
deductum  in  Sancti  Marci 
Basiiica  fuit  deinde  solemni- 
ter  colJocatuDi.  Postremo  et 
ûltimo  supplicantibus  Tor- 
eellano  Episcopo  §  ejusque 
sorore  Abbatissa,  ad  Eccle- 
siam  monialium  Suicti  Jo- 
hannis  Eyangelistae  Torcel- 
lanx  Diœcesis,  anno  salutis 
miliesimo  nono  defertur  : 
iibi  et  honorifice  conditum , 
perpetuo  cuitu  ad  praesens 
usque  tempus  summopere 
veneratur. 


les  mamelles  coupées,  furent 
traînées  nues  à  travers  les  places 
publiques  j  et  décapitées.  Ce  fut 
un  père  abominable  qui  eut  as- 
sez de  barbarie  pour  trancher 
de  ses  mains  la  tête  de  sa  fille. 
Mais  cette  affreuse  cruauté  ne 
fut  pas  long-temps  impunie  ;  i 
rheure  même  et  au  même  lieu, 
lafoudre  retendit  mort.  Le  corps 
de  cette  bienheureuse  Vierge  fut 
transporté  d'abord,  par  les  soins 
de  FËmpereur  Justm,  de  Nico- 
médie  à  Gonstantinople  ;  puis, 
plus  tard ,  les  Vénitiens  Tayant 
obtenu  des  Empereurs  Constan- 
tin et  Basile ,  Tenlevèrent  de 
Constantinople  et  le  déposèrent 
solennellement  dans  la  Basilique 
de  Saint-Marc.  Enfin ,  en  der- 
nier lieu,  sur  les  instantes  prières 
de  TEvêque  de  Torcellano  et  de 
sa  soeur,  qui  était  Abbesse,  on 
le  transféra ,  Fan  de  notre  salut 
1009,  dans  l'Eglise  des  Reli- 

{pieuses  de  Saint  Jean  l'Evangé- 
iste,  au  Diocèse  de  TorceUano, 
où  il  fut  honorablement  ena^ 
▼eli ,  et  où  il  est  présentement 
encore  l'objet  d'une  constante 
▼énération. 


Tel  est  le  récit  de  la  vie  et  da  martyre  de  la  coura- 
geuse Vierge  de  Nicomédie.  On  Tinvoque  dans  Tbiglise 
contre  la  foudre,  en  mémoire  du  châtiment  que  la  justice 
divine  infligea  à  son  détestable  père.  Sa  qualité  de  pro- 
tectrice du  peuple  Chrétien  contre  le  feu  du  ciel ,  a  bit 
donner  son  nom  aux  magasins  de  poudre  sur  les  vais- 
seaux f  et  Ta  fait  choisir  pour  patrone  par  les  artilleurs, 
les  mineurs ,  et  généralement  par  les  corporations  dans 
lesquelles  on  emploie  la  poudre  à  canon.  On  la  prie  aussi 
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pour  être  préservé  de  la  mort  subite ,  tant  a  fait  d'ioH» 
pression  sur  les  fidèles  la  fin  terrible  de  Dioscore  !  Voici 
maintenant  FOraîson  de  l'Office  : 

PRIONS.  OREHUS. 

Daignez,  Seigneur,  par  Tin-  Intercessio,  quxsumuSy 
tercession  de  la  bienheureuse  Domine,  beatœ  Rarbars  Yir- 
Barbe,  votre  Vierge  et  votre  ginis et Martyris tuae ab omnî 
Martyre ,  nous  protéger  contre  nos  adversitate  protegat,  ut 
toute  adversité ,  et  nous  accor-  per  ejus  interventum  glorio- 
der  la  grâce  de  recevoir,  avant  sissimum  Corporis  et  Sau- 
le jour  de  notre  mort,  etpuri-  guinis  Domioi  nostri  Jesu- 
fiés  par  une  vraie  pénitence  et  Ghristi  Sacramentum  ,  ante 
une  sincère  confession ,  le  très  diem  exitus  nostri  per  ve- 

florieux  Sacrement  du  Corps  et  ram  pœnitentiam  et  puram 

u  Sang  de  notre  Seigneur  Jésus-  confessionem  percipere  me- 

Christ ,  qui  vit  et  règne  avec  reamur.  Qui  tecum  vivit  et 

TOUS  dans  les  siècles  des  siècles,  régnât  in  sœcula  sseculorum. . 

Amen.  Âmen. 

Nous  trouvons ,  dans  les  Missels  Romains-Français 
du  seizième  siècle,  deux  Proses  enM'honneur  de  sainte 
Barbe  ;  Tune  commence  ainsi  :  Fons  virtutum,  o  Bar" 
baral  etTautre  débute  par  ces  mots  :  Tirgotnitis,  gene^ 
rosa.  Elles  ne  sont  point  assez  remarquables,  pour  que 
nous  leur  donnions  place  ici  :  nous  les  réserverons  donc 
pour  notre  grande  collection.  Nous  dirons  la  même 
chose  des  deux  Hymnes  0  quam  mirifico  taudis  honore, 
et  Dum  tuos  eleruêjubUansagones,  qui  se  trouvent  dans 
les  Bréviaires  du  même  rite,  et  nous  nous  contenterons 
iPextraire  de  ces  livres  une  gracieuse  Antienne  com- 
posée dans  les  temps  chevaleresques. 

ANTIENNE. 

0  miséricorde  immense  de  la  0  divins  bonitatis  im- 

divine  bonté,  qui  a  glorifié  Barbe  mensa  clementia ,  qux  Bar- 

par  la  splendeur  de  la  seule  vé-  baram  îllustravit  vero  clari- 

ritable  lumière,  et  Ta  rendue  tatis   lumine,    ut   terrena» 


VàwmsT 


digDÎIatîs  centempto  spkm- 
dore,  divinitatis  couscia  ef- 
fici  mereretnr  :  haec  velut 
lilium  ÎDter  spinas  enituit, 
et  lux  in  tenebris  eluxit.  Âl- 
kluia. 


digne  de  s^îr  à  la  Bîvinité , 
après  qu^elle  eut  méprisé  les 
honneurs  de  la  terre.  Elle  a 
brillé  comme  un  lys  entre  les 
épines  ;  elle  a  lui  comme  la  lu- 
mière dans  les  ténèbres.  ÂUe- 
luia. 


La  Liturgie  Ambrosienoe  n*a  rien  ser  sainte  Barbe; 
mais  le  Biéviaire  Mozarabe  lula  consacré  les  trois  betiefr 
Hymnes  qui  suivent* 


I"  HYMNE. 


In  cœlesti  collegio 


Nova  coilega  colitur; 
In  Sanctorum  rosario 
Kovellus  flos  producitur. 

Barbara  florens  gratia, 
Forma  facta  bumiiium , 
Lsta  potitur  gloria^ 
Sortis  consors  sublimium. 

Metit  de  sparso  semipe 
Plenx  mess! s  roanipulum , 
Jiiliens  sn|)ter  te^imine 
NostrâÊ  salutis  xmulum. 

H£c  camis  supercilia 
Spiritui  dat  subdita  : 
Mundum  vicit,  et  vitia, 
Se  vicia  victris  inclyta. 

De  tenebris  miseris 
Sequaces  stellae  praeviae, 
Quaeramiis  Patrem  gratis. 


Consortes  tandem  glori». 


Âmen. 


En  rassemblée  du  ciel,  une 
nouvelle  élue  rcciame  nos  hom- 
mages ;  au  parterre  des  Saints 
une  (leur  nouvelle  est  épanouie. 

Barbe,  en  qui  fleurit  la  grâce, 
le  modèle  des  humbles,  se  ré- 
jouit dans  la  gloire  et  prend 
part  avec  les  Anges. 

Elle  a  jeté  la  semence  ;  eDc 
amasse  la  gerbe  d'une  ample 
HK^i^soD  ;  elte  déjoue  Tastwi^ 
de  Tennemi  de  notre  salut. 

Elle  a  humilié  Torîmeil  de  la 
diair  sous  Tesprit  ;  elle  a  vaincu 
le  monde  et  les  vices  ;  elle  sVst 
vaincue  dans  un  noble  triomphe. 

Au  fond  des  ténèbres  de  nolie 
misère,  suivons  Tétoile  qui  nous 

K récède  :  cherchons  le  Père  de 
i  grâce,  pour  prendre  enfin 
part  à  la  gloire.  Amen. 


n*   H1HXE. 


0  Christi  Martyr,  et  in- 
clyta 
Yirgo,'sacrata  Barbara, 
Gujiis  pugn«  sunt  subditt 
Caro,  mundus,  et  tartara! 
.   Tu  lux  orta  de  tenebris 
Luce  perfundens  saeculum , 
Âbstracta  ab  illcccbris 


0  Martyre  du  Christ!  6  Barbe! 

noble  et' sainte  Vierge,  votre 
combat  a  terrassé  la  chair,  le 
monde  et  PEnier. 

Tous  êtes  une  lumière  sortie 
des  ténèbres ,  un  flambeau  qui 
éclaire  le  momie  ;  S4»u>lraite  aux. 
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rhannes  du  démon,  vous  brisez  Fnngis  salatis  xinuliun» 

sous  vos  pieds  cet  ennemi  du 

salut. 

Vous  embellissez  merreilleu-  Mire  fenestra  triplici 

sèment,  d'une  triple  ouverture,  Oma^  patris  palatium, 

le  palais  paternel ,  exprimant  Fide  demoustrans  simplicf , 

ainsi ,  dans  Totre  naïve  foi ,  le  Trinitatis  mysterium. 
mystère  de  Fauguste  Trinité. 

fl  égorge  sa  fille,  ee  père  plus  Âbsdndit  natx  jugidunt 

cruel  aucune  bêle  farouche  ;  mais  Pater  fera  cnidelior  ; 

fai  fouore  du  ciel  le  frappe  d'une  Sed  per  cœleste  spiculnm 

mort  bien  plus  redoutsdile.  Mors  ipsum  ferit  sxvior. 

Au  Père,  au  Fils,  au  Paraclet,  Patri,  Nato,  Paracleto, 

liommage ,  honneur  et  gloire  !  Decus,  honor,  et  gloria  : 

et  par  les  mérites  de  cette  Sainte,  Sancts  sin  t  huj  us  merito 

à  nous  les  étemelles  joies.  Nobis  xtema  gaudia. 

m*  HYMNE. 

Réjouis-toi,  Eglise  notre  Mère  !  Gaude  Mater  Ecdesia 

liats  des  mains  en  ta  joie  mater-  Matemis  olaudens  plausibas 

nelle ,  et  poiu*  ta  fille  bénie ,  Pro  benedi<^  fiiia 

chante  à  Dieu  de  nombreux  can-  Frequens  in  Deî  laudibus. 
tiques. 

Louons  d'un  cœur  unanime  Barbaram  Christi  famulam 

Barbe,  la  servante  du  Christ;  Laudemus  unanimiter, 

elle  porte  la  croix  de  son  Maître  :  Et  crucis  Christi  bajulam 

marchons  heureusement  sur  ses  Imitemur  féliciter, 
traces. 

Car  en  confessant  le  Christ.  Christumfatendosiquidem 

efle  fortifie  la  foi  ;  elle  confond  Âstruit  fidem,  clarius 

avec   éclat  le  juge  impie,  et  Disceptans contra Praesideniy 

surmonte  héroïquement  les  sup-  Vincit  tormenta  fortlus. 
plioes. 

Elle  triomphe  de  la  rage  d'un  Patemam  promit  rabiem, 

père,  en  combattant  au  nom  du  Certans  in  Christi  nomine  ; 

Cbrist  ;  elle  brise  la  force  de  Hostilem  frangit  aciera, 

Pennemi,  en  un  glorieux  combat.  Glorioso  certamine. 

La  main  d'un  père  égorge  la  Manus  patenta  jugulât 

Tierge ,  et  soudain  il  périt  ;  le  Puellam,  et  continuo 

démon ,  des  éclats  du  tonnerre  Périt  :  nam  daemon  stimulât 

foudroie  le  parricide.  Parricidam  tonitruo. 

Et  nous,  sur  ce  champ  de  ba-  Nos  in  campo  certaminîs 

taille ,  animons-nous  à  la  cloire  Sanct»  zeiantes  ^oriam 

de  la  Sainte  ;  guidés  par  u  lu-  Divini  coltu  iumuiis. 
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Tendamus  ad  victoriam.  mière  divine,  marchons  à  la  vio 

toire. 
Praestet  hoc  saocta  tri-       Veuille  ainsi  la  Trinité  sainte, 

nitas ,  par  les  mérites  de  sainte  Barbe. 

Sanctae  Barbarae  meritis ,  Daignez,  par  de  droits  sentiers^ 

Âd  te,  summa  suavitas ,  ô  douceur   souveraine  !   nouA 

Rectis  nos  ducens  meritis.  conduire  jusqu^à  tous.  Âmen. 
Amen. 

Les  Grecs  sont  bien  plus  abondants  encore  sur  les 
louanges  de  sainte  Barbe.  Nous  allons  extraire  de  leur 
Anthologie  quelques-unes  des  nombreuses  strophes  dans 
lesquelles  ils  célèbrent  la  gloire  de  son  martyre. 

HYMNE   TIRÉE  DE  l'aNTHOLOGIE   DES  GRECS. 

Quando  coram  te ,  vene-  Quand  s'apparut  à  toi  la  douce 

randa  martyr  Barbarn ,  dul-  mort ,  ô  Barbe ,  ô  martyre  yéné- 

ds  mors  apparuit,  gaudens  rabie  !  joyeuse  et  triomphante , 

et  festinans  cursum  com*  tu  accomplis  ta  course  ;  tu  fus 

plevisti ,  impiique  i^itoris  immolée  par  les  mains  iniques 

injustis  manibus  sacrificata  d'un  père  impie  ;  c'est  pourquoi, 

es ,  et  Deo  oblata  es  victima  :  réunie  aux  chœurs  des  Vierges 

unde  vere  prudentium  Vir-  vraiment  prudentes ,   tu  con- 

ginum  conjuneta  chorisy  tui  temples  la  splendeur  de  ton 

sponsi  conteroplaris  splen-  Epoux, 
dorem. 

Âgua  tua,  lesu,  magna  Votre  jeune  Brebis,  ô  Jésus! 

Toce  clamât  :  Te  spoosemi,  s'écrie  vers  vous  à  haute  voix: 

desidero ,  et  quararens  le  pu-  C'est  vous ,  ô  mon  époux  !  que 

gno,  etconfixasunetcon-  je  désire,  c'est  vous  que  je 

sepulta  tuo  baptismati ,  et  cherche  en  combattant  ;  je  suis 

patior  propter  le,  ut  re-  iiuiiolée  et  ensevelie  en  votre 

gnem  tecum  ;  et  moriwr  pro  Baptême  ;  je  souffre  pour  vous  y 

te,  ut  et  vivant  in  le  :  a^a  ut  afin  de  régner  avec  vous  ;  je 

sacriûcium  irvepfebuiaibiie  meurs  pourvous,  afin  de  ne  vivre 

suscipe  amanler  sacrifîca-  plus  qu'en  vous.  Recevez  en 

tam  tibi.   lUius  precibus ,  parfait  sacrifice  celle  qui  vous 

Qt  miserieors ,  sahra  animas  est  offerte  en  sacrifice  a'amour. 

nostras.  A  sa  prière,  sauvez  nos  âmes, 

miséricordieux  Seigneur. 

E  spinosa  exorta  radiée ,  Ëcloae  sur  un  tronc  épineux  , 

rosa  saeratâMîma,   Ecele-  ô  rose  aaerée,  qui  embaume» 

aûunsuaviterinodorans,  te  l'Eglise  de  tes  parfums;    toi 
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qu^un  généreux   combat    em-  rubore  prxlii  per  san^i- 

pourpra  de  ton  sang,  nous  chan-  nem  purpuratam ,  glonosa 

tons  aujourdhui  ofi^nement  ta  Barbara,  nunc  dignissime 

bienheureuse  mémoire,  ô  Barbe,  beatam  celebramus. 
pleine  de  gloire  I 

Tu  ne  fus  touchée,  ni  par  Pat-  Non  deliciarum  jucundi- 
trait  des  délices ,  ni  par  la  fleur  tas,  non  pulcbritudmis  flos, 
de  la  beauté ,  ni  par  les  plaisirs  neque  divitiae ,  neque  ju- 
de  la  jeunesse ,  ô  Barbe  glo-  ventutis  voluptates  te  mut- 
rieuse,  fiancée  au  Christ,  Vierge  serunt ,  Barbara  gloriosa , 
parée  de  toutes  les  grâces  !  Christo    desponsata ,    pul- 

cherrima  Virgo. 

Durant  ton  combat ,  tous  fu-  In  certamine  tuo  omnes 
rent  saisis  de  stupeur,  te  voyant  obstupefecisti  ;  nam  tolerastî 
affronter  les  coups  des  bour-  tyrannorum  cruciatus ,  vin- 
reaux,  les  liens,  les  tortures,  cula,  tormenta,  Barbara  ce- 
la prison ,  ô  Barbe  très  illustre  !  leberrima  :  quapropter  et 
c'est  pourquoi ,  Dieu  t'a  récom-  corona  Deus  te  donarit 
pensée  delà  couronne  désirée  ;  quam  desiderasti  :  cum  ani- 
tu  as  fourni  la  carrière  avec  cou-  mo  cucurristi,  et  ille  sanam 
rage ,  et  le  Seigneur  a  cicatrisé  te  fecit. 
tes  plaies. 

Amante  fidèle  du  Christ ,  ton  Sponsum  tuum  Chris- 
époux  ,  tu  as  avec  soin  préparé  tum  adamata,  lampadis  tues 
ta  lampe ,  jetant  autour  de  toi  fulgore  praeparato ,  virtuti- 
l'éclat  de  tes  vertus ,  ô  digne  de  bus  refulsisti ,  laude  digna  : 
toutes  louanges!  c'est  pourquoi,  unde  ingres^a  es  cum  eo  ad 
tu  es  entrée  avec  lui  à  la  noce,  nuptias,  ab  eorecipienscer- 
recevant  de  sa  main  la  couronne  taminis  coronam  :  sed  a  pe- 
du  combat.  Délivre-nous  de  tous  riculis  libéra  nos  celebran- 
maux,  nous  qui  célébrons,  ô  tes,  Barbara,  tui  meme- 
Barbe !  ta  mémoire.  riam. 

Tu  fis  éclairer  le  bain  par  trois  Tribns  ostiolis.  lavacrum- 

ouvertures,  pour  expliquer  mys-  iltustrari  jubens  ,  mystice 

tiquement  le  Baptême,  lequel  indicasti  Bftfitisma,  o  Bar- 

procure  aux  âmes  une  éclatante  bara ,  Trinitatis  lumme  ani- 

purification,  par  la  vive  lumière  mabus  splendidam  suppe^ 

de  la  Trinité.  tens  purgationem. 

Pour  la  soustraire  à  la  colère  Furorê  terribili  patris  de- 

tfun  Père  furieux,  une  mon-  clinato,  Barfoaram,  statim 

tagne  ouvre  à  Barbe  ses  flancs,  se  scindens  moDS  recepît , 

comme  il  arriva  autrefois  à  Thè-  ut  olim  illustrem  Protomar- 

cle  l'illustre  Protomartyre ,  par  tyrem  Theclam ,  miraculum 

la  vertu  miraculeuse  du  Christ,  opérante  Christo. 

Ton  père ,  ô  Barbe  I  illustre  Gladio  te ,  martyr  Bar-r 
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bara,  imiDolans  pater,  Âbra-    martyre ,    t'immole    arec    le 
ham  alter,  sed  cuabolo  favit.    glaive ,  comme  un  second  Abra- 

nam;  mais  c'est  au  culte  (hi 
diable  qu'il  est  voué. 

Apparuit  Christus  in  lu-  Le  Christ,  environné  d'une 
mine  inaccessibiii  tibi  in-  inaccessible  lumière ,  s'apparut 
dus» ,  0  Barbara ,  in  car-  à  toi ,  ô  Barbe  !  dans  ta  prison 
cere ,  ut  confidens  te  inci-  pour  ranimer  ta  confiance ,  ci- 
tans^  et  vibices  sanans  et  catriser  ta  chair  sillonnée  par 
tetitiam  praebens  :  unde  alas  les  coups  et  Rapporter  la  joie  : 
accepisti  Sponsi  tui  amore.    et  l'amour  de  ton  Epoux  te 

donna  des  ailes. 

Angélus  fulgidus  te,  prop-  '  Quand  tu  fus  livrée  pour  le 
ter  Christum  denudatam ,  Christ  à  une  honteuse  nudité , 
veneranda  Barbara,  vestivit,  un  ange  de  lumière  te  revêtit, 
ut  sponsam,  veste  splendida  ainsi  qu'une  Epouse,  d'une  robe 
qxue  vulnera  texit  ;  stolam  éclatante  pour  couvrir  tes  blés- 
enim  induisti  divinam  afle-  sures  ;  et  tu  as  été  parée ,  ô 
rentem  mutationem.  Martyre  I  du  vêtement  de  gloire 

en  lequel  s'opère  la  transmu- 
tation. 

Demonstrata  est  eviden-  Votre  prophétie,  ô  Christ!  a 
ter ,  Christe ,  prophetia  tua  été  manifestement  accomplie  : 
adimpleta  :  pater  namque  car  voici  le  père  qui  traîne  sa 
filiam  ad  caedem  tradit ,  ipse  fille  à  la  mort  ;  il  se  fait  lui- 
artifex  jugulationis  ;  qui  im-  même  l'artisan  d^un  pareil  meur- 
probus  geuitor  tuaB  martyris  tre  ;  mais  bientôt  ce  père  déna- 
stupendo  modo  e  cœlo  igné  turé  d'une  martyre  est  miracu- 
consumitur.  leusement  consumé  par  le  feu 

du  ciel. 

Athleticam  ingressa  viam,  Entrée  dans  la  carrière  des 
paternam  renuisti  volunta-  athlètes ,  tu  as  résisté  à  l'injuste 
tem ,  tota  honorabilis ,  et  volonté  ae  ton  père ,  ô  digne  de 
Virgo  ouidem  sapiens  lam-  tout  honneur  I  et  Yierce  sa^e , 
padem  ferens,  eçressa  es  ad  tu  es  sortie  la  lampe  à  Ta  mam  ^ 
maosiones  Dommi  tui,  et  ut  pour  gagner  le  palais  de  ton 
Martyr  generosa,  gratiam  Seigneur.  Martyre  généreuse, 
accepisti  sanandi  carnis  pu-  tu  as  reçu  la  ^àce  de  guérir  de 
tidam  pestilentiam  :  et  nos  la  peste  ;  délivre-nous  par  tes 
hvmnincantes  te,  spiritua-  prières  auprès  de  Dieu,  de  toutes 
iibus  doloribus  libéra  tuis  ad  douleurs  en  nos  âmes,  nous  qui 
Deum  precibus.  chantons  des  hymnes  en  ton 

honneur. 
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^ioQ%  venons  joindre  notre  facile  voix  à  celle  de  tant^ 
d*Egli6e94  6  Vierge  Bdèle  !  et  vous  offrir  à  la  ibis  nos 
lonangesei  nos  prières.  Voici  que  le  Seig^neor  vient)  et 
nous  sommes  dans  la  nuit  :  daignez  donner  à  notre^ 
lampe  et  la  lumière  qui  doit  guider  nos  pas ,  et  l'huile 
qui  entretient  la  lumière.  Vous  savez  que  celui  qui  est 
venu  pour  vous,  et  avec  qui  vous  êtes  éternellement , 
s's^pprocbe  pour  nous  visiter;  (Atenez  que  nul  obs-^ 
taole  ne  nous  empoche  d'aller  au-devant  de  lui.  Qn& 
nôtre  vol  vers  lui  soit  courageux  et  rapide  comme  fut 
le  vôtre,  et  que,  réunis  à  lui,  nous  ne  nous  en  séparions 
pins  :  car  Celui  qui  vient  est  véritablement  le  centre  de 
toute  créature.  Priez  aussi,  ô  glorieuse  Martyre!  afin 
que  la  foi  dans  la  divine  Trinité  brille  dans  ce  monde 
d'un  éclat  toujours  croissant.  Que  Satan,  notre  ennenn, 
soift  confondu,  lorsque  toute  langue  confessera  la  Triple 
Lumière  figurée  par  les  fenêtres  de  votre  tour,  et  la 
Croix  victorieuse  qui  a  sanctifié  les  Eaux.  Souvenez- 
vous,  Vierge  chérie  de  l'Epoux ,  qu'en  vos  mains  paci- 
fiques a  été  remis  le  pouvoir,  non  de  lancer  la  foudre , 
mais  de  la  retenir  et  de  la  détourner.  Protégez  nos  vais- 
seaux contre  les  feux  du  ciel  et  contre  ceux  de  la  guerre. 
Couvrez  de  votre  protection  les  arsenaux  qui  renferment 
la  défense  de  la  patrie.  Entendez  la  voix  de  tous  ceux 
qui  vous  invoquent,  soit  qu'elle  monte  vers  vous  du 
milieu  de  la  tempête,  soit  qu'elle  parte  des  entrailles  de 
la  terre  ;  et  sauvez-nous  tous  du  terrible  châtiment  de 
la  mort  subite. 


Considérons  les  nations  répandues  sur  la  surface  de 
la  terre,  divisées  de  mœurs,  de  langage  et  d'intérêts. 
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mais  réunies  dans  l'attente  du  Libérateur  qui  doit  bien- 
tôt paraître.  Ni  la  profonde  corruption  des  peuples,  nt 
tant  de  siècles  écoulés  depuis  l'âge  des  traditions,  n'ont 
pu  effacer  en  eux  cette  espérance ,  et  en  ce  moment  que 
le  monde  va  tomber  en  dissolution,  un  symptôme  de 
yie  se  révèle;  un  cri  se  fait  entendre  par  toute  la  terre  : 
le  Roi  universel  va  paraître  ;  un  Empire  nouveau,  saint 
et  éternel,  va  réunir  à  jamais  les  nations.  C'est  ainsi,  6 
Sauveur!  que  sur  son  lit  de  mort,  Jacob  l'avait  an- 
noncé, lorsque,  parlant  de  vous,  il  avait  dit  :  Il  iwa 
V attente  des  nations.  Les  hommes  ont  bien  pu  se  plonger 
dans  toutes  sortes  de  dégradations  :  ils  n'ont  pu  faire  men- 
tir cet  oracle.  Les  voilà  forcés  de  confesser  leur  grande 
misère ,  en  exprimant  cette  attente  prophétique  d'ua 
sort  meilleur.  Venez  donc,  ô  Fils  de  Dieu  I  recueillir  cette 
étincelle  d'espérance;  c'est  le  dernier  hommage  que 
l'ancien  monde  vous  offre  en  périssant.  L'attente  d'un 
Libérateur  est  le  lien  qui  réunit  en  un  seul  tout  le& 
deux  grandes  fractions  de  la  vie  de  l'humanité,  avant 
et  après  votre  Naissance.  Mais,  ô  Jésus!  si  le  monde 
Payen,  du  milieu  de  ses  crimes  et  de  ses  erreurs,  a  ea 
encore  un  soupir  vers  vous,  que  ferons-nous,  héritiers 
des  promesses,  en  ces  jours  où  vous  vous  apprêtez  à 
venir  prendre  possession  de  nos  âmes  déjà  initiées? 
Faites  que  nos  cœurs  vous  aiment  déjà ,  ô  Jésus  !  quand . 
vous  viendrez  les  visiter.  Cultivez  leur  attente,  nour- 
rissez leur  foi ,  et  venez. 

BÉPONS  DE  L'AVEMT. 

fp'  Dimanche  de  PÀvenl,  à  Matines.) 

i^.Salvatoremexpèctanius       Nous  attendons  le  Sauveur, 
Dominum  leaunHunristum;    notre  Seigneur  Jésus-Christ  :  * 
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ijui  transformera  notre  corps  tU  *  Qui  reformabit  corpus  hu- 

et  abject,  en  le  rendant  con*  militatis  nostrae  conûgura- 

forme   à  son  corf)s   glorieux,  tum  corpori  claritatis  suae. 

f.  Vivons  dans  le  siècle  présent  f.  Sobrie,  juste  et  pie,  viva- 

4iYec  tempérance,  justice  et  pié-  mus  in  boc  saeculo ,  expec* 

té ,  dans  Pattente  du  bonheur  tantes  beatam  spem ,  et  Ad- 

que  nous  espérons,  et  de  l'Âvé-  yen  tum  gloriae  magni  Dei. 

nement  glorieux  du  grand  Dieu,  *  Qui  reformabit  corpus  bu-- 

^  Qui  transformera  notre  corps  militatis  nostrae  configura- 

YÎl  et  abject,  en  le  rendant  con-  tum  corpori  claritatis  sus. 
forme  à  son  corps  glorieux. 


V  DÉCEMBRE. 
Mémoire  de  Saint  Sabbas,  âbbé. 


L*EgIise  Romaine  se  borne  aujourd'hui  à  l'OlBce  de 
Ja  Férié  ;  mais  elle  y  joint  la  Commémoration  de  saint 
Sabbas ,  Abbé  de  la  fameuse  Laure  de  Palestine ,  qui 
subsiste  encore  aujourd'hui  sous  son  nom.  Ce  Saint, 
qui  mourut  en  533 ,  est  le  seul  personnage  de  l'Ordre 
Monastique  dont  l'Eglise  fasse  mention  en  ses  Offices, 
dans  tout  le  cours  de  l'Âvent  ;  on  pourrait  même  dire 
que  parmi  les  simples  Confesseurs ,  saint  Sabbas  est  le 
seul  qu'on  voie  au  Calendrier  dn  Bréviaire  dans  cette 
partie  de  Pannée,  puisque  la  qualité  de  Nonce  Aposto- 
lique, et  le  glorieux  titre  d'Apôtre  des  Indes,  semblent 
mettre  saint  François  Xavier  dans  une  classe  à  part. 
Nous  devons  voir  en  ceci  une  intention  de  la  divine  Pro- 
vidence qui,  pour  produire  une  plus  salutaire  impression 
sur  le  peuple  Chrétien ,  s'est  appliquée  à  choisir,  d'une 
manière  caractéristique,  les  Saints  qui  doivent  être  pro- 
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iposésàfiôtre  îmitatioB,  dàfB&eesjcmreâeprépanitHMi  à 

la  venue  du  Sauveur.  Nous  y  trouvons  des  Apôtres*  des 
-i^ntîfes*  des  Docteurs,  des  Vierges,  glorieux  cortège 
4u  Ghrist*Dieu,  Roi  et  Epoux  ;  la  simple  Confession  n*y 
^t  représentée  que  par  im  seul  honme,  pwr  FABaei»- 
rète  et  Cénobite  Sabbas,  personnage  qui,  du  moins,  par 
sa  proressiou  monastique,  se  railacbe  à  Elle  et  aux  autres 
Solitaires  de  l'ancienne  Alliance,  dont  la  chatne  mystique 
vient  aboutir  à  Jean  le  Précurseur.  Honorons  donc  ce 
grand  homme,  pour  lequel  l'Eglise  Grecque  professe 
une  vénération  filiale,  et  sous  Fiovocation  duquel  Rome 
a  placé  une  de  ses  Eglises,  et  appuyons-nous  de  son 
suffrage  auprès  de  Dieu ,  en  disant  avec  la  Liturgie  Ro- 
maine : 

OREMUS.  PRIONS. 

Intercessio  nos ,  quaesu-  Que  rintercession,  Seigneur, 

mus ,  Domine ,  beati  Sabbae  du  bienheureux  Sabbas ,  nous 

Abbatis  commendet,  ut  quod  recommande,  s'il  vous  platt,  au- 

nostris  meritis  non  valemus,  près  de  vous  ;  afin  que  nous  ob- 

ejusjpatrocinio  assequamur.  tenions,  par  son  patronase,  ee 

PerCbristumDominumnos-  que  nous  ne  pouvons  obtenir 

trum .  Amen.  par  nos  mérites.  Par  Jésu&Christ 

notre  Seigneur.  Amen. 

Glorieux  Sabbas,  homme  de  désirs,  qui,  dans  Patiente 
«de  celui  qui  a  dit  à  ses  serviteurs  de  tMkr  )uêp$'â  sa 
-^ênuô,  vous  êtes  retiré  au  désert,  de  peur  que  les  bruits 
du  monde  ne  vinssent  vous  distraire  de  vos  espérances, 
ayez  pitié  de  nous  qui ,  au  milieu  du  siècle  et  livrés  à 
tontes  ses  préoccupations,  avons  cependant  reçu,  conune 
vous,  l'avertissement  de  nous  tenir  préis  pour  l'arrivée 
de  celui  que  vous  aimiez  conune  Sauveur,  et  que  ?o«s 
4$raigniez  comme  Juge.  Priez,  afin  que  nous  soyons 
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-dignes  d'aller  au-devanl  de  loi ,  quand  H  va  paraître! 
Souvenez- vous  aussi  de  TEtat  Monastique,  dont  vous 
êtes  un  des  principaux  orneinents;  relevez  ses  ruines 
au  milieu  de  nous  ;  suscitez  des  hommes  de  Prière  et 
de  Foi  comme  aux  ancien^  jours  ;  que  votre  esprit  se 
repose  sur  eux:,  et  que  l'Eglise,  veuve  d'une  partie  de  sa 
gloire,  la  recouvre  par  votre  intercession. 


'Considérons  encore  la  Prophétie  du  Patriarche  Jacob, 
•qui  n'annonce  pas  seulement  que  le  Messie  doit  être 
l'attente  des  nations,  mais  exprime  aussi  que  le  sceptre 
sera  ôté  de  Juda,  à  l'époque  où  paraîtra  le  Libérateur 
promis.  L'oracle  est  maintenant  accompli.  Les  éten- 
dards de  César  Auguste  flottent  sur  les  remparts  de  Jé- 
rusalem, et  si  le  Temple  a  été  réservé  jusqu'à  ce  jour, 
si  l'abomination  de  la  désolation  n'a  point  encore  été 
établie  dans  le  lieu  saint,  si  le  sacrifice  n'a  point  encore 
été  interrompu;  c'est  que  le  véritable  Temple  de  Dieu, 
le  Verbe  incarné  ,  n'a  pas  non  plus  été  inauguré; 
la  Synagogue  n'a  pas  renié  celui  qu'elle  attendait; 
l'Hostie  qui  doit  remplacer  toutes  les  autres  n'a  pas 
encore  été  immolée.  Mais  Juda  n'a  plus  de  chef  de  sa 
race,  la  monnaie  de  César  circule  seule  dans  toute  la 
Palestine,  et  le  jour  est  proche  où  les  chefs  du  peuple 
Juif  confesseront,  devant  un  gouverneur  Gentil,  qu'i^ 
ne  leur  est  pas  permis  de  faire  mourir  qui  que  ce  soit. 
Donc ,  il  n'y  a  plus  de  Roi  sur  le  trône  de  David  et  de 
Salomon ,  sur  ce  trône  qui  devait  durer  à  jamais.  Il 
est  temps,  ô  Christ!  fils  de  David,  Roi  Pacifique,  il  est 
temps  que  vous  paraissiez  et  veniez  prendre  ce  sceptre, 
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arraché  par  la  victoire  aux  mains  de  Juda ,  et  déposé 
pour  quelques  jours  en  celles  d'un  Empereur.  Venez, 
car  vous  éies  Roi ,  et  le  Psalmiste ,  votre  aïeul ,  a 
«hanté  de  vous  :  Ceignez  votre  éfée  sur  votre  cuisse, 
4  très  vaillant  I  Montrez  votre  beauté  et  votre  gloire; 
^ivancez-vous ,  et  régnez;  car  la  vérité,  la  douceur,  la 
justice  sont  en  vous,  et  la  puissance  de  votre  bras  vous 
produira.  Lancées  par  ce  bras  vainqueur,  vos  flèches 
percenmt  le  cœur  des  ennemis  de  votre  Royauté,  et  /»- 
ront  tomber  â  vos  pieds  tous  les  peuples.  Votre  trôné 
^era  éternel;  le  sceptre  de  votre  Empire  sera  un  sceptre 
d'équité,  et  Dieu  vous  a  sacré.  Dieu  vous-même,  d'une 
huile  de  joie  qui  coule  plus  abondamment  sur  vous ,  6 
Christ!  qui  en  tirez  votre  nom,  que  sur  tous  ceux  qui 
jamais  s'honorèrent  du  nom  de  Roi.  0  Messie  !  quand 
^'ous  serez  venu,  les  hommes  ne  seront  plus  errants 
comme  des  brebis  sans  pasteur  ;  il  n'y  aura  qu'un  seul 
bercail  où  vous  régnerez  par  l'amour  et  la  justice  ;  car 
)toute  puissance  vous  sera  donnée  au  ciel  et  sur  la  terre, 
et  quand,  aux  jours  de  votre  Passion,  vos  ennemis  vous 
demanderont  :  Es-tu  Roi  ?  vous  répondrez  suivant  la 
mérité  :  Oui,  je  suis  Roi.  0  Roi  !  venez  régner  sur  nos 
cœurs  ;  venez  régner  sur  ce  monde  qui  est  à  vous,  parce 
que  vous  Favez  fait,  et  qui  bientôt  sera  une  fois  de  plus 
à  vous,  parce  que  vous  l'aurez  racheté.  Oh!  régnez 
donc  sur  ce  monde,  et  n'attendez  pas,  pour  y  déployer 
-votre  Royauté ,  le  jour  dont  il  est  écrit  :  Vous  briserez 
€ontre  terre  la  tête  des  Rois;  régnez  dès  à  présent,  et 
faites  que  tous  les  peuples  soient  à  vos  pieds  dans  an 
dommage  universel  d'amour  et  de  soumission. 
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PROSE  POUR  LE  TEMPS  DE  l'ATENT. 

(Composée  au  XP  siècle j  et  tirée  des  anciens  Missels 

Romains-Français.  ) 

Vous  qui  seul ,  dans  la  force  Qui  régis   sceptra   forti 

de  votre  bras,  réguez  sur  tous  dextra  solus  cuncta; 
les  sceptres  ; 

Réveillez  votre  puissance  et  Tu  plebi  tuam   ostende^ 

faites-la  éclater  sous  les  yeux  magnam  excitando  poten- 

de  votre  peuple.  tiam  ; 

Donnez-lui  les  dons  du  salut.  Prssta  illi  dona  salutaria^ 

Celui  qu'ont  annoncé  les  ora-  Quem  prsedixerunt  pro- 

clés  prophétiques,  phetica  vaticinia , 

Envoyez-le  du  radieux  palais  A  clara  Poli  regia, 
d'en-haut  ; 

Seigneur,  envoyez  Jésus  sur  In  nostra  Jesum  mitte  , 

notre  terre.  Domine,  arva. 

Âmen.  Âmen. 


VI  DÉCEMBRE. 

SAINT  NICOLAS,  ÉVÊQUE  DE  MYRE 

ET   CONFESSEUR. 


Pour  faire  honoeqr  au  Messie  Pontife ,  la  souveraine 
Sagesse  a  multiplié  les  Pontifes  sur  la  route  qui  conduit: 
à  lui.  Deux  Papes,  saint  Melchiade  et  saint  Damase  ;  deux 
Docteurs,  saint  Pierre  Chrysologue  et  saint  Ambroise  p 
deux  Evéques,  Tamour  de  leur  troupeau,  saint  Nicolas 
et  saint  Eusèbe;  tels  sont  les  illustres  Pontifes  qui  ont 
reçu  la  charge  de  préparer,  par  leurs  suffrages,  la  voie 
du  peuple  fidèle  vers  celui  qui  est  le  souverain  Prêtre* 
selon  Tordre  de  Melchisedech.  Nous  développerons  suc- 
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cessivement  leurs  titres  à  faire  partie  de  celte  noble- 
Cour.  Aujourd'hui,  TEglise  célèbre  avec  joie  la  mé- 
moire du  glorieux  Thaumaturge  Nicolas,  aussi  fomeux 
dans  rOrient  que  le  grand  saint  Martin  Test  dans  TOc* 
cident,  et  honoré  depuis  près  de  mille  ans  par  l'Eglise* 
Latine.  Rendons  hommage  au  souverain  pouvoir  que 
Dieu  lui  avait  donné  sur  la  nature;  mais  félicitons-le 
surtout  d'avoir  été  du  nombre  des  trois  cent  dix-huit 
Evéques  qui  proclamèrent ,  à  INicée ,  le  Verbe  Gonsub&» 
tantiel  au  Père.  Il  ne  fut  point  scandalisé  des  abaisse- 
ments du  Fils  de  Dieu  ;  ni  la  bassesse  de  la  chair  que 
le  Souverain  Seigneur  de  toutes  choses  revêtit  au  seloi 
de  la  Vierge,  ni  Thumilité  de  la  crèche,  ne  rempèchèrenf 
de  proclamer  Fils  de  Dieu,  égal  à  Dieu,  le  fils  de  Marie  ; 
c'est  pourquoi  il  a  été  élevé  en  gloire  et  a  reçu  la 
charge  d'obtenir,  chaque  année,  pour  le  peuple  Chré- 
tien, la  grâce  d'aller  au-devant  du  Verbe  de  vie,  avec 

une  foi  simple  et  un  ardent  amour.  Ecoutons  maintenant 

• 

réloge  que  l'Eglise  Romaine  lui  a  consacré- 

Nicolaum,  illustri  loco Pa-  Nicolas,  naquit  à  Patare,  vilfe- 

tarae  in  Lycia  natum ,  pa-  de  Lycie ,  d'une  famille  illustre, 

rentes  à  Deo  precibus  im-  Sa  naissance  fut  accordée  aux 

petrarunt.  Cujus  viri  sanc-  prières  de  ses  î^rents.  L  émi- 

titas,  quanta  futurs  esset,  nente  sainteté  gu  il  fit  éclater 

iam  ab  incunabulis  appa-  dans  son  âge  mur ,  api>anit  dès 

niit.  Nam  infans,  cum  reli-  son  berceau.  Encore  enfant,  on 

nuos  dics  lac  nutricis  fr^  le  vit ,   les  mercredis  et  ven- 

nuens  sugeret,  quarta  et  dredis,  ne  orendrele  lait  de  sa 

sexta  feria  semel  duntaxat ,  nourrice  qu'une  seule  fois ,  et , 

idque    vesperi ,    sugebat ,  sur  le  soir  ;  bien  qu  il  le  fit  fr^ 

quam  jejunii    consuetudi-  quemment  les  autres  jours  :  il 

nem  in  reliqua  vita  semper  conserva  toute  sa  vie  cette  pra- 

t^nuit.  Adolescens  parcnti-  tique  déjeune.  Privé  de  ses  pa- 

bus  orbatus,  facultates  suas  rents  dans  son  adolescence ,  il 

pauperibus  distribuit.  Cu-  distribua  tous  ses  biens  aux 
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indigents.  On  cite  entr'autres  ce  jus  illud  insigne  est  Chris- 
bel  exemple  de  générosité  chré-  tianse  benignitatis  exem- 
tienne  :  Un  nomme  pauvre  plum ,  quod  cum  ejus  civis 
ne  trouvant  point  à  marier  egens  très  filias  jam  nubile? 
trois  filles  nubiles  qu'il  avait ,  in  matrimonio  collocare  non 
pensait  à  les  abandonner  à  la  posset,  earumque  pudici- 
prostitution.  Nicolas  l'ayant  ap-  tiam  prostituere  cogitaret  r 
pris,  jeta  la  nuit,  par  la  fenêtre,  re  cognita  Nicolaus  noctir 
dans  cette  maison ,  autant  d'ar-  per  fenestram  tantum  pe- 
gent  qu'il  en  fallait  pour  la  dot  cuniae  in  ejus  domum  m* 
d'une  de  ces  jeunes  filles;  ce  jecit,  quantum  unius  vir- 
qu'il  fit  une  seconde  et  une  ginis  doti  satis  esset  :  quod 
troisième  fois ,  en  sorte  que  cum  iterum  et  tertio  fecis- 
toutes  trois  trouvèrent  d'hono-  set,  très  illaî  virgines  ho- 
rables  partis.  nestis  viris,  in  matrimonium 

datse  sunt. 
Cependant,  le  saint  s'était  Cum  vero  se  totum  Deo 
donné  à  Dieu  tout  entier  ;  il  par-  dedisset ,  in  Palestinam  pro-;- 
tit  pour  la  Palestine ,  afin  de  fectus  est ,  ut  loca  sancta 
visiter  les  saints  lieux.  Dans  ce  viseret ,  et  praesens  venera- 
pèlerinage ,  qu'il  fît  par  mer,  il  retur.  Qua  in  peregrinatione 
prédit  aux  matelots,  par  un  ciel  navem  conscendens  serena 
serein  et  une  mer  très  calme ,  cœlo  et  tranquille  mari,  hor^ 
une  horrible  tempête;  elle  s'é-  ribilem  nantis  tempestatem 
leva  soudain  ;  et  tout  l'équipage  praedixit  ;  moxque  ortam, 
fut  en  grand  danger  ;  mais  à  la  cum  essent  omnes  in  summo 
prière  de  Nicolas,  la  mer  se  periculo,  orans  mirabiliter 
calma  miraculeusement.  Il  re-  sedavit.  Unde  cura  domumr 
vint  de  là  dans  sa  patrie ,  don-  reversus  singularis  sancti- 
nant  à  tous  des  exemples  de  sin-  tatis  omnibus  documenta 
^lière  sainteté.  Par  un  aver-  praeberet,  Dei  admonitu  My^ 
tissement  de  Dieu,  il  vint  à  ram,  quae  Lycise  metropoiis 
Myre,  métropole  de  la  Lycie,  erat,  venit  :  quo  tempore 
qui  venait  de  perdre  son  Eveque,  ej us  urbis  Episcopo  mortuo> 
et  au  temps  même  ou  les  Evêques  provinciales  Episcopi  de  suc- 
de  la  province  étaient  rassem-  cessore  deligendo  consulta- 
blés  pour  élire  un  successeur,  bant.  Itaque  in  ea  delibe- 
Pendant  qu'ils  délibéraient ,  ils  ratione  divinitus  admonitî 
eurent  une  révélation  de  choisir  sunt,  ut  eum  eligerent,  qut 
celui  qui ,  le  lendemain ,  en-  postridie  mane  primus  in 
trerait  le  premier  dans  l'Eglise ,  Ecclesiam  ingrederetur.  Ni- 
et  aurait  nom  Nicolas.  Fidèles  à  colaus  nomine.  Qua  obser- 
cet  avertissement,  celui  qu'ils  vatione adhibita, in Ëcclesias* 
trouvèrent  à  la  porte  de  l'Eglise  janua  deprehensus  est  Ni- 
fut  Nicolas  lui-même,  lequel  fut,  colaus  et  summo  omniun» 
au  grand  applaudissement  de  consensu  Myrœ  Episcopiis 
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creatur.  In  Ëpiscopàfu  cas-  tous,  créé  évéque  de  Myre.  Pen- 

titatem ,  quam  semper  co-  dant  son  épiscopat,  oq  vit  briller 

luerat,  gravitatem,  orationis  eu  lui  sans  relâche  la  chasteté 

assiduitatem ,  yigilias ,  abs-  quMI  garda  toute  sa  vie ,  la  gra- 

tioentiam ,  liberalitatem  et  vite ,  Tassiduité  à  la  prière  et 

hosoitalitatem ,    in   adhor-  aux  veilles ,  rabstineuce ,  la  li- 

tanao  mausuetudinem ,  in  béralité,  Thospitalité,  la  man- 

reprehendendo  severitatem,  suétude  dans  les  exhortations  ^ 

perpetuo  adhibuit.  la  sévérité  dans  les  réprimandes. 
Viduis  et  orphanis  pecu-       Il  prodigua  toujours  ses  au* 

nia,  consilio,  opère  non  de-  mônes ,  ses  conseils  et  ses  ser- 

fuit  :  oppressos  adeo  subie-  vices  à  la  veuve  et  à  Porphelin. 

vavit ,  ut  etiam  très  Tribu-  Son  zèle  à  soulager  les  opprimés, 

nos,  per  calumniàm  a  Cons-  alla  jusqu'à  ce  point,  que,  trois 

tantino  Auguste  condemna-  Tribuns,  condamnés  sur  une  ca- 

tos ,  qui  se  propter  famam  lomnie  par  TEmpereur  Constan- 

ejus  miraculorum  orationi-  tin  ^  s'étant  recommandés  à  ses 

bus,  longissime  absenti  com-  prières ,  malgré  la  grande  dis* 

mendarant ,  adhuc  vivens ,  tance  des  lieux  et  sur  la  repu* 

cum  Imperatori ,  minaciter  tation  de  ses  miracles ,  il  ap* 

eum  terrons,  apparuisset  li-  parut  de  son  vivant  à  ce  prince 

beraverit.  Cum  vero  contra  avec  un  air  menaçant^  et  les- 

edictum  Diocletiani  et  Maxi-  délivra.  Comme  il  prêchait  à. 

miani  Christian»  fidei  ve-  Myre  la  vérité  de  la  foi  chré» 

ritatem   Myrae  prxdicaret,  tienne,  contrairement  à  Tédît 

ab  Imperatorum  satellitibus  de  Dioclétien  et  Maximien ,  il 

comprehensus ,    et  longis-  fut  arrêté  par  les  satellites  des 

sime  abductus  in  carcerem  Empereurs.  Entraîné  au  loin  et 

conjectus  est;  ubi  fuit  usque  jeté  en  prison ,  il  y  resta  jusqu'à 

ad  Constantinum  Imperato-  Tavénement   de   Constantin  à 

rem  :  cujus  jussu  ex  custo-  Fempire.    Délivré  de  captivité 

dia  ereptus ,  Myram  rediit.  par  ses  ordres,  il  revint  à  Myre, 

Mox  ad  NicaBnum  Concilium  assista  au  Concile  de  Nicée ,  et. 

se  contulit  :  ubi  cum  trecen-  y  condamna  Phérésie  Arienne 

tis  illis  decem  et  octo  Patri-  avec  les  trois  cent  dix-huit  Pères. . 

bus  Ariauam  heresim  con-  De  retour  dans  son  Evêché ,  il 

demnavit.  Inde  reversus  ad  fut  bientôt  surpris  par  la  mort , 

Episcopatum,  non  ita  multo  et  levant  les  yeux  au  ciel ,  il  vit 

post  instante  morte ,  suspi-  les  Anges  oui  lui  venaient  au- 

ciens  in  cœluro ,  cum  Auge-  devant  ;  il  recita  alors  le  Psaume 

los  sibi  occurrentes  intuere-  qui  commence  par  les  mots  :  En 

tur,    illo  Psalmo  pronun-  vous.  Seigneur ,  J'ai  espéré,: 

ciato  :  In  te  Domine  speravi^  jusqu'à  ces  paroles  :  En  vos 

usque  ad  eum  locum  :  In  mains  ie  remets  fnon  âme idiptès 

luanus  tuas  commendo  spi-  quoi  if  s'envola  vers  la  patrie, 

ritum  meum  :  in  cœlestem  Son  corps  qui  a  été  transporté 
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à  Bari ,  dans  la  Pouîlle ,  est  patriam  migravit.  Ejus  cor- 
Pobjet  d'uD  grand  coocours  et  pus  Barium  in  Apiilia  trans- 
d^ne  grande  vénération.  latum  y  ibidem  summa  cele- 

britate  ac  yeneratione  i^o- 

litur. 

PRIONS.  OREHUS. 

0  Dieu,  qui  avez  décoré  dMn-  Deus ,  qui  beatum  Nîco- 
nombrables  miracles  le  bien-  laum  Pontificem  innumeris 
heureux  Pontife  Nicolas ,  accor-  decorasti  miraculis ,  tribue , 
dez-nous,  sMl  vous  plaît,  d^être,  qusesumus ,  ut  ejus  meritis 
par  ses  mérites  et  ses  prières ,  et  precibus ,  a  gehennaî  in- 
délivré  des  feux  de  TEnfer.  Par  cendiisliberemur.Per  Chris- 
Jésus-Christ  notre  Seigneur.  tum  Dominum  nostrum. 

Amen.  Amen. 

Tous  les  Bréviaires  de  TEglise  Latine,  jusqu'au  dix- 
septième  siècle,  sont  très  abondants  sur  les  vertus  et 
les  œuvres  merveilleuses  de  saint  Nicolas,  et  contienDent 
le  bel  Office  du  saint  Evéqiie,  tel  qu'il  fut  composé  ver» 
le  douzième  siècle.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  cet 
Office  sous  le  rapport  du  chant;  ici,  nous  nous  borne* 
rons  à  dire  qu'il  est  tout  entier  puisé  dans  les  Actes  de 
saint  Nicolas,  et  plus  explicite  sur  certains  faits  que  la^ 
Légende  du  Bréviaire  Romain.  Les  pièces  qui  vont  suivre 
insistent  sur  un  fait  dont  cette  Légende  ne  dit  rien  ;  nous 
voulons  parler  de  l'huile  miraculeuse  qui,  depuis  près^ 
de  huit  siècles,  découle  sans  cesse  du  tombeau  du  saint 
Evéque ,  et  au  moyen  de  laquelle  Dieu  a  souvent  opéré 
des  miracles.  Le  Répons  et  l'Antienne  que  nous  donnons 
tout  d'abord,  cél^bcent  a^ec  emphase  le  miracle  de 
cette  huile,  et  ces  deux  pièces  étaient  autrefois  si  po- 
pulaires, qu'on  en  emprunta  la  mélodie  au  treizième 
siècle,  pour  l'appliquer  au  Répons  Unus  fanU  et  à 
l'Antienne  0  quam  suavis  est ,  dans  l'Office  du  Saint» 
Sacrement. 
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BÉPONS. 


^.  Ex  ejus  tumbamarmo- 
Téa  sacrum  resudat  oleum , 
quo  liniti  sanantur  csci  : 
*  Surdis  auditus  redditur  : 
et  debilis  quisque  sospes 
regreditur.  ^  Catervatim 
ruunt  populi  cernere  cupien- 
tes  j  quae  per  eum  fiunt  mi- 
rabilia.  *  Surdis  auditus  red- 
ditur: et  debilis  quisque  sos- 
pes regreditur. 


De  son  tombeau  de  marbre  ^ 
découle  une  huile  sacrée  qui 
guérit  les  aveugles,  dont  les 
yeux  en  sont  oints,  '^  Rend  Poule 
aux  sourds ,  et  remet  en  santé 
tous  ceux  qui  sont  débiles. 
j^.  Les  peuples  courent  en  foule 
empressés  de  voir  les  merveilles 

âui  se  font  par  Tentremise  de 
icolas.  *  Cette  huile  rend  l'ouïe 
aux  sourds ,  et  remet  en  santé 
tous  ceux  qui  sont  débiles. 


ANTIENNE. 


0  Ghristi  pietas  omni  pro- 
sequenda  laude  I  Qus  sui  fa- 
muli  Nicoiai  mérita  longe, 
lateque  déclarât  :  nam  ex 
tumoa  ejus  oieum  manat, 
cunctosque  languidos  sanat. 


0  bonté  du  Christ,  digne 
d'être  relevée  par  toutes  sortes 
de  louanges  !  C'est  elle  qui  ma- 
nifeste au  loin  les  mérites  de 
Nicolas  son  serviteur  ;  car  de  la 
tombe  de  ce  Saint  découle  une* 
huile,  et  elle  guérit  tous  ceux 
qui  sont  dans  la  langueur. 


Nous  donnons  ensuite  les  deux  célèbres  Hymnes  qui 
se  trouvent  dans  tous  les  Bréviaires  Rjomains-FrançaU. 


!'•  HYMNE. 


Pange  lingua  Nicoiai 
Prssulis  prxconium , 
Ut  nos  summus  Adonai 
Rex  et  Pater  omnium , 
Ad  salutis  portum  trahi 
Faciat  per  Filium. 

Dum  penderet  ad,  mamil- 
lam, 
Matris ,  ab  infantia , 
Quarta  semel  bibit  illam , 
Atque  sexta  feria  ; 
Ne  per  lactis  puer  stillaro , 
Solveret  jejunia. 

Subllmatus  ad  bonorem , 


Chante,  ô  ma  langue,  les  lou- 
anges du  Pontife  Nicolas  :  afin 
que  le  suprême  Adonaï ,  Roi  el 
Père  de  tous  les  êtres,  nous 
fasse  aborder  par  l'entremise  de 
son  divin  Fils  au  port  du  salut. 

A  l'âge  où  Nicolas  pendait  en- 
core aux  mamelles  de  sa  mère , 
jamais  on  ne  le  vit  plus  d'une 
fois  le  jour  s'y  désaltérer,  à 
la  quatrième  et  sixième  férié  de 
la  semaine  :  il  craignit,  ce  pieux 
enfant,  de  rompre  son  jeûne  par 
une  goutte  de  lait. 

Elevé  à  l'honneur  de  Prélat, 


LITUBGIQUE.  347 

Nicolas  fit  pleuvoir  si  abondam-  Nicolaus  Praesulis , 

ment  la  rosée  de  la  piété  sur  Pietatis  ita  rorem , 

tous  les  peuples,  qu'à  peine  a-t-il  Cunctis  pluit  populis  ; 

son  pareil  dans  toute  la  série  des  Ut  vix  parem  aut  majorem ,. 

siècles.  Habeat  in  ssculîs. 

Par  l'usage  qu'il  fit  de  son  or,  Auro  dato ,  violari 

il  empêcha  des  Vierges  d'être  Virgines  prohibuit  ; 

prostituées  ;  dans  la  famine  il  Far  in  famé ,  vas  in  mari , 

multiplie  le  blé  et  le  distribue  Servat  et  distribuit; 

au  peuple  ;   il   retire  un  vase  Qui  timebant  naufragari , 

tombé  aans  la  mer ,  porte  se-  Nantis  opem  tribuit. 
cours  aux  nautonniers  qui  crai- 
gnaient le  naufrage. 

Du  milieu  des  morts  est  par  A  defunctis  suscitatur  ; 

lui  ressuscité  un  homme  qui  Furtum  qui  commiserat  y 

avait  commis  le  vol  :  par  lui  un  Et  Judaeus  baptizatur 

Juif  est  baptisé  et  recouvre  le  Furtumque  récupérât; 

bien  qu'on  lui  avait  volé  ;  l'un  Illi  vita  restauratur  ; 

est  rendu  à  la  vie ,  l'autre  s'é-  Hic  ad  fidem  properat« 
lance  dans  la  voie  de  la  foi. 

Des  Prêtres  l'ornement,  l'hon-  Nicolae,  sacerdotum 

neur  et  la  gloire ,  Nicolas ,  que  Decus ,  honor ,  gloria , 

la  grâce  dont  vous  êtes  enrichi,  Plebem  omnem ,  clerum  to- 

vienne  en  aide  au  peuple  et  au  tum , 

clergé  ;  qu'elle  assiste  nos  âmes.  Mentes ,  manus ,  labia , 

nos  mains  et  nos  lèvres,  et  nous  Ad  reddendum  Deo  votum  , 

fasse  rendre  à  Dieu  nos  vœux.  Tua  juvet  gratia. 

Louange  soit  à  la  souveraine  Sit  laus  summœ  Trinitati 

Trinité  :  à  elle  puissance  et  vie-  Virtus  et  Victoria  ; 

toire  ;  qu'elle  daigne  nous  ac-  Qua;  det  nobis  ut  beati , 

corder  d'entrer  après  la  vie ,  Nicolai  gaudia , 

chargés  de  palmes ,  dans  la  pa-  Assequamur  laureati , 

trie  des  cieux ,  en  participation  Post  vîtam  in  patria. 

des  joies  éternelles  de  Nicolas.  Amen. 
Amen. 

II®   HYMNE. 

Que  le  Clergé ,  déplojant  la       Cleri  patrem  et  patronum 

voix  et  les  chants  de  l'allégresse,  Nicolaum  praedicet , 

exalte  et  préconise  Nicolas ,  du  Laete  promens  vocis  sonum 

Clergé  le  père  et  le  patron  !  Que  Clerus ,  et  magnificet  ; 

le  cœur  prompt  et  docile  se  di-  Se  cor  promptum ,  se  cor 
late  au  son  de  la  voix  !  pronum 

Sono  vocis  ampliet. 

Que  tous,  Grecs,  Latins,  lan-       Grsecus  omnis  et  Latinus, . 
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LÎD^a,  tribus,  natio  ; 
Orbis  terr»,  maris  sinus, 
Sexus  et  conditio  ; 
Hospes,  cires,  peregrinus, 
Pan  psaliat  studio. 

Semper  dédit  ^  dat  et  dabit 
Gunctis  bénéficia 
Presul ,  cujus  nomen  abit 
Nunquam  a  memoria  ; 
Quisque  mœstus  germina- 

bit, 
Florens  sicut  lilia. 

Hic  in  carne  constitutus 
Garnis  spemens  opéra, 
Nibil  agens  aut  locutus , 
Nisi  salutifera; 
Vinclis  carnis  absolutus , 
Tandem  scandit  aethera. 

Qu£  sit  virtiis  cbaritatis 
Hoc  prssenti  ssculo , 
Oleum  déclarât  satis, 
Quod  manat  de  tumulo  ; 
Et  dat  munus  sanitatis 
Imploranti  populo. 

Sit  laus  summae  Trinitati, 
Vîrtus  et  Victoria, 
Qu£  det  nobis  ut  beati 
Nicolai  gaudia , 
Assequamur  lauréat! 
Post  vitam  in  patria. 

Amen. 


§ues,  tribus,  nations;  étendue^ 
es  terres ,  profondeurs  des 
mers  ;  sexes,  conditions,  hôtes, 
citoyens,  étrangers  ;  tous  chan- 
tent avec  un  pareil  enthou- 
siasme. 

Il  n^a  cessé,  ne  cesse,  ne  ces- 
sera de  nous  combler  tous  de 
ses  bienfaits,  cet  immortel  Pré- 
lat, dont  le  nom  ne  s^écbappera 
jamais  de  notre  mémoire.  Par 
lui,  tout  homme  qui  sema  dans 
la  tristesse  fleurira  comme  le  lys. 

Ge  héros  magnanime ,  revêtu 
de  la  chair,  méprisa  les  œuvres 
de  la  chair,  ne  faisant,  ne  disant 
rien  que  de  salutaire.  Délivré 
des  liens  du  corps,  il  vole  enfin 
au  séjour  éthéré. 

Quelle  fut  sa  vertu  de  charité , 
Pbuile  qui  coule  de  son  tombeau 
le  déclare  assez  hautement  en  ce 
siècle  même  ;  et  elle  donne ,  au 
peuple  qui  implore  son  assis- 
tance, le  bienfait  de  la  santé.^ 

Louange  soit  à  la  souveraine 
Trinité  :  à  elle  puissance  et  vic- 
toire; qu'elle  daigne  nous  ac- 
corder d^entrer ,  après  la  vie , 
chargés  de  paJmes,  dans  la  pa- 
trie des  cicux ,  en  participation 
des  joies  éternelles  de  Nicolas. 
Amen. 


Adam  de  Saint-Victor  ne  pouvait  faire  défaut  à  saint 
Nicolas  :  les  Eglises  du  Moyen-âge  lui  durent  donc  la 
belle  Prose  qui  suit. 


PROSE. 


Congaudentes  exultemus 
Vocali  concordia , 
Ad  beati  Nicolai 
Festiva  solemnia. 

Qui  in  cunis  adhuc  Jacens 
Servando  jejunia  : 


Réjouissons-nous  et  tressail- 
lons, unis  de  bouche  et  de  cœur, 
à  cette  solennelle  fête  du  bien- 
heureux Nicolas. 

Encore  enfant  au  berceau ,  il 
observe  les  jeûnes; 
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Encore  enfant  à  la  mamelle,  Â  papillis  coepit  summa 

déjà  il  mérite  les  joies  suprêmes.  Promereri  gauoia. 

Adolescent,  il  embrasse  rétude  Âdolescens  amplexatur 

des  lettres ,  Litterarum  studia. 

Sans  pécher,  sans  connaître  Âiienus  et  immunis 

la  licence  de  son  âge.  Âb  omni  lascivia. 

Bienheureux  Confesseur,  une  Félix  confesser , 

Toix  venue  du  ciel  rappelle  aux  Cujus  fuit  dignitatis 

dignités.  Vox  de  coelo  nuntia. 

Promu  par  elle^  il  monte  au  Per  quam  provectus , 

faite  le  plus  élevé  de  la  Préla-  Praesulatus  sublimatur 

ture.  Ad  summa  fastigia. 

Il  y  avait  en  son  cœur  une  Erat  in  ejus  animo 

miséricorde  excellente,  et  il  pro-  Pietas  eximia , 

diguait  ses  bienfaits  aux  oppri-  Et  oppressis  impendebat 

jnés.  Multa  beneOcia. 

Par  ses  trésors,  des  vierges  Auro  pereum,yirginum 

sont  sauvées  de  l'opprobre,  et  la  Tollitur  mfamia, 

Ï pauvreté  de  leur  père  est  sou-  Atque  patris  earumdem 

âgée.  Levatur  inopia. 

T)es  matelots  en  mer,  luttaient  Quidam  nautœ  navigantes, 

«ontre  la  furie  des  flots,  sur  une  Et  contra  fluctuum 

nef  à  demi-brisée.  Sœvitiam  luctantes , 

Navi  pêne  dissoluta. 

Déjà ,  désespérant  de  la  vie ,  Jam  de  vita  desperantes  y 

en  ce  danger  si  pressant ,  ils  In  tanto  positi 

crient  et  disent  tout  d'une  voix:  Periculo  :  clamstntes 

Yoce  dicunt  omnes  una  : 

0  bienheureux  Nicolas  !  ra-  0  béate  Nicolae  : 

menez-nous  à  un  port  de  mer  Nos  ad  maris  portum  trahe 

de  ce  grand  péril  de  mort.  De  mortis  angustia. 

Ramenez-nous  à  un  port  de  Trahe  nos  ad  portum  ma- 
rner, vous  dont  la  compassion  ris  : 
généreuse  est  tant  de  fois  venue  Tu  qui  tôt  auxiliaris 
en  aide.  Pietatis  gratia. 

Pendant  qu'ils  criaient,  et  Dum  clamarent,  nec  in- 

non  sans  fruit ,  voici  quelqu'un  cassum, 

qui  leur  dit  :  J'accours  à  votre  Eccequidam,dicens:Adsum 

secours.  Ad  vestra  praesidia. 

Soudain  souffle  un  vent  fa-  Statim  aura  datur  grata  : 

vorable,  et  la  tempête  est  apai-  Et  tempestas  fit  sedata, 

sée ,  et  les  mers  sont  en  repos.  Quieverunt  maria. 

De  sa  tombe  découle  uoe  huile  Ex  ipsius  tumba  manat 

abondante ,  Unctionis  copia  : 

Qui  guérit  tous  les  malades,  Qus  infirmos  omnes  sanat 

par  l'intercession  du  Saint,  Per  ejus  suffiragia. 
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Nos  qui  Bumus  in  mundo 
Vitiorum  in  profundo 
Jam  passi  naufragia , 

Gioriose  Nicolae, 
Ad  salutis  portum  trahe  , 
Ubi  pax  et  doria. 

Ipsam  nobis  unctionem 
Impetres  a  Domino 
Prece  pia  : 

Qus  sanavit  lœsionem 
Multorum  peccaminum 
In  Maria.  ^ 

Hujus  festiim  célébrantes 
Gaudeant  per  secuia  ; 

Et  coronet  eos  Ghristus 
Post  vits  curricula. 
Âmen. 


Nous  (|ue  Toici  dans  ce  monde, 
nauft^ges  déjà  plus  d^une  fois 
dans  l^abime  du  vice, 

Glorieux  Nicolas,  menez-nous 
au  port  du  salut  où  sont  paix 
et  gloire. 

Obtenez-nous  du  Seigneur, 

Far  Yos  secourabtes  prières, 
onction  qui  sanctifie , 

Cette  onction  qui  a  guéri  les 
blessures  dMnnombrables  ini- 
quités dans  Marie  la  pécheresse. 

Qu^à  jamais  soient  dans  la 
joie  ceux  qui  célèbrent  cette 
fête; 

Et  qu^après  cette  course  de 
la  vie,  le  Christ  les  couronne. 

Âmen. 


La  plus  populaire  de  toutes  les  Proses  de  saint  Nicolas 
est  néanmoins  celle  qui  suit.  On  la  trouve  dans  tons  les 
Processionnaux  jusqu'au  dix-septième  siècle,  et  elle  a 
servi  de  modèle  à  un  grand  nombre  d'autres  qui^  quoique 
consacrées  à  la  louange  de  divers  Patrons,  gardent  non 
seulement  la  mesure  et  le  chant  de  la  Prose  de  saint 
Nicolas,  maïs  retiennent  encore,  par  un  tour  de  force 
ingénieux,  le  fond  même  des  expressions. 


PROSE. 


Sospitati  dédit  xgros 
Olei  perfusio. 

Nicolaus  naufragantum 
Affuit  prœsidio. 

Relevavit  a  defunctis 
Defunctum  in  bivio. 

Baptizatur  auri  viso 
Judxiis  indicio. 

Vas  in  mari  mersum  ,patri 
Redditur  eu  m  fiiio. 

0  quam  probat  Sanctum 
Dei 
Farris  augmentatio. 


Des  malades  sont  rendus  à  la 
santé  par  Phuile  miraculeuse. 

Au  milieu  du  naufrage,  Nico- 
las est  d'un  puissant  secours. 

11  ressuscite  du  tombeau  un 
mort  étendu  sur  le  chemin. 

Un  Juif  aperçoit  de  Tor,  et  de- 
mande le  Euptéme. 

Il  retire  de  Peau  le  vase  et 
Fenfant  quMl  rend  à  son  père. 

Oh  !  qu'il  parut  bien  le  Saint 
de  Dieu ,  quand  il  multiplia  la 
iarine  dans  la  disette  f 
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Qn^aissi  les  louanges  de  Ni-       Ergo  laudes  Nicolao 

•€elas  soient  chantées  en  t^tte  Goncinat  haec  concio. 
assemblée  ; 

Car  quiconque  le  prie  de  cœur,  Nam  qui  corde  poscit  illum , 

met  le  yice  en  fuite  et  s'en  re^  Propulsato  vitio, 

tourne  guéri.  è^  Sospea  regreditur. 

Ainsi  soit-il.  Âmen. 

La  Liturgie  Âinbrosienne,  toute  préoccupée  de  la  Vi- 
gile de  saint  Âmbroise^n'a  de  saint  Nicolas  qu'une  simple 

Mémoire  :  mais  le  Bréviaire  Mozarabe  contient  deux 

« 

Hymnes  à  la  louange  du  saint  Evéque.  Nous  ne  donne- 
rons point  la  première,  qui  commence  ainsi  :  Adest  dies 
sanctiêsima,  parce  qu'elle  ne  renferme  rien  de  remar- 
quable.  Nous  préférons  pubKer  la  seconde,  quenotrs 
M&main^Français  emprunta  de  bonne  heure  aux  livres 
Mozarabes» 

HYMNE. 

Que  la  céleste  cour  tressaille  Exultet  aula  cœlica , 

d'allégresse!  que  la  sphère  du  Lsteturmundi  machina; 

monde  se  livre  à  la  joie ,  quand  Dum  refert  soHs  orbita 

le  soleil  parcourant  son  orbite .  Nicolai  memoriam. 
ramène  la  solemnité  de  Nicolas  ! 

Il  décora  d'une  gloire  mer-  Qui  vagitus  infantiae , 

Tcilleuse  les  vagissements  de  Decoravit  mirifice , 

son  enfance ,  montrant  les  pré-  Dans  virtutum  primordia, 

mices  de  sa  vertu  future,  dès  le  Inter  ortus  crepundia. 
berceau. 

Les  mercredis  et  vendredis ,  Quarta  cum  sexta  feria , 

il  ne  suçait  qu'une  fois  les  ma-  Semel  sugebat  ubera , 

melles  de  sa  mère ,  montrant  Jam  in  aetate  tenera , 

dès  un  âge  si  faible  un  prodige  Hac  usus  abstinentia. 
d'abstinence.   - 

Sa  tombe  produit  une  huile  Cujus  tumba  fertoleum, 

qui  ne  connut  point  l'olive  pour  Matris  olivae  nescium  ; 

mère  :  ce  que  la  nature  n'en-  Quod  natura  non  protulit^ 

eendra  point ,  le  marbre  l'en-  Marmor  sudando  parturit. 
'umte  par  ses  sueurs. 

0  vénérable  Pontife!  bien-  0 venerande Pontifex t 

faiteur  charitable  et  empressé  Plus,  nec  tardusopifex, 
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Gunctis ,  qui  corde  credulo,  de  tous  ceux  qui  d'un  oteur 

Te  quœrunt  in  periculo.  plein  de  confiance  tous  îhto* 

quent  dans  le  péril! 

Àufer  mortis  dispendia,  Eloignez  les  ravages  de  Ja 

Confer  vitœ  stipendia;  mort  ;  amenez  les  secours  de  la 

Ut  post  carnis  exilia,  vie  :  afin  4|s'après  Pexil  de  cetli 

Tecum  simus  in  gloria.  chair ,  nous  soyons  avec  tous 

en  gloire. 

Prœsta,  Pater  ingenite,  Faites,  ô  Père,  Ô  Fils,  de  con- 

Jesii  cum  sacro  Pneumate  ;  cert  avec  votre  Esprit  Saint; 

Ut  Nic.olai  precibus ,  que  par  les  prières  oe  Nicolas^ 

Cœli  jungamur  civibus.  nous  soyons  unis  aux  citoyens 

Ârneo.  du  ciel.  Amen. 

Mais  aucune  Eglise  n*a  marqué  autant  d'enthousiasme 
pour  saine  Nicolas,  que  TEglise  Grecque  dans  ses  Ménéeê 
et  dans  son  Anthologie.  On  voit  que  Tillustre  Thaoma« 
turge  était  une  des  plus  fermes  espérances  de  TEmpire 
Byzantin 9  et  cette  confiance  en  saint  Nicolas,  Constan- 
tinople  Fa  transmise  à  la  Russie ,  qui  la  garde  encore 
aujourd'hui.  Nous  allons ,  selon  notre  usage ,  extraire 
quelques  strophes  de  la  masse  de  ces  chants  sacrés  que 
Sainte-Sophie  répétait  autrefois  en  langue  Grecque, 
et  que  les  coupoles  dorées  des  Sobors  de  Moscou  en- 
tendent retentir  encore  chaque  année,  traduits  dans 
iMdiôme  Slavon. 

hth:«e  de  saint  nicolas. 
(Tirée  de  (^Anthologie  des  Grecs,) 

Myrae  quidem  babitasti ,  Tu  as  vraiment  habité  à  Myre, 

et  myrum  seu  unguentum  exhalant  un  parfum  précieux, 

vere  demonstrasti ,  unguen-  parfumé  toi-même  d^un  baume 

to  unctus  spirituali ,  sancte  spirituel,  ô  bienheureux  Nicolas! 

Nicolae ,  summe  Christi  Ar-  grand  Hiérarque  du  Christ  ;  et 

chierareba ,  et  ungis  faciès  tu  parfumes  la  face  de  ceux  qui, 

illorum   qui   cum    fide    et  avec  foi  et  amour,  honorent  ton 

amore  tui  celebrandam  me-  illustre  mémoire ,  les  délivrant 

moriam  semper  perficiunt  ;  de  toutes  nécessités  et  tribu- 
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lations ,  ô  Père  saint  I  par  tes  solvens  eos  ab  omni  nece»- 

prières  auprès  du  Seigneur.  sitate,  et  periculo,  ettribur 

latione,  Pater,  in  tuis  ad 

Dominum  precibus. 

Ton  nom  propre  est  vérita-  Victoria  populi  yere  no<^ 

blement  :  Victoire  ?du  peuple ,  mine  propno  demonstralus 

Ittenheureux  Nicolas,  souverain  es ,    in   tentationibus    po- 

Prêtre  du  Christ;  car,  inToc|ué  tens,  sancteNicolae,summe 

en  tous  lieux,tupréTiens aussitôt  Gbristi  Sacerdos  :  nam  pas- 

ceux  qui  avec  amour  requièrent  sim  invocatus,  velociter  pra»- 

ta  protection;  apparaissant  nuit  venis  eos  qui  cum  amore^ 

et  jour  à  ceux  qui  t'invoquent  ad  tuum  praesidium  confus- 

avec  foi ,  tu  les  délivres  des  giunt  ;  tu  enim  die  ac  nocte 

nécessités  et  des  tentations.  cum  fide  visus,  salvaseosa 

tentationibus  et  nécessita^ 

bus. 

Tu    apparus    à   PEmpereur  Gonstantino  Imperatori  et 

ConstantmetàÂblavius,  et  leur  Âblavio   in    somnis   appa- 

inspiras  une  terrible  frayeur  par  ruisti ,  illisque  terrorem  in^ 

ces  mots ,  afin  de  les  engager  à  jiciens,  ad  illos  ut  liberarent 

la  clémence  :  Les  innocents  que  festinanter  :  Quos  in  car- 

TOUS  retenez  dans  les  fers  ne  cere,  aiebas,  habetis  vinctos^ 

méritent  point  une  injuste  sup«  innocentes  sunt  ab  illegitima 

plice  ;  et  si  tu  méprises  mes  pa-  jugulatione  :  quod  si  me  au- 

rôles ,  ô  Prince  !  j'en  porterai  dire  neglexeris,  precem  con^ 

contre  toi  ma  plainte  au  Sei-  tra  te,  Princeps ,  ad  Demi-* 

gneur.  num  obsecrans  intentabo. 

Tu  es ,  Ô  glorieux  I  le  grand  Magnus  defensor  et  for- 
et ardent  défenseur  de  ceux  qui  vidus  ades  bis  oui  in  pericu- 
flont  dans  le  danger;  ô  Nicolas,  lis  versantur,  gloriose,  sanc> 
auguste  prédicateur  du  Christ  !  te  Nicolae ,  sacer  Christi 
protecteur  pitoyable,  et  puissant  praeco  ;  eorum  (]ui  in  terra  ^ 
avocat  de  ceux  qui  sont  sur  la  qui  in  mari,  qui  procul,  qui 
terre,  sur  la  mer,  de  ceux  qui  prope ,  miserator  et  advoca- 
sont  au  loin,  comme  de  ceux  qui  tus  potens  :  ideo  convenieD- 
sont  auprès  ;  c'est  pourquoi ,  tes  clamamus  :  Deprecare  ad 
réunis  ensemble ,  nous  crions  Domioum,  ut  ab  omni  libe- 
vers  toi  :  prie  le  Seigneur  de  remur  necessitate. 
nous  délivrer  de  toutes  né- 
cessités. 

Dévots  amateurs  de  cette  So-  Hierarcharumdecusetpa- 

lemnité ,  venez ,  chantons  en-  trum  gioriam ,  et  miraculo- 

semble  par  de  mélodieuses  lou-  rum  scaturiginem ,  et  Fide- 

anges ,  l'honneur  des  Pontifes ,  lium  defebsorem  maximum^ 

la  gloire  des  Saints  Pères ,  la  convenientës ,  o  festivitati^ 

source  jaillissante  des  miracles,  amatores  I  '  canoris    hym- 
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BÎficemus  laudibus ,  diceih*  et  le  grand  défenseur  des  fidèles. 

les  :  Gaude,  o  Myrttcustos,  DisonE-!ui  :  Réjouis  toi,  ô  car* 

et  venerabiLis  Astistes ,  ior-  dien  fidèle  !  ô  Pontife  vénérable, 

concassa  columna  !  gaude  colonne  inébranlable  de  Myre  f 

Inminare  omnisplendens^  tu  réjouis-toi ,  astre  radieux ,  qui 

qui  mundi  fines  illuminas  illumines  de  tes  miracles  jus- 

roiraoulis  ;  gaude  ^  tribulan-  gu'aux  confins  de  Tunivers  ;  réi- 

tium  divina  laetitia,  injuriam  jouis- toi ,  divine  hesse  de  ceux 

patienttbiisprotectorferven-  qui  sont  en  la  tribulation,  ar- 

tîssime  :  et  nunc,  beatissime  clent  protecteur  de   ceux  qui 

Micolae,  ne  cesses  deprecari  souffrent  l'injustice  ;  et  à  eetia 

Christum  Deum  pro  bis  qui  heure ,  d  bienheureux  Nicolas  I 

eum  fide  et  amore  honorant  ne  cesse  point  de  prier  le  Christ 

semper  tuam ketabundson et  Dieu  pour  ceux  qui,  avec  foi 

festivissimam  memoriam.  et  amour,  honorent  toujours  ta 

joyeuse  et  triomphante    mé* 
moire. 

Defixis  acriteroculis,  ins^       Ton  œil  intrépide  a  pu  fixer 

pexisti  in  Gnoseos  altitudi*  les  sublimes  hauteurs  de    la 

nés,  et  cali^nosum  inspe*  Gndse.  et  tu  as  sondé  le  pn^ 

xisti  Sapientiae  abyssum  ;  tu  fond  abîme  de  la  Sagesse  ;  toi 

qui  tuis  documentls  ditasti  cfui  as  enrichi  le  monde  de  tes 

Brandum ,  Pater ,  pro  nobis  enseignements ,  ô  Père  Saint  f 

Cbristum  deprecare,  sumroe  prie  pour  nous  le  Christ ,  ô  grand 

sacerdos,  Nicoiae.  Pontife  NiiM>las ! 

Regulam  fidei  et  dulee*       Le  Christ  t*a  fait  voir  à  ton 

dinis  imaginem  monstravit  troupeau,  comme  la  règle  delà 

te  gregi  tuo  Christus  Deus,  toi  et  l'image  de  la  douceur,  ô 

summe  Sacerdos  Hlerarcha  grand  Hiérarque  Nicolas  !   car 

Nicolae  :  in  Myris  namque  tu  répands  à  Myre  un  précleuK 

unguentum  sparcis ,  illus-  parfum ,  tout  y  resplendit  de  la 

cescunt  tua  praecTara  facta ,  gloire  de  tes  œuvres .  6  proteo* 

orphanorum  ac   viduarum  teur  des  veuves  et  des  orph^ 

protector  :  ideoque  depre-  lins  !  prie  sans  cesse  le  Seigneur 

cari  ne  cesses  salvari  animas  de  sauver  nos  âmes. 

nostras. 

Gaude^sacratissîmamens,        Réiouis-toi ,    6    très-sainte 

Trinitatis  mansio  purissima,  âme  !  demeure  très  pure  de  la 

Ecclcsiae columna, Fidelium  Trinité,  colonne  de  l'Eglise, 

stabilimentum ,  fatigatorum  soutien  des  fidèles ,  appui  de 
auxilium,  stella  quae  bene    ceux  qui  sont  fati^és,  astre 

acceptarum  prectim  fulgo-  rayonnant  qui  par  l'éclat  de  tes 
ribus,  tentationum  tenebras    agréables  prières ,  dissipes  en 

undique  depellis,  sancte  Sa-  tous  lieux  les  ténèbres  des  ten- 
cerdos  Nicolae  ;  portus  pla-  tations  ;  saint  Pontife  Nicolas  y 
cidissimus,  in  quo  fugientes    port  tranquille   où  trouve  un 
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abri  quiconque  dans  la  fureur  tempestatibus    circumventi 

de  la  tempête  réclame  ton  se-  salvantur,  Cbristum  depre- 

cours;  prie  le  Christ  qu'il  daigne  care  dari  animabus  nostris 

accorder  à  nos  âmes  une  grande  magnam  misericordîam.    ' 
miséricorde. 

Réjouis-toi,  ô  plein  d'un  divin  Gaude ,  o  divino  zelo  ao-> 

zèle  !  qui,  par  un  terrible  aver-  censé ,  qui  tua  terribili  ani- 

tissement  et  par  Féclat  de  ta  madversione  et  in  somnîs 

Toix  menaçante  dans  un  songe,  allocutione  liberasti  injuste 

as  délivré  ceux  que  le  glaive  al-  caedendos.  Fons  fluens  in 

lait  immoler.   Fontaine  abon-  M}^ra  unguenta  ditissima, 

dante,  tu  répands  dans  Myre  la  animas  irrigans ,  fœtida  cti- 

richesse   de  tes   parfums ,  tu  piditatum  expurgans ,  gla- 

verses  dans  les  âmes  une  douce  aio  zizania  erroris  ampu- 

rosée,  tu  écartes  les  ordures  des  tans  ;  expurgans  ventilabro, 

passions  «mauvaises,  tu  coupes  dissipa  Arii  acerosa  docu- 

avec  le  glaive  l'ivraie  de  l'erreur  ;  menta  ;  et  Christum  depre- 

prends  le  van  de  ton  zèle ,  dis*  care  dare  animabus  nostrfs 

sipe  les  futiles  enseignements  magnam  misericordiam. 
d*Arius,  et  prie  le  Christ  d'ac- 
oorder  à  nos  âmes  une  grande 
miséricorde. 

0  Nicolas  !  doué  de  l'esprit  de  Librum  in  corde  custo- 

Dieu ,  tu  conserves  dans  ton  diens ,  divina  mente  pne^ 

cœur  le  livre  de  mille  vertus',  dite,  multarum  virtutum^ 

dans  lequel  est  écrite  l'immor-  scriptum  immortali  et  inte- 

telle   et  immuable  Parole   du  gro  Christi  Dei  Yerbo,  Nica- 

Christ  Dieu,  et  ta  voix  coule  de  lae  ;  super  favum  et  mellis 

ta  bouche,  plus  douce  que  le  dulcedinemflueutverbatua. 
rayon  de  miel. 

Chantons  maintenant,  dans  RehymnificemusnuncHie- 
un  Cantique  nouveau,  le  grand  rarcham  cantibus  populo- 
Hiérarque,  le  Pasteur  et  le  Doc-  rum^  in  Myra  Pastorem  et 
teur  du  peuple  de  Myre ,  pour  Magistrum,  ut  eju^  precibus 
être  illuminés  par  sa  puissante  illustremur:ecceenimvisus 
prière  ;  car  il  a  paru  tout  plein  est  totus  purus,  integer  spl- 
d'une  sainte  pureté,  d'un  esprit  ritu ,  Chnsto  onerens  sacrf- 
intèçre;  offrant  au  Christ  un  ficiumirreprehensibile,  Dea 
sacrifice  irrépréhensible,  un  sa-  misericordi  acceptabile ,  ut 
orifice  agréable  au  Dieu  des  mi-  summus  Sacerdos  purinca- 
séricordes,  comme  un  Pontife  tus  et  anima  et  carne  :  undë 
iBOUverain ,  pur  dans  son  corps  subsistit  verus  Ecclesi»  pro- 
et  dans  son  âme  ;  c'est  pourquoi  tector  et  defensor  illius ,  ut 
il  demeure  le  vrai  protecteur  de  magnus  Mystes  Dei  chari- 
FEglise ,  et  son  défenseur,  et  le  tatis. 
grand  initié  de  la  charité  de  Dieu. 
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Sap^x^îs  crateri  admo-  Tu  a$  mystiquement  appro- 

TÎsti  mystice  labia  tua ,  Ni-  ché  tes  lèvres  de  la  coupe  de 

colae  pater  ;  ambrosiae  fontes  Sagesse,  ô  Nicolas ,  Père  saint  ! 

debinc  exbausisti  super  mel  et  tu  as  bu  aux  sources  d^iin- 

et  Cavum  ;  ideo  populis  ex-  mortalité ,  plus  douces  que  le 

clamas  :  Deus  patrum  sit  miel;  c^est  pourquoi  tu  cries 

benedictus.  aux  peuples  :  QuM  soit  béni  le 

Dieu  de  nos  pères, 

Altissime   Rex    regum  ,  Roi  très  haut  de  tous  les  Rois, 

8MigDipotens,preeibu8sano-  vous  dont  la  puissance  est  ùt- 

tiPastoris,Titam,oYerbuml  finie,  à  la  prière  de  notre  saint 

pacifica ,  quxsumus ,  cunc-  Pasteur ,   pacifiez  ,   6  Verbe  f 

iorum  Christîanorum  ;  do-  nous  vous  en  conjurons ,  la  vie 

Sans  contra  barbaros  pio  de  tous  les  Chrétiens;  et  donnez 

legi  victoriam  et  fortitudi-  contre  les  barbares  ^  à  notre 

]iem,utomne8  semperhym-  pieux  Empereur,  la  force  et  la 

jùficemus  poslentiam  tuam,  victoire;  afin  que  tons,  et  toii- 

et  exiollamus  usque  ad  om-  jours,  nous  chantions  votre  pu!»- 

nia  siecula.  sanee,  et  Pexaltions  dans  les  siè- 
cles des  siècles. 

Canamus   tuba  cantico-  Sonnons  de   la   trompette, 

Tarn ,  cum  exoHatione  aga-  ebantone  avec  jubilation ,  eélé- 

mus  festalia,  et  tripudiemus  brons  la  grande  fête,  tressailloBB 

jubilantes  ex  annua  solem-  d^allégresse  en  cette  annuelle 

nitate  Deiferi  Patris;  Reges  solennité  de  notre  divin  Père; 

et  Principes  concurrant,  et  que  les  Rois  et  les  Princes  vien- 

Ûlum  qui  Reges  admonuit  nent  se  joindre  à  nos  concerts, 

|i»er  terribilis  somnii  appari-  et  quils  exaltent  avec  nous  ce^ 

tionem ,  ut  innocentes  cri*  lui  qui  avertit  les  Rois  dans  un 

'minatos  très  solverent  du-  songe  terrible ,  pour  délivrer 

ces  ,    rehymnificent.   Roni  trois  innocents  condamnés  à  la 

P^istoris  Pastorem  emulum  mort.  Célébrons  ensemble  nolie 

convenientes  celebremus,  in  Pasteur,  zélé  imitateur  du  bon 

morbis  medicum,  in  péri-  Pasteur;  célébrons^,  car  il  est 

«mlis  liberatorem,  ia  peccar  notre  médecin  en  nos  maladies, 

lis  defensorem ,  in  pauper-  en  le^  périls  notre  libérateur, 

tate  consolationem,  m  père-  dans  nos  péchés  notre  défenseur, 

Ifrinatione  eonviatorem,  in  dans  la  pauvreté  notre  trésor, 

mari  gubematorem,  maxi-  dans  nos  misères  notre  conso- 

mum  Sacerdotem  laudantes  lateur,  notre  compagnon  en  nos 

Âcamus  :  SanctlssimeNioo-  voyages ,  sur  mer  notre  pilote , 

lae,praBveni,eruenosapr9-  le  grand  Pontife;  disons  à  sa 

senti  necessitate,  et  salva  louange  :0  grand  saint  Nicolas! 

gregem  tuum  predbus  tuis»  délivre-nous  de  la  nécessité  pré- 
sente, et  sauve  ton  troupeau  par 
tes  prières. 


Saint  Pontife  Nicolas ,  qae  votre  gloire  est  grande 
dans  l'Eglise  de  Dieu  !  Vous  avez  confesse  le  nom  dé 
]ésas*Cbrist  devant  les  Proconsals,  et  endarë  la  pers^ 
cntion  pour  son  nom;  vous  avez  ensuite  été  t^oin  des^ 
merveilles  du  Seigneur,  quand  il  rendit  la  paix  à  son 
Eglise,  et  peu  après  votre  bouche  s'ouvrait  dans  FA»» 
semblée  des  trois  cent  dix  •huit  Pères,  pour  efmfessert 
avec  une  autorité  irréfragable ,  la  divinité  du  Sauveur 
Jésus-Christ ,  pour  lequel  Unt  de  millions  de  Martyiii» 
avaient  répandu  leur  sang.  Recevez  les  félidtations  d» 
peuple  Cbrétien  qui ,  par  tonte  la  terre ,  tressaille  db 
joie  à  votre  doux  souvenir,  et  soyez-nous  propiee ,  dans 
ces  jours  où  nous  attendons  la  venue  de  celui  que  vom 
avez  proclamé  Consubstantiel  au  Pk««  Daigner  aider 
notre  foi  et  seconder  notre  aoMMir.  Vous  le  voyez  mahir 
tenant  face  à  ikce ,  ce  Verbe  par  qui  toutes  choses  ont 
été  faites  et  réparées  ;  demandez-lui  de  vouloir  bien  se 
laisser  approcher  par  notre  indignité.  Soyez  notre  mé- 
diateur entre  lui  et  nous.  Vous  Pavez  fait  connaître  à 
notre  intelligence,  comme  le  Dien  souverain  et  éternel; 
révélez-le  à  notre  cœur,  comme  le  suprême  bienfaitew 
desenflmtsd^Adam.  Cesten  lat,  6  Pontife  ckari^d)tel 
que  vous  aviez  puisé  cette  compassion  tendre  ponr 
toutes  les  misères,  qui  fait  que  tous  voe  miracles  sont 
autant  de  bienfoits  ;  contmuez,  du  haut  du  ciel,  de  s^ 
courir  le  peuple  Chrétien.  Conserves  et  angmenteE  ia 
foi  des  nations  dans  le  Sauveur  que  Dien  leur  a  envoyé. 
Que,  par  reflet  de  vos  prières,  le  Verbe  divin  cesse  d'élre 
méconnu  et  oublié  dans  ce  monde  quMl  a  racheté  de  son 
sang.  Demandez ,  pour  les  Pasteurs  de  TEglise^  Pesprit 
de  charité  qui  brilla  sf  exeeflemment  en  vous,  cet 
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prit- qui  les  rend  imitateurs  de  Jésus-Christ,  et  leur 
gagne  le  cœur  de  leur  troupeau.  Souvenez-vous  aussi ,. 
saint  Pontife,  de  cette  Eglise  d'Orient  qui  vous  garde 
encore  une  si  vive  tendresse.  Votre  pouvoir  sur  la  terre 
s'étendait  jusqu'à  ressusciter  les  morts  ;  priez,  afin  que 
la  véritable  vie ,  celle  qui  est  dans  la  Foi  et  l'Unité ,  re- 
Tienne  animer  cet  immense  cadavre.  Par  vos  instances 
auprès  de  Dieu ,  obtenez  que  le  sacrifice  de  TÂgneau 
que  nous  attendons  soit  de  nouveau  et  bientôt  célébré 
sous  les  Dômes  de  Sainte-Sophie.  Restituez  aussi  à  Pu- 
nité  les  Sanctuaires  de  Kiow  et  de  Moscou ,  et  après 
avoir  soumis  à  la  Croix  l'orgueil  du  Croissant,  humiliez 
devant  les  Clefs  de  saint  Pierre  la  majesté  des  Tzars;  afin 
qu'il  n'y  ait  plus  ni  Scythe,  ni  Barbare,  mais  un  seul 
troupeau  et  un  seul  pasteur. 


Considérons  encore  l'état  du  monde  dans  les  jours 
qui  précèdent  l'arrivée  du  Messie.  Tout  y  atteste  que 
les  prophéties  qui  l'annonçaient  ont  reçu  leur  accom- 
plissement. Non  seulement  le  Sceptre  a  été  ôté  de  Juda, 
mais  les  Semaines  de  Daniel  tirent  à  leur  fin.  Les  autres 
prédictions  de  l'Ecriture,  sur  l'avenir  du  monde,  se  sont 
successivement  vérifiées.  Tour  à  tour  sont  tombés  les 
Empires  des  Assyriens,  des  Mèdes,  des  Perses  et  des 
Grecs;  celui  des  Romains  est  parvenu  à  l'apogée  de  sa 
Ibrce  ;  il  est  temps  quil  cède  la  place  à  l'Empire  étemel 
du  Messie.  Cette  progression  a  été  prédite,  et  nuiinte- 
liant  l'heure  sonne  où  le  dernier  coup  va  être  frappé. 
Le  Seigneur  aussi  a  dit,  par  un  de  ses  Prophètes  :  En* 
€or$  mmp$u  d$  Imiju^  a  je  r$mu$rai  U  eUl  $ila  Urrê, 
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etj'ébranhrai  toutes  les  nations;  puis,  viendra  le  DésirS 
de  tous  les  peuples.  Ainsi  donc,  ô  Verbe  éternel  !  descen- 
dez. Tout  est  consommé.  Les  misères  du  inonde  sont 
parvenues  à  leur  comble  ;  les  crimes  de  l'humanité  sont 
montés  jusqu'au  ciel  ;  le  genre  humain  a  été  remué 
jusque  dans  ses  fondements  ;  haletant,  il  n'a  plus  de 
ressource  qu'en  vous ,  en  vous  qu'il  appelle  sans  le  con* 
naitre.  Venez  donc  :  toutes  les  prédictions  qui  devaient 
retracer  aux  hommes  les  caractères  du  Rédempteur, 
sont  émises  et  promulguées.  Il  n'y  a  plus  de  Prophète 
dans  Israël  ;  les  Oracles  de  la  Gentilité  se  sont  tus.  Venez 
accomplir  toutes  choses  :  car  la  plénitude  des  temps 
est  arrivée. 

PRIÈRE  POOR  LE  TEMPS  Dl  L^AVEffT. 

{Bréviaire  Mozarabe,  P^  Dimanche  de  PAvent,  Capitule.) 

Ne  dédaignez  pas  nos  prières,  Preces  nos^tus  ne  despe- 
Seigneur;  regardez  et  exaucez  xeris ,  Domine  :  intendè 
dans  votre  clémence.  La  voix  jam,  et  exaudi  clementer: 
de  notre  ennemi  nous  jeté  dans  ut  qui  voce  inimid  tuii)ati 
le  trouble,  consoiez-nous  par  dejicimur,  Uniçeniti  tui  ad- 
PAvénement  sacré  de  votre  Fils  ventu  sacratissimo  console- 
unique  ;  que  la  foi  nous  donne  mur  :  et  fide  pennigerati  ^ 
des  ailes,  et,  semblables  à  la  velut  columba,  ad  superna 
colombe,  nous  nous  élèverons  tendamus.  Elonga  nos ,  Do- 
en  haut.  Seigneur,  éloignez-nous  mine,  a  sœculo  maligne,  et- 
d'un  siècle  pervers  et  gardez-  alac|ueoinimicicustodi.Per 
nous  des  filets  de  t'ennemi  ;  par  Ghnstum  Dominum  nos- 
Jésus -Christ  notre  Seigneur,  trum.  Amen. 
Amen. 


~1 
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VU  DÉCEMBRE. 


SAINT  AMBROISE, 


EVEQUE  ET  DOCTEUR  DE  L'ÉGLISE. 


Cet  illustre  Pontife  figure  dignement  sur  le  Cycle 
Catholique  9  à  côté  du  grand  Evêque  de  Myre.  Celui-ci 
a  confessé,  à  Nicée,  la  divinité  du  Rédempteur  des 
hommes;  celui-là,  dans  Milan,  a  été  en  butte  à  toute  la 
fureur  des  Ariens,  et  par  son  courage  invincible,  il  a 
triomphé  des  ennemis  du  Christ.  Qu'il  unisse  donc  sa 
Yoix  de  Docteur  à  celle  de  saint  Pierre  Chrysologue,  et 
qu*il  nous  annonce  les  grandeurs  et  les  abaissements  da 
Messie.  Mais  telle  est  en  particulier  la  gloire  de  saint 
Ambroise^  comme  Docteur,  que  si,  entre  les  brillaDtes^ 
lumières  de  TEglise  Latine,  quatre  illustres  Maîtres  de 
la  Doctrine  marchent  en  tête  du  cortège  des  divins  inter* 
prêtes  de  la  Foi,  le  glorieux  Pontife  de  Milan  complète» 
avec  Grégoire,  Augustin  et  Jérôme,  ce  nombre  mystique» 
Lisons  maintenant  ses  litres  aux  honneurs  que  TEglise 
lui  a  décernés. 

Âmbrosîus  Episco|)us  Me-  Ambroise .  évêque  de  Milan, 
diolanensis,  Ambrosii  civis  eût  pour  père  Ambroise,  ci- 
Romani  filius,  pâtre  Galliae  toyen  romam,  préfet  de  la  Gaule 
Prsfecto  natus  est.  In  hujus  Cisalpine.  On  dit  que  dans  son 
infantls  ore  examen  apum  enfance,  un  essaim  d^abeilles  se 
consedisse  dicitur:  quae  res  reposa  sur  ses  lèvres;  indice 
divinam    viri   eloquentiam  prophétique  de  sa  divine  élo- 
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^uence.  Il  fut  instruit  à  Rome  praemonstrabat.  Romae  libe- 

oans  les  arts  libéraux ,  et ,  peu  ralibus  disciplinis  eruditus 

après ,  reçut  du  Préfet  Probus  est,  Post  a  Probo  Praefecto 

le  gouvernement  de  la  Ligurie  Liguriae  et  iËmiliae  praepo- 

et  de  TEmilie.  Plus  tard ,  par  situs  :  unde  postea  ejusdem 

l'ordre  du  même  Probus .  il  se  Probi  jussu  cum  potestate 

trouva  présent ,  avec  1  auto-  Mediolanum    venit  :    ubi , 

rite  de  sa  charge ,  dans  la  ville  mortuo   Âuxentio ,  Âriano 

de  Milan,  au  .moment  où  le  peu-  Episcopo,  populus  de  suc* 

pie,  après  la  mort  de  l'évêque  cessore  deligendo  disside* 

Arien  Âuxence,  était  en  dissen-  bat.  Quare  Ambrosius,  pro 

sion  pour  le  choix  d^un  sue-  officii  sui  munere  Ecclesiam 

cesseur.    Ambroise   se   rendit  ingressus,    ut    commotam 

donc  à  l'église  pour  y  remplir  seditionem    sedaret ,    cum 

son  office  et  calmer  la  sédition  multa   de  quiète  et   tran- 

qui  s'élevait.  Or,  après  qu'il  eut  quiliitate   reipublicae    prœ- 

ûit  un  discours  éloquent,  dans  clare  dixisset ,  de  récente 

lequel  il  traitait  longuement  de  puero  Ambrosium  Episco* 

ia  paix  et  de  la  tranquillité  de  pum  exclaniante  ,  univers 

la  chose  publique,  soudain  un  populi  vox  érupit,  Ambro-^ 

enfant  s'écria:  Ambroise  Eve-  sium  Episcopum  deposcen- 

que!  Ambroise  Evêque ,  reprit  tis. 
tout  d'une  voix  le  peuple  adop- 
tant ce  choix. 

Ambroise  refusant  cette  di-       Récusante  illo,  et  eorum 

çnité  et  résistant  aux  prières  de  precibus  resistente ,  ardens 

rassemblée,  le  vœu  ardent  du  populi  studium  ad  Valenti- 

peuple  fut  déféré  à  l'Empereur  nianum  Imperatorem  dela- 

Valentinien,  auquel  il  fut  très  tum  est ,    cui  gratissimum 

agréable  de   voir   appeler  aux  fuit  a  se  delectos  Judices 

honneurs  du  sacerdoce  les  juges  ad   sacerdotium  postulari; 

^e  son  choix.  Le  Préfet  Probus  Fuit  id  etiam  Probo  Prœ- 

n'en  fut  pas  moins  charmé,  lui  fectojucundum,qui  Ambro- 

qui,  au  départ  d' Ambroise,  lui  sio  proficiscenti  quasi  divi- 

avait  dit,  comme  dans  un  près-  nans   dixerat:  Vade,  ace, 

sentiment  prophétique  :  Allez  et  non  ut  Judex ,  sed  ut  Epis- 

agissez,  non  pas  en  Juge,  mais  copus.  Itaque  cum  ad  populi 

en  Evêque.  Ainsi,  la  volonté  im-  desiderium  Imperatoris  vo* 

périale  s'unissant  au  désir  du  luntas  accederet,  Ambrosius 

peupjle,  Ambroise  fut  baptisé ,  baptizatus  (erat  enim  cate- 

car  il  était  catéchumène,  reçut  chumenus)  sacrisque  initiar 

les  ordres  sacrés,  passa  par  tous  tus,  ac  servatis  omnibus  ex 

les  degrés  prescrits  par  la  dis-  instituto  Ecclesiae  Ordinum 

cipline  de  l'Eglise,  et  huit  jours  gradibus,  octavo   die,  qui 

après  son  élection,  le  sept  des  luit  septimo  Idus  Decem* 
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bris,  Episcopale  onus  sus-  Ides  de  Décembre,  il  reçut  lu 

«epit.    Factus  Episcopus  ,  charge  episcopale.  Devenu  Eve- 

Cathoiicam  Fidem  et  dise!-  que,  il  fut  Tintrépide  champion 

plinam  Ecclesiasticam  acer-  oe  la  foi  et  de  la  discipline  eo- 

rime   défendit  :   multosjque  ctésiasti«]ue,  ramena  à  la  vérité 

i^anos,  et  alios  hsreticos  de  la  foi  beaucoup  d^Âriens  et 

ad  fideiveritatem  convertit,  d'autres  hérétiques,  entre  le»- 

tu  quibus  clarissimum  Eo  quels  il  enfanta  à  Jésus-Christ 

,  «lesiae  lumen  sanctum  Au-  saint  Augustin,  le  sacré  flam- 

gustinum  Jesu  Ghristo  pe*  beau  de  l^lise. 
périt. 

Gratiano  Imperatore  oc-  Après  la  mort  violente  de  rem- 

ciso,  ad  Maximum  ejus  in-  pereur  Gratien,  il  alla  deux  fois 

.terfectorem  legatus  iterum  en  députation  auprès  de  Maxime, 

.profectus  est:  eoque  pœni-  son  meurtrier,  et  ne  pouvant 

tentiam  agere  récusante,  se  Pamener  à  la  pénitence^  il  se  sé- 

ab  ejus  communione  semo-  para  de  sa  communion.  L'Eoh 

vit.  Tbeodosium  Imperato-  pereur  Tbéodose  s'élant  renda 

rem  propter  caedem  Thessar  coupable  du  massacre  de  The»- 

lonic»  factam  ingressu  Ec-  salonique,  il  lui  refusa  rentrée 

•clesiœ  prohibuit.  Gui,  cum  de  l'Eglise;  et  comme  le  Prince 

jlle  David    quoque  regem  représentait    que  David  ,  Roi 

adulterum  et  homicidam  di-  comme  lui ,  avait  été  adultère 

xisset,responditAmbrosius:  et  homicide  :  Vous  Favez  imité 

Qui  secutus   es  errantem^  dans  sa  faute,  répondit  Am- 

sequere  pœnitentem.  Quare  broise>  imitez-le  dans  son  re- 

Theodosius  sibi  ab  eo  im-  pentir.  G'est  pourquoi  Théodoee 

positam  publicam  pceniteih  se  soumit  humblement  à  la  pé- 

tiam  humiliter  egit.  Ergo  nitence  publique  que  lui  impose 

eanctus  Episcopus  pro  Ec-  Ambroise.    Le   saint    Eveque 

^lesiaDei  maximislaboribus  ayant  donc  accompli  pour  1^ 

curisque  perfunctus,  multis  glise  de  Dieu  de  grands  travaux, 

libris  etiam  egregie  cons-  encouru  beaucoup  de  fatigues, 

criptis,  antequam  in  mor-  écrit  beaucoup  de  livres  avec 

bum  incideret,  mortissu»  éloquence,  prédit  le  jour  de 

diem  prsdixit.  Ad   quem  sa  mort  avant  d'entrer  en  m»- 

sgrotum  Honoratus  Yercel-  ladie.  Honorât,  évéque  de  Ver- 

lensis  Episcopus,  Dei  voce  ceil,  trois  fois  averti  par  la  voix 

ter  admonitus  accurrit,  ei-  de  Dieu,  accourut  à  son  lit  de 

que   sanctum    Dei   corpus  souffrance  et  lui  donna  le  très 

praebuit ,  quo  ille  sumpto ,  saint  Gorps  du  Seigneur.  Am- 

conformatis  in  crucis  simi-  broise  Payant  reçu,  disposa  aee 

litudinem  manibus  orans  ,  mains  en  forme  de  croix,  se  mit 

animam  Deo  reddidit,  pridie  en  prières,  et  rendit  son  âme  à 

I^onas  Aprilis ,  anno   post  Dieu,  la  veille  des  Nones  d'Avril 
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Van  de  rincarnation  de  Notre    Ghristum  natum  trecente^ 
Seigneur,  trois  ceDtquatre-viugt    simo  nonagesimo  septimo. 
dix-sept. 

Saluons  un  si  grand  Doctear«  en  répéUiAt  ces  paroles 
de  la  sainte  Eglise,  dans  FOilice  des  Vêpres  : 

0  Docteur  excellent  !  lumière  0  Doctor  optime,  Ecclesias 

de  la  sainte  Eglise,  bienheureux  sanctae  lumen ,  béate  Am- 

Âmbroise,  amateur  de  la  loi  di-  brosi,  divinae  legis  amator, 

vine,  priez  pour  nous  le  Fils  de  deprecare  pro  nobis  Filium 

Dieu.  Dei. 


PRIONS. 

O  Dieu,  qui  avez  accordé  à 
votre  peuple  le  bienheureux 
Ambroise  comme  un  ministre 
du  salut;  faites,  nous  vous  en 

Prions,  que  de  inême  que  nous 
avens  eu  sur  la  terre  pour 
Docteur  de  la  vie,  noujs  méri- 
tions de  l'avoir  pour  interces- 
seur dans  les  cieux  ;  par  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur.  Amen. 


0REM17S. 

Deus,  qui  populo  tùo  ae- 
ternae  salutis  beatum  Am- 
brosium  ministrum  tribuisti, 
prssta,  quaesumus,  ut  quem 
Doctorem  vitae  habuimus  in 
terris  iutercessorem  habere 
mereamur  in  cœlis.  Per 
Ghristum  Dominum  nos- 
trum.  Amen. 


La  Liturgie  Ambrosienne  est  moins  riche  qu'on  ne 
devrait  s'y  attendre,  sur  les  éloges  de  saint  Ambroise. 
La  Préface  même  de  la  Messe  est  trop  peu  explicite  pour 
que  nous  l'insérions  ici.  Nous  nous  contenterons  donc 
de  donner  deux  des  Répons  de  rO(Bce  de  la  Nuit, 
l'Hymne,  et  celle  des  Oraisons  qui  nous  a  semblé  la  plus 
remarquable.  Quant  à  l'Hymne,  nous  devons  avertir 
qu'elle  est  presque  toute  entière  de  composition  ré- 
cente,  ayant  été  largement  corrigée  dans  ces  derniers 
temps,  comme  un  grand  nombre  d'autres  Hymnes  du 
Bréviaire  Ambrosien.  L'ancienne  commençait  par  ce 
vers  :  Miraculum  laudahile,  et,  telle  est  la  médiocrité 
des  pensées  et  de  l'expression  dans  celte  pièce,  que 
nous  eussions  eu  peine  à  l'insérer  dans  cet  ouvrage,  où 
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nous  nous  sommes  imposé,  pour  règle  iovariable ,  de 
n'admettre  que  des  détails  liturgiques  qui  soient  propres 
à  nourrir  la  piété  des  fidèles,  réservant  pour  un  recueil 
d'un  autre  genre  les  compositions  qui  n'ont  qu'une 
valeur  historique  ou  archéologique. 

RÉPONS. 

^.  Super  quem  requies-  î^.  Sur  qui  me  reposerai-je , 

cam,  dicit  Dominus ,  nisi  dit  le  Seigneur?  ce   sera  sur 

super  humileni  et  mansue-  l'homme  humble  et  doux,*  celui 

tum  ,  *  Trementem  verba  qui  tremble  à  ma  parole,  f.  J'ai 

mea?  f.  Inveni  David  sei»-  trouvé  David,  mon  serviteur; 

vum  meum,  oieo  sancto  meo  je  l'ai  oint  de  mon  huile  sainte, 

unxi  eum.  *  Trementem  *  Celui  qui  tremble  à  ma  parole, 
verba  mea. 

^.  Directus  est  vir  incly-  ^,  Cet  homme  illustre  a  été 

tus ,  ut  Arium  destrueret  :  suscité  pour  détruire  Ârius  :  il 

splendor  Ecclesise ,  claritas  est  la  splendeur  de  l'Eglise,  l'é- 

Vatum  ;  *  Infulas  dum  gerit  clat   du    pontificat;  *  Pendant 

sœculi ,  acquisivit  Paradisi.  qu'il  ceint  la  mître  de  la  terre,  il 

f,  Dictum  enim  fuerat  pro-  obtient  celle  du  Paradis,  i.  On 

ficiscenti  :  Vade,  âge  non  ut  lui   avait   dit,  lorsqu'il  partait 

Judex ,  sed  ut  Ëpiscopus.  *  pour  Milan  :  Allez ,  agissez  non 

Infulas  dum  gerit  ssBculi ,  en  juge,  maisen  Evèque.*Pen- 

acquisivit  Paradisi.  dant  qu'il  ceint  la  mitre  de  la 

terre,  il  obtient  celle  du  Paradis. 

HYMNE. 

Nostrum  Parentem  maxi-       Chantons  ensemble  notre  au- 
mum  ,  guste  Père ,  qui  loin  de  nous 

Canamus  omnes ,  turbidas ,  a  repoussé  les  flots  tumultueux 
Qui  fluctuantis  saeculi ,  du  siècle. 

Terris  procellas  expulit. 

Puer  quiescit  ;  floreis  Enfant ,  il  dort ,  et  sur  ses 

pes  labellis  insident  ;  lèvres  tendres  comme  la  fleur , 

IWellis  magistrae ,  melleum .    des  abeilles  se  reposent;  habiles 
Signant  ducem  facundiae.        à  composer  le  miel ,  elles  in- 
diquent déjà  celui  qui  régnera 
{)ar  une  éloquence  douce  comine 
e  miel. 
Parvam  futuri  prescius,      Pressentant  sa  destinée  future, 
Dextram  coli  vult  osculis;    il  veut  qu'on  baise  avec  respe<*t 
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sa  main  d'enfant;  à  peine  dégagé  Yi^  dum  solutus  fasciis , 

des  langes  du  berceau,  il  se  joue  Quaerit  tiar»  tsnias. 
avec  les  bandelettes  de  la  Tiare. 

Un  enfant  parle  et  décerne  à  Infans  locutus.  Insubrum 

Âmbroise  l'insi^e  du  Pontificat  Âmbrosio  fert  infulam  ; 

Milanais  ;  il  fuit ,   et  toujours  Hanc  fugit  :  at  sehfiper  fu- 

rhonneur  suprême  Tatteint  dans  gam . 

sa  fuite.  .  Honos  refellit  obvius. 

Enfîn  la  tiare   sacrée   orne  Velat  sacratadenique, 

son  docte  front;  comme  un  guer-  Doctum  tiara  verticem  : 

rier  couvert  de  son  casque ,  il  Geu  tectus  ora  casside , 

défie  Ârius  au  combat.  Bellum  minatur  Ario. 

Inébranlable .  il  ne  redoute  ni  Non  sceptra  concussus  ti* 

le  sceptre,  ni  raltière  Impéra-  met, 

trice ,  et  fermant  les  portes  du  Non  Imperantem  fœminam  ^ 

temple,  il  repousse  un  César  Temploque,  clausis  posti- 

couvert  de  sang.  bus. 

Arcet  cruentum  Gaesarem. 

Il  lave  dans  les  eaux  célestes  Sordes  fluentis  abluit 

les  souillures  d^Augustin.  Egal  Aurelii  cœlestibus  : 

aux  Martyrs  par  la  foi ,  il  dé-  Fide  co»quans  Martyres , 

couvre  les  ossements  des  Mar-  Invenit  artus  Martyrum. 
tyrs. 

Et  maintenant,  saint  Pontife,  Jam  nunc  furentem  Tar* 

armé  d'un  fouet  vengeur ,  chas-  tari , 

sez  au  loin  le  loup  mfemal ,  et  Lupum  flagelle  submove  ; 

protégez  sans  relâche  le  trou-  Quem  Pastor  olim  rexeris^ 

peau  que  votre  main  pastorale  a  Gregem  tuere  jugiter. 
conduit. 

A  Dieu  Père  soit  la  Gloire ,  et  Deo  Patri  sit  çloria, 

à  son  unique  Fils ,  avec  PEsprit  Ejusque  soli  Filio , 

Paraclet,  maintenant  et  par  tous  Gum  Spiritu  Paracleto , 

les  siècles.  Nunc  et  per  omne  ssculum.. 

Amen.  Amen. 

ORAISON. 

Bleu  tout-puissant  et  éternel,  ^erne  omnipotens  Deus^ 

qui  avez  donné  le  bienheureux  qui  i)eatum  Ambrosium,  tut 

Aflubroise ,  Gonfesseur  de  votre  nominis  Gonfessorem ,  non 

nom ,  pour  Docteur  non-seule*  solum  buic  Ecclesi» ,  sed 

ment  a  cette  Eglise  de  Milan,  omnibus p«r mnndum  diffa* 

mais  à  toutes  les  Efilises  ré<-  sis  Ecdesiis  Doctorem  de- 

pandues  dans  le  monde  ;  foites  disli;  praesta  ut,  quod  ille 

que  la  doctrine  qu'il  nous  a  en-  divino  afllatus  Spiritu  do« 

seignée  parle  souffle  de  FEsprit  cuit ,  nostris  jugiter  stabi» 
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liatur  in  cordibus ,  et  quem  Saint,  s'affermisse  à  jamais  dans 
PatroDum ,  le  donante ,  am-  nos  cœurs,  et  que  celui-là  même 
plectimur ,  eum  apud  tuam  que  nous  aimons  avec  tendresse 
misericordiam  defensorem  comme  le  Patron  que  vous  nous 
habeamus.  Per Christum  Do-  avez  donné ,  soit  aussi  notre  dé- 
minum  nostrum.  Amen.         fenseur  en  présence  de  votre 

miséricorde.   Par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur.  Amen. 

La  Liturgie  Mozarabe  n*a  rien  de  propre  sur  saint 
Âmbroise,  dont  elle  célèbre  la  fête  au  4  avril ,  ainsi  que 
plusieurs  autres  Eglises  de  rOccident.  Les  Grecs»  aa 
contraire ,  honorent  la  mémoire  du  grand  Evéque  de 
Milan  par  des  Hymnes  remplies  des  plus  magnifiques 
éloges.  Nous  en  emprunterons  les  strophe&princîpalesi» 

HYMNE   DE   SAINT   ÀMBROISE.. 

( Tirée  des  Menées  des  Grecs,  VII  Décembre.)' 

Prsfecturae  thronum  exor-  Toi,  qui  par  une  double  vertir 
nans  virtute  duplici ,  divine  fus  rhonnenr  du  Trône  sur  le- 
inspiratione  hiérarchise  thro-  quel  tu  siégeais  en  Préfet,  Tins- 
Dumutiliterimplevisti;  ideo  piration  divine  te  plaça  bientôt^ 
fidelis  œconomus  princina*  fidèle  ministre ,  sur  le  Trône  de 
tus  in  utroque  factus,  au-  la  Hiérarchie;  c^est  pourquoi ,, 
plicemcoronamhsreditasti.    intègre  administrateur   de   la 

puissance,  tu  as  mérité  dans  ces 
deux  emplois  une  double  cou- 
ronne. 
In  continentia,  et  labori-       Tu  as  purifié  ton  corps  et  ton 
bus ,  et  vigiliis  multis ,  et    àme  par  la  continence ,  les  tra- 
precibus   iutensis   animam    vaux ,  les  veilles  et  les  prières 
corpusque  purificasti  ^  Dei-    continuelles  ;     ô   très-prudent 
sapiens ,  vas  electionis  Dei    Pontife  !  vase  d'élection  de  notre 
nostri,  Apostolis  similis  de-    Dieu,  semblable  aux  Apôtres, 
monstratus,  accepisti  dona.    tu  as  reçu  comme  eux  les  dons 

de  TEsprit  Saint. 
Pium  regem  post  pecca-  Gomme  Nathan  reprit  autr»- 
tum,  ut  olim  David  Na-  fois  David,  tu  repns  le  pieux 
than ,  audacter  animadver-  Empereur  après  son  pèche .  tn 
tens ,  Ambrosi  beatissime .  le  soumis  avec  sagesse  à  rex«- 
sapienterexcommunioatimu    communication, et,  Payant ex^ 
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horté  à  uiM)  pénitence  digne  de  subjeoisti ,  et  poeatleiiti&m 

Dieu,  tu  le  rappelas  parmi  ton  doceiisDeodigrie,ingregeiii 

troupeau.  tuum  revocasti. 

0  Père  très  s^intl  ô  divin  Am-       Sancte  Pater,  sacratissime 

broise  !  lyre  résonnante ,  mé-  Ambrosi ,  lyra  resonans,  sa^ 

lodie  salutaire   des  vrais  en-  lutare  melos  orthodoxorum 

seignements ,  tu  attires  au  Sei-  dogmatum ,  attrahens  Fide- 

gaeur  les   âmes  des   Fidèles,  lium  animas ,  canora  divini 

arpe  harmonieuse  du  divin  Pa-  Paraoleti  cithara  ;  Dei  mag- 

raclet ,   grand  instrument  de .  num  organum ,  laudandis- 

Dieu ,  trompette  célèbre  de  VE-  sima  ËcclesisB  tuba ,    fons 

glise,  source  très  limpide,  fleuve  limpidissimus,  lluentum  eîu- 

qui  puriiie  nos  âmes  de  toute  ens    libidinum  ;    Christum 

passion  ;  prie ,  supplie  le  Christ  ora,  Christum  deprecare  da- 

de  donner  à  TËglise  une  paix  riËcclesixunanimempacem 

unanime  et  upe  grande  misé-  et  magnam  misericordiam. 
ricorde. 

Imitant  le  Prophète  Elle  et       Heliam  prophetam  imita- 

Jeaii-Baptiste ,  tu  as  repris  avec  tus,  Baptistamque  similiter, 

courage  les  Princes  qui  se  li-  reges   inique  agentes   ani~ 

vraient  à  Tiniquité  ;  tu  as  orné  madvertisti   viriliter  ;   Hie- 

le  Trône  Hiérarchique  auquel  tu  rarchiae  Thronum  divinitu» 

fus  divinement  appelé,  et  tu  as  ornas ti,  et  miraculorummul- 

enrichi  le  monde  de  la  multitude  titudine  mundum  ditasti  : 

de  tes  ofiiracles  ;  tu  as  corroboré  ideoque  divin»   Scriptural 

les  fidèles ,  et  converti  les  infi-  alimonia  Fidèles  roborasti  y 

dèles  par  Taliment  des  saintes  et  infidèles  immutasti.  Sa- 

Ecritures.  Ambroise  ,  ô  saint  cerdos  Ambrosi ,  Christum 

Pontife  !  prie  Dieu  de  nous  ac-  Deum  deprecare  dare  pec- 

corder    la   rémission    de    nos  catorum  remissionem  reco- 

péchés ,  à  nous  qui  fêtons  avec  lentibus  cum  amore  tuam^ 

amour  ta  sainte  mémoire.  sanctam  memoriam. 

Tu  as  préservé  ton  troupeau       Ab  omni  noxa  adversa- 

de  tout  dommage  de  la  part  des  riorum    servasti    gr^em  y 

ennemis,  ô  Bienheureux I  et  tu  Béate ^  et  Arii  errorem  om- 

as  dissipé  Terreur  d^Arius  par  nem  delevisti  splendore  ver-- 

la  splendeur  de  tes  paroles.  borum  tuorum, 

L  assemblée  des  Pontifes  se  In  divina  tua  memoria  sa- 
réjouit  en  ta  douce  mémoire ,  cerdotum  cœtus  oblectatur, 
et  les  chœurs  des  fidèles  mêlés  et  Fidelium  chori  cum  An- 
aux esprits  célestes,  tressaillent  gelis  incorporatis  exultant 
d'allégresse,  et  l'Eglise  se  nour-  et  delectantur ,  nutrituique 
nt  spirituellemeut  en  ce  jour  de  hodie  spiritualiter  Ëcciesia 
ta  parole ,  ô  Ambroise ,  auguste  in  verbis  tuis ,  Ambrosi  pa- 
Père  !  ter. 

Tu  es  le  laboureur  habile,  qui       Agricola  videris  sulcans 


fidei  proroptum  agram  et  ouvre  les  sillons  dians  le  chanii^ 

doctrine;  inseminans,  Dei-  ouvert  à  tous  de  la  foi  et  de  la 

sapiens ,  dogmata ,  et  spica  doctrine  ;  tu  y  sèmes ,  ô  très 

iiiulti]^icata ,  distribuis  Ec-  prudent  !  tes  divines  leçons ,  et 

clesiascœlestem  Spirituspa*  répi  s'étant  multiplié  par  tes 

nem.  soms ,  tu  distribues  à  TE^Iise  le 

céleste  pain  de  TEsprit  samt. 

Roma  tua  célébrât  pras-  Rome  célèbre  tes  glorieuses 

clare  gesta  ;  fulgidus  enim  œuvres  ;  car  ainsi  qirun  astre 

ut  sidus  undique  miraculé-  radieux  tu  répands  partout  les 

Tum  masnas  faces,  sacerdos,  clartés  de  tes  prodiges  ^  ô  graud 

cum  fioe   immisisti,   vere  Pontife ,  vraiment  admirable  I 
mirande. 

Mane  accédons  ad  Chris-  Tapprochant  du  Christ  dès 

tum ,  splendoribus  fulgebas  Taurore ,   tu  sortais   d'auprès 

ditanter  :  ideo  divinum  nao-  de  lui  richement  irradié  de  ses 

tus  lumen,  illuminas  hono-  splendeurs;  c'est  pourquoi  ayant 

rantes  te  ubique  cum  fîde.  puisé  à  la  source  de  la  divine 

lumière ,  tu  illumines  ceux  qui 
avec  foi  f  honorent  en  tous  lieux* 

Corpus  tuum  et  animam  Tu  as  consacré  à  Dieu  ton 

Deo  eonsecrasti  ;  et  capax  corps  et  ton  àme  ;  et  ton  cœur , 

donorum ,  pater ,  cor  tuum  ô  Père  !  capable  des  célestes 

conglutinasti    dulci    amori  dons,  tu  Tas  attaché  au  doux 

enixe  inhaerens.  amour ,  t'y  fixant  avec  ardeur. 

Accepte ,  sapiens .  Verbi  Ayant  reçu ,  ô  très  prudenti 

talento ,  ut  servus  fîoelis  ad  le  talent  de  la  parole  ;  ainsi  qu'un 

mensam  illud  dedisti  et  mul-  serviteur  fidèle  tu  l'as  fait  valoir 

tiplicasti ,  atque  asportasti  et  multiplié ,  et  tu  t'as  apporté 

integrumcumfructuDomino  avec  intérêt  à  ton  Seigneur,  6 

tuo,  Ambrosi .  di  vi  n  Ambroise  ! 

Claram  fecisti  stolam  sa-  Tu  as  illustré  la  tunique  sa- 

cram  laboribus  tuis ,  et  vi-  crée  par  tes  grands  travaux ,  et 

sus  es  pastor  rationabilium  tu  fus,  ô  très  prudent!  le  pasteur 

alumnorum  sapiens,  quos  d'un  troupeau  raisonnable,  que 

baculo  tuo  in  doctrins  pas-  tu  guidais  devant  toi  aux  patu- 

cua  antepeltebas.  turages  de  la  doctrine. 

Nous  vous  louerons  aussi ,  tout  indignes  que  nous  en 
sommes,  immortel  Ambroise  !  Nous  exalterons  les  dons 
magnifiques  que  le  Seigneur  a  placés  en  vous.  Vous  étes^ 
la  lumière  de  l'Eglise,  le  sel  de  la  terre,  par  votre  doc- 
trine céleste  ;  vous  êtes  le  Pasteur  vigilant,  le  Père 
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tendre,  le  Poniife  invincible  :  mais  combien  votre  cœur 

aima  le  Seigneur  Jésus  que  nous  attendons!  Avec  quel 

indomptable  courage  vous  sûtes,  au  péril  de  vos  jours^ 

vous  opposer  à  ceux  qui  blasphémaient  ce  Verbe  divin  I. 

Par  là,  vous  avez  mérité  d'être  choisi  pour  initier, 

chaque  année,  le  peuple  fidèle  à  la  connaissance  de 

celui  qui  est  son  Sauveur  et  son  Chef.  Faites  donc  pé»^ 

nétrer  jusqu'à  notre  œil  te  rayon  de  la  vérité  qui  vous 

éclairait  ici-bas;  faites  goûter  à  notre  bouche  la  saveur 

emmiellée  de  votre  douce  parole;  touchez  notre  cœur 

d'un  véritable  amour  pour  Jésus  qui  s'approche  d'heure 

en  heure.  Obtenez  qu'à  votre  exemple ,  nous  prenions^ 

avec  force  sa  cause  en  main,  contre  les  ennemis  delà 

Foi,  contre  les  esprits  de  ténèbres,  contre  nous-mêmes. 

Que  tout  cède,  que  tout  s'anéantisse,  que  tout  genoa 

ploie,  que  tout  cœur  s'avoue  vaincu  en  présence  de 

Jésus-Christ,  Verbe  éternel  du  Père,  Fils  de  Dieu  et 

Fils  de  Marie,  notre  Rédempteur,  notre  Juge,  notre 

souverain  bien.  Glorieux   Âmbroise  ,  abaissez -nous 

comme  vous  avez  abaissé  Théodose  ;  relevez-nous  con- 

trits  et  changés ,  comme  vous  le  relevâtes  dans  votre- 

tendresse.  Priez  aussi  pour  le  Sacerdoce  Catholique  ^ 

dont  vous  serez  à  jamais  une  des  plus  nobles  gloires. 

Demandez  à  Dieu ,  pour  les  Prêtres  et  les  Pontifes  de- 

PEglise,  cette  humble  et  inflexible  vigueur  avec  laquelle 

ils  doivent  résister  aux  Puissances  du  siècle,  quand  elles 

abusent  de  l'autorité  que  Die^  a  déposée  entre  leurs 

mains.  Que  leur  front,  suivant  la  parole  du  Seigneur,^ 

êoit  dur  comme  le  diamant;  qu'ils  sachent  s'opposer 

comme  un  mur  pour  la  maison  d'Israël  ;  qu'ils  estiment 

comme  un  souverain  honneur,  comme  le  plus  heureux 
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sort,  de  pouvoir  exposer  leurs  biens,  leur  repos,  leur 
Tie,pour  la  Liberté  de  TEpouse  du  Christ.  Enfln,  illustre 
cbBBipioii  de  la  vérité,  armez-vous  de  ce  fouet  veogenr 
que  l'Eglise  vous  a  donné  pour  attribut,  et  chassez  loin 
du  troupeau  de  Jésus-Christ  ces  restes  impurs  de  TÀria- 
nisme  qui,  sous  divers  noms,  se  montrent  encore  jusque 
dans  nos  temps.  Que  nos  oreilles  ne  soient  plus  attris- 
tées par  les  blasphèmes  de  ces  hommes  vains  qui  osent 
mesurer  à  leur  taille,  juger,  absoudre  et  condamner, 
coBune  leur  semblable ,  le  Dieu  redoutable  qui  les  a 
créés,  et  qui ,  par  un  pur  motif  de  dévouement  à  sa 
créature,  a  daigné  descendre  et  se  rapprocher  de 
l'homme,  au  risque  d'en  être  méconnu. 


Considérons  le  dernier  préparatif  sensible  à  la  venue 
du  Messie  sur  la  terre;  la  paix  universelle.  Au  bruit  des 
armes,  le  silence  a  tout  à  coup  succédé,  et  le  monde  se 
recueille  datas  l'attente,  c  Or,  nous  dit  saint  Bonaven» 
9  ture ,  dans  un  de  ses  Sermons  pour  l'Avent^  nous  de- 
9  vous  compter  trois  silences  :  le  premier,  au  temps  de 
>Noé,  après  que  tous  les  pécheurs  furent  submei^és; 
>]e  second,  au  temps  de  César  Auguste,  quand  toutes 
lies  nations  furent  soumises;  enfin,  le  troisième,  qui 
>  aura  lieu  à  la  mort  de  l'Antéchrist ,  quand  les  Juib  se 
«seront  convertis.  »  0  Jésus!  Roi  pacifique,  vousvoules 
que  le  monde  soit  en  paix,  quand  vous  allez  descendre* 
Vous  l'avez  annoncé  par  le  Psalmiste ,  votre  aïeul  sui- 
vant la  chair,  lorsqu'il  a  dit  en  parlant  de  vous  :  Il  ftiru 
eeuer  la  guerre  dans  tout  l'univers;  U  brisera  l'are,  U 
rompra  Us  armes,  Ujeiera  au  feu  les  baudiers.  Qu'esta» 
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à  dire  tout  ceci,  ô  Jésus?  C'est  que  vous  aimez  à  trouver 
silencieux  et  attentifs  les  cœurs  que  vous  visitez.  C'est 
qu'avant  de  venir  vous-même  dans  une  âme,  vous  l'a- 
gitez dans  votre  miséricorde,  comme  fut  agité  le  monde 
avant  cette  paix  universelle ,  et  bientôt  vous  l'établissez 
dans  le  calme,  et  venez  ensuite  en  prendre  possession. 
Oh  !  venez  promptement  soumettre  mes  puissances  re- 
belles, abattre  les  hauteurs  de  mon  esprit,  crucifier  ma 
chair,  réveiller  la  mollesse  de  ma  volonté;  afin  que  votre 
entrée  en  moi  soit  solennelle  comme  celle  d'un  conqué- 
rant dans  une  place  forte  qu'il  a  réduite  après  un  long 
siège.  0  Jésus,  Prince  de  la  paix  !  donnez-nous  la  paix; 
établissez-vous  en  nos  cœurs  d'une  manière  durable , 
comme  vous  vous  êtes  établi  dans  le  monde,  au  sein  du^ 
quel  maintenant  votre  règne  n'aura  plus  de  fin. 

RÉPONS  DE  l'àVENT. 

(Au  /«'  Dimanche  de  I^Avent,  à  Matines.  ) 

^«  Je  voyais  dans  une  vision  ^.  Aspiciebaminvisunoc-  . 

de  nuit ,  et  voilà  le  Fils  de  tis  y  et  ecce  in  nubibus  cœli 

Tbomme  qui  venait  sur  les  nuées  Films  bominis  veniebat  :  et 

du  ciel  :  et  il  lui  fut  donné  bon-  datum  est  ei  re^num  et  ho- 

neur  et  empire ,  *  Et  tous  les  nor ,  *  Et  omnis  populus , 

peuples,   toutes  les  tribus  et  tribus    et  linguae   servient 

toutes  les   nations  lui  seront  ei.  ^,  Potestas  ejus  potestas 

soumises,  j^.  Sa  puissance  est  sterna,  quae  nonauferetur; 

une  puii^sance  éternelle  qui  ne  et  regnum  ejus,  quod  non 

lui  sera  point  ôtée  ;  et  son  em-  corrumpetur.  *  Et  omnis  po- 

pire ,  un  empire  qui  ne  se  dis-  pulus ,  tribus  et  linguae  ser- 

soudra  point.  *  Et  tous  les  peu-  vient  ei. 

1)les,  toutes  les  tribus ,  et  toutes 
es  nations  lui  seront  soumises. 
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Il  il 


YIII  DÉCEMBRE. 


LA  CONCEPTION 


DE  LA  TRES  SAINTE  VIERGE. 


Enfin,  Taurore  du  Soleil  tant  disiré  brille  aux  extré» 
nûtës  du  ciel ,  tendre  e.t  radieuse.  Ubeureuse  liàre  da 
Mcissie  devait  naître  avant  le  Messie  biinmAnie ,  et  oe 
jour  est  celui  de  la  Conception  de  Marie.  La  terre  poe^ 
séde  déjà  un  premier  gage  des  célestes  miséricordes;  le 
Fils  de  l'Homme  est  à  la  porte.  Deux  vrais  Israélites» 
Joacbim  e|  Anne,  B<ri)les  rejetons  de  la  fomille  de  David» 
vexent  enfin ,  après  une  longue  stérilité  j  leur  lulioji 
r^dae  fécopde  parla  toute-puissance  divine.  Gloire  aa 
Seigneur  qui  s^est  souvenu  de  ses  promesses ,  et  qirf 
daigne,  du  haut  du  ciel ,  annoncer  la  fin  du  déluge  de 
riniquité ,  en  envi^ant  à  la  terre  la  blanche  et  douée 
cpiombe  qpi  porte  la  nouvelle  de  paix  I 

La  Mte  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge  est  It 
pljis  solennelle  de  toutes  celles  que  FEglise  célèbre  au 
saint  temps  de  TAvent ,  et  s'il  était  nécessaire  que  ki 
première  partie  du  Cycle  présentât  la  conunémoratioa 
de  quelqu'un  des  Mystères  de  Marie,  il  n'en  est  auou» 
dont  l'objet  pût  offrir  de  plus  touchantes  harmonica 
avec  les  pieuses  préoccupations  de  FEglise  en  cette  myt* 
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tique  saison  de  Tattente.  Célébrons  donc  avec  joie  cette 
solennité  ;  car  la  Conception  de  Marie  présage  la  pro- 
chaine Naissance  de  Jésus. 

L'intention  de  l'Eglise,  dans  cette  fête,  est  d'honorer 
Pinstant  fortuné  dans  lequel  a  commencé,  au  sein  de  la 
pieuse  Anne ,  la  vie  de  la  très  glorieuse  Vierge  Marie , 
Mère  de  Dieu.  On  ne  saurait  assigner  l'époque  précise 
de  rinstitution  de  cette  Solennité,  et  quoiqu'elle  ne  soit 
pas  de  la  première  antiquité,  son  origine  n'en  demeure 
pas  moins  enveloppée  d'une  obscurité  mystérieuse.  Plu- 
sieurs auteurs  ont  pensé  que  la  première  mention  qu'on 
en  trouve  est  dans  une  Novelle  de  l'Empereur  Manuel 
Comnène,  rapportée  par  Balsamon.  On  sait  que  ûb 
Prince  gouverna  l'Empire  Grec,  de  i  143  à  1 180.  D'autres 
ont  constaté  que  celte  fête  avait  été  établie  en  Angle- 
terre par  saint  Anselme ,  Archevêque  de  Cantorbéry, 
qui  mourut  en  1109.  On  est  maintenant  en  mesure  d'en 
faire  remonter  bien  plus  haut  la  première  institution, 
depuis  que  deux  savants  Italiens,  Joseph  Assémani  et 
Alexis  Mazzochi ,  ont  remarqué  que  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge  se  trouve  déjà  mentionnée  sur  le  fameux 
Calendrier  de  l'Eglise  de  Naples,  gravé  sur  le  marbre  au 
neuvième  siècle.  Enfin ,  pour  ce  qui  est  de  l'Eglise  d'O- 
rient, George  de  Nicomédie,  qui  vivait  sous  Héraclîus, 
l'appelle  une  Fête  déjà  ancienne. 

Mais  la  Fête  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge,  qui 
se  trouve  sur  le  Cycle  en  rapport  direct  avec  celle  de  sa 
Nativité,  au  8  septembre  (étant  séparées  l'une  de  l'autre 
par  un  intervalle  de  neuf  mois  ] ,  cette  Fête,  si  admira- 
blement placée  an  temps  de  i'Avent,  est ,  dans  l'Eglise 
d'Occident>  l'objet  d'une  vénération  particulière,  à  raison 
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de  la  pieuse  et  grave  croyance  au  privilège  sublime  par 
lequel  Marie  s'est  trouvée,  dans  sa  Conception,  exempte 
de  la  tache  originelle.  L'Ëglise>  il  est  vrai,  n*a  point  jus- 
qu'ici défini  comme  un  dogme  de  foi  la  qualité  d'imma- 
eulée ,  attribuée  à  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge  ; 
mais  elle  a  sévèrement  interdit  à  ses  enfants  de  contes- 
ter à  Marie  cet  admirable  privilège.  Le  saint  Concile  de 
Trente  a  renouvelé  sur  ce  point  les  peines  statuées  par 
Sixte  IV,  et  depuis,  les  Papes  Paul  V,  Grégoire  XV,  et 
Alexandre  VII,  ont  corroboré  par  de  nouvelles  Bulles 
le  Décret  du  même  Sixte  IV.  Les  fidèles  enfanta  de  l'Ë- 
^lise  n'auront  donc  garde  de  refuser  leur  acquiescement 
à  une  croyance  quiestsichèreau Siège  Apostolique,  que, 
Déjugeant  pas  à  propos  d'en  prescrire  la  profession  sous 
peine  du  salut,  il  croit  devoir  user  de  son  autorité  re- 
doutable pour  la  maintenir  franche  de  toute  attaque.  En 
confessant  Marie  Immaculée,  ils  éprouveront  une  joie 
d'autant  plus  pure,  que  cet  hommage  n'est  point  rigou- 
reusement exigé  d'eux  par  la  nécessité  de  l'orthodoxie, 
et  qu'il  leur  serait  libre  de  le  refuser,  du  moins  inté- 
rieurement. 

Il  n'entre  point  dans  la  nature  de  cet  ouvrage  de  dé- 
velopper ici  les  invincibles  arguments  à  l'aide  desquels 
la  Théologie  Catholique  démontre  que  Marie  a  été  conçue 
sans  la  tache  du  péché  originel  ;  nous  nous  contenterons 
de  rappeler  cet  axiome  des  Ecoles  Catholiques,  for- 
mulé par  le  grand  Docteur  saint  Anselme  :  c  /{ éiaU 
ajuste  queUe  fût  ornée  d'une  pureté  au-deesut  de  laqueUê 
>  on  n'en  puisse  concevoir  de  plus  grande  que  celle  de  Dieu 
9  même ,  cette  Vierge  à  qui  Dieu  h  Père  devait  donner 
9 son  FUs  d'une  manière  si  particulière,  que  ce  Fils  de^ 


LITURGIQUE.  372( 

^  viendrait  le  Fils  commun  et  unique  de  Dieu  et  de  la 

>  Yîergè  (1).  » 

Toutefois,  jusqu^à  présent»  TEglise  Romaine,  pour 
maintenir  la  liberté  sur  cette  matière  et  donner  sujet 
^ux  serviteurs  de  Marie  d'offrir  à  leur  Reine  un  hommage 
plus  délicat  y  n'a  pas  jugé  à  propos  de  consigner,  dans 
sa  Liturgie,  la  confession  expresse  de  l'Immaculée  Con- 
ceplion  de  la  Mère  de  Dieu  ;  mais  elle  a  accordé  à  tout 
l'Ordre  de  saint  François  le  privilège  de  réciter  le  bel 
Office  que  composa,  vers  la  fin  du  quinzième  siècle, 
Léonard  de  Nogaroli,  Cîerc  de  Vérone,  et  qui  est  em- 
ployé tout  entier  à  célébrer  la  parfaite  pureté  de  Marie 
dans  sa  Conception.  Le  Siège  Apostolique  a  permis,  en 
outre,  aux  Eglises  soumises  à  l'Empereiu*  d'Allemagne, 
au  Roi  d'Espagne  et  à  plusieurs  autres  Souverains,  de 
joindre,  dans  les  Bréviaires  et  les  Missels  à  leur  usage, 
l'épithète  A^ Immaculée  au  mot  Conception,  dans  le  titre 
de  cette  grande  Fête  ;  enfin ,  le  Souverain  Pontife  Gré-^ 
goire  XVI  vient  d'octroyer  à  l'Eglise  de  Paris  et  à  plu- 
sieurs autres  du  Royaume  de  France,  le  droit  de  dire, 
dans  la  Préface  de  ce  jour  :  Et  te  in  Coneeptioneimma' 
^ulata  Beatœ  Mariœ  semper  Vir^nis. 

Cette  grâce  accordée  récemment  à  des  Eglises  de 
France  >  sur  la  demande  de  leurs  Evéques,  nous  met  à 
même  de  rappeler  en  cet  endroit  que  si ,  à  la  fin  du  dix- 
septième  siècle ,  Innocent  XII  étendit  à  toute  l'Eglise 

(1)  Decens  erat  ut  ea  puritate ,  qua  major  sub  Deo  nequit 
intelUgi ,  Virgo  niteret ,  cai  Deus  Pater  UDicum  Filium  ita  daret, 
Qt  unus  naturaliter  esset ,  ideoque  communis  Dei  Patris  et  Yir- 
;ginis  Filius. 

34 
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Tobligation  de  célébrer  avec  Octave  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge»  vingt  ans  auparavant,  Louis  XIV  avait 
déjà  obtenu  du  Pape  Clément  IX  cette  faveur  pour  la 
France. 

Les  Rois  d'Espagne  ne  se  sont  pas  montrés  moins  jsH 
loux  d'honorer  le  beau  privilège  de  Marie  dans  sa  Con- 
ception. En  1398,  Jean  I«%  Roi  d'Arragon,  donna  un  di- 
plôme authentique  pour  confesser  cette  pieuse  croyance, 
et  pour  mettre  sa  personne  et  son  Royaume  sous  la 
protection  de  Marie  Immaculée.  Plus  tard,  on  vit  Phi- 
lippe m  et  Philippe  IV,  Rois  d'Espagne,  solliciter  avec 
instances,  l'un  auprès  de  Paul  V,  Tautre  auprès  de  Gré- 
^îre  XV,  une  décision  Apostolique  qui  tranchât  pour 
jamais  la  question ,  et  établit  l'Immaculée  ConcepUon 
au  rang  des  articles  de  la  Foi  Catholique.  Le  Saint  Siège, 
il  est  vrai,  ne  jugea  pas  à  propos,  pour  les  raisons  que 
nous  avons  exposées ,  d'obtempérer  aux  pieux  désirs 
de  ces  Monarques;  mais  les  négociations  qui  eurent  liea 
à  ce  sujet  n'en  demeurèrent  pas  moins  dans  l'histoire, 
comme  un  trophée  à  la  gloire  de  Marie ,  et  comme  im 
des  plus  beaux  témoignages  de  l'amour  et  de  la  véné^ 
ration  que  lui  a  voués ,  dans  le  Mystère  de  ce  jour,  la 
dévotion  du  Royaume  Catholique. 

Enfin ,  l'Empire  a  payé  son  tribut  avec  non  moins  de 
solennité  et  de  magnificence,  lorsque,  en  1647,  FEmpe- 
reur  Ferdinand  III  fit  ériger,  sur  la  grande  place  de 
Vienne ,  une  splendide  colonne  couverte  d'emblèmes  et 
de  figures,  qui  sont  autant  de  symboles  des  victoires  que 
Marie  a  remportées  sur  le  péché ,  et  surmontée  de  ia 
statue  de  la  Vierge  Immaculée,  avec  celte  pompeuse  et 
catholique  inscription  : 
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D.  O.  M.  SCPREKO  GCELI  TBRRJCQUE  IMPBRATORI.  PEft 
QCEM  REGBS  REGNANT.  YIRGINI  DEIPARiK  IMHAGCLATJB 
CiONCEPTJB.  PER  QUAU  PRINCIPES  IMPERANT.  IN  PECULIA* 
RCai  BOHINAH  AUSTRI^  PATRONAK  8INGULARI  PIETATJS 
SUSCEPTJB.  SE.  LIBEROS.  POPULOS.  BXERGITUS.  PROYIN- 
eus.  OHNIA  DENIQUE  CONFIDIT.  DONAT.  GONSEGRAT.  ET  IK 
PBRPETUAK  REI  HEMORIAK  STATUAH  HANG.  EX  YOTO.  PONIT 
FBRDINANDUS  TERTIUS.   AUGCSTUS. 

C'est  ainsi  que  vous  êtes  glorifiée  sur  la  terre  eo 
Totre  Conception  Immaculée,  ô  vous  la  plus  humble  des 
créatures  I  Mais  comment  les  hommes  ne  mettraient-ils 
pas  toute  leur  joie  à  vous  honorer,  divine  aurore  da 
Soleil  de  justice?  Ne  leur  apportez-vous  pas,  en  ces 
jours,  la  nouvelle  de  leur  salut  ?  N'étes-vous  pas,  ô  Marie  I 
cette  radieuse  espérance  qui  vient  tout  d'un  coup  briller 
au  sein  même  de  PaUme  de  la  désolation  ?  Qu'allions- 
nous  devenir  sans  le  Christ  qui  vient  nous  sauver  ?  et 
▼eus  êtes  sa  Mère  à  jamais  chérie ,  la  plus  parfaite 
créature  de  Dieu,  la  plus  pure  des  Vierges,  la  plus  ai« 
mante  des  Mères?  0  Marie  !  que  votre  douce  lumière' 
réjouit  délicieusement  nos  yeux  fatigués!  De  génération 
en  génération,  les  hommes  se  succédaient  sur  la  terre; 
ils  regardaient  le  ciel  avec  inquiétude,  espérant  à  chaque 
instant  voir  poindre  à  l'horizon  l'astre  qui  devait  les  ar- 
racher à  Thorreur  des  ténèbres  ;  mais  la  mort  avait  fermé 
leurs  yeux,  avant  qu'ils  eussent  pu  seulement  entrevoir 
Tobjet  de  leurs  désirs.  Il  nous  était  réservé  de  voir  votre 
lever  radieux ,  ô  brillante  Etoile  du  matin  !  vous  dont 
les  rayons  bénis  se  réfléchissent  sur  les  ondes  de  la  mer 
et  lui  apportent  le  calme  après  une  nuit  d'orages.  Oh  t 
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préparez  nos  yeux  à  contempler  Péclat  vainquenr  dir 
divin  Soleil  qui  marche  à  votre  suite.  Préparez,  nos 
cœurs;  car  c'est  à  nos  cœurs  qu*il  veut  se  révéler.  Mais, 
pour  mériter  de  le  voir,  il  est  nécessaire  que  nos  cœurs 
soient  purs;  purifiez-les,  Ô  vous,  Tlmmaculée,  la  très 
pure  !  Entre  toutes  les  fêtes  que  l'Eglise  a  consacrées  à 
votre  honneur,  la  divine  Sagesse  a  voulu  que  celle  de 
TOtre  Conception  sans  tache  se  célébrât  dans  ces  jours 
de  TA  vent  ;  afin  que  les  enfants  de  l'Eglise ,  songeant 
avec  quelle  divine  jalousie  le  Seigneur  a  pris  soin  d'é- 
loigner de  vous  tout  contact  du  péché,  par  honneur 
pour  celui  dont  vous  deviez  être  la  Mère ,  ils  se  prépa- 
rassent eux-mêmes  à  le  recevoir  par  le  renoncement 
absolu  à  tout  ce  qui  est  péché  et  aflection  au  pé- 
ché. Aidez-nous ,  ô  Marie  I  à  opérer  ce  grand  chan- 
gement. Détruisez  en  nous,  par  votre  Conception  Im- 
maculée, les  racines  de  la  cupidité;  éteignez  les  ffammetf 
de  la  volupté ,  abaisssez  les  hauteurs  de  la  superbe» 
Souvenez-vous  que  Dieu  ne  vous  a  choisie  pour  son  ha- 
bitation ,  qu'afin  de  venir  ensuite  faire  sa  demeure  en 
chacun  de  nous.  0  Marie!  Arche  d'Alliance,  formée 
d'un  bois  incorruptible,  revêtue  de  l'or  le  plus  pur, 
sddez-nous  à  correspondre  aux  desseins  inefTables  du 
Dieu  qui,  après  s'être  gloiifié  dans  votre  pureté  incooH 
parable,  veut  maintenant  se  glorifier  dans  notre  indignité, 
et  ne  nous  a  arrachés  au  démon  que  pour  faire  de  nous 
son  tempie  et  sa  demeure  la  plus  chère.  Donc,  venez  à 
notre  secours,  ô  vous  qui ,  par  la  miséricorde  de  votre 
Fils  y  n'avez  jamais  connu  le  péché  !  et  recevez  en  ce 
jour  nos  hommages.  Car  vous  êtes  l'Arche  de  Salut  qui 
anmage  toute  seule  sur  les  eaux  du  déluge  universel;  la 
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blanche  Toison  rafratcbie  par  la  rosée  du  ciel,  pendant 
que  la  terre  entière  demeure  dans  la  sécheresse  ;  la 
Flamme  que  les  grandes  eaux  n^ont  pu  éteindre  ;  le  Lys 
qui  fleurit  entre  les  épines  ;  le  Jardin  fermé  au  Serpent 
infernal  ;  la  Fontaine  scellée,  dont  la  limpidité  ne  fut  ja- 
mais troublée  ;  la  Maison  du  Seigneur,  sur  laquelle  ses 
yeux  sont  ouverts  sans  cesse ,  et  dans  laquelle  rien  de 
souillé  ne  doit  jamais  entrer.  Nous  nous  plaisons  à  re* 
dire  vos  titres  d'honneur,  ô  Marie  I  car  nous  vous  ai- 
mons, et  la  gloire  de  la  Hère  est  celle  des  enfants. 
Continuez  de  bénir  et  de  protéger  ceux  qui  honorent 
votre  beau  privilège ,  vous  qui  êtes  conçue  en  ce  jour; 
et  bientôt  naissez,  concevez  TEmmanuel^  enfantez-le  et 
montrez-le  à  notre  amour. 


AUX  PREMIÈRES  VÊPRES. 

Dans  les  Vêpres  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge, 
on  entend  d'abord  la  voix  du  héraut  qui  annonce  la 
Fête  à  rassemblée  des  fidèles,  par  la  magnifique  An- 
tienne du  début.  Les  quatre  autres  Antiennes  ne  sont 
pas  moins  remarquables,  par  la  pompe  du  style  et  la 
beauté  du  chant.  11  CQUvenait,  en  effet,  qu'une  aussi 
grande  nouvelle  que  la  Conception  de  la  Mère  du  Sau- 
veur, éclatât  dans  l'Eglise  par  un  cri  de  triomphe. 

Les  cinq  Psaumes  sont  ceux  du  Petit  Office  de  la  Sainte 
Vierge.  Le  premier  célèbre  la  Royauté ,  le  Sacerdoce 
et  la  suprême  Judicature  du  Christ,  Fils  de  Dieu  et  Fils 
de  Marie  :  c'est  déjà  annoncer  la  dignité  de  Celle  qui  doit 
le  produire  au  monde.  Le  second  Psaume  renferme  la 
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louaoge  do  grand  Dieu  qui  élève  les 'humbles,  et  qui 
rend  féconde  la  stérilité  :  il  annonce  magnifiquement  les 
grandeurs  et  la  fécondité  de  Marie»  notre  Mère.  Les 
trois  derniers  Psaumes  contiennent  l'éloge  de  Jérusa- 
lem, Cité  de  Dieu  et  symbole  de  Marie. 

Le  Capitule  applique  à  la  Sainte  Vierge  des  paroles 
fpii ,  dans  leor  sens  propre ,  ont  été  dites  du  Verbe , 
Sagesse  incréée  du  Père;  mais  qui  peuvent  légitimement 
s'appliquer  à  Marie  ;  puisque  cette  Vierge ,  Mère  de 
Dieu,  a  été  éternellement  présente  à  la  pensée  du  Père 
eéleste,  conmie  moyen  nécessaire  de  Plncamation  de 
son  Fils. 

L'Hymne  est  cet  ancien  chant  de  la  Catholicité,  qui 
s*entend  à  toutes  les  Fêtes  de  Marie  ;  Cantique  d'une 
grande  tendresse ,  d'une  incomparable  fraîcheur,  que 
les  Vierges  sacrées  aiment  à  faire  retentir  sous  l'abri 
mystique  du  Cloître  »  et  le  nautonnier  Chrétien,  au  mi- 
lieu des  mugissements  de  la  tempête. 

^  i.ÂNTiPH.  Gonceptioglo*  i.  Ant.  La  Conce|>tion  de  la 
riosœ  Virginia  Maris  ex  se-  glorieuse  Vierge  Marie ,  de  la 
mine  Abrahae,  orts  de  tribu  race  d'Abraham ,  issue  de  la 
Juda ,  okura  ex  stirpe  i>avîd.    tribu  de  Juda ,  de  Tilhutre  U- 

mille  de  David. 

PSAD1IB  ctx. 

Dixit  Dominus  Domino  Cebd  gm  est  le  Seigneur  a 
mec  :  *  Sede  à  dextris mets,    dit  à  son  FîU,  mon  Seigneur: 

Aflseyea-veus  à  ma  droite  €t  ré^ 
gne%  avec  mou 
Donec  nonam  inimices  tu-       Ju8<pi*à  ce  que  je  fasse  de  vos 
:  *  Bcaoellum  pedum  tuo-   ennemis  Tescabeau  de  vos  pieda^ 
non. 

Tirgam  virtutls  taae  émit-  0  Christ  !  le  Seigneur  votre 
telDominus  «x  SioB  :  *  do-   Pire,  km  sortir  de  SIee  le 
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sceptre  de  votre  force  :  c*est  de  minare  în  medio  iniinicorum 

là  que  vous  partirez ,  pour  do-  tuorum. 
miner  au  milieu  de  vos  ennemis. 

La  principauté   éclatera   en  Teoum  priacipium  in  die 

vous ,  au  jour  de  votre  force ,  au  virtutis  tu03,  in  spîendoribu» 

milieu  des  splendeurs  des  saints;  sanctorum  :  *  ex  utero  ante 

car  le  Père  vous  a  dit  :  Je  vou»  luciferum  genui  te. 
ai  engendré  de  mon  sein  avant 
Faurore. 

Le  Seigneur  Ta  juré,  et  sa  pa-  Juravit  Dominus ,  et  non 

rôle  est  sans  repentir  :  //  a  dit  pœnitebit  eu  m  :  *  tu  es  Sa- 

en  vous  parlant  :  Dieu  l'Homme,  cerdos  in  œternum  secun- 

Tous  êtes  Prêtre  à  jamais ,  selon  dum  ordinem  Melchisedecb. 
l'ordre  de  Melchisedecb. 

O  Père  !  le  Seigneur ,  votre  Dominus  à  dextris  tuis  : 

Fils,  est  donc  à  votre  droite:  *  confregit  in  die  irs  suae  re- 

c'est  lui  qui  au  jour  de  sa  colère,  ges. 
viendra  juger  les  rois. 

Il  jugera  aussi  les  nations;  Judicabit  in  nationibus, 

dans  cet  avènement  terrrible ,  imi>lebit  ruinas  :*  conqua&- 

il  consommera  la  ruine  cfumonéid  sabit  capita  in  terra  multe^ 

et  brisera  contre  terre  la  tête  de  rum. 
plusieurs. 

Maintenant,  il  vient  dans  l'kur  De  torrente  in  via  bibet  : 

milité;  il  s'abaissera  pour  boire  *  propterea  exaltabit  caput. 
Peau  du  torrent  des  afflictions; 
mais  c'est  pour  cela  même  qu'un 
jour  il  élèvera  la  tête. 

4.  Ant.  La  Conception  de  la  1.  Antiph.  Gonceptio  glo- 

glorieuse  Vierge  Marie ,  de  la  riosse  Virginis  Mariés  ex  se- 

race  d'Abraham ,  issue  de  la  tribu  mine  Abrahae ,  ortœ  de  trib^ 

de  Juda ,  de  l'illustre  famille  de  Juds^,  c]ara  ex  stirpe  David. 
l)avid. 

2.  Ant.  C'est  aujourd'hui  la  2.  Antiph.  Conceptio  est 

Conception  de  la  sainte  Vierge  i)odiesanct%  Maris  Virginis, 

Marie  ,   dont  la  vie  glorieuse  cujus  vita  inclyta  cunctas  il- 

é^laire  toutes  1q3  Eglises.  li^trat  Ecdesias. 

PSAUKE  cm. 

Serviteurs  du  Seignem*,  faites  Laudate, pueri,  Dominimr: 

entendre  ses  louanges  :  câébrez  *  laadate  nomen  Domini. 
le  nom  du  Seigneur. 

Que  le  nom  du  Soigneur  soit  Sit  nomeu  Domini  bene- 

béni ,    aujourd'hui  et   jusque  dictum  :  *  ex  hoc  nnnc  et 

dans  l'éternité.  usque  in  saeculum. 
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A  solis  ortu  usque  ad  oc-  De  l'aurore  au  couchant ,  le 

casum  :  *  laudabile  nomen  nom  du  Seigneur  doit  être  & 

Domini.  jamais  célébré. 

Excelsus  super  omnesgen-  Le  Seigneur   est  élevé  au- 

tes  Dominus  :  *  et  super  dessus  de  toutes  les  nations; 

cœlos  gloria  ejus.  sa  gloire  est  par-delà  les  cieux* 

Quis  sicut  Dominus  Deus  Qui  est  semblable  au  Seigneur 

noster  qui  in  altis  habitat  :  notre  Dieu,  dont  la  demeure  est 

*  et  humilia  respicit  in  cœlo  dans  les  hauteurs  ?  C^est  de  là 
et  in  terra?  quMl  abaisse  ses  regards  sur  les 

choses  les  plus  humbles  dans  le 
ciel  et  sur  la  terre. 
Suscitans  à  terra  inopem  :        Cesl  de  là  qu'il  soulève  de 

*  et  de  stercore  erigens  pau-    terre  l'indigent ,  qu'il  élève  le 
perem.  pauvre  de  dessus  le  fumier ,  oà 

il  languissait. 
Ut  coUocet  eum  cum  prin-       Pour  le  placer  avec  les  princes, 
cipibus ,  *  cum  principibus    avec  les  princes  même  de  son 
populi  sui.  peuple. 

Qui  habitare  facit  sterilem  G^est  lui  qui  fait  habiter  pleine 
in  domo  :  *  matrem  filio-  de  joie  dans  sa  maison  celle  qui 
rum lastantem.  auparavant  fut  stérile,  et  qui 

maintenant  est  mère  de  nom- 
breux enfants. 

2.  Antiph.  Conceptio  est  2.  Ant.  C'est  aujourd'hui  la 
hodiesanct<eMariaeVirginis,  Conception  de  la  sainte  Vierge 
cujus  vita  inclyta  cunctas  il-  Marie ,  dont  la  vie  glorieuse 
lustras  Ecclesias.  éclaire  toutes  les  Eglises. 

3.  Antiph.  Regali  ex  pro-  3.  Ant.  Marie ,  la  fille  des 
génie  Maria  exorta  refulget  :  Rois ,  brille  de  l'éclat  de  ses 
cujus  precibus  nos  adjuvari,  ayeux  :  nous  demandons  de 
mente  et  spiritu  devotissime  toute  l'affection  de  notre  cœur 
poscimus.  le  secours  de  ses  prières. 

PSAUME  cxxi. 

Laetatus  sum  in  his  qu»  Je  me  suis  réjoui  quand  on 

dicta  sun  t  mihi  :  *  In  domum  m'a  dit  :  Nous  irons  vers  Marié, 

Domini  ibimus.  la  maison  du  Seigneur. 

Stantes  erant  pedes  nos-  Nos  pieds  se  sont  fixés  dans 

tri  :  *  in  atriis  tuis  Jeru-  tes  parvis ,  6  Jérusalem  !  notre 

salem,  cceur   dans  vcHre    amour,    6 

Marie  ! 

Jérusalem  qus  «dificatur  MariCy  semblable  àiéruaàïem^ 

ut  civitas  :  *  cujus  partici-  est  bâtie  comme  une  Cité:  tous 
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Fiat  pax  in  virtute  tua: 
*  et  abundantla  in  turribus 
tuis. 


ceux  qui   babitent    dans   don    patio  ejus  in  idipsum. 
amour  sont  unis  et  liés  ensemble. 

G^est  en  elle  que  se  sont  donné       Tlluc   enim    ascenderunt 
rendez-vous  les  tribus  du  Sei-    tribus,  tribus  Domini  ;  ♦  tes- 
gneur,  selon  Tordre  qu'il  en  a    timonium  Israël  ad  confiten-' 
qonné  à  Israël ,  pour  y  louer  le    dum  nomini  Domini. 
nom  du  Seigneur. 

Là ,  sont  dressés  les  sièges       Quia  illic  sederunt  sedes 
de  la  justice  ;  les  trônes  de  la    m  judicio  :  *  sedes  super 
maison  de  David ,  et  Marie  est    domum  David. 
la  fille  des  Rois. 

Demandez  à  Dieu  par  Marie       Rogatequaeadpacemsunt 
là  paix  pour  Jérusalem  :  que  tous    Jérusalem  :  *  et  abundantia 
les  biens  soient  pour  ceux  qui    diligentibus  te. 
t^aiment ,  ô  Eglise  ! 

Voix  de  Marie  :  Que  la  paix 
rèçne  sur  tes  remparts ,  o  nou- 
velle Sion  I  et  Tabondancc  dans 
tes  forteresses. 

Moi,  fille  d'Israël j  je  pro- 
nonce sur  toi  des  paroles  de    proximos  mecs  :  *  loquebar 
paix ,  à  cause  de  mes  frères  et    pacem  de  te. 
ae  mes  amis  qui  sont  au  milieu 
de  toi. 

Parée  que  tu  es  la  maison  du  Propter  domum  Domini 
Seigneur  notre  Dieu,  j'ai  appelé  Dei  nostri  :  *  quaisivi  bona 
sur  toi  tous  les  biens.  tibi. 

3.  Ant.  Marie,  la  fille  des 
Rois,  brille  de  Péclat  de  ses 
aveux  :  nous  demandons  de 
toute  TafTection  de  notre  cœur 
le  secours  de  ses  prières. 

4.  Ant.  De  cœur  et  d'esprit, 
chantons  gloire  au  Christ .  dans 
cette  sacrée  Solennité  de  la  glo- 
rieuse Mère  de  Dieu  Marie. 


Propter  fratres  meos.  et 


3.  ÂNTiPH.  Regali  ex  pro- 
genie  Maria  exorta  refulget  : 
cujus  precibus  nos  adju- 
vari ,  mente  et  spiritu ,  de- 
votissime  poscimus. 

4.  ÂNTIPH.  Corde  et  anî- 
mo  Christo  canamus  ^lo- 
riam,  in  hac  sacra  Solemni- 
tate  prscelsae  Genitricis  Dei 
Mari». 


PSAUBie   CXXTI. 


Si  le  Seigneur  ne  bâtit  la 
Maison ,  eu  vain  travaillent  ceux 
qui  la  bâtissent. 

Si  le  Seigneur  ne  garde  la 
Cité  )  inutilement  veilleront  ses    civitatem  :  *  frustra  violât* 
gardiens.  qui  custodit  eam. 


Nisi  Dominus  aedificaverit 
domum  :  *  in  vanuin  labo- 
raverunt  qui  aedifîcant  eam. 

Nisi  Dominus  custodierit 
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Yanum  est  vobis  ante  lu-  En  vain  vous  tous  lèverez 
eem  surgere  :  *  surate  post-  avant  le  jour  :  levez-vous  après' 
qaam  sederitis,  qui  mandu-  le  repos ,  vous  qui  mangez  le 
tatis  panem  doioris.  pain  de  la  douleur. 

€um  dederit  dilectis  suis  Le  Seigneur  aura  donné  im 
somnum  :  *  ecce  hereditas  sommeil  tranquille  à  ceux  qu*ii 
Domini,  filii  :  merces,  fruc-  aime  :  des  fils,  voilà  PhéritaM 
tus  ventris.  que  le  Seigneur  leur  destine  ;  le 

fruit  des  entrailles,  voilà  leur 
récompense. 
Sicutsagitts  in  manu  po*       Comme  des  flècbes  dans  ans 
tentis  :  *  ita  filii  excussorum.    main  puissante  ;  ainsi  seront  les 

fils  de  ceux  que  Ton  opprime. 

Beatus  vir ,  qui  implevit       Heureux  Tbomme  qui  en  a 

desiderium  suum  ex  ipsis  :    rempli  son  désir  ;  il  ne  sera  pas 

*  non  confundetur  cum  lo-    confondu ,  quand  il  parlera  à 

queturinimicis  suis  in  porta,    ses  ennemis  aux  portes  de  la 

ville. 

4.  Antiph.  Corde  et  ani*  4.  Ant.  De  cœur  et  d^esorit, 
mo  Christo   canamus  glo«  chantons  gloire  au  Christ .  oans 
liam  in  hac  sacra  Solemni-  cette  sacrée  Solennité,  de  la  glcH 
tate  praecelsae  Genitricis  Dei  rieuse  Mère  de  Dieu  Marie. 
Mari». 

5.  Antiph.  Cum  jucun-  5.  Ant.  Célébrons  avec  dljft- 
dîtate,  Conceptionem  beat»  gresse  la  Conception  de  la  bien» 
Maris  celebremus ,  ut  ipsa  heureuse  Marie  ;  afin  qu^elle 
pro  nobis  intercédât  ad  Do-  daigne  intercéder  pour  nous  au- 
minum  Jesum  Cbristum.  près  du  Seigneur  Jésus-Christ* 

PSAUME   CXLVIK 

Lauda.  Jérusalem,  Domi-  Marie^  vraie  Jérusalem,  chan- 

num  :  *  lauda  Deum  luum ,  tez  le  Seigneur  :  Marie ,  sainte 

Sion.  Sion ,  chantez  votre  Dieu. 

Quoniam  confortavlt  seras  C^est  lui  qui  fortifie  contre  le 

portarum  tuarum  :  *  bene-  péché  les  serrures  de  vos  portes  ; 

oixit  filiis  tuis  in  te.  il  bénit  les  fils  nés  en  votre 

sein. 

Qui  posuit  fines  tuos  pa-  Il  a  placé  la  paix  sur  vos  froD- 

eem,  *  et  adipe  frumenti  sa-  tières  ;  il  vous  nourrit  de  la  Qeur 

tiat  te.  du  froment ,  Jéws ,  ie  Pain  âe^ 

vie. 

Qui  emittit  eloquium  su-  II  envoie  par  vaiu  son  Verbe 

am  terrae  :  *  velociter  currit  à  la  terre  ;  sa  Parole  paroourt  le 

eermo  ejus.  monde  avec  rapidité. 
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I]  donne  la  neige  comme^des  Qui  dat  nifem  sicut  la* 

flocons  de  laine  :  il  répand  les  nam  :  *  nebulam  sicut  cine* 

frimats  comme  la  poussière.  rem  spargit. 

Il  envoie  le  cristal  de  la  glace  Mittit  crystallum  suaill 
semblable  à  un  pain  léger  :  qui  sicut  buccelias  :  *  ante  fa* 
pourrait  résister  devant  le  froid  ciem  frigoris  ejus  quis  sus- 
que  son  souffle  répand  ?  tinebit? 

Mais  bientôt   il   envoie  son  Ëmittet  verbum  suum ,  et 

Verbe  en  Marie ,  et  cette  glace  liquefaciet  ea  :  *  flabit  spi- 

si  dure  se  fond  à  sa  chaleur  :  ri  tus  ejus ,  et  flueqt  aqus. 
l'Esprit  de  Dieu  souffle  et  les 
eaux  reprennent  leur  cours. 

Il  a  donné  son  Verbe  à  /acob,  .   Qui  annuntiat  verbum  su^ 

sa  loi  et  ses  jugements  à  Israël,  um  Jacob  :  *  justitias,  et  ju- 

dicia  sua  Israël. 

Jusqu'aux   jours    où    nous  Non  fecit  taliter  omni  na- 

sommes,  il  n'avait  point  traité  tioni  :  *  et  judicia  sua  non 

de  la  sorte  toutes  les  nations,  et  manifestavit  eis. 
ne  leur  avait  pas  manifesté  ses 
décrets. 

5.  Ant.  Célébrons  avec  allé-  5.  Antiph.  Cum  jucun- 

gresse  la  Conception  de  la  bien-  ditate  Conceptionem  beatae 

heureuse   Marie  ;    afin   qu'elle  Marias  celebremus  ;  ut  ipsa 

daigne  intercéder  pour  nous  au-  pro  nobis  intercédât  ad  Do- 

près  du  Seigneur  Jésus-Christ,  minum  Jesum  Ghristum. 

CAPITULE. 

Dès  le  commencement  et  avant  Abinitio,  et  ante  saecula 
les  siècles ,  j'ai  été  créée ,  et  je  creata  sum  ,  et  usque  ad 
ne  cesserai  point  d'être  dans  la  futurum  sœculum  non  de- 
suite  de  tous  les  âges,  et  j'ai  rem-  siuam,  et  in  habitatione 
pli  devant  lui  mon  ministère ,  sancta  coram  ipso  minis- 
dans  la  maison  sainte.  travi. 

HYMNE. 

Ave,  maris  Stella,  Salut,  astre  des  mers, 

Dei  Mater  aima ,  Mère  de  Dieu  féconde  ; 

Atque  semper  Virgo,  Salut,  ô  toujours  Vierge, 

Félix  cœli  porta.  Porte  heureuse  du  ciel  ! 

Sumens  illud  Ave  Vous  qui ,  de  Gabriel , 

Gabriel i s  ore ,  Avez  reçu  VAve^ 

Funda  nos  in  pace ,  Fondez-nous  dans  la  paix , 

Mutans  Evae  nomen.  Changeant  le  nom  (TEva, 

Soive  vincula  reis ,  Déhvrez  les  captifs, 
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Profcr  lumen  caecîs ,  • 
Ma!a  iiostra  pelle , 
Bona  eu  nota  posée. 

Moustra  to  i^se  Matrcm , 
Sufnat  per  le  preces , 
Quj  pro  Dobis  natus , 
Tulit  cssc  tuus. 

Virge  sincularis , 
•'  Inter  omncrriuitis,- 
Nos  crjpis  soliito, 
Mités  fac  ft  castûs. 

Vitam  prjpsta  puram , 
Iter  para  tulitm  ; 
LYvidcntos  Jcsr.m , 
Serppcr  colJœtemur. 

Sit  laus  I)co  Patri, 
Summo  Chri^Lo  ùcoSy 
Spirilui  EaRcto , 
Tribus  lionor  unus. 

AmeD. 

f.  i>vc?^i'r)  ost  hodie 
sanctae  Mdric3  Yir^inis. 

^.  Cujiin  /itn  inolyta  cunc- 
taâ  illustrât.  Ecclcsias. 

ANTIENNE 

Glori-^p?^  Viffeçi^is  Mari23 
Conceptionem  fîignissiinam 
recolomiis,  kmiq  etGcnitricis 
di|^'nital«:rn  c'  tini'.it,  et  Vir- 
ginalcin  pudicitiamnon  ami- 
sit. 

ORCMIJS. 

Farcir l'.F  tiis, quaBsumiis, 
DoLiin?,  cœîosîis  ^rraliae  rnu- 
nuF  imjj.rtirc;  l'it  quibus 
beataiVinJuis  Partns  cxtitit 
saluti.s  exoriiiuui,  Conecptio- 
nis  ejus  rc^tiva  FOÎc^nilvas , 
pacip  triliiMt  iucrcmentuni. 
Per  r.hrislura  Domipuiii  nos- 
truDTi.  Â'iuen. 


Erlhirez  les  aveugles , 
Chr.fsez  loin  tous. nos  maux, 
Demandez  tous  les  biens. 

Moul^ez-v^u.^  notre  Mère, 
Vous-même  offrez  nos  vœux 
Au  Dieu  qui ,  né  pour  nuus. 
Voulut  naître  de  vciis* 
'   0  Viorge  incomparable. 
Vierge  d  .uoe  v?ntre  toutes  ; 
AfTranf bis  du  péché , 
Piendez-n'^us  deux  et  chastes. 

Donrez  vio  innocente , 
Et  sûr  pé^erina^e, 
Pour  cju'.iu  jciT  soit  Jé.:u3, 
Notre  liesse  à  tous. 

Loucngc  ù  T>ieu  le  Pi^re , 
Gloire  ait  Christ  souverain; 
Louante  au  Saint-Esprit; 
Aux  trcis  un  seul  honneur. 

Amen. 

f,  C'er.t  aiijourd'hui  la  Con- 
ception de  la  sainte  Vierge 
Marie. 

ï^.  Dont  la  vie  glorieuse  éclaire 
toutes  les  Eglises. 


DE  Magnificat» 

Cclobroi's  avec  solennité  la 
très  digne  Conception  de  la  glo- 
rieuse Vierge  Marie,  qui  a  été 
élevée  à  la  dignité  de  Mère, 
sans  perdre  la  pureté  Virginale* 

PRIONS. 

Daignez ,  Soigneur ,  accorder 
à  vcs  f^rvitcurs  le  don  de  la 
ce)  rtc  grrre;  afin  que  la  Solen- 
nité do  'a  Conception  de  la  bien- 
heureuse Vierge  nous  procure 
un  accroisFcmentde  paix,  à  nous 
<;ui  civors  reçu  le  principe  de 
notre  salut  dans  rEnfantcment 
de  la  môme  Vierfj'o.  Par  Jésus* 
Cîirist  notre  Seigneur.  Amen, 
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PREMIÈRES  VÊPRES 

DE  LA  CONCEPTION  DE  lA  SAINTE  YKRGE, 

SELON  LE  BRÉTlilRC  1»:  PAAIS. 

i.  La  femme  a  été  le  prin-  1.  Â  mulierè  iiiitium  fac- 

^ipe  du  péché ,  et  c'est  par  elle  tura  est  peccati ,  et  per'iUagi 

que  nous  mourons  tous.  omnes  morimur. 

2.  Le  Seigneur  Dieu  dit  à  la  2.  Dixit  Dominus  Beus  ad 
femme  :  Pourquoi  avez-TOus  fait  mulierem  :  Quare  hoc  fi- 
cela? fille  répondit:  Le  serpent  cisti  ?  Qus  respondit  :  Ser- 
inga trompée.  pegs  decepit  me. 

5.  Lé  Seigneur  Bleu  dit  àU  3.  AU  Dominus  Deus  ad 

serpent  :  Parce  que  tu  ftfi  fait  serpentem  :  Quia  fecisti  hoC| 

•cela ,  rétablirai  Tinimitié  entre  inknieitias  ponam  inter  te 

toi  et  la  femme  ^  entre  ta  posté-  et  mulierem^  et  seraen  tuum 

rite  et  sa  postérité.  et  semen  illius. 

4.  Elle  écrasera  ta  tête,  et  tu  4.  Ipsa  conteret  capat 
tendras  des  embûches  a  tous  tuum,  et  tu  insidiidieris  cal^ 
ses  pas.  caàeo  ejus. 

5.  Seigneur ,  ce  sera  un  mo-  5.  Domine,  erit  hoc  memo^ 
nument^orieux  pour  votreNom  riale  Neminis  tui ,  cum  ma- 
de  ravoir  terrassé  par  la  main  nus  feminae  dejec^rit  eum. 
•d^me  femme. 

CâFltULE. 

Fille  de  lérasalem,  soyez  rem-  taefare  et  exulta  in  corde, 

plie  de  joie,  et  que  votre  cœur  Filia  Jérusalem;  abstulitD^ 

tressaille  d^alléCTCsse.  Le  Sei-  minus judicium tuum: aver- 

gfieur  a  effacé  rarrèt  de  votre  tit  inimicos  tuos  :  Rex  Israël 

condamnation  :  il  a  éloigné  de  Domiaus  in  medio  tui. 
TOUS  vos  ennemis  :  le  Seigneur, 
te  Dieu  d^Israél  est  au  miueu  de 

TOUS. 

%  Béni  soit  le  Seigneur  qui  ^.  Benedictus  Dominus^ 

a  créé  le  ciel  et  la  terre ,  *  Qui  qui  creavit  cœlum  et  terram, 

Touis  a  armée  cotatre  la  tête  du  "^  Qui  te  direxit  in  vulnera 

prince  de  nos  ennemis.  capitis  principis  înimicorum 

f.ïÏB.  déployé  la  force  de  son  nostrorum.  f.  Pecit  poten- 

bras  :  il  a  dissipé  les  desseins  tiam  in  brachio  suo  :  dis-* 
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persit  superbos  mente  cor-  que  les  superbes  formaient  daas 

dis  sui.  *  Ui|i  te  direxit  in  leur  cœur.  *  C'est  lui  qui  tous  a 

vulnera  capitis  principis  ini-  dirigée  contre  la  tête  du  prince 

miconim  nostrorum .  de  nos  ennemis. 

HTHNE. 

Debitam   morti  sobolem  Eve    coupable   avait   donné 

crearat  le  jour  à  une  race  youée  à  la 

Eva  peccatrix,  nova  desti-  mort  :  une  nouvelle  Eve  est  des- 

natur ,  tinée  à  détruire  par  un  enfante- 

Quae  sacro  partu  scelus  at-  ment  divin,  le  crime  et  la  mort. 

que  mortem. 
Destruat  Eva. 

Vicia  serpentis  fuit  illa  La  première  fut  vaincue  par 

fraude  ;  la  ruse  du  serpent ,  et  le  venin 

Intimis  virus  recipit  me-  sVst  répandu  jusque  dans  ses 

duliis:  moelles;  celle-ci  guérit  labiés- 

Vulnus  haec  sanat ,  tumidi-  sure  et  écrase  la  tête  orgueilleuse 

que  colla.  du  serpent. 
Conterit  anguis. 

Quo    dolus    cessit?  do-  Que  produisit  la  malice  de  l*en- 

mita  parente ,  nemi?  La  mère  des  hommes  vain- 

Totius  sperat  sobolis  rui-  eue ,  il  se  promet  la  ruine  de  sa 

nam  ;  postérité  :  une  femme  en  sortira 

Omnibus  reddet  soboles  pa-  et  la  sauvera  toute  entière. 

rentis , 
tJna  salutem. 

Sic  lucro  cedunt ,  Domino  Ainsi  Dieu  le  voulant .  le  gain 

volente ,  couvre  la  perte  ;  par  cet  heureux 

Damna  dum  grata  vice  per  échange ,  Marie  fait  succécter  à 

Mariam ,  Pan  tique  mort,  une  vie  nouveDe, 

Delet  antiquam  nova  vita  et  la  Grâce  au  péché. 

mortem , 
Gratia  culpam. 

Diceris  mater  quoque  nos-  0  Vierge  !  vous  serez  appelée 

tra  ,  Virgo  :  notre  Mère  ;  Vierge  sainte,  prou- 

Te  proba  nostram,pia Virgo,  vez  que  vous  Têtes ,  en  détour* 

matrem ,  naut  de  nous .  par  vos  tendres 

Ellicax  biandis  precibus  se-  prières,  la  colère  du  Très  Haut. 

verum , 
Flectore  Numen. 

Laus  sit  astems  sua  Tri-  Gloire  à  Pétemelle  Trinité , 

•'  nitati ,  dont  la  miséricorde  annonce  au 

Quae   laborantem  miserata  monde  affligé  la  venue  prochaine 

mundum ,  du  Christ,  en  lui  montrant  celle 
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qui  doit  être  sa  Mère.  Amen.        Proximos  Christi  praeeuntft 

matre, 
Nuntiat  ortus.  Amen. 

jl".  Dieu  notre  Roi ,  vous  avez  f.  Deus  Rex  noster,  ope* 

opéré  le  salut.  ratus  es  salutem. 

%  Vous  avez  brisé  la  tête  du  i^.  Tu  confiregisti  capita 

dragon.  draconis. 

A  Magnificat  j  antienne. 

Le  Seigneur  vous  a  bénie  ;  il  Benedixit  te  Dominus  in 

TOUS  a  soutenue  de  sa  force  ;  virtute  tua,  quia  per  te  ad 

par  TOUS  il  a  renversé  nos  en-  nihilum    reaegit    inimicos 

Demis.  nostros. 

PRIONS.  OREMUS  . 

0  Dieu,  qui,  pour  Pbonneur  Deus  qui  propter  bono- 
de  notre  Seigneur  Jésus-Gbnst,  rem  Domini  nostri  Jesu 
avez  préservé  de  toute  tacbe  dû    Gbristi  beatam  ejus  Genitri- 

Ë^cbe  la  bienbeureuse  Vierge  cem  Virginem  Mariam  ab 
arie,  nous  vous  prions  de  nous  omni  labe  peccati  praeser^ 
piurifier,  par  votre  ^âce,  de  toute  vasti;  ^uaesumus  ut  nos  ejus 
iniquité,  nous  qui  célébrons  sa  purissimam  Gonceptionem 
très  pure  Gonception.  Par  Je-  recolentes,  ab  omni  iniqui- 
sus-Gbrist  Notre  Seigneur.  tate  mundos  gratia  tua  effi* 

Amen.  cere  dîgneris;  Per  eumdem 

Gbristum    Dominum    nos* 
trum.  Amen. 


MESSE 

DE  LA  CONCEPTION  DE  LA  SAINTE  VIERGE, 

SELON  LE  MISSEL  ROMAIN. 

L'Eglise ,  dans  l'Introït,  adoptant  les  célèbres  paroles 
du  poète  Chrétien  Sedullus,  salue  Marie  en  sa  qualité  de 
Mère  de  Dieu ,  qui  est  le  principe  de  toutes  ses  grau» 
deurs  et  de  tous  ses  privilèges. 


^  Cvnaar 

israoîT» 

Sal?e,  SaiictaParen6,eiiôui  Salât,  ôMère  Sainte  !  tous  avez- 

puerpera  Regem  :  qui  cfB-  enfauté  le  Roi  qui  gouTenie  le 

lom  tenramque  régît  in  sae-  ciel  et  la  terre,  dans  les  sièdêa 

cula  ssculonim;  Ps.  Eruo-  des  siècles.  Ps.  Mon  cœur  éclate 

taiTÎt  cor    meum   yerbum  en  un  chant  excellent  ;  c^est  aiL 

tM>nuro  :  dico  ego  opéra  mea  Roi  que  je  consacre  mon  can- 

Régi.  t.  Gloria.  tique,  f.  Gloire  au  Père. 


Dans  la  Collecte,  la  sainte  Ëglise  deaiaBde  la  Paix  an 
Seigneur,  par  le  mystère  die  la  Conception  de  Marie  » 
qui  est,  en  effet  ,rannonce  de  la  Paix,  puisque  d'elle 
sortira  biemOt  le  Prince  de  la  paix. 

Famulis  tuis^  quxsumus,  Daignez,  Seigneur,  accorder 

Domine,  cœlestis  gratis  mu-  à  vos  serviteurs  le  don  de  la  ce- 

nus  impertire  :  ut,  quibus  leste  grâce,  afin  que  la  Solennité^ 

beat»  Virginis  Partus  ex-  de  la  Conception  de  la  Rien^ 

titit  salutis  exordium,  Con-  beureuse  Vierge  nou6  procure* 

ceptionis  ejus  votiva  solero-  un  accroissement  de  Paix,  à  noua^ 

nitas,  Pacis  tribuat  incre-  qui  avons  reçu  le  principe'  de 

mentum.  Per  Christum  Do-  notre  salut  dans  renfantemeni 

minum  nostrum.  Amen.  de  la  même  Vierge.  Par  JésOft* 

Christ  Notre  Seigneur.  Amen. 

•On  fait  ici  mémoire  de  l'Avent ,  par  la  Collecte  d% 

IHmànche  précédente 

Lectio    libri    Sapienti*     Lecture  du  livre  de  la  Sagesse. 
Prov,  Cap,  VIIL  Prov.  Chap,  VIIL 

bominus  possedit  me  in  Le  Seigneur  m^a  possédée  aa 

initio  viarum  suarum,  ante-  commencement    de  ses  voies,, 

quam  quidquam  faceret  a  avant  quMl  créât  aucune  chose 

principio.  Ad  «temo  ordi-  au    commencement.    Paî    été 

natasum,etexantiqui8,an-  établie   dès  Péternité,   et    de 

tequam  terra  fieretNondum  toute  anticfuité,  avant  que    la 

erant  abyssi  et  ego  jam  con-  terre  ne  fut  créée.  Les  abimes 

cepta  eram  :  necdum  fontes  n'étaient  point  encore,  et  déjà 

ai|uarumeruperant;necdum  j'étais   conçue;    les  fontaines 

montes  gravi  mole  constite-  n'avaient  point  encore  répandu 

faut:  ante  colles  ego  par-  leurs  eaux;  la.  pesante  masse 
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des  montages  n'était  pas  en-  turiebar  :  adhuc  terram  non 

core  formée  ;    j'étais  enfantée  fecerat,  et  flumina,  et  car- 

uvant    les  coiKnes:   il   n'avait  dines  orbis  terra.  Quando 

point  encore  créé  la  terre,  ni  les  praeparabat  cœ!os,  aderam  : 

neuves,  ni  les  pôles  du  monde,  quando  certa  lege ,  et  gyro 

Lorsqu'il  préparait  les   cieux,  vatlabat    abyssos:  quando 

j'étais  présente  ;  lorsqu'il  envi-  aetbera  firmabat  sursum,  et 

ronnait  les  abîmes  de  cette  cir-  librabat   fontes  aquanim  : 

conférence  qui  a  de  si  justes  quando   circumdabat  mari 

proportions  ;  lorsqu'il  affermis-  terminum  suum  ,  et  legem 

sait  l'air  au-dessus  de  la  terre,  ponebat  aquis,  ne  transirent 

et  qu'il  pesait  comme  dans  une  fines  suos  :  quando  appen- 

balance  les  eaux  des  fontaines  ;  débat    fundamenta    terrse  : 

lorsqu'il  renfermait  la  mer  dans  cum  eo  eram  cuncta  com- 

jses  bornes  et  qu'il  imposait  une  ponens:   et  delectabar  per 

loi  aux  eaux,    afin  qu'elles  ne  singulos  dies,  ludens  coram 

franchissent  point  leurs   imites;  eo  omni  tempore,  ludeus  in 

lorsqu'il  fondait  la  terre  sur  son  orbe  terrarum:  et  delici» 

propre  poids,  j'étais  avec  lui  et  meœ,  esse  cum  filiis  homi- 

je  réglais  toutes  choses.  Je  pre-  num.  Nuncergo,  fiiii,  audité 

nais,  plaisir  chaque  jour,  me  me.Beatiquicustodiuntvias 

jouant  sans  cesse  devant  lui;  meas.   Audite  disciplinam, 

me  jouant  dans   l'univers  ;  et  et  estote  sapientes,  et  nolite 

mes  délices  sont  d'être  avec  les  abjicere  eam.  Beatus  homo 

enfants  des  hommes.Malntenant  qui  audit  me,  et  qui  vigilat 

donc,  ô  mes  enfants!  écoutez-  ad  fores  meas  quotidie,  et 

moi,  heureux  ceux  qui  gardent  observât  ad  postes  ostii  mei. 

mes  voies.  Ecoutez  mes  instruo-  Qui  me  invenerit,  inveniet 

lions,  soyez  sages  et  ne  les  re-  vitam,  et  hauriet  salutem  a 

jettez  pomt.  Heureux  celui  qui  Domino, 
m'écoute,  qui    veille  tous  les 
jours  à  Feutrée  de  ma  maison,  et 

gui  se  tient  tout  prêta  ma  porte, 
elui  qui  m'aura  trouvée,  trou- 
Tera  la  vie,  et  il  puisera  le  salut 
dans  le  Seigneur. 

Dans  la  plupart  des  Fêtes  de  la  Sainte  Vierge,  TEglisè 
aime  à  lui  appliquer  les  éloges  que  les  Livres  Sapientiaux 
donnent  à  la  divine  Sagesse,  qui  est  le  Verbe  éternel  d« 
Père  ;  elle  le  fait,  non  pour  égaler  la  créature  an  Créa- 
teur, mais  pour  rappeler  aux  fidèles  que  le  décret  da 

rincarnation  du  Verbe  ayant  été  porté  de  toute  éter^ 
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nité ,  Marie  a  dû  toujours  être  présente  à  la  pensée  de 
Dieu,  comme  l'indispensable  condition  de  TaccompUsser 
ment  des  conseils  divins.  D'un  autre  côté ,  en  rappelant 
avec  tant  de  complaisance  les  grandeurs  du  Veii)e, 
r Eglise  enteéd  parla  même  exalter  la  dignité  de  Marie, 
qui  est  véritablement  Mère  du  Verbe. 

GRADUEL. 

Benedicta  et  venerabilis  Vous  êtes  bénie  et  diçne  de 
es ,  Virgo  Maria  :  qus  sine  nos  hommages,  ô  Vierge  Marie  ! 
tactu  pudoris ,  inventa  es  qui ,  sans  atteinte  à  votre  vîrgi- 
Mater  Salvatoris.  f.  Virgo  nité ,  êtes  devenue  la  mère  du 
Dei  Genitrix,  quem  totus  Sauveur,  f.  Vierge  Mère  de 
non  capit  orbis ,  in  tua  se  Dieu ,  celui  que  tout  Tunivers 
clausitviscera,  factushomo.  ne  saurait  contenir ,  s'est  ren- 
fermé dans  votre  sein ,  lorsqu'il 
s'est  fait  homme. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

ij".  Félix  %8j  sacra  Vir^o       j^.  Vous  êtes  heureuse,  ô  Mt- 

Maria,  et  omni  laude  dignis-  rie  !  Vierge  sacrée  et  très  digne 

nma  :  quia  ex  te  ortus  est  de  toute  louanee  :  car,  de  vous 

Sol  justitiae  Ghristus  Deus  s'est  levé  le  Soïeil  de  justice,  le 

noster.  Alléluia.  Christ  notre  Dieu.  Alléluia. 

La  leçon  de  l'Evangile  que  FEglise  a  choisie  pour  cette 
Fête,  est  laGénéalogle  du  Messie.  En  ce  joor  où  l'arbre  de 
lessé  produit  la  branche  bénie  sur  laquelle  s^panonira 
bientôt  la  divine  Fleur  du  salut,  il  convenait  d'étaler  asx 
yeux  du  peuple  Chrétien  toute  la  magnificence  de  ce 
grand  arbre,  dont  les  racines  sont  les  racines  mémeda 
genre  humain,  et  qui,  par  le  plus  étonnant  de  tous  les 
prodiges,  compte  la  Mère  d'un  Dieu,  et  un  Dieu  mèoie 
au  nombre  de  ses  rameaux* 
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ÉVANGILE. 

Gommencement  du  saint  Ëvaa-  Initium  sancti  Evangelii  se* 

gile  selon  S.  Mathieu.  C.  J.  cundum  Matthaeum.  C.  /. 

Généalogie  de  Jésus-Christ,  fils  Liber  Generationis  Jesu 
de  David,  fils  d^Abraham.  Abra-  Cbristi  filii  David,  ûlii  Abra- 
ham engendra  Isaac  :  Isaac  en-  ham.  Abraham  genuitlsaac. 
fiendra  Jacob  :  Jacob  entendra  Isaae  autem  genuit  Jacob. 
Juda  et  ses  frères  :  Juda  en-  Jacob  autem  genuit  Judam, 

fendra  de  Thamar ,  Phares  et  et  fratres  ejus.  Judas  autem 

ara  :  Phares  engendra  Esron  :  genuit  Phares ,  et  Zaram  de 

Esron  engendra  Aram  :  Aram  Thamar.  Phares  autem  ge- 

engendra  Aminadab  :  Amina-  nuit  Esron.  Esron  autem  ge- 

dab  entendra  Naasson  :  Naasson  nuit  Aram.  Aram  autem  ge- 

engenora  Salmon  :  Salmou  en-  nuit  Aminadab.  Aminadab 

gendra  de  Rahab  ,  Booz  :  Booz  autem  genuit  Naasson.  Na- 

engendra  de  Ruth,  Obed  :  Obed  asson  autem  genuit  Salmon. 

engendra  Jessé  :  Jessé  engendra  Salmon  autem  genuit  Booz 

David,  qui  fut  roi.  Le  roi  David  de  Rahab.  Booz  autem  ge- 

engendra  Salomon ,  de  celle  qui  nuit  Obed  ex  Ruth.  Obed 

avait  été  femme  d'Urie.  Salomon  autem  genuit  Jesse.  Jesse 

engendra  Roboam  :  Roboam  en-  autem  genuit  David  regem. 

fendra  Abias  :  Abias  engendra  David  autem  rex  genuit  Sa- 

sa  :  Asa  engendra  Josaphat  :  lomoneni ,  ex  ea  quae  fuit 

Josaphat  engendra  Joram  :  Jo-  Uri».  Salomon  autem  ge- 

ram  engendra  Osias  :  Osias  en-  nuit  Roboam.  Roboam  au* 

gendra  Joatban  :  Joatban  en-  tem  genuit  Abiam.  Abias  au- 

gendra  Achaz  :  Achaz  engendra  tem  genuit  Asa.  Asa  autem 

Ëzéchias  :  Ezéchias  engendra  genuit  Josaphat.   Josaphat 

Manassès  :  Manassès  engendra  autem  genuit  Joram.  Joram 

Amon  :  Amon  engendra  Josias  :  autem  genuit  Oziam.  Ozias 

Josias  engendra  ^chonias  et  ses  autem  genuit  Joatham.  Joa- 

frères ,  vers  le  temps  que  les  tham  autem  genuit  Achaz. 

jQifs^futent  transportés  à  Baby*  Aebaz  àutem  genuit  Eze- 

k>ne.   Et  depuis  au-ils  furent  obiam.  Esechias  autem  ge* 

tk'ansportés  à  Babyione ,  Jecbo*  nuitManassen.  Manassès  au- 

iims  «ngenéra  Sawtfaiel  :  SaJa^  tara  geraiit  Amra.  Amonau- 

thiel  engendra  Zorobabel  :  Zoro-  tem  genuit  Josiam .  Josias  au- 

bébel  engendra  Abiud  :  Abiud  tem  genuit  iechoniam  et  fra- 

éAgendra  filiaoim  :  ËKaoira  en-  très  ejus  m  transmigratione 

gendra  Azor  :  Azor  engendra  Babj^îonis.  Et  post  transmi- 

Sttdoc  :  Sadoc  engendra  Achim  :  grationem  Babylonis  :  Jecho- 

Achim  engendra  Ëliud  :  Ëlind  nias  genuit  Saiathiel.  Sala- 

tftigendm  Klôazar  :  Eléazar  en-  thiel  autem  genuit  Zoroba- 

gendra  Mathan  :  Mathaa  engra-  bel.  Zorobabel  autem  genuit 


Abiiid.  Abiud  autem  genuit    dra  Jacob  :  Jacob  engendra  Jo- 
Eliacim.  Eliacim  autem  ge-    seph ,  l'époux  de  Marie ,  de  la- 
nuit  Azor.  Âzor  autem  ge-    quelle  est  né  Jésus,  qui  est  ap- 
nuit  Sadoc.    Sadoc  autem    pelé  le  Christ, 
genuit  Achim.  Achim  autem 
genuit  Eliud.  Eliud  autem 
genuit  Eleazar.  Eleazar  au- 
tem genuit  Matban.  Matban 
autem  genuit  Jacob.  Jacob 
autem  genuit  Joseph  virum 
Maris ,   de  qua  natus  est 
Jésus,  qui  vocatur  Christus. 

Après  avoir  chanté  en  triomphe  le  Symbole  de  la  Fof, 
la  voix  de  TEglise  célèbre ,  pendant  l'Offertoire,  la  glo- 
rieuse prérogative  de  Marie,  qui,  dans  les  jours  où  nous 
sommes,  porte  en  ses  flancs  sacrés  le  Créateur  de  toutes 
choses. 

OFFERTOIRE. 

Beata es, Virgo Maria, quae  Vous  êtes  bienheureuse,  6 
omnium  portasti  creatorem  :  Vierge  Marie  I  qui  avez  porté  le 
genuisti  qui  tefecit,  et  in  Créateur  de  toutes  choses;  vous 
sternum  permanes  Yirgo.    avez  enfanté  celui  qui  vous  a 

faite,  et   à  jamais  vous  de- 
meurez Vierge. 

SECRÈTE. 

Unigeniti  tui.  Domine,  Faites, Seigneur, que Thuma- 

nobis  succurrat  humauitas  :  nité  de  votre  Fils  unique  nous 

ut,  qui  natus  deVirgine,  assiste;  afin  que,  comme  en 

matris  integritatem  non  mi-  naissant  d'une  Vierce,  il  n'a 

nuit,  sed  sacravit  ;  in  Con-  point  affaibli .  mais  Bien  plutôt 

ceptionis    ejus   solemniis,  consacré  rintegrité  de  sa  mère; 

nostris  nos  piaculis  exuens,  ainsi,  dans  cette  Solennité  de  la 

oblationem  nostram  tibi  fa-  Conception  de  Marie .  nous  dé- 

dat  acceptam  Jésus  Christus  gageant  de  nos  pèches ,  i|  voua 

Îk>minu8  noster.  Qui  tecum  rende  agréable  notre  oblation  , 

TÎvit  et  régnât  in  sscula  sae-  lui  qui  est  Jèsus-Christ  not!» 

culonim.  Amen.  Seigneur,  lequel  vit  et  règne 

avec  vous  dans  les  sièdei  de» 

sièelee.  Amen* 


C^fft  /M  ici  mimoirêde  VAvmt,  par  la  Secrète  du  IH^ 

PRÉFACE. 


moMehe  frécédeni^ 


Dans  son  enthousiasme ,  l'Eglise  ne  se  contente  pas> 
de  la  forme  ordinaire  de  FAction  de  Grâces  ;  elle  mêle 
atrx  accents  de  sa  joie  la  mémoire  glorieuse  de  la  Mère 
de  Dieu ,  dont  lu  Conception  est  le  principe  de  son  es* 
pérance ,  et  annonce  le  lever  prochain  de  la  Lumière- 
éternelle, 

C'est  une  chose  digne  et  juste,  Vere  dignum  et  justun» 
équitable  et  salutaire ,  Seigneur  est^  aequum  et  salutare,  nos 
saint ,  Père  tout-puissant ,  Dieu  tibi  semper ,  et  ubique  gra-^ 
étemel ,  de  vous  rendre  grâces  tias  agere  :  Domine  sancte , 
en  tout  temps  et  en  tout  lieu ,  Pater  omnipotens ,  xterne 
et  spécialement  de  vous  louer,  Deus  :  Et  te  in  Gouceptioue 
devousbénirp  de  vous  célébrer,  beatae  Mariae  semper  Virgi- 
en  la  Conception  de  la  bienheu-  nis  coUaudare,  benedicere, 
reuse  Marie,  toujours  Vierge,  et pr«dicare.  Quae  et  Unige- 
Ccbî  elle  qui  a  éônçii  votre  t  il5  nitum  tuum  Sancti  Spiritus 
imique  par  l'opération  du  Saint-  obumbratione  concepit  :  et 
Esprit ,  et  qui ,  sans  rien  perdre  virginitatis  gloria  perma^ 
de  la  gloire  de  sa  virginité,  a  nente, Lumen seternummun<« 
donné  au  monde  la  Lumière  éter-  do  emidit,  Jesum  Chris-» 
nelie,  Jésus-Christ  notre  Sei-  tum  Dominum  nostrum.  Pér 
gneur  :  par  qui  les  Auges  louent  auem  Majestatem  tuam  lau^ 
votre  Majesté,  les  Dominations  aant  Ângeii,  adorant  Domi- 
Fadorent ,  les  Puissances  la  ré-  natione,  tremunt  potestates.. 
vèrent  en  tremblant ,  les  Cieux  Cœli  ,  cœlorumque  Virtu- 
et  les  Vertus  des  Cieux ,  et  les  tes ,  ac  beata  Seraphim , 
heureux  Séraphins  la  célèbrent  socia  exultatione  concele- 
avec  transport.  Daignez  per-  brant.  Cum  quibus  et  nos- 
mettre  à  nos  voix  de  s'unir  à  tras  voces,  ut  admitti  jubeas 
leurs  voix ,  afin  que  nous  puis-  deprecamur  supplici  cou- 
sions dire  dans  une  humble  cou-  fessione  dicentes  :  Sanctus  t 
Cession  :  Saint  !  Saint  !  Saint  !  Sanctus!  Sanctus  ! 

Pendant  la  Communion,  l'Eglise  se  complaît  à  répéter, 
en  rhonneur  de  Marie,  les  belles  paroles  que  fit  entendre 
cette  femme  de  l'Ëvangile  qai  éleva  la  voix  tout  à 
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coup,  quand  Jésus  eut  fini  de  parler.  Les  fidèles,  qui 
Tiennent  de  se  nourrir  de  la  chair  du  même  Agneau  que 
Marie  porta  neuf  mois  dans  ses  entrailles ,  et  qu'elle 
allaita  à  ses  mamelles  bénies,  doivent  se  souvenir  avec 
reconnaissance  de  la  réponse  du  Sauveur,  qui  promit  de 
les  faire  participer  aux  honneurs  de  sa  Mère,  s'ils  se 
montraient  fidèles  à  faire  toujours  la  volonté  de  sonPère» 

COMMimiON. 

Beata  viscera  Marix  Virgi-  Bienheureuses  les  entrailles 
nis,  qux  portaverunt  stemi  de  la  Vierge  Marie ,  qui  ont  porté 
Patris  Filiiun.  le  Fils  du  Père  étemeL 

POSTGOMMDNIOll. 

Sumpsimus,  Domine ,  Ce-  Nous  avons  participé ,  Sei- 
lebritatis  annus  votiva  Sa-  gneur,  aux  Sacrements  qui  vous 
dk^menta  :  praesta,  quaesu-  ont  été  offerts  en  cette  Solennité 
mus ,  ut  et  temporahs  rits  annuelle  ;  faites ,  nous  vous  en 
nobis  remédia  praebeant  et  prions ,  quHls  soient  pour  nous 
«temae.  Per  Ghristum  Do-  un  remède  qui  nous  serre  pour 
minum  nostrum.  Amen.         la  vie  temporelle  et  pour  la  vie 

étemelle.  Par  Jésus-Christ  notre 
Seigneur,  ijnen. 

On  faU  ici  mémoire  de  VAvent,  far  la  Pait€OÊtèmuniom 
du  Dimanche  précédent . 


MESSE 

POUR  LA  FÊTE  DE  LA  C0I9CEPTI0N, 
selon  lb  missel  de  paris. 

introït. 

lurayitDominus  David  ve-       Le  Seigneur  a  juré  à  David 
litatem,  et  non  frustrabitur    dans  sa  vérité,  et  il  aocompliim 
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^n  serment  :  je  placerai  sur  vo-  eum  :  de  fimi^  ventris  tui 

4re  trône  un  fils  qui  naîtra  de  ponam  super  sedem  tuam. 

TOUS.  Ps.  Seigneur  souvenez-  Ps,  Mémento  Domine,  Da- 

^ous  de  David  et  de  toute  sa  vid  ,  *  et  omnis  mansuetur 

douceur.  Gloire  auPère,etc.  dinis  ejus.  Gloria  Patri. 

PRIOUiS.  OREMDS. 

0  Dieu,  «jui,  pour  Thonneur  Deus  qui  propter  hono- 

de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  rem    Domini    nostri   Jesu- 

avez  préservé    de  toute  tache  Christi  beatam  ejus  Genitri- 

du     péché     la     bienheureuse  cem  Virginem  Mariam  ab 

Vierge  Marie ,  nous  vous  prions  omni  labe  peccati  praeser- 

de  nous  purifier  par  votre  grâce^  vasti;   quaesumus    ut   no» 

de  toute  iniquité,  nous  qui  ce-  ejus  punssimam  Conceptio- 

lebrons  sa  très  pure  Conception,  nem    recolentes,    ab   omni 

Par  le  même  Jésus-Christ  Notre  îniquitate  mundos  gratia  tua 

Seigneui'.  Amen.  effîcere  digneris  ;  Per  eum- 

dem    Christum    Dominum 
nostrum.  Amen. 

Lecture  du  livre  de  la  Genèse.  LectiolibriGeuesîs.  Cap.///. 
Chap  .111. 

En  c«s  jours  là,  le  Seigneur  In  diebus  illis,  vocavit 
Dieu  appela  Adam  et  lui  dit  :  Où  Dominus  Deus  Adam,  et 
es-tu?  Adam  lui  répondit  :  dixit  ei:  Ubi  es?  Qui  ait: 
J'ai  entendu  votre  voix  dans  le  Vocem  tuam  audivi  in  Para- 
Paradis  ,  et  j'ai  eu  peur,  parce  diso,et  timui  eo  quod  nudus 
que  j^étais  nu  ;  et  je  me  suis  ca-  essem,  et  abscondi  me.  Cui 
ché.  Et  le  Seigneur  lui  repartit:  dixit:  Quis  enim  indicavit 
Et  d'où  as-tu  su  que  tu  étais  tibi  quod  nudus  esses,  nisi 
nu ,  sinon  de  ce  que  tu  as  quod  ex  ligno  de  quo  prae- 
mangé  du  fruit  de  l'arbre  dont  ceperam  tioi  ne  comederes, 
je  t'avais  défendu  de  manger?  comedisti?  Dixitque  Adam: 
Adam  lui  répondit:  La  femme  Mulier,  quam  dedisti  mihi 
que  vous  m'avez  donnée  pour  sociam,  dédit  mihi  de  li^o, 
compagne,  m'a  présenté  du  etcomedi.  Et  dixitDommus 
fruit  de  cet  arbre ,  et  j'en  ai  Deus  ad  mulierem  :  Quare 
mangé.  Le  Seigneur  dit  à  la  hoc  fecisti  ?  Qus  respondit  : 
iemme  :  Pourquoi  as  -  tu  fait  Serpens  decepit  me,  et  eo- 
cela  ?  Elle  répondit  :  Le  ser-  medi.  Et  ait  Dominus  Deus 
peut  m'a  trompée,  et  j'ai  mangé  ad  serpentem  :  Quia  fecisti 
de  ce  fruit.  Alors  le  Seigneur  dit  hoc,  maledictus  es  inter 
au  serpent:  Parce  que  tu  as  fait  omnia  animantia  et  bestias 
cela^  tu  es  maudit  entre  tous  les  terrae  ;  super  pectus  tuum 
jtfiimauxet  toutes  les  bêtes  de  la  gradieris,  et  terram  corne- 


4de8  cimctis  dMus  Thstu».  terre  ;  tu  ramperas  mr  le  centre, 

Inimicitias  ponam  iDter  te  et  et  tu  nanceras  de  la  terre  WVtÊ 

«ulierem  .  et  Bemeo  tuum  les  jours  de  ta  vie.  le  mettrai 

<f$t  semen  illius ,  ipsa  conte-  des  itaîtnitiés  entre   toi  et  la 

ret  caput  tuum,  ettuinsi-  femne^entresaraGeetlatienBe. 

«diiaberis  calcaneo  ejus.  Elle  te  brisera  la  tête,  et  tu  tâ- 
cheras de  la  mordre  au  talon. 

FluminisimpetuslaBtîfîcat  Un  fleure  de  joie  inonde  la 

Givitatem  Dei:  sanctificavit  Gîté  de  Dieu:  le  Très-Haut  a 

Tabernaculum  suum  Âltissi-  sanctifié  son  Tabernacle*  Diev 

mus.  ^,  Deus  in  medio  ejus,  est  au  milieu  d'elle  ;  elle  ne  sera 

non  commovebitur  :  adjuva-  pas   ébranlée  .*  le  Seieneur  In 

bit  eam  Deus  maue  diluculo.  protège  dès  le  lever  de  raurera. 

Âlleluia.  Alléluia.  Alléluia.  Alléluia. 

i.  Elegit  eam  Dorainus  m  Le  Seigneur  Ta  choisie  pour 

haDitationem  sibî.  Alleluia.  en  faire  sa  demeure.  AUeluia. 

L'EvangUe  ett  U  wUmê  fuà  la  Meue  Ratikim». 

OFFERTOIRE. 

Goncupiscet  Rex  decorem  Le  Roi  sera  épris   de  votre 

tuum  ;  quoniam  ipse  est  Do-  beauté  ;  c^est  lui  qui  est  le  Sei- 

minus  Deus  tuus.  et  adora-  «neur  votre  Dieu^  c'est  hii  am 

bunt  eum;  et  fin»  Tyri  in  les  peuples  adoreront  ;  les  fines 

muneribus;    vultum  tuum  de  Tyr  viendront  vous  offrir  des 

deprecabuntur  omnes  divi-  présents,  et  les  grands  de  la  tem 

tes  plebis.  imploreront  vos  regards. 

SECRÈTE. 

Deus  qui  ëlectam  ab  Un»>  0  Dieu,  qui  avez  prévenu  es 

^ito  tuo  in  habitationem  bénédictions    et  de  gi'ioes  II 

aibi  beatam  Mariam  Yirgi-  Bienbeineuse  Vierge  Inrie,  qpie 

nem  praevenisti  m  benedio-  votre  Fils  unique  avait  cboMÎe 

tionîbus  duleedinis,  mentes  pour  sa  demeure:  prépares  ms 

et  corpora  nostra  bujus  vir-  âmes  et  nos  eorps  pour  reeevoîr 

tute  âacrificii  prcparaven^  cemémeFi]8unimift,N.S.J.^., 

turo  ad  nos,  et  in  nobis  ha»  qui  doit  venir  a  nous ,  et  de- 

bitaturo  eidem  D.  N.  J.  G.  meurer  en  nous;  lu»  qui,  etc., 

COHUDUIOIC* 

Dominus  faeiens  et  for-  Le  Seigneur  qui  vous  a  créée 


«et  «Il  TOUS  a  formée^ voms a^ro*  mans  te,  ab  utero  auxiliatbr 

téf^èt  dèa  le  raiu  ne  voItb  inèio.  tous. 

POSTCOMMUNION. 

Que  les  Mystères  adorables  de       Mandent  nos,  Domine,  àb 

votre  Verbe  incamé,  Seigneur,  omni  inquinamento  camis 

nous   purifient  de   toutes  les  et  spiritus,  Yerbi  tui  incar- 

souilluresducorpsetderesprit;  nati  Mysteria  quae  sumpsi- 

et  que,  par  Fintercession  de  sa  mus  ;  et  intercedente  Sano- 

Très  Sainte  Mère  la  Vierge  Marie,  tissima  ejus  Génitrice  Vir^ 

ils  sanctifient  nos  cbrps  par  la  gine  Maria,  corpora  nostra 

chasteté,  nos  esprits  par  la  foi,  castit.ate,  mentes  fide,  co(da 

et  nos  cœurs  par  la  charité;  par  cantate    sanctificent  ;   Per 

le  même  J.-G.  N.  S.  Amen.  eumdem  D.  N.  J.  G.  Amen, 


LES  SECONDES  VÊPRES 
DE   LA  CONCEPTION, 

SELON  LE  BRÉVIAIRE  ROMAIN. 

Les  AntieDoes,  les  Psaumes,  le  Capitule,  l'Hymne  et 
je  Verset,  sont  les  mêmes  qu'aux  premières  Vêpres , 
page  380.  L'Antieone  de  Jifa^nt/tcar  est  seule  différente. 
En  répétant  ainsi  les  mêmes  chants ,  l'Eglise  se  propose 
de  les  graver  plus  profondément  dans  la  mémoire  des 
peuples. 

ANTIENNE  VÈ  Mogniflcot. 

Votre  Gonception  ,  ô  Vierge       Gonceptio  tua,  Dei  Geni* 

Mère  de  Dieu  1  a  présagé  la  joie  trix  Virgo,  gaudium  annun- 

au  monde  entier;  car  de  vous  tiavit  universo  mundo  ;  ex 

s'est  levé  le  Soleil  de  justice,  le  te  enim  ortus  est  Sol  justi* 

Ghrist  notre  Dieu,  qui  étant  la  tiae,  Christus  Deus  noster, 

malédiction,  a  apporté  la  béné-  oui  solvens  maledictionem, 

diction,  et,  confondant  la  mort,  aeditbenedictionem  ;  etcon- 

nous  a  donné  la  vie  étemelle.  fundens    mortem  ^  donavit 

uobis  vitam  sempiternam. 

L'Oraison  comme  auœ  premières  Vêpres,  page  3S6. 
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AUX  SECONDES  VÊPRES 

DE  LA  CONCEPTION, 

SELON  LE  BRÉVIAIRE  DE  PARIS. 

1.  Sicut  lilium  inter  spi-  1.  Gomme  le  lis  entre  les  épi- 
nas  ,  sic  arnica  mea  inter  nés;  ainsi  ma  bien-aimée  s'élève 
Mas.  au  milieu  des  jeunes  filles. 

2.  Tota  pulchra  es,  amica  2.  Vous  êtes  toute  belle,  ô  ma 
mea:  et  macula  non  est  in  te.  bien-aimée  !  et  il  n'y  a  point  de 

tache  en  vous. 

3.  Hortus  conclusus  soror  5.  Vous  êtes  un  jardin  fermé, 
mea, sponsa;hortus conclu-  ma  sœur,  mon  épouse;  vous 
«us,  fons  signatus.  êtes  un  jardin  fermé,  une  source 

scellée. 

4.  Fons  hortorum,  puteus  4.  La  fontaine  de  vos  jardins 
«quarum  viventîum ,  qus  est  une  source  d'eau  vive  qui  se 
Huunt  impetu  de  Libano.        précipite  du  Liban. 

5.  Surge,  amica  mea,  spe-  5.  Levez-vous,  ô  ma  bien  ai- 
iCiosa  mea,  et  veni.  mée  I  ô  ma  belle  !  et  venez. 

CAPITULE. 

Vocabitur  tibi  nomen  no-  On  vous  appellera  d'un  nou- 

vum,  quod  os  Domini  no-  veau  nom,   ^ue  prononcera  la 

minabit  ;  et  eris  corona  glo-  bouche  du  Seigneur  ;  vous  serez 

riœ   in  manu  Domini ,  et  une  couronne  de  gloire  dans  la 

diadema  regni  in  manu  Dei  main  du  Seigneur,  et  un  dia- 

tui .  dême  royal  dans  la  main  de  votre 

Dieu. 

HYMNE. 

Unus  bonorum  fons  Deus        0  Dieu,  l'unique  source  de 

omnium,  tous  les  biens,  que  de  richesses 

Quam  liberali  fundis  opes  répand  votre  main  libérale  !  De 

manu  I  quelles  faveurs,  jusque  là  sans 

Non  ante  concessis  Mariam  exemple,   vous  vous  plaisez  à 

Quot    properas     cumulare  combler  Marie  ! 
donisl 
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Comme  la  rose,  elle  s'est  enfer-  Inter  rigentes,  ceu  rosa^ 

mée  au  milieu  des  épines  et  claudttur 

triomphe  de  leurs  pointes  dé«  Spinas  et  acres  yincît  acu-^ 

chirantes  ;  la  Grâce  qui  la  rem-  leos  ; 

Slit^  émousse  l'âpreté  vénéneuse  Prssens  amaram  virulenti 

e  la  tige  dont  elle  est  sortie.  Gratia  vim  fruticis  retundit. 

Combien  elle  s'élève  dans  sa  Quantum  pudicas  inclytà 

gloire,'  au-dessus  des  Vierges  pu-  Virgines 

diques  qui  la  suivent,  et  compo-  Praestat,  remoto  quae  Domî- 

sent,  dans  la  cour  céleste,  le  cor-  num  gradu, 

iège  de  la  Mère  du  Roi!  Sequuntur,  et  régis  Paren- 

tem, 
Siderea  comitantur  aulà  ! 

Les  honneurs  dont  elle  jouit  NecAngelorumpardecust 

remportent  sur  ceux  des  Anges:  hi  Deo 

ils  se  tiennent  devant  le  trône  Astant  sedenti  ;  fert  homi- 

de  Dieu  ;  Marie  porte  THomme  nem  Deum 

Bieu  dans  son  sein,  et  associe  le  Maria,  nomen  dulce  Matri^ 

doux  nom  de  Mère  à  la  gloire  de  Yirgineo  socians  honori. 
la  Virginité. 

,  Reine  du  monde,  ô  Vierge  pro-  Regina   mundi ,  Virgo  , 

tectrice  de  ceux  qui  vous  implo-  clientium 

rent  I  et  l'asile  des  pécheurs  re-  Tutela ,   mœstis  perfugiun» 

pentants,  portez    nos  vœux  à  reis. 

Votre  Fils;  une  Mère  ne  saurait  Fer nostraNato  vota:  tristem; 

essuyer  un  refus.  Non  patitur  Genitrix  repul- 

sum. 

Hommage  éternel  à  la  Trinité  .  Sit  Trinitati  perpetuum 

qui.  par  compassion  pour  les  decus, 

malneurs  du  monde,  lui  envoie  Inflicta  mundo  qus  mist-^ 

le  gage  certain  du  Rédempteur  rans  mala, 

dans  la  mère  qui  doit  donner  le  In  Matre  f)ignus  nascituri 

jour  au  Christ.  Amen«  Non   dubium    dat    baber» 

Christi.  Amen. 

L'Hymne  qui  suit  a  été  substituée  à  la  précédente,  dan» 
la  dernière  édition  du  Bréviaire  de  Parie. 

HYMNE. 

Comme  le  soleil  brille  d'un       Ut  sol  decoro  sidère 

éclat  éblouissant,  et  triomphe  Splendescit,umbraenescius; 

des  ombres  ;  ainsi,  ô  Vierge  !  v(h  Sic,  Virgo,  nullum  pectore 

tre  cœur  ne  connaît  point  l'om-  Admittis  umbram  criminis» 
bre  du  péché. 


Ut  luna,  oœlofi  reereaoe,  Copuoê .  la  kiae  qui  rtàm^U  le- 
Vîncît  teoèbras  luooiiie;  m\,  oba«3e  les  iépèbreiipaii^ifb 
Sic  totafulgesy  et  tuum  spi^iuileur;  aii^jif  toute  briQiiiiti^ 
Sic  nulla  nox  laedit  decus.      votre  ecliit  ne  erai^t  eniieulcp 

QtnbresJe  la nuit. 

Ut  fioret,  horti  glorit^p  Coaune  te  Iva,  la  gloire  H^» 

Candore  puro  Jiliui;ii  ;  î«rdinS|f]eunt(uu¥S£a.pur^Uivi- 

Color  tibi,  flos  Virgioum,  cheur  ;  aûifi,  fleur  dcîs  Vier^as^ 
Sic  {Mirus£t9niuia  manet,     YOtre  candeur  à^mfivn  Ajanal^ 

aaiiA  tacbd. 

Ut  unda  vitro  purior,  Comme  vne  ^ndepliB  ftran^ 

Vultum  fîdelis  exhibet;  parente  que   le   cristal   est  à 

Sic  mente  sinceram  Dei,  »  rhomme  un  miroir  fidèle  ;  ainâ, 
Yîrgo,  refera  imaginem.         ê  Vierge  I  viotre  cœur  rend  ai^ec 

sîni^erité  Pi9>9^  4b  Sta». 

Sit  laus  Pairi,  laus  Filio»  Louangesoit  auPère^l^uang» 
lait  par  tibi  laus,  Spiritus  au  Fils  ;  à  voua,  Efij^rit^  WHtPgi 
Dîgn«im  I)eo  qui  Yurginem  ^ale,  k  vous  q^,  kmiuU  «ot 
Formaos  ab  ortu  préparas.    Vierge  digne  d'ua  Dieu^  la  psè^ 

Amen.  parez  dès  sa  Gonceptm«.  4iMm. 

t.Omnis  gloria  ejus  filis  f.  Toute  la  gloire  de  telUl» 

R^is  ab  intus.  du  Roi  vient  de  son  cœijr. 

^.  In  fimbriis  aureis  cir*  %  Ses  vêtement^  sont  lea- 

Cumamlcta  varietatibus.  jriendissaats  d'or  et  (ip  braderie. 

4(iX¥ENNE  DE  Magnificat.' 

Vua  eolumba  mea,  per-  Va  colombe  est  unioue,  dlj^ 

fecta  mea;   viderunt  eam  est  parfaite  ;  Içsjeùnesfiues  PoiU 

filis,  etbeatissimamprsdi*  vue  et  l'ont  appelée  biênK^eo- 

eaverunt.  reuse. 

UOrajêùn  eommf  4fux  fr$tniireê  Tipres,  page  889. 


Nous  cooronneroBS  eeite  Journée  par  les  dtoges  qp» 
lea  Eglises  Latines  da  Hojjaa^ge  ont  consacrés  à  Mari» 
dans  sa  Conception.  Aupremier  rang,  jdqujs  devons  plaçjer 
lestrojis  adpiirablesff^ppisile  Fvlbeqt  de  Chartres,  §m» 
bien  qu'îks  aient  été  conpotés  pour  la  Mte  de  in  ffatt» 
lité  de  la  Sainte  Vierge^  n'en  étaient  pas  "^n  rfljlf  Mil 
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à  la  Fête  même  de  (a  Conception,  daiis  les  Eglises  dit 
Rite  Romam-Français. 

^.  Celle  qui  doit  enfanter  le  f,  Solem  justitiae,  Regem 

Soleil  de  justice,   le  Roi  su-  paritura  supremum,*  Stella 

pr^me ,  *  Marie ,  Tétoile  de  la  Maria  maris,  hodie  processit 

mer ,  s'est  levée  aujourd'hui,,  ad  ortum.  f.  Cernere  divi- 

7^^.  Réjouissez-vous j  ô  fidèles:  num Lumen gaudete, fidèles ^ 

vous  verrez  la  Lumière  divine.  Stella  Maria  maris ,  hodie 

*  Marie ,  l'étoile  de  la  mer,  s'est  processit  ad  ortum. 
levée  aujourd'hui. 

Ç.  Par  la  volonté  du  Seigneur,  *  :^.  Ad  nutum  Domini  nos- 

2ui  Y€ut  relever  notre  gloire  ,  trumdîtantishonorem,  *Si- 

omme  l'épine  enfante  la  rose ,  eut  spina  rosam  genuit  Ju- 

ainsi  la  Judée  a  produit  Marie,  daea  Mariam.  j^.  Ut  vitiuiii 

f.  Afin  que  la  vertu  couvrît  le  virtus  operiret,  gratiam  cul- 

péehé,   et  la  grâce  excusât  la  pam.  *  Sicut  spina  rosam 

faute  ;  *  Comme  l'épine  enfante  genuit  Judsa  Mariam. 
la  rose,  ainsi  la  Judée  a  produit 
Marie. 

^.  La  tige  de  Jessé  a  produit  i^.Stirps  Jessevirgam  pro- 

une  branche ,  et  la  branche  une  duxit,  vîrgaque  flore  m  ;  *  Et 

fleur  ;  *  Et  sur  cette  fleur  l'Es-  super  hune  flôrem  requies-- 

prit  divin  s'est  reposé,  f.  La  cit  Spiritus  almus.  f.  Virg» 

vierge  Mère  de  Dieu   est  la  Dei  Ge'nitrîx  virga  est,  flos 

branche,  et  son  Fils  est  la  fleur.  Filius  ejus.  *  Et  super  hune 

*  Et  sur  cette  fleur  l'Esprit  divin  florem  requiescit  Spiritus  al« 
s'est  reposé.  mus. 

La  Prose  suivante  n'est  pas  un  des  moindres  orne*- 
ments  des  Missels  dont  se  servaient  nos  Eglises,  il  y  tL. 
deux  siècles,  au  jour  de  la  Conception  de  Marie. 

PROSE. 

Qu'il  soit  fêté ,  ce  jour ,  dans  Dies  iste  celebretur ,.  . 

lequel  l'Eglise  célèbre  la  Gcm-  In  quo  pie  recensetur  y 

eeption  de  Marie.  Coaceptio  Maris. 

Une  Vierge    Mère   est   en-  Virgo  Mater  generatur;. 

gendrée  ;  elle  est  conçue ,  elle  Goncipitur  et  creatur , 

est  créée ,  la  douce  et  féconde  Dulcis  vena  veniâe. 
source  de  miséricorde. 

L'antique  exil  d'Adam,  et  l'op-  Adae  vêtus  exîlium. 


«n 


thmn 


Hinc  hflbent  remedium. 
Hoe  Prophète  praevide- 
nint^ 

iNtrUrchaç  praôscitiseniWo, 
faspirante  gratia. 

Yirga  protem  conçeptqrn, 
Stella  i^oiem  parituta.» 
Hodie  ceDcipituy. 

Flos  de.virgc^proces8wu5> 

Sol  de  Stella  nasciturus , 
Christus  intelligitur. 

O  qiMni  Mis  etrPimclag% 
NobÎB  grala,  Deo  cliani, 
Fuit  h£c  Concepttoi 

Tenniiiatiur  mifleria  ; 
Datur  misefieordia; 
Luctus  cedit  gaudio. 

Noya  mater  novam  pro- 
lem. 
Nova  Stella,  noyum  sple^,,. 
Noya  profert  gratia... 

Genîtorem  genituri^^ 
Creatorem  creatura., 
Fatrem  parit  filia, 

0  mirandam  noTÎtatem. 
Novam  quoque  dignitatem  ! 
Ditat  matris  castitatem , 
Filii  coBeeptio-. 

Gaude ,  Virgo  gratiosa , 
VIrga  flore  speciosa, 
Mater  proie  generosa, 
Vere  pfena  gaudio. 

Quod  prscessH  in  fettra, 
Nube  latens  sub  bfoscnn , 
Hoc  déclarât  mitura , 
Pi»  matris  ;  Virgo  pora , 
Pariendt  rerfit  fura , 
Fusa ,  mirante  natura , 
Deitatîs  pluyia. 


put bre  de  Jotehin  OBt  ié  Iboê 
terme  heureux^ 

Les  Prophètes  Pont  prévit; 
les  Patriarches  en- ont  tressaHli^ 
mspiirés  par  la  grâce. 

La  Branche  où  doit  éelore  im 
Qruit ,  l^toile  qui  enfantera  1% 
Soleil,  est  conçue  auiourdhiiL 

Dan3  la  Fleur  aui  doit  soitif 
de  la  Branche ,  dans  le  Soleil 
qui  naîtra  de  l'Etoile,  déjà  s'en- 
tî«voît  le-Ghrîst. 

ûh  I  qn^die  Ait  heureoBe  H 
triemphalfi ,  ratissante  pour 
nons  et  ofeœie  à  Dieu  mév», 
KImmattulÔB  Gonception  I 

Notin  miaàn  a  son  tenna^ 
miaéÉrieonliB  nous  est  faite  ;  as 
êtiûï  svttèdiB  k  joie. 

G'est  une  Mère  nourelle  qai 
enfantera  un  Fils  nouveau;  une 
|!toile  nouvelle  d'où  sortira  un 
nouveau  Soleil ,  par  une  fiprâen 
incomparable. 

L'Enflmt  donne  la  vie  à  Wv^ 
teur  de  ses  jours  ;  de  la  créa* 
turenalt  le  Créateur;  la  fille  eOr 
gendre  le  Père. 

0  étonnante  nouveauté  f  nou- 
veau privilège  !  la  conception 
du  fils  ajoute  à  la  virginité  de 
la  mère. 

Réjouissez-vous ,  très  glo- 
rieuse Vierge  !  Branche  erabeiiie 
de  sa  fleur,  Mère  ennoblie  de 
«on  Fils,  vraiment  pleine  d» 

JOI^Î 

Ce  qui  fat  autrefois  caché  aoo^ 
fépais  nuage  des  figures,  li 
▼ierge  Immaculé,  née  dnme 
Vère  sainte,  le  mauifeale  aa 
grand  jour;  une  rosée  divine  m 
Têptmè  sur  elle ,  et  dans  Péten*- 
nementde  la  nature ,  les  loisite 
fenfantement  sont  auspendoet • 


Eve ,  nom iogttbre ,  se  ter-  Triste  fiik jnEwi vœ ! 

iDÎnait  en  malédiction,  v<ib  i  Eva,  Sed  ex  Eva  fonnat  ove  ^ 

par  un  heureux  changement,  se  Yersa  vice ,  sed  non  pravei 

transforme  en  un  cri  de  salut  ^  Intus  ferens  in  conclave ,, 

Ave  !  Vous  qui  avez  entendu  Verbumbonum  et  suave  » 

dans  votre  demeure  cette  parole  Nobis ,  mater ,  Yirgo ,  ûit^^ 

de  bonheur  et  de  suavité,  Vierge  Tua  frui  gratia. 
•gfièie  y  soyez-nous  favorable  »  et 
dojonez-nous  de  jouir  de  votra 
i&veur. 

Venez  tous,  Ô  hommes  T  hâtez-  Omnis  homo ,  sine  mon,^ 

vous,;  qu'à  pleine  voix  éclatent  Laude  plena  soivens  osa^ 

aes  louanges;  rendez-lui  honneur  Istam  colas ,  ipsam  ora  : 

et  prière ,  tout  le  jour ,  à  toute  Omni  die ,  omni  hora , 

heure  ;  que  le  cœur  soit  sup-  Sit  mens  supplex ,  vox  ao- 

ptiant,    la   voix    mélodieuse;  nora; 

ainsi  faut-il  supplier,  ainsi  faut-  Sic  supplica ,  sic  implora, . 

il  implorer  son  puissant  patro-  Hujus  patrocinia. 
nage. 

Sûre  es^ance  des  malheu-  Tu  spes  certa  miserorum, 

reux,  vraie  mère  des  orphe-  Vere  mater  orphanorum, 

lins,  soulagement  des  eppriinéB,  Tu  leviunen  oppressorum, 

baume  des  infirmes;  vous  êtes  Medicamen  infirmorum, 

tout  à  tous.  Omnibus  es  omnia. 

Nous  vous  priJBns  d^un  même  Te  rogarais  voto  pari , 

Toeu ,  vous ,  digne  de  louante  Laude  oigna  singulari , 

singulière ,  afin  qu'après  avoir  Ut  errantes  in  hoc  mari , 

erré  sur  cette  mer,  votre  bonté  Nos  in  portu  salutari , 

nous  fixe  au  port  de  salut.  Tua  sistat  gratia. 

Amen.  Amen. 

Nous  terminerons  par  une  Antienne ,  un  Verset  et 
POraison  de  rOflSce  de  l'Immaculée  Conception ,  com- 
posé par  Léonard  de  Nogaroli,  approuvé  par  Sixte  IV,. 

et  récité  dans  tout  l'Ordre  de  saint  François. 

Ant.  Que  vous  êtes  belle,  mon  Antiph.  .Quam  pulchra  ei^ 

amie ,  ma  colombe ,  mon  Imma-  amica  mea ,  columba  mea , 

ealée  !  roABurdB;vo8vèteaieBlB  Inunacufaitft  mea  !  Et  oàm 

tfX  au  dessus  da  tous  les  par-  vestimentorum  tuorum  sa- 

fldms.  Alléluia.  per  omnia  aromata.Allehiia. 

f.  Le  mal  tt\qB|nrocfaera  pas  f.  Non  aeoedat  ad  te  ms*» 

de  vous,  lum, 

%  Et  le  fléau  s'éloignera  de  ^.Nequeflagellumappro- 

^patie  demene.  pinquabit  tabernaculo  tuow. 


OREMUS.  PBI0WS. 

Deus ,  qui  per  immacula-  0  Dieu,  qui  par  Flmmaculée 

tain  Yirginis  Conceptionem  Conception  de  la  Vierge ,  avez 

digaum  Fiiio  tuo  habitacu-  préparé  à  votre  Fils  une  de- 

luxn  praeparasti  ;  qu«sumus^  meure  digne  de  lui  ;  nous  vous 

ut  qui  ex  morte  ejusdem  Filii  prions  afin  (^ue,  comme  vous  Pa- 

sui  pr«visa ,  eam  ab  omni  vez  préservée  de  toute  souillure 

labe  praeservasti ,  nos  quo-  par  la  prévision  des  mérite^  et  de 

que  mundos  ejus  interces-  la  mort  de  ce  même  Fils ,  vous 

sione  ad  te  pervenire  con-  nous  accordiez  aussi  par  son  in- 

eedas.  Per  eumdem  Chris-  terç^ssion,  la  grâce  d'arriver  à 

tum  Dominum  nostrum.  vous,  purifiés  de  nos  péchés. 

Atnen.  Par  le  même  Jésus-Christ  notre 

Seigneur.  Amen. 


IX  DÉCEMBRE. 
DEUXIÈME  JOUR  DANS  L'OCTAVE 

DE  LA  CONCEPTION, 


Considérons  la  Vierge  Immaculée  venant  au  monde 
neuf  mois  après  sa  Conception ,  et  confirmant  de  jour 
en  jour  les  espérances  de  la  terre.  Admirons  la  plénitude 
de  Grâce  que  Dieu  avait  mise  en  elle,  et  contemplons  les 
saints  Anges  qui  Tenvironnent  de  leur  respect  et  de  leur 
amour,  comme  la  Mère  future  de  celui  qui  doit  être  le 
Chef  de  la  nature  apgélique,  aussi  bien  que  de  la  nature 
humaine.  Suivons  cette  auguste  Reine  au  temple  de  Jé- 
rusalem, où  eDe  est  offerte  par  ses  parents,  saint  Joachim 
et  sainte  Anne*  Agée  seulement  de  trois  ans,  elle  est  d^à 
initiée  aux  secrets  du  divin  amour,  a  Je  me  levais  tou- 
9  joursau  milieu  de  la  nuit,  a-trelle  dit  dle^^néoiey 
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•fttBe  réiétatkmi  il-sailile  Elisabith  de  Hongrie ,  ec  f^ 
>  Isûa  Seyant  TAolel  du  Temple ,  eu  je  âernandais  à  Diea 
»^4)bw¥ertQiia;kBprëeeptiesde4aLd,«t  je  leaai^ 
■NpQnHi  de  n'aGQordnr  les  iprâces  dmt  f  ayais  betoia* 
^peiArJulôlre  efréable.  Je  haidtmaiidaift«iirt0iil  quV 
«me  f|l  voir  le  temp&rà  vivrak  cette  Vierge  très  «lint» 
»  qui  devait  enfanter  le  Fils  de  Dieu.  Je  le  priais  de  exn^ 
»  server  mes  yeux  pourla  wir;ina  langue  pour  la  louer; 
»  mes  main^  jpmr  te  servir;  mes  pieds  pour  marcher  à 
m  sei5  ordres;  mes  genoax  t>our  adorer  le  FUs  de  Dieu 
p-eutne  se^-bras.  s 

Cette  Vierge  à  jamais  âigne  de  louanges,  c'était  vous^ 
flSfime^  n5  Marie!  liais  le  Seigneur  vous  le  cachait  ea* 
core,  et  votre  céleste  bumilité  ne  vous  eût  jamais.permis» 
d'arrêter  un  instant  la  pensée  sur  un  si  admirable  pA^ 
lAége,  comme  pouvant  vops  être  réservé.  J)'aillettrSr« 
imasiayte  epgfifé  vdirf  foi:au  Seigneur;  dm»  la  craiiM 
qil9 Xb^rem^e  ^prérogative  de  Mère  du  Messie  ne  porttt 
ilne  atteinte,  si  légère. quîellc  pût  être,  au  Yoeu  de  ¥irgi«^ 
nité  qui  vous  unissait  à  Dieu  seul,  vous  aviez ,  la  prep^ 
laièns  el  la  seule  eatro  les  filles  d'Isiaêl^  feBoveé  pow 
ji|ip$iis  ik,  nionpeur  de  prétendre  à  une  si  baute  fsnreut». 
Votre  mariage.avee le  ofaaste  Joseph  fut  donenii'triQMph» 
de  pImppurvotrieincQmparaUe  virginité»  wmêmeteii^i^ 
qM'U  étAii^  duos  les  décMi^de  la  sojjMMftiQftSagesfleyjiMi« 
ineffipible  moyen  de  vous  wnrer  un  appui  dans  les  stt* 
blîmes  «éoessités^oe  biealài^vous  alliez  coivnltM.  NuMm- 
vous  suivons,  ftEpouse  deloseph  I  dans  la  maiison  denazi^i 
r»tb  eà  la  tféomku*  ve^e  kumble  vie;;  mmis  vqus  ;  «OM^ 
tepijplons  comme  ia  Femme  Porte  de  l'Ecriture,  vaquant 
i^lMi  fOi  d«v<iiinkeit  l'i)l)î^des  complaisancetdi^cmidl 
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Dieu  et  de  ses  Anges.  Nous  recneOloiis  vos  prières  pour 
la  venae  da  Messie,  vos  hominages  à  sa  Mère  fatnre,  ef 
vous  suppliant  de  nous  associer  an  mérite  de  vos  désirSf 
vers  le  divin  Libérateur,  nous  osons  vous  saluer  comme 
la  Vierge  prédite  dans  Isaie,  à  laquelle,  et  non  à  uno 
nutre ,  appartient  louange  et  amour  de  la  part  de  te 
Cité  rachetée. 

PROSE. 

(  Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  1525.  ) 


Veneremur  Virginem 
Genitricem  gratis , 
Salutis  dulcedinem , 
Fontem  Sapientias,^ 

HâBC  est  aula  regia, 
Regina  prudentiae, 
Yîrgo  plena  ^atia, 
Aurora  laetitiae. 

Haec  est  melie  dulcior, 
Gastitatis  lilium  ; 
Jaspide  splendidior, 
Msroris  solatium. 

0  Fons  admirabilis, 
Fidei  principium, 
Mater  admirabilis. 
Vas  virtutis  pretium. 

Tu  es  régis  speciosi 
Mater  honestissima, 
Odor  nardi  pretiosî, 
Rosa  suavissima. 

Ârbor^vitae  di^a  laude, 
Stella  fulgentissima, 
Generosa  Mater,  gaude, 
Vircinum  sanctissima. 

Tu  medela  peccatorum, 
Regina  consilii, 
Peperisti  florem  florum^ 
Christum  fontem  gaudii. 
VirgaJesse,lux  Sanctorum, 
Bonatrix  auxilii, 
Memor  esto  miserorum, 
iBdieJudiciî. 


Vénérons  la  Vierge,  la  mère 
de  la  Grâce^  la  douceur  du  Sa^ 
lut,  la  fontaine  de  Sapience. 


G^estla  Cour  du  grand  Roi,  fat 
Reine  de  prudence,  la  Vierge 
pleine  de  grâce,  PÂurore  deliesse. 

Elle  est  plus  douce  que  le  nûel, 
vrai  lys  de  chasteté  ;  plus  bril- 
lante que  le  jaspe,  raUégement 
du  cœur  affligé. 

0  fontaine  admirable!  principe 
de  notre  foi;  ô  Mère  admirable t 
précieux  vase  de  vertu. 

Vous  êtes  du  plus  beau  des 
rois  la  plus  chaste  des  mères; 
parfum  du  nard  le  plus  pur, 
rose  très  odorante. 

Arbre  dévie  digne  de  louange. 
Etoile  très  éclatante,  noble  Hère, 
rejouissez-YOUs,  ô  la  plus  sainte 
des  Vierges  ! 

Remède  des  pécheurs.  Reine 
de  bon  conseil,  vous  avez  mis 
au  jour  la  fleur  des  fleurs,  Jésus, 
source  de  toute  joie. 

Branche  de  Jessé ,  flambeau 
des  Saints,  secourable  proteo- 
trice ,  souvenez-vous  des  mal- 
heureux ,  au  jour  du  jugement* 
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Vous  êtes  la  joie  du  monde,  Tu  es  mundi  gaudiun 

la  règle  de  Pamour,  le  salaire  de  Gharitatis  régula, 

lavictoire,  le  trésor  des  parfums.  Victoris  stipendium, 

Âromatum  cellula. 

Â  vous  soient ,  ô  fleur    du  Sit  tibi  flos  omnium, 

inonde  !  Vierge  sans  tache,  et  Virgo  sine  macula, 

Fhonneur  et  Tempire,  dans  les  Honor  et  imperium 

siècles  éternels.  Per  aetema  ssecula. 

Âmen.  Amen. 

PRIÈRE   DU   SACRAHENTAIRE   GRÉGORIEN. 

(Dans  les  Oraisons  quotidiennes  de  l'AvenU) 

Faites,  sMl  vous  plait,  Seigneur  Exultemus  ,  quaesumus^ 

notre  Dieu,  que    nous  soyons  Domine  Deus  noster,  omnes 

dans  Tallégresse,  nous  tous  qui  recti  corde  in  unitate  fidei 

sommes  rassemblés,  avec    un  congregati:  ut  veniente  Sa!- 

cœur  droit ,  dans  Punité  de  la  vatore  nostro  Filio  tuo.  im- 

foi;  afin  qu'à  PAvénement  de  vo-  maculati  occurràmus  illi  in 

tre  Fils  notre  Sauveur,  purifiés  ejus  Sanctorum  comitatu. 

et  réunis  à  la  compagnie  de  ses  PerChristumDominumno»- 

Saints  ,  nous  allions  au  devant  trum.  Amen, 
de  lui  ;  qui  vit  et  règne  dans  les 
siècles  des  siècles.  Amen. 


X  DÉCEMBRE. 
TROISIÈME  JOUR  DANS  L'OCTAVE 

DE  LA  CONCEPTION. 


Considérons  la  très  pure  Marie  visitée  par  PAnge 
(iabriël,  et  concevant  en  ses  chastes  entrailles  le  Créa- 
teur de  Punivers ,  le  Rédempteur  de  la  race  humaine. 
Mais,  afin  de  mieux  goiiter  le  fruit  d'un  si  grand  Mys- 
tère, prétons  une  oreille  pieuse  au  Séraphique  saint  Bo- 
naventure,  qui,  dans  ses  ineffables  Méditations  sur  fo 


Tf»  dê^  miM  Sêigm^,  racoine  «?«6  «De  onctlM  que 
rien  ne  saurait  ioiiter,  ces  sutdime^  scènes  de  FEvangile 
auxquelles  FEspril  Saint  semble  l'avoir  fait  assister.  Noos 
empruntons  ce  fragment  à  une  traduction  de  Poimage 
entier  qui  va  paraître  inoessannent  (!)• 

c  Or,  après  que  fut  venue  la  plénitude  du  temps,  el 
»  que  la  souveraine  Trinité  eut  délibéré  sur  la  manière 
D  de  pourvoir,  par  l'Incarnation  du  Verbe,  an  salut  da 
»  genre  humain  ;  lors,  d'une  autre  part,  que  la  bienheii- 
»reuse  Vierge  Marie  fut  revenue  à  Nazareth,  ce  Diea 
a  tout^puissant,  ému  par  sa  miséricorde,  et  acqoieSQMt 
a  aux  pressantes  sotticitaiions  de  l'Esprit  d^en-faautt 
D  appela  l'Ange  Gabriel,  et  lai  dit  :  Va  tPimver  ncêré 
»  très  aimée  FiUe  Marie,  épousée  à  Joseph^  cette  sur  touU 
D  créature  qui  nous  est  la  plue  chère  ,et  dise  icstte  quê 
»  mon  Fils  a  conwité  sa  beauté  et  se  Vest  dioine  powr 
D  Mère,  et  prie-la  d'acaepter  icelui  joyeusement,  parce 
D  que  par  elle  ai  décrété  d* opérer  le  salut  de  tout  le  genre 
a  humain,  et  veux  oublier  l'injure  à  mai  faite. 

a  Se  levant  donc,  Gabriel ,  joyeux  et  réjoui,  s'envola 
a  des  hauteurs ,  et  sous  l'humaine  apparence  ,  en  un 
a  moment  fut  devant  la  Vierge  Marie,  qui  lors  était  en 

(I)  L'aateur  de  ceue  traduction,  le  R.  P.  François  Le  Bannier^ 
l'un  de  nos  confrères,  a  pensé  que,  pour  rendre  complètement  la 
suave  et  bumble  diction  de  saint  Bonaventure ,  dans  sa  Pïe  4m 
Christ  y  il  était  nécessaire  de  recourir  aux  formes  naïves  que  la 
langue  française  conservait  encore  an  seizième  siècle.  Il  ne  nois 
appartient  pas  de  juger  du  mérite  de  ce  travail  de  notre  confrère, 
en  présence  du  public;  mais  nous  dirons  ingénument  que  nous 
serions  quelque  peu  surpris,  si  cet  essai  littéraire  ne  trouvait  pas 
grftce  auprès  des  Juges  eompéleats. 
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iélB  ctaitibre  àcôuéfter  de  sa  mafsoiiBette:  Mais  il  n^  • 
»  vola  pas  si  vite  qtt'il  ne  fAt  prévenu  par  Dieu,  et  làîl 
»  trouva  là  suinte  Trinité  qui  prévlht  scJn  message.  Etant 
i>  donc  entré  chez  la  Vierge  Marie ,-  Gabriel ,  son  fidèle 
i>  Paranymphe,  lui  dit:  Satut.  pleine  de  grâce.  leSéi^ 
»  gneur  est  avec  vous  :  bénie  êtes-vous  entre  toutes  bs 
»  femmes.  Mais  icelle  troublée,  ne  répondît  mot.  Non 
»  pas  qu'elle  fût  troublée  d'un  trouWe  coupable ,  ni  de 
»  la  vision  de  l'Ange,  d'autant  qu'elle  était  accoutumée 
»  à  souvent  en  voir;  ains,  suivant  les  mots  de  rEvatfgîle, 
»  elle  fût  troublée  en  la  parole  d'iceltii,  peiisant  à  la 
jsr  tîouveâfuté  d'une  telle  sarttfiafiioti;  car  il  ifavaitpdtit 
Jf  r'itebitlidé  de  laquer  de  la  ^ëtm 

»  Or  donc,  cômiùe  eii  ladîte  sàlutà'tîotf,  eBe  se  voyait 
»  complimentée  de  trois  choses,  eïle  ne  pouvait  pas 
»  celte  humble  Dame,  ne  point  se  troubler.  Elle  était' 
»  de  fait,  complimentée  pdur  ce  qu'elle  était  pleine  dl 
»  grâce,  que  le  Seigneur  était  en  «ffo,  et  qn^eOe  était 
^  bénie  par  ^dessus  toutes  Uê  femn/^s  :  itfais  l'humMe 
»  ne  peut  ou'#  son  éloge,  sans  rougir  et  se  troubler. 
»  Elle  fût  donc  trouWfe ,  par  une  vergogne  hbnnéte  et 
»  vertueuse,  EHe  se  prit  ansèi  à  craindre  :  si  cela  allait 
»  pourtant  être  vrai  :  non  qu'elle  drût  PAnge  capable  de 
»  né  pas  parier  vrai  ;  mais  cela  veoait  de  ce  que  c'est  te 
»  propre  des  humbles  de  ne  point  exandiier  leui^  vertus 
»  ains  de  ruminer  plutôt  leurs  déftuts ,  à  ceBe  flti  dé 
»  pouvoir  toujours  profiter,  regardant  comifte  petite 
»  ce  qu'ils  ont  de  grande  vertu,  et  leurs  môltidres  dé*^ 
»  &uts  comitte  de  fort  gï^ands.  Et  ainsi  done  qu'une 
»  femme  pindenie  et  avisée,  tirtiide  et  modeëte,  Notf  e^- 
»  Dame  ne  répondit  rien.  Et  dans  le  feil  qu'eût-^éJte  ré^ 
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'  9 pondu?  Apprends  aussi  toi-même,  à  son  exemple,  à 
»  observer  le  silence  et  aimer  la  taciturnité ,  parce  que 
]»  grande  et  fortement  utile  est  une  telle  vertu.  Aussi 
»  écouta-t-elle  deux  fois  premier  que  de  répondre  une 
jp  seule.  D'autant  que  c'est  une  chose  abominable  poar 
D  une  Vierge  d'être  parleuse. 

D  L'Ange  donc  connaissant  la  cause  de  son  doute,  lui 
»  dit  :  Ne  craignez  point,  Marie,  ni  ne  rougissez  des 
»  louanges  que  je  vous  ai  dites  ;  parce  quU  en  est  ainsi  : 
Tù  voire  même  ;  non  seulement ,  vous  êtes  pleine  de  grâce  ; 
jè  ains  encore  vous  Vavez  récupérée  et  retrouvée  de  par 
»  Dieu,  pour  tout  le  genre  humain.  Car  voici  que  vous 
i>  concevrez  et  enfanterez  le  Fils  du  Très»Eaut.  Celmi 
»  qui  vous  a  élue  pour  être  sa  Mère,  sauvera  tous  les  es- 
»  pérants  en  lui.  Pour  lors  icelle  répondit  :  sans  toute- 
»  fois  confesser  ou  nier  la  j  ustesse  des  compliments  qu'on 
«  lui  venait  de  faire  :  mais  il  y  avait  une  autre  chose  dont 
f  elle  voulait  être  certifiée.  Ce  qui  l'inquiétait  davan- 
»tage,  c'était  1^  manière  dont  cela  s'arrangerait;  la 
»  question  étant  de  savoir  si  elle  ne  perdrait  point  sa 
>  virginité  :  partant,  elle  s'enquit  auprès  de  l'Ange  de 
»  la  manière  de  cette  Conception ,  disant  :  Comment 
»  cela  se  fera-t-il  î  car  j'ai  très  fermement  dévoué  ma 
j»  virginité  à  mon  Seigneur,  pour  qu'à  tout  jamais  je  ne 
x>  connusse  point  d'homme.  Et  l'Ange  lui  dit  :  Cela  se  fera 
i^par  ropération  du  Saint-Esprit,  lequel  vous  remplira 
0  d'une  manière  singulière,  et  par  la  vertu  d'ieeluivous 
9  concevrez,  sauve  pour  vous  votre  virginité,  et  c'est 
M  pourquoi  votre  fils  sera  nommé  le  Fils  de  Dieu  :  car  rien 
9  ne  lui  est  impossible.  Voyez  bien  Elisabeth  votre  cou- 
9  eine;  malgré  qu'elle  fût  d'un  grand  âge  et  stérile  jilya 
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»  déjà  six  mois  qu^elU  a  conçu  un  fils  par  la  vertu  dé 
:ù  Dieu. 

D  Considère  ici,  pour  Dieu,  et  médite  comme  toute  la 
»  Trinité  est  là,  attendant  la  réponse  et  consentement  Ae 
3D  cette  sienne  Fille  singulière,  regardant  avec  amour  et 
»  complaisance  la  modestie  d'icelle ,  ses  mœurs  et  ses^ 
JD  paroles.  Contemple  Gabriel,  se  tenant  incliné  et  réve- 
il rentieux  devant  sa  Dame ,  avec  un  visage  paisible  et 
»  serein,  exécutant  fidèlement  son  ambassade,  et  obser-» 
»  vant  attentivement  les  paroles  de  la  très  chère  Dame;  afin 
9  de  lui  pouvoir  congruement  répondre,  et,  sur  cette 
j>  œuvre  merveilleuse,  parfaire  la  volonté  du  Seigneur; 
;»  Considère  comme  Notre-Dame  se  tient  timidement  et 
»  humblement,  la  face  couverte  de  pudeur,  au  moment 
9  qu'elle  est  ainsi  prévenue  par  FÂnge,  et  à  Fimproviste. 
:ù  Aux  paroles, d'icelui,  elle  ne  s'élève  point  ni  ne  se  ré-« 
9  pute. Voire  même  :  comme  elle  entend  dire  de  si  grandes 
»  choses  de  soi ,  des  choses  telles  que  jamais  oncques 
D  ne  furent  dites  >  elle  attribue  le  tout  à  la  divine  Grâce. 
B  Apprends  donc,  à  l'exemple  d'icelle,  à  être  modeste  et 
»  humble  :  d'autant  que  sans  cela  la  virginité  vaut  pea 
]»  de  chose.  La  voilà  qiû  gaudit,  la  très  prudente  Vierge, 
»  et  elle  se  consent  aux  paroles  ouïes  de  la  bouche  de 
I»  l'Ange.  Lors,  ainsi  qu'il  est  relaté  en  ses  Révélations , 
»  elle  se  mit  à  genoux,  avec  profonde  dévotion,  et  les 
D  mains  jointes,  elle  dit  :  Toici  la  servante  du  Seigneur  : 
»  me  soit  fait,  suivant  votre  parole.  Cela  dit,  le  Fils  de 
D  Dieu  entra  aussitôt  tout  entier  et  sans  retard  au  sein 
:ù  de  la  Vierge  et  en  prit  chair,  cependant  que  tout  ea-> 
»  tier,  il  resta  dans  le  sein  de  son  Père. 

A  Or,  pour  lors,  Gabriel,  avec  sa  Dame  et  Maîtresse,  se 
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9  mit  aussi  à  genoux  ;  et  pçu  après  se  levant  avec  eHe,^ 
»  puis  inclinant  de  rechef  jusqu'à  terre  et  lui  disopt 
D  Adieu,  disparut  ;  ensuite  de  quoi,  de  retour  à  sa  patrie, 
n)  il  conta  toute  la  chose ,  et  c'y  fut  une  nouvelle  gau^i^ 
]^  dence,  et  une  nouvelle  fête,  et  une  exaltation,  conmiç 
»  de  plus  l)eiie.  La  Dame  pour  sa  ps^rt,  toute  enflammée, 
D  et  plus  que  de  coutume  embrasée  en  Tanpiour  de  Dieu» 
]>  se  sentant  avoir  conçu^  rendit  grâcesj  à  deux  genoux» 
]pd'un  si  grand  don,  suppliant  humblement  le  mém9 
iD  Seigneur  Dieu ,  qu'il  la  daignât  instruire  ;  4e  tette^ 
»  Êiçon ,  qu'en  tout  ce  qui  se  présenterait  à  faire  envi* 
}»  ron  son  Fils,  eUe  pût  faire  cela  sans  défaut,  t 

Ainsi  a  parlé  le  Docteur  Séraphique  ;  adorons  profon-* 
dément  notre  Créateur,  dans  l'état  où  l'ont  réduit  son 
amour  pour  nous  et  le  désir  de  subvenir  à  notre  misère;, 
saluons  aussi  Marie,  la  Mère  de  Dieu  et  la*  nôtre. 

PROSE. 

(  Tirée  du  Missel  de  Cluny  de  1523.^ 

InhonoremMarisYirginis  Â la gtoine  delà  Vierge  Marie,, 

jus  noslavitalabecriminis  qui  nous  a  lavés  ^es  souillures 

Celebretur  bodie,  du  crime,  célébrons   ce  jour; 

Dies  est  laetitiœ.  c'est  uq  jour  d'allégresse. . 

De  radiée  Jesse  propa^Di^  Du  tronc  de  Jessé,  père  de  sa 

Hanc  eduxit  sol  veri  luminis  race,  le  Soleil  de  vraie  lumière 

Vanu  sapientias,  Pa  tait  sortir  par  la  main  de  sa 

Tempium  sus  gratis.  sagesse,  pour  en  faire  le  temple 

de  sa  grâce. 

'  Stella  nova  Doviler  ontur  Au  nouveau   lever  de  uHtm 

Cujus  ortu  mors  nostra  mo-  étoile  nouvelle,  notre  mort  se 

ritur  :  meurt,  et  enfin  de  sa  chute,  Eve 

£vaB  lapsus  japi  sestituitur  se  relève  en  Marie. 
In  Mana. 

Et  aurora  surgens  progr^*  Elle  monte  cette  aurore  nais- 

ditur.  santé  ;  eUe  resplenditcomma  1» 
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lune  en  sa  beauté  ;  et  comme  un  Sicut  luna  pulchra  describi* 

jBoleil,  au-dessus  de  toutes  les  '  tur; 

créatures,  s^éiève  la  Vierge  misé-  Super  cunctas  ut  sol  erigitur 

ricordieuse.  Virgo  pia. 

Vierge  mère,  Vierge  unique,  virgo  Mater  et  Virgo  unica 

léger  nuage  de  parfums,  soleil  de  Virga  fumi,  sol  aroniatica, 

suavité ,  en  tous  se  glorifie  toute  In  te  çœli,  mundique  fabrica 

Pœuvre  du  ciel  et  du  monde.  Gloriatur. 

Le  Verbe  du  Père,  au  milieu  Verbum  Patris  processu 

des  temps,  descend  dans  le  se-,  temporis 

cret  de  vos  entrailles;  tout  en-  Intrattuisecretumcorporis; 

tier  dans  votre  sein,  au-dehors  In  te  totum,ettotumdeforis 

il  existait  aussi  tout  entier.  In  te  fuit. 

Fruit  vigoureux  d'un  arbre  Fructus  virons  arentis  ar- 

desséché,  le  '  Christ,  comme  un  '  boris 

géant  en  sa  force  immense ,  a  Ghristus,  gigas  immensi  ro- 

rompu  nos  chaînes  et  repris  ses  boris, 

gages  à  l'enfer.  '  Nos  a  nexu  funestî  pignorîs 

Eripuit. 

Il  a  pris  compassion  de  la  race  Gondoluit  humano  generi, 

humaine,  le  fruit  miséricordieux  Virginalis  filius  uteri  : 

d'un  sein  virginal  ;  levez-vous,  Accingantur  senes  et  pueri 

jeunes  et  vieux,  levez-vous  à  la  Ad  laudem  Virginis. 
louange  de  la  Vierge. 

Il  pouvait  nous  faire  expier  Qui  potuit  de  nobis  con- 

le  péché  de  notre  ancien  père;  il  queri 

a  voulu  se  faire  médiateur  entre  Propeccato  parentisveteris. 

Dieu  et  l'homme.  Mediator  voluit  fieri 

Dei  et  hominis. 

0  Marie  !  en  votre  sein  céleste  0  Maria,  dulce  commer- 
se  traite  une  alliance  pleine  de  cium 
charmes,  qui  octroie  au  pécheurs  Intrat  tuum   cœleste  grê- 
le remède  du  salut.  mium, 

Quo  salutis  reis  remedium 
Indulgetur. 

0  espérance  vraie,  et  véritable  0  spes  vera  et  verum  gau- 

joie  I  faites  qu'au  sortir  de  l'arène  aium , 

de  cette  vie,  la  couronne  dési-  Fac  post  vit»  praesentis  sta-* 

rée  nous  soit  donnée  dans  les  dium 

eieiix.  Ut  optatum  in  cœlis  bravium 

Amen.  Nobis  detur.      Amen. 
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LE  MÊME  JOUR. 


SAINT  MELCHIADE,  PAPE  ET  MARTYR. 


L'Eglise  fait,  ea  ce  même  jour,  la  CommémoratioB  dvt 
saint  Pape  Melchiade.  Cet  illustre  Pontife,  que  saint 
Augustin  appelle  le  véritabU  enfant  de  la  faix  de  Jéme* 
Christ,  1$  digne  père  du  peuple  Chrétien^  monta  sur  le 
Saint  Siège  en  311,  pendant  que  le  feu  de  la  persécution 
était  encore  dans  toute  son  activité;  c'est  pourquoi  il 
est  honoré  de  la  qualité  de  Martyr,  comme  plusieurs  de 
ses  prédécesseurs  qui,  n'ayant  pas,  il  est  vrai,  répandu 
leur  sang  pour  le  nom  de  Jésus-Christ,  ont  cepiendant 
eu  part  à  la  gloire  des  Martyrs,  à  cause  des  grandes 
traverses  et  persécutions  qu'ils  eurent  à  souffrir  avec 
toute  l'Eglise  de  leur  temps.  Mais  le  Pontificat  de  saint 
Melchiade  présente  cela  de  remarquable  9  qu'ayant  ea 
ses  racines  dans  la  tempête,  H  s'est  épanoui  dans  la  paix. 
Dès  l'année  312,  Constantin  rendit  la  liberté  aux  Eglises, 
et  Melchiade  eut  la  gloire  de  voir  s'ouvrir  cette  ère  de 
la  prospérité  temporelle  des  enfants  de  Dieu.  Mainte^ 
nant ,  son  nom  brille  au  Cycle  Liturgique ,  et  nous  aQ- 
nonce  la  Paix  qui  bientôt  va  descendre  du  ciel. 

Daignes  donc,  6  Père  du  peuple  Chrétien  !  solliciter 
pour  nous  le  Prince  de  la  Paix,  afin  que,  venant  en  nous, 
il  détruise  toute  agitation,  calme  toute  résistance,  et 
règne  en  maître  sur  nos  cœurs ,  sur  nos  esprits  et  sur 


no»  sens.  Demandez  aussi  la  Paix  pour  la  sainte  Egliset 
Romaine,  dont  vous  fûtes  Tépoux,  et  qqi  a  gardé  votre 
mémoire  jusqu'aujourd'hui  ;  conduisez-la  toiyours  du 
haut  du  ciel  et  écoutez  les  vœux  qu'elle  vous  adresse. 

ANTIENNE. 

Ant.  Ce  saint  a  combattu  jus-  Antiph.  Iste  sanctus  pro 
qu'à  la  mort  pour  la  loi  de  son  legeDei  suicertavitus(]uead 
Bieu,  et  n'a  point  craint  les  me-  mortem^  et  a  verbis  impie* 
naces  des  impies;  car  il  était  rum  non  timuit,  fundatus 
fondé  sur  la  pierre  ferme.  enim  erat  supra  fîrmam  pe- 

tram. 

?&IONS.  ORSIIUS. 

Dieu  tout^uissant,  regardez       Infirmitatem  nestramrefr^ 

notreinfirmité,  et  parce  que  nous  pice,  omnipotens  Deus  ^  et 

sommes  accablés  sous  fe  poids  quia  pondus  propriae  actio- 

de  nos  péchés,  foites  que  nous  nis  gravât,  beati  Meichiadie 

soyons  fortifiés  par  la  glorieuse  Martyris  tui  atque  Pontificis 

intercession  du  Bienheureux  Mel-  intercessio  gloriosa  nos  pro- 

chiade,  votre  martyr  et  Pontife,  tegat.  Per  Ghristum  Domi^ 

Par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  num  nostrum.  Amen. 
Amen. 


gaasatgaa  I  ■  I  ■    ■!■  ■■■, 


I  ^ 


LS  MÊME  JOUR. 


LA  TRANSLATION 


DE  LA  SAINTE  MAISON  DE  LORETTE. 


Cette  f&te  n'est  point  d'obligation  jusqu'ici  dans  l'E» 
glise  unWerseUe  ;  mais  elle  se  célèbre  y  en  ce  jour,  à 
Rome  et  dans  tout  TEtat  Pontifical ,  dans  la  Toscane ,  le 
Royaume  de  Naples,  TEspagne,  la  Belgique,  etc.,  et 
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aussi  dans  la  jdopart  des  Ordres  Religieux.  Elle  a  pour 
but  de  remercier  Dieu  du  grand  bienfait  dont  il  daigna 
gratifier  la  Chrétienté  occidentale,  lorsque,  pour  com- 
penser la  perte  du  Saint  Sépulcre,  il  fit  transporter 
miraculeusement  en  terre  Catholique  l'humble  et  aor 
guste  maison  dans  laquelle  la  Vierge  Marie  reçut  le 
message  de  l'Ange,  et  où,  par  le  consentement  de  cette 
divine  Mère  de  Dieu,  le  Verbe  se  fit  chair  et  conunença 
d'habiter  avec  nous.  Tel  est  le  résultat  du  triste  ratio- 
nalisme auquel  la  piété  française  a  été  asservie  depuis 
un  siècle  et  demi,  qu'il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  des 
personnes  sincèrement  dévouées  à  la  Foi  Catholique , 
et  pour  lesquelles  un  si  grand  événement  est  presque 
comme  s'il  n'était  pas.  Pour  venir  à  leur  secours,  au 
cas  que  le  présent  livre  leur  tombât  entre  les  mains» 
nous  avons  cru  devoir  placer  ici  le  récit  exact  et  suc- 
cinct du  prodige  qui  fait  l'objet  de  la  Fête  d'aujourd'hui  ; 
et  afin  d'accomplir  cette  tâche  d'une  manière  qui  puisse 
satisfaire  leurs  susceptibilités ,  nous  emprunterons  la 
narration  que  vient  de  publier,  sur  cet  événement 
merveilleux,  le  savant  et  judicieux  auteur  de  la  7!»  <fe 
Jtf .  Olier,  dans  les  notes  du  premier  livre  de  cet  excel- 
lent ouvrage. 

c  Ce  fut  sous  le  Pontificat  de  Célestin  V,  et  lorsque 
»  les  Chrétiens  avaient  entièrement  perdu  les  Saints  Lieux 
9  de  la  Palestine,  que  la  petite  maison  où  s'est  opéré  le 
9 mystère  de  l'Incarnation  dans  le  sein  de  Marie,  fiit 
»  transportée  par  les  Anges ,  de  Nazareth  dans  la  Dal- 
>  matie,  ou  l'Esclavonie ,  sur  un  petit  mont  appelé  Ter- 
9sato.  Les  miracles  qui  s'opéraient  tous  les  jours  dans 
9  cette  sainte  maison ,  l'enquête  juridique  que  des  dé- 
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»  pûtes  du  pays  allèrent  foire  à  Nazareth  même,  pour 
i^coDBtuter  sa  translatipu  en  Dalmatie;  enfin,  la  per- 
»6uai^on  universelle  des  peuples  qui  venaient  la  vénérer 
».de  toutes  parts,  semblaient  être  des  preuves  incontea-. 
^'tables  de  la  vérité  di|  prodige.  Dieu  voulut  néanmoins 
>.en  donner  une  nouvelle ,  qui  eut  en.  quelque  sorte 
>f  Italie  et  la  Dalmatie  pour  témoins.  Après  trois  ans  et 
»^septmois,  la  sainte  maison  fut  transportée  à  travers  la 
9  mer  Adriatique  au  territoire  de  Recanati,  dans  une 
9  forêt  appartenant  à  une  Dame  appelée  Lorette  ;  et  cet 
1  événement  jeta  les  peuples  de  la  Dalmatie  dans  une^ 
9  telle  désolation ,  qu'ils  semblaient  ne  pouvoir  y  sur- 
9  vivre.  Pour  se  consoler,  ils  bâtirent,  sur  le  même  ter- 
9;*aîn,  une  Eglise  consacrée  à  la  Mère  de  Dieu,  qui  fut 
94esaervie  depuis  par  des  Franciscains,  et  sur  la  porte- 
94e  laquelle  4;^n  mit  cette  inscription  ;  Hic  ut  loeus  {f> 
^q0^  fm$  saer^  fiomiu  Nazwrena  quœ  nunc  in  Reeineti 
ijwrtj^f  çaiit^r.  H  y  eut  même  beaucoup  d'Jbat^tants 
9  de  la  Dalmatie  qui  vinrent  en  Italie  fixer  leur  demeure 
9  l^uprès  de  la  3aiate  Maison,  et  qioi  y  étal)lireDt  la  Compa* 
9  gnie  du  Cerpus  Domini,  aj[^ée  poujr  cela  des  JSsda^ 
9  vons ,  jusqu'au  Pontificat  de  Pa^l  lU. 

f  G€^te  nouvelle  translation  fit  tant  de  bruit  dans  la 
9Cbrétienté9  qu'il  vint  de  presque  tpijite  l'Europe  un# 
9injultitude  innombrable  de  pèlerins  à  Recanati,  afin. 
9  d'honorer  la  Maison  dite  depuis  de  l^r^e^  Pour  cçms* 
9^ier  de  plus  m  plus  la  vérité  de  cet  événement,  le». 
1  habi  tans  de  la  Province  ^^nvoyèrent  d'abord  en  Dalmatie^ 
âet  ensuite  à  Nazareth,  seize  personnes  des  plus  qua- 
9]iflées,  qui  firent  sur  les  lîeux  de  nouiielles  efiquêt^Sf 
•Mais  Dieu  ^Uig  na  en  «ii^iitrer  lui*-même  la  o^titude  ^ 
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9  renouvelant ,  deux  fois  coup  sur  coup ,  le  prodige  de- 
»la  translation  dans  le  territoire  même  de  Recanati.  Car, 
lau  bout  de  huit  mois,  la  forêt  de  Lorette  se  trouvant 
1  infestée  d'assassins  qui  arrêtaient  les  pèlerins,  la  Maisoir 
ifut  transportée  à  un  mille  plus  avant,  et  se  plaça  sur 

>  une  petite  hauteur  qui  appartenait  à  deux  frères  de  la 

>  famille  des  Antioî  ;  et  enfin  ceuxrci  ayant  pris  les  aroies 
1  Tun  contre  l'autre  pour  partager  les  offrandes  des  pé- 
tlerins,  la  Maison  fut  transférée  dans  un  endroit  peu 
»  éloigné,  et  au  milieu  du  chemin  public,  où  elle  esl 
9  restée,  et  où  a  été  bâtie,  depuis,  la  ville  appelée  Lo- 
9  rette.  > 

Sous  le  point  de  vue  de  simple  critique ,  ce  prodige 
est  attesté  non  seulement  par  les  annalistes  de  TËglise, 
Baronius  et  Rainaldi,  et  par  les  historiens  particuliers 
de  Lorette,  tels  que  Tursellini  et  Martorelli,  mais  par 
des  savants  du  premier  ordre,  entre  lesquels  nous  cite-- 
rons  Papebrok,  Noël  Alexandre,  Benoit  XIV,  Trom- 
belli,  etc.  Quel  homme  grave  et  impartial  oserait  avouer 
de  vagues  répugnances,  en  présence  de  ces  oracles  de 
la  science  critique ,  dont  l'autorité  est  admise  comme 
souveraine  en  toute  autre  matière  ? 

Sous  le  point  de  vue  de  la  piété  Catholique ,  ou  ne 
peut  nier  que  ceux-là  se  rendraient  coupables  d'une 
insigne  témérité,  qui  ne  tiendraient  aucun  compte  des 
prodiges  sans  nombre  opérés  dans  la  sainte  Maison  de 
Lorette  ;  comme  si  Dieu  pouvait  accréditer  par  des  mi- 
racles ce  qui  ne  serait  que  la  plus  grossière  et  la  plus 
immorale  des  supercheries.  Ils  ne  mériteraient  pas 
moins  cette  note,  pour  le  mépris  qu'ils  feraient  de  fan- 
torité  du  Siège  Apostolique ,  qui  s'esl  employée  aveo 
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zèle,  depuis  plusieurs  siècles,  à  reconnaître  ce  prodige 
et  à  le  proposer  aux  fidèles,  comme  un  puissant  moyen 
de  rendre  gloire  au  Verbe  incarné  et  à  sa  très  sainte 
Mère.  Nous  citerons,  comme  actes  explicites  du  Saint 
Siège  sur  le  miracle  de  Lorette ,  les  Bulles  de  Paul  II  » 
de  Léon  X,  de  Paul  III,  de  Paul  IV  et  de  Sixte  V;  le 
Décret  d'Urbain  VIII,  en  1652,  pour  en  établir  la  Fête 
dans  la  Marche  d'Ancône  ;  celui  d'Innocent  XII,  en  1699, 
pour  approuver  rOffîce  ;  enfin,  les  Induits  de  Benoît  XIII 
et  de  ses  successeurs ,  pour  étendre  cette  Fête  à  la 
plupart  des  Provinces  de  la  Catholicité. 

Pour  entrer  dans  Tesprit  du  Siège  Apostolique,  qui 
encourage  avec  tant  de  zèle  la  pieuse  confiance  des  fi- 
dèles en  la  sainte  Maison  de  Nazareth,  devenue,  par  la 
miséricorde  divine,  la  Maison  de  Lorette,  nous  em- 
prunterons quelque  chose  à  rOQice  de  sa  miraculeuse 
Translation. 

ANTIENNE. 


C'est  ici  le  tabernacle  de  Dieu 
avec  les  hommes ,  et  il  a  habité 
avec  eux;  et  ils  seront  son 
peuple ,  et  le  Dieu  qui  est  avec 
eux  sera  leur  Dieu. 

f.  Nous  entrerons  dans  son 
tabernacle. 

B).  Nous  adorerons  au  lieu  où 
se  sont  reposés  ses  pieds. 

PRIONS, 

0  Dieu,  gui  avez  consacré 
dans  votre  miséricorde  la  Maison 
de  la  bienheureuse  Vierge  Marie, 
par  le  Mystère  du  Verbe  incarné, 
et  qui  Pavez  placée  merveilleuse- 
ment au  sem  de  votre  Eglise  : 
faites  que  séparés  des  demeures 


Ecce  tabemaculum  Dei 
cum  hominibus,  et  habitavit 
cum  eis,  et  ipsi  populus  ejus 
erunt,  et  ipse  Deus  cum  eis 
erit  eorum  Deus. 

f,  Introibimus  in  taber- 
naculum  ejus. 

^.  Adorabimus  in  loco, 
ubi  steterunt  pedes  ejus. 

OREMUS. 

Deus,  qui  beatae  Marias 
Virginis  Domum  per  incar- 
nati  Verbi  Mystenum  mise- 
ricorditer  consecrasti ,  eam- 
que  in  sinu  Ecclesiae  tuae 
mirabiliter  coliocasti  :  con- 
cède ,  ut  segregati  a  tab^- 


nacTiIis  peccatorum ,  dignf  des  péefaeurs ,  nous  de^enkiis 

efficiamur  babitatoies  Do-  dignes  d'être  les  habitai^ts  de 

mus  sanctaB  tuae.  Per  eum-  votre    sainte   maison.    Par  le 

dem    Christum   Dominum  même  Jésus-^llhrist  notre  Sei- 

Hostrum.  Amen.  ga^ur.  Âmen. 


LE  MÊME  JOUE. 


SAINTE  EULALIE,  VIERGE  ET  MARTYRE. 


Enfin,  PËgliàe  d'ÏIspagne,  la  perle  delà  Cath6Kcité, 
célèbre  aujourd'hui  la  mémoire  de  Pillustre  Martyre  qtd 
fait  la  gloire  de  Mérida,  Thonneur  de  toute  la  Péninsule 
Ibérienne ,  la  joie  de  l'Eglise  universelle.  C'est  la  qnSH 
trième  de  ces  Vierges  sages  dont  le  culte  est  le  plus  so- 
lennel dans  l'Eglise,  an  temps  de  l'Avent;  la  digne 
compagne  de  Bibiane ,  de  Démétria ,  de  Barbe ,  et  de 
cette  héroïque  Lucie ,  qui  bientôt  va  recevoir  nos  hom- 
mages. Nous  regrettons  vivement  de  ne  pouvoir  insérer 
ici  l'admirable  poème  de  Prudence,  sur  la  vie  et  le  map* 
tyre  de  sainte  Enlalie;  ce  prince  des  poètes  Chrétiens  n'a 
peut-être  jamais  fait  entendre  des  accents  pitte  suaves  et 
plus  mélodieux  ;  c'est  pourquoi,  dans  son  admiration, 
la  Liturgie  Mozarabe  n'a  fait  qu'une  seule  Hymne  des 
quarante-cinq  strophes  de  ce  délicieux  Cantique.  Le 
défaut  d'espace  nous  contraint  de  nous  borner  ici  à  la 
Légende  de  la  Sainte,  que  nous  empruntons  an  Propre 
des  Eglises  d'Espagne ,  approuvé  par  le  Siège  Aposto- 
lique. 
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l,a  Vierge  Eulaîîe,  fille  de  EulaliaVîrgOj  Lîberii  no* 
Lîbérius ,  noble  citoyen  de  Mé-  bilis  Emeritensis  civis  filia , 
rida,  instruite  dans  la  foi  du  a  Presbytero  Donato  fideitt 
Christ  par  les  leçons  du  Prêtre  Chrîsti  edocta,  paterna  cura> 
Donatus.  fut  gardée  par  ordre  ob  metum  persecutionis  sub 
de  son  père ,  qui  craignait  pour  Maximiano  Imperatore ,  in 
elle  la  persécution  de  PEmpe-  loco ,  qui  dicebatur  Porcei- 
reur  Maximien ,  dans  un  lieu  ana ,  et  parentis  possessio 
nommé  Porceïana,  appartenant  erat,  in  fînibus  provinciae 
à  Libérius ,  et  situé  sur  les  Betics  prope  Emeritam  mil- 
confins  de  la  province  Bétique,  liario  trigesimo,custodieba- 
à  environ  trente  milles  de  Mé-  tur,  cum  Felice  Confessore , 
rida .  et  eut  pour  compagnons  et  Julia  Yirgine ,  aliisque 
de  sa  retraite  le  confesseur  Félii^  Deum  timentibus.  Adeo  si- 
laYiergeJulie,et  plusieurs  autres  quidem  ejus  viri  boni  prs- 
personnes  craignant  Dieu.  Les  ceptis  Ëulalia  si  tien  ter  ad- 
préceptes  de  c^t  homme  de  bien  haesit ,  ut  non  Gbristianos 
furent  si  avidement  accueillis  solum  jexacte  ritus  servaret, 
d'Eulalie,  que  peu  contente  d'ac-  verum  dari  sibi  occasiouem 
com|)lir  très  fidèlement  tous  les  espeteret ,  qua  per  mar^ 
devoirs  du  christianisme ,  elle  tyriumposseta;dc(Bhimevd- 
désirait  encore  ardemment  une  lare.  Audiens  autem  Dada- 
occ^ion  de  s'envoler  au  ciel  par  num  multos  Ghristianorumt 
le  martyre.  Elle  a[)prend  que  tormentis  afficere  ob  Ghristi 
pour  le  nom  du  Christ ,  Dacien  nomen,  egressa  domo  nocte» 
faisait  périr  dans  les  tourmenta  pedibufi  per  invia  pergens , 
grand  nombre  de  Chrétiens  ;aus-  una  cum  Julia  sibi  convir^ 
sitôt,  elle  s'échappe  durant  la  ginali  (quâeetiameodemdie 
suit ,  s'engage  à  pied  dans  des  martyrium  passa  est)  in  ci- 
chemins  inconnus,  seule  avec  vitatem  devenit. 
Julie,  sa  sœur  de  virginité  et  sa 
compare  de  martyre ,  et  par- 
vient amsi  à  la  ville  de  Mérida. 

Entrée  dans  la  vifie,  elle  se  Civîtatem  autem  ingressa, 

rend  au  tribunal  du  juge  Cal-  ad  tribunal  Calphurnianî , 

Shurnianus,  que  Dacien  avait  (][uemLegatuminUrbe£me- 

élégué  à  sa  place,  dans  le  gou-  nta  Dacianus  reliquerat.  ac- 

Temement  de  Mérida  ;  elle  lui  cedens ,  increpare  cœpit  il- 

reproche  sa  cruauté  et  sa  folie ,  lius  s^vitiam ,  et  insaniam  ; 

de  poursuivre  par  les  supplices  quod  Deum  verum  colentes 

les  adorateurs  du  vrai  Dieu  et  suppliciis  vexaret,  et  daemo- 

4e  faire  vénérer  les  simulacres  num  simulacra  colère  face- 

des  démons.  Le  juge  Fayant  ret.  Quam  Praeses  audiens 

entendue,  lui  oppose  d'abord  primum   verbis  demulcerc^ 

des  paroles  de  douceur  ;  vou-  aggreditur,  ne  in  tam  tenerft 

4rait-elle  perdre  la  vie  à  un  âge  astate    (  tertium   decimum 
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çnim  annum  agebat  )  vitam  si  tendre?  Elle  était  à  sa  treizième 

perdere  vellet.  Adhortabatur  année.  Il  la  pressait  enfin  de 

etiam,  ut  diis  incensum  ado-  'brûler  de  Tencens  aux  Dieux. 

leret.  Quod  beata  Virgo  re-  La  bienheureuse  Vierge  ayant 

nuens  fustibus  caeditur ,  et  répondu  par  un  refus ,  on  la 

ungulis  ab  utroque  latere  frappe  à  coups  de  bâton ,  et  ses 

usque  ad  ossa  dilaniatur.  In  flancs  sont  déchirés  jusqu'aux 

quo  tormento  Virgo  laeto  ore  os  par  les  ongles  de  fer.  Dans 

notas  numerans ,  m  haec  ver-  cette  torture ,  le  sourire  sur  les 

ba  prorupit  :  Scriberis  ecce  lèvres ,   la  Vierge  compte  ses 

inihi ,  Domine  :  quam  juvat  plaies  et  s'écrie  avec  transport: 

hos  apices  légère ,  qui  tua ,  C'est   vous-même  y   Seigneur , 

Christe^ti'opnaea notant!  no-  c'est  vous   qu'on    grave   sur 

menque  tmim  eliciti  sangui-  •  moi  !  Que  j'aime  à  lire  ces  ca- 

nis  purpura  loquitur.  ractères  qui  expriment  vos  tro- 
phées ,  ô  Christ  !  La  pourpre  de 
ce  sang  qui  ruisselle  y  proclame 
votre  nom. 

Ad  haec  însaniens  Prœses  Le  Préfet,  à  ces  mots ,  ne  se 

jussit  cam  coUo  tenus   in  possède  plus  ;  il  ordonne  qu'on 

Tlvamcalcemimmergi,  aqua  la  plonge  jusqu'au  cou  dans 

superinfusa ,  ipsamque  Vir-  la  cnaux  vive ,  et  qu'on  verse  4ie 

ginem    liquefacto    plumbo  l'eau  sur  elle;  qu'enfin  la  Vierge 

perfundi.  Verum   cum  nec  soit  inondée  ae  plomb  fondu, 

ardor  ille  Eulaliae  noceret ,  Tous  ces  feux  laissent  intact  le 

novissime  in  equuleo  exten-  corps  d'Eulalie  ;  on  l'étend  en- 

ditur,  et  ardentibus  facibus,  core  sur  le  chevalet,  et  on  brûle 

lampadibusque  latera  ejus  ses  flancs  avec  des  torches  et 

eduruntur ,   quarum  flam-  des  lampes  ardentes.  Bientôt  la 

mam  in  caput,  et  faciem  in-  flamme  enveloppe  la  tête  et  le 

Tolitantem  Virgo  aperto  ore  visage  de  la  Vierce ,  qui  ouvre 

haurit  :  unde  pro^ediens  avidement  la  bouche  et  aspire  ces 

€olumba  candiaissima  ,  in  feux.  De  ses  lèvres  alors  s'élance 

<sœlum  spectantibus  cunctis,  une  colombe  éblouissante  de 

evolavit  quarto  IdusDecem-  blancheur  qui  s'envole  au  ciel 

bris.  Lictoribus  autem  fu-  en  présence  de  toute  l'assem- 

gientibus,  sancto  corpore  in  blée.  Ceci  eut  lieu  le    quatre 

equuleo  relicto,  magna  nivis  des  Ides  de  Décembre.  Les  lic- 

copia  descendit,  qus  forum,  teurs  s'enfuient  ;  le  corps  saint 

corpusgue  virgineum   vice  demeure  sur  le  chevalet,  et  une 

candidi  lintei  tegebat.  Inde  neige  abondante ,  tombant  dn 

clam  a  Christianis  ablatum  ciel ,    couvre  le  forum  et  le 

sepulturae  traditum  est ,  et  corps  de  la  Vierge  comme  d'us 

in  Hispaniarum  devastatione  blanc  linceul.  Les  Chrétiens  en- 

n  Sarracenis ,  in  Ovetensem  levèrent  secrètement  le  corps  et 

Ecclesiam  translatum  est  :  l'ensevelirent.  Il  fut  transporté. 
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a  répoque  de  la  déyastation  de  ubi  magna  cum  vénérations 

l'Espagne    par  les   Sarrasins,  colitur.    Eamcfue   Urbanus 

dans  PEglise  d'Oviedo,  où  il  Octavus  Pontifex  Maximum 

est  en  ^ande  vénération.  Le  inPatronamperpetuamdictî 

Souverain  Pontife  Urbain  VÏII ,  Episcopatus  Ovetensis  con- 

assigna  sainte  Eulalie  pour  Pa-  cessit ,   anno  Incarnationis 

tronne  à  perpétuité  au  même  Bomini  millésime  sexcente- 

IMocèse  d'Oviédo ,  Pan  de  Pin-  simo  trigesimo  nono. 
carnation  de  notre   Seicneur, 
mil  six  cent  trente-neuf. 

PRIONS.  OREMUS. 

0  Dieu,  qui,  entre  autres  mi-  Deus,  qui  inter  caetera  po- 

racles  de  votre  puissance^  avez  tentiae  tuae  miracula ,  etianoi 

accordé  la  victoire  du  Martyre  in    sexu    fragili    victoriam 

au  sexe  même  le  plus  fragile  ;  Martyrii  contulisti ,  concède 

daignez  faire  que  nous  qui  ce-  propitius,  ut  qui  beatae  Eu- 

lébrons  Pheureuse  Naissance  de  laliae   Virçinis  et  Martyris 

la  bienheureuse  Eulalie ,  votre  tuae  natalitia  colimus ,  per 

Yierge  et  Martyre ,  nous  allions  ejus  ad  te  exempla  gradia- 

à  vous  par  ses  exemples.  Par  mur.  Per  Christum  Domî- 

Jésus-Christ  notre  Seigneur.  num  nostrum. 

Amen.  Âmen. 

Mous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  ici  qu'une  foible 
idée  des  richesses  liturgiques  que  nous  offrent  le  Brë- 
TÎafre  et  le  Missel  Mozarabes ,  sur  sainte  Eulalie.  Rien 
n'est  plus  magnifique  que  les  éloges  consacrés  à  sa  mé- 
moire par  Pancienne  Eglise  d'Espagne.  La  moderne 
BOUS  a  fourni  la  Légende  qu'on  vient  de  lire  ;  maïs  nous 
lui  laissons  volontiers  trois  Hymnes  fort  médiocres  qui 
accompagnent  cette  Légende ,  et  nous  empruntons  au 
Missel  Mozarabe  les  deux  belles  pièces  qui  suivent» 
que  nous  avons  choisies  presque  au  hasard ,  au  milieu 
de  vingt  autres  qui  auraient  presque  un  droit  égal  à 
être  citées  ici. 

ORÀISON.  ORATIO. 

Que  la  virginité  se  réjouisse  Lsetetur  in  te ,  Domine  ^ 
en  vous ,  Seigneur ,  et  que  la  quaeso,  virginitas  :  et  huic 
continence,   sœur  de  la  vir-    proxima  congaudeat  conti- 
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nentia.  Non  sexum  <|iieruiit  ^nité ,  preflne  une  p«rt  à  89 
hujus  modi  bella  :  sed  ani-  joie^  Voici  une  gucgrre  dans  la- 
Bum.  Non  mueroiiis  con<^  quelle  il  ne  s^agit  plus  du  sexe, 
fidentiam  :  sed  pudoris.  Non  mais  du  courage  ;  la  défense 
etiampersonasdiscussuras:  n'est  plus  dans  le  glaive,  maù^ 
sed  causas.  Impune  inter  ar-  dans  k  pudeur;  le  coBabat  n'est 
matas  transit  acies  innocens  pas  entre  les  personnes  ;  mais 
conscientia  :  qude  superavit  entre  les  causes.  Une  conscienoe 
crimi  na ,  superat  et  métallo  •  innocente  traverse  sans  blessure* 
Facile  vincit  alios  :  quisquis  des  bataillons  armés  ;  elle  a 
se  vicerit  ;  et  cum  lauda-  vaincu  le  vice ,  elle  triomphera- 
bile  sit  viro  fecisse  virtu-  du  fer.  II  vaincra  facilement  les 
tem  :  majoris  tamen  pre-  autres,  celui  qui  s'est  vainea 
eonii  est  fecisse  virginem  lui-même  ;  mais  si  la  vertu  est 
rem  virilem.  Prophanum  ktuable  dans  l'homme,  la  Vierge 
sacra  ingreditur  puella  con-  qui  déploie  un  courage  viril  est 
cilium  :  et  solum  Deum  in  digne  encore  de  plus  grands 
pectore  gestans  infert  vie-  éloges.  Voici  qu'une  Vierge  sa- 
lentiam  passioni.  Nec  deest  crée  pénètre  dans  une  assemblée 
jKctor  tam  impudens  quam  profane,  et,  portant  Dieu  seul 
crudelis  :  qui  sponsam  (se-  dans  son  cœur,  elle  triomphe 
cure  dixerim  )  Ghristi ,  for-  des  supplices.  Cependant  il  y  a 
nicantium  verberibus  oeu-  là  un  licteur  non  moins  impu- 

jonim,.çiippliçi9lil)idin9(ntç  çjçnt  quç  çruçl,  qui,  par  te> 

iorqueret  :  ut  qu»  pœnas  in  traits  impudiques  de  ses  fe- 

adulterio  non  luebat,  saltem  gards ,  torture  par  un  înftine 

g£nas  adultéras  sustineret.  supplice  celle  qu'on  peut  appeler 

udum  quod  gravius  car-  l'épouse  du  Christ;  en  sorte  que 

nifex  putat ,  expectantium  celle  qui  est  étrangère  à  Fadal- 

oculis  corpus  exponit ,   et  tère ,  ait  du  moins  à  subir  une 

per    divaricatas    viscerum  peine  adultère.  Bientôt  le  bour- 

partes,  ictuum  sulcos  cursus  reau ,  pour  la  soumettre  à  une 

fusi  sanguinis  antecedit.  Pe^  plus  rude  épreuve ,  expose  le 

riit  tune  tortoris  iniqui  com-  corps  de   la  Vierge  aux  yeux 

mentum   :   sola   patiuntur  des   spectateurs  ;   et    le  long 

tormenta  ludibrium.  Habet  de  ses  flancs  déchirés  le  sang 

quidem   virçinem   nostram  coule  en  ruisseaux  plus  rapides 

nuditas  :  sed  pudicam.  Dis-  que  n'est  la  main  du  licteur  i 

eat  ergo;    discat   uterque  ouvrir  de  nouvelles  blessures, 

sexus  ex  virgine ,  non  pul-  L'intention  sacrilège  du  juge  est 

chritudinem  colère  :  sed  vir-  confondue  :  il  n'y  a  ici  d'autre* 

tutem.  Fidem  amare  :  non  jouet  que  ses  toiùrments.  Sans 

formam.  Placiturus  Domi-  doute   notre   Vierge  est  nue; 

no  :  non  decoris  expectare  ju-  mais  sa  nudité  est  pudique.  Que 

ëictum  :  sed  puaoris.  Sed  l'un  et  Pautre  sexe  apprenne 

quia  tuum  est,  Cfariste,  to-  donc  de  cette  Vierge  à  recber- 
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cher,  non  la  beauté,  mais  la    tumquod  haecVir^ovicerit: 
vertu  :  à  aimer  la  mi,  non  les.  tuum^  quod  meruit  :  tuum 
grâices  du  corps.  Que  <^ui  qui    etiam  quod  peregit  :  Nec 
veut  plaire  au  Seigneur ,  s'at--   enim  tela  reçellimus  adver-: 
tende  à  être  ju^é ,  non  sur  les    santium,  nisi  tuas  divinitalls 
a^éments  du  visage ,  mais  sur    beneficio  sublevemur  :  Nua<;; 
lapudeur.  Maintenant,  ô  Christ!    pr^esta  nobis  ut  sicut  haec 
puisque  c^est  par  vous  que  cette    beatissima  Martyr  tua  pu- 
Vierge  a  vaincu,  par  vous  qu'elle    gnando  prœmium  adepta  est 
a  mérité,  par  vous  aussi  qu'elle    castitatis  :  ita  nos  commis- 
a  accompli  sa  tâche  (car  nous    sorum  nostroruni  ad  te  di- 
ne  saurions  repousser  les  traits    missiscontagiis,adipiscamur 
de  nos  ennemis,  si  nous  n'étions    praemia  tuse  promissionis. 
soutenus  par  le  secours  de  votre 
Divinité  ) ,  daignez  donc ,  de  même  que  votre 
bienheureuse  Martyre  a  gagoé  par  son  combat 
le  prix  de  la  chasteté ,  nous  pardonner  l'impu- 
reté de  nos  méfaits ,  nous  faire  obtenir  la  ré- 
compense que  vous  avez  promise. 

ILLATION.  ILLATIO. 

Ilestdigneet  juste.  Seigneur  Di^num  et  justum  est, 

Dieu ,  que  nous  vous  rendions  Donune  Deus ,  qui  tam  pru- 

grâcesàvousqui  avez  établi  dans  deutem  virginem  (idei  so* 

une  gloire  sublime  cette  Vierge  ciatam  apice  glorise  conse- 

prudente,  fîdèle  disciple  delà  crasti,  tibi  gratias  agere; 

foi  ;  à  vous  qui  ayant  fait  que  Ut  per  quem  facta  est  mater 

Marie  devint  Mère,  avez  fait  aussi  Maria,  neret  Martyr  Eulalia  : 

qu'ËuIalie  fut  Martyre  :   l'une  illa  pariendi  affêctu  felix, 

heureuse  d'enfanter ,1'autre  heu-  ista  moriendi.  Illa  implens 

reuse  de  mourir  :  l'une,  accom-  Incarnationis  officium ,  ista 
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frances.  L'une  crut  à  l'Ange,  electa  per  quam  Christus 
l'autre  résista  à  l'ennemi  :  l'une,  nasceretur  :  ista  assumpta 
élue  pour  que  le  Christ  naquît  per  quam  diabolus  vincere- 
d'elle ,  l'autre  choisie  pour  que  retur.  Diçnare  Eulalia  Mar- 
ie diable  fût  vaincu  par  elle,  tyr  et  Virgo  placitura  Do- 
Elle  fut  vraiment  digne  de  plaire  mino  suo  :  quae  Spiritu  Sanc- 
à  son  Seigneur,  Eulalie,  la  Mar-  to  protegente  tenero  sexu 
tyre  et  la  Vierge ,  qui ,  protégée  bellum  forte  sudaverit  :  et 
par  l'Esprit-Saint.  soutint  un  ultra  opinionem  human«B 
combat  rude  à  la  délicatesse  de  virtutis  ad  tolerantiam  poe- 
son  sexe.  On  la  vit  dépassant  narum  zelo  tui  amoris  se 
toutes  les  forces  humaines,  s'of-  obtulerit  :  cum  in  speci» 
frir  aux  tortures  par  le  zèle  de  pretiosi  Unlgeniti  tui  san-. 


euinem  suiim  subtestimo-  votre  amour;  quand  pour l'hoiK 
mo  bons  confessionis  ef-  neur  de  votre  cher  Fils  unique, 
fùderit  :  et  incorrupta  flam-  elle  versa  son  sang  dans  le  té- 
nus viscera  in  odorem  sua-  moignaged^une confession  g^é- 
TÎssimi  thymiamatis  adole-  reuse ,  et  livra  aux  flammes  ses 
verit.  Vadit  ad  tribunal  cru-  chastes  entrailles,  comme  un  en- 
enti  praesidis  :  non  qusesita.  cens  de  très  suave  odeur^  Sans 
la  qua  tam  solum  fuit  ani-  être  appelée,  elle  se  présente  au 
mus  incontinens  ad  secre-  tribunal  d'un  gouverneur  san- 
tum  :  quam  locus  competens  guinaire.  Là,  son  âme  se  montre 
ad  triurophum.  Lucratura  aussi  incapable  de  dissimulation 
re^um ,  contemptura  suf)-*  que  le  lieu  même  était  propre 
plicium ,  inveotura  quaesi-  à  un  triomphe.  Elle  veut  gagner 
tmUy  visura  confessum.  Non  un  royaume ,  mépriser  les  sup- 
trepida  de  pœna ,  non  am-  plices,  trouver  celui  qu'elle  cher 
bigua  de  corona,  non  defessa  che,  voir  enfin  celui  qu'elle  aura 
de  equuleo ,  non  diffisa  de  confessé.  La  peine  ne  l'émeut 
prœmio.  Interrogatur ,  con-  pas  ;  elle  ne  doute  pas  de  sa  cou- 
fitetur,  occiditur,  coronatur.  ronne  :  le  chevalet  ne  l'a  pas 
Ingentique  miraculé  majes-  lassée  ;  elle  est  sans  inquiétude 
tas  tua  exhalatum  Yirgmis  sur  la  récompense.  On  Tinter- 
Spiritum,  quem  assumpsit  ro^e,  elle  confesse  :  on  l'im- 
per Hammam ,  suscepit  per  mole ,  elle  est  couronnée.  Par 
columbam.  Ut  hoc  prodigio  un  prodige  étonnant,  l'esprit  de 
in  cœlis  Martyr  ascenderet ,  la  Vier^  ,  montant  vers  vous 
quo  in  terris  Filium  Pater  par  la  ffamme ,  votre  Majesté  le 
ostenderat.  Siquidem  nec  reçoit  sous  la  forme  d'une  co- 
inhonorum  patmntur  ele-  lombe;  en  sorte  que  la  Martyre 
menta  corpusculum ,  quod  s'élève  au  ciel  sous  le  symbole 
deciduis  nix  aspersa  velle-  merveilleux  par  lequel ,  ô  Père 
ribus ,  et  virtutis  rigorem  et  (Sieste  !  vous  avez  aésigné  votra 
virginitatis  tecta  candorem  Fils  à  la  terre.  Mais  les  éléments 
eluceret ,  vestiret ,  abscon-  eux-mêmes  ne  peuvent  souffinr 
deret.  Supemi  velamjnis  que  le  corps  de  la  Martyre  de* 
operimento,  cœlum  funeri  meure  plus  long  temps  sans  bott^ 
praestat  exeauias,'et  per  mi-  neur  :  une  neige  tomoant  du  ciel 
sericordiam  nedemptoris  dar  comme  une  blanche  toison  viefrt 
ret  animas  sedem  ;  pro  sepul-  embellir ,  couvrir  et  voiler  oee 
tura  redderet  dignitatem.       restes  dans  lesquels  respirent 

l'austérité  de  la  vertu ,  la  can- 
deur de  la  virginité.  Le  ciel  lui-même  prête  la 
pompe  de  son  linceul  à  de  si  augustes  funé- 
railles; enfin,  par  la  miséricorde  du  Rédemp* 
teur,  Tâme  de  la  Vierge  est  établie  dans  la 
demeure  céleste,  et  les  honneurs  d'en  haut 
compensent  la  sépulture  terrestre  dont  son. 
corps  est  privé. 
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•  Nous  D'emepranterons  que  la  pièce  suivante  au  Bré* 
yisite  Mozarabe  : 

Seigneur  Jésus-Christ,  qui ,  Domine  Jesu  Christe,  quî 

maître  des  secrets  de  votre  sainte  sanctae  Eulaii»  tuJB  arcana 

Ëulalie,  lui  avez  donné  la  pu-  possidens,  ei  et  vjrginitatis 

deur  de  la  virginité,  et  la  pour-  pudorem ,  et  passionis  tri- 

pre  du  martyre  ;  en  sorte  que ,  buisti  ruborem ,  dum  et  pii» 

chaste  dans  la  solitude  et  invin-  dica  in  secreto,  et  invicta  in 

cible  sur  la  ptace  publique ,  elle  foro ,  et  iltic  manet ,  ut  te 

se  tint  à  récart  pour  se  rendre  promereatur ,  et  hic  vincit^ 

digne  de  vous ,  et  se  montrât  ut  a  te  coronetur  :  annue 

victorieuse  en  public,  afin  d'être  precibus  ejus ,  ut  conscien* 

par  TOUS  couronnée  :  faites ,  ô  tiam  nostrand  ita  pudor  pos- 

très  miséricordieux!  par  ses  sideat,  nedeseratfortitudo: 

prières,  que  la   pudeur  pos-  illic  tranquillà  maneat,  ne 

sëde  notre  âme ,  sans  toutefois  contaminetur  :  hic  vincere 

que  notre  force  défaille ,  et  que  studeat ,  ut  probetur ,  Piis- 

nous  sachions  à  la  fois  demeurer  sime. 
dans  le  calme  pour  éviter  les 
souillures  et  rechercher  la  vic- 
toire, afin  d'être  éprouvés. 

Laissez-nous,  glorieuse  Martyre  !  mêler  notre  aduù- 
ration  à  celle  de  l'Eglise ,  notre  voix  aux  cantiques 
sublimes  qu'elle  entonne  en  votre  honneur.  L'amour 
du  Christ ,  6  Vierge  héroïque  !  avait  transporté  votre 
eceuF ,  et  vous  ne  sentiez  plus  les  tourments  ;  ou  plutôt 
la  douleur  étart  Paliment  de  votre  amour,  en  l'absence 
de  cet  Epoux  qui,  seul,  pouvait  répondre  à  vos  désirs. 
Cependant ,  arec  cette  ardeur  invincible ,  avec  cette  au^» 
dace  magnanime  qui  vous  faisait  affronter  les  tyrans  ôt 
la  fureur  du  peuple ,  rien  de  plus  doux  que  votre  sott« 
rire ,  de  plus  tendre  que  vos  paroles.  Obtenez-nous ,  6- 
Epouse  du  Christ  I  une  part  à  ce  courage  qui  ne  défaille 
jamais  devant  l'ennemi ,  à  cette  tendresse  pour  le  Seî* 
gneur  Jésus ,  qui  seule  sauve  les  âmes  de  la  sécheresse 
et  de  l'orgueil.  0  vous ,  la  gloire  de  l'Ibérie  !  colombe 
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pacifique  !  ayez  pitié  de  cette  terre  catholique  qui  vous 
a  nourrie  pour  le  ciel,  et  qui  maintenant  est  désolée  d'uue- 
désolation  à  laquelle  il  n'en  est  pas  de  comparable  sous 
le  cieh  Ne  souffrez  pas  que  le  schisme  arrache  à  Tunité 
une  Eglise  qui  brilla  si  long-temps  entre  toutes  les 
antres  d'un  éclat  non  pareil.  Priez  pour  que  les  jours- 
de  la  tribulation  soient  abrégés  ;  que  Dieu ,  fléchi  par 
vos  prières ,  confonde  la  sacrilège  audace  des  impies 
qui  ont  résolu  d'anéantir  le  Royaume  de  Dieu  sur  la  terre; 
qu'il  inspire  au  Clergé  la  force  et  Ténergie  des  anciens 
jours  ;  qu'il  rende  fécond  le  sang  des  Martyrs  qui  a  déjà 
coulé  ;  qu'il  arrête  le  scandale  dont  les  simples  et  les 
faible^  sont  si  aisément  les  victimes  ;  qu'il  daigne  enfin 
ne  pas  effacer  l'Espagne  du  nombre  des  nations  catho- 
liques, et  pardonner  aux  fils  dégénérés,  en  souvenir  de 
leurs  pères  ! 

RÉPONS  DE   L*AVENT. 

(Au  Bréviaire  Ambrosien ,  /y«  Dimanche ,  à  Vêpres.) 

^.PerGabrielisÂngelios,  %  Par  la  bouche  de  TAnge 

nunciatum  est  Virgini  Ma-  Gabriel ,  une  nouvelle  a  été  an- 

riae,  et  Verbum  coocepit  e  noncée  à  Marie,  et  elle  a  conçu 

cœlo  :  *  Et  illum  suscepit  le  Verbe  descendu  du  ciel  :  *  Et 

modicus  utérus,  cui  parvus  le  sein  d'une  femme  reçoit  celui 

fuerat  mundus.  j^.  Spiritus  pour  qui  le  monde  était  petit. 

Sanctus  in  te  ingredietur,  j^.  L'Esprit  Saint   entrera  ea 

et  virtus  Altissimi  obumbra-  vous ,  et  la  vertu  du  Très-Haut 

bit  tibi.  *  Et  illum  suscepit  vous  couvrira  de  son  ombre:  * 

modicus  utérus,  cui  parvus  Et  le  sein  d'une  femme  reçoit 

fuerat  mundus.  celui  pour  qui  le  monde  était 

petit. 
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XI  DÉCEMBRE. 


SAINT  DAMASE,  PAPE  ET  CONFESSEUR. 


Ce  grand  Pontife  apparaît  au  Cycle ,  non  plus  pour 
annoncer  la  Paix  comme  saint  Melchiade,  mais  comme 
un  des  plus  illustres  défenseurs  du  grand  Mystère  de 
rificarnation.  Il  venge  la  foi  des  Eglises  dans  la  divinité 
du  Verbe,  eh  condamnant,  comme  son  prédécesseur  Li- 
bère ,  les  actes  et  les  fauteurs  du  trop  fameux  Concile 
de  Rimîni  ;  il  atteste  par  sa  souveraine  autorité  THuma* 
nité  complète  du  Fils  de  Dieu  incamé,  en  proscrivant 
l'Hérésie  d'Apollinaire.  Enfin,  nous  pouvons  considérer 
conme  un  nouvel  et  éclatant  témoignage  de  sa  foi  et  de 
son  amour  envers  PHomme-Dieu ,  la  charge  qu'il  donna 
à  saint  Jérôme  de  travailler  à  une  nouvelle  version  da 
Nouveau  Testament ,  sur  Toriginal  grec  ,  pour  l'usage 
de  l'Eglise  Romaine.  Honorons  un  si  grand  Pontife  que  le 
Concile  de  Calcédoine  appelle  Vornêtnent  et  la  force  d» 
Rome  par  sa  piété  »  et  que  son  illustre  ami  saint  Jérôme 
qualifie  d'^ffim^  excellent ,  incomparable ,  savant  dan^ 
Us  Ecritures ,  Docteur  vierge  d'une  Eglise  vierge.  La 
Légende  du  Bréviaire  nous  raconte  une  partie  de  ses- 
mérites. 

Damase ,  Espagnol ,  homme  Damasus   Hispanus  ,  vîr 

excellent  et  savant  dans  les  Ecri-  egregius  et  eruditus  in  Scrip- 

tures,  ayant  convoqué  le  pre-  turis,  indicto  primo  Cons- 

mier  Concile  de  Constantinople,  tantinopolitano  Goncilio,  ne- 
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lariamEnoomiietlfacedoDii  il  étouffa  la  cninniefle  h^ésie 

haeresim  extinxit.  Idem  Ath  d'Eanomiiis  et  de  Maeédoiiiiis'. 

ndDensem  conventiim  a  Li-  Il  condamna  derechef  PAâsem- 

berio  jam  ante  rejectum ,  blée  de  Rimini,  déjà  rejelée  par 

herum  condemnavit  :  in  quo,  Libère,  et  dans  laquelle,  comme 

tit  smbit  sanctus  Hierony-  Pécrit  saint  Jérôme,  les  artifices 

mus,  Valentis  potissimum  de Yalens et dTrsace firent pro- 

et  Ursacii  fraudibus  damna-  clamer  la  condamnation  de  la 

tio  Nicenas  fidei  conclamata  foi  de  Nicée,  et  le  monde  gémis- 

luit ,  et  ingemiscens  orbis  sant  s^étonna  d'être  Aiien. 
terrarum ,  se  Arianum  esse 
miratus  est. 

Basilicas  duas  aedifîcavit  ;  H  édifia  deux  Basiliques,  Pune 

alteram  sancti  Laurentii  no-  sous  le  nom  de  Saint-Laurent, 

mine  ad  theatrum  Pompeii ,  près  le  théâtre  de  Pompée,  à  la- 

quam  maximis  muneribus  quelle  il  fit  de  très  grands  pré- 

auxit,  eigue  domos,  et  prae-  sents  et  donna  des  maisons  et 

dia  attrlDuit  :  alteram  via  des  terres;  Pautre  sur  la  voie 

Ardeatina  ad  Gatacumbas.  Ârdéatine ,  aux  Catacombes.  D 

^toniam  etiam,  ubi  cor-  dédia  le  lieu  paré  de  martwesmk 

pora    sanctorum    Pétri    et  les  corps  de  saint  Pierre  et  de 

Pauli  aliquandiu  jacuerunt,  saint  Paul  avaient  reposé  quel- 

dedicayit ,  et  exornavit  ele-  que  temps ,  et  il  Poma  de  vers 

gantibus  yersibus.  Idemque  composés  avec  élé^ce.  Ô  écri- 

prosa^  et  versu  scripsit  de  vit  aussi  de  laVirgmité  en  Ters 

Tirginitate  j  multaque  alia  et  en  prose ,  et  composa  beao- 

métro  edidit.  coup  d'autres  poésies. 

Poenam  talionis  constituit  II  établit  la  peine  du  tà!àtm 

lis,  qui  alterum  falsi  crimi-  pour  ceux  qui  auraient  accusé 

Dis  accusassent.  Statuit,  ut  auelqu'un  faussement.   Il  or- 

ifuod  pluribus  jam  locis  erat  donna  que ,  selon  Pusage  déjà 

in  U8U,  Psalmi  per  omnes  reçu  en  plusieurs  lieux,  on  chan» 

Ecdesias  die  noctuque  ab  terait  jour  et  nuit  dans  toutes 

altemis  canerentur  ;  et  in  les  Eglises  les  Psaumes  à  deux 

fine  cujusque  Psalmi  dicere-  chœurs,  et  qu'on  ajouterait  à  la 

tur,  Gloria  Patri,  et  Fiiio,  et  fin  de  chaque  Psaume  :  GUnr€ 

Spiritui  sancto.  Ejus  jussu  au  Père,  d'au  FilSy  et  au  Saine- 

sanctus  Hieronjnnus  noTum  Esprit,  Il  chargea  saint  Jérôme 

Testameotum  Grsc£  fidei  de  traduire  le  Nouveau  Testa- 

reddidit.  Cum  Ecclesiamre-  ment,  selon  la  pureté  du  texte 

xisset  annos  decem  et  se{F  grec.  H  gouverna  PEglise  dix- 

tem^  menses  duos ,  dies  vi-  sept  ans  deux  mois  et  viogt-sîx 

çnti  :  et  babuisset  Qrdina-  jours,  et  fit  cinq  Ordinations  au 

tiones  quinque  mense  De-  mois  de  Décembre ,  dans  les- 

cembri,  quibus  creavit  Près-  quelles  il  créa  trente-un  Prètras, 

byteros  triginta  unum, Dia-  onze  Diacres,  et  soixante-deux 
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£yêques  pour  divers  lieux.  Après  conos  undecim,  Episcopo^ 

avoir  éclaté  en  vertu,  en  science  per  diversa  loca  sexaginta 

*6t  en  sagesse,  i\  s^endormit  dans  duos  ;  virtute ,  doctrina ,  ac 

le  Seigneur,  sous  Tempire  du  prudentia  clarus,  prope  oo- 

grand  Théodose ,  étant  presque  togenarius ,  Tiieodosio  se- 

octogénaire  ,  et  il  fut  enseveli  niore  imperante,  obdormivit 

^ur  Ta  voie  Ârdéatine ,  avec  sa  in  Domino ,  et  via  Ardeatina 

mère  et  sa  sœur,  dans  la  Basi-  una  cum  matre  et  soror9 

lique  qu'il  avait  édifiée.  Ses  re-  sepultus   est   in    Basilica  , 

liques  ont  été  transportées  de*  quam  ipse  aedificaverat.  U-*- 

puis  dans  TEglise  de  Saint-Lau-  lius  reliquiae  postea  trans- 

rent,  qui  s'appelle  de  son  nom,  latœ  sunt  in  Ecclesiamsanctî 

in  Damaso,  Laurentii,  ab  ejus  nomine  ia 

Damaso  vocatam. 

ANTIEï^NE. 

Etant  Souverain  Pontife,  il  ne  Dum  esset  Summus  Pou- 

craignit  point  les  puissances  de  tifex,  terrena  non  metuit; 

la  terre  ;  mais  il  monta  plein  de  sed  ad  cœlestia  régna  glo- 

gloire  au  Royaume  céleste.  riosus  migravit. 

^,  Le  Seigneur  a  conduit  c-e  y.  Justum  deduxit  Domi- 

juste  par  des  voies  droites  ;  nus  per  vias  rectas  ; 

Y\.  Et  il  lui  a  fait  voir  le  i^.  Etostendit  illi  regnum 

Royaume  de  Dieu.  Dei. 

PRIONS.  OREUUS. 

Exaucez  DOS   prières  ,  Sel-  Exaudi ,  Domine ,  preces 

^neur,  et  fléchi  par  Finterces-  nostras  :  et  interveniente 

fiion  du  bienheureux  Damase ,  beato    Damaso    Gonfessore 

votre  Confesseur  et  Pontife,  ac-  tuo  atque  Pontifice ,  indul- 

cordez-nousle  pardon  et  la  paix*  gentiam  nobis  tribue  plaça*- 

Par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  tus,  et  pacem .  Per  Christum 

Âmen.  Dominum  nostrum.  Amen. 

Saint  Pontife  Damase  I  vous  avez  été  durant  votre  vie 
le  flambeau  des  enfants  de  TEglise  ;  car  vous  leur  avez 
fait  connaître  le  Verbe  incarné,  et  vous  les  avez  prému- 
nis contre  les  doctrines  perfides  au  moyen  desquelles 
FEnfer  chercha  toujours  à  dissoudre  ce  Symbole  glo- 
rieux dans  lequel  sont  écrites  la  souveraine  miséricorde 
d'uti  Dieu  pour  l'œuvre  de  ses  mains  ^  et  la  dignité  su- 


Mme  de  Tbonime  racheté.  Da  iMt  de  I*  Chaire  de 
Pierre»  vous  avez  confirmé  vos  frères  «  et  votre  foi 
iD'a  point  défailli  ;  car  le  Christ  avait  prié  pour  vons. 
Mous  nous  réjouissons  de  la  récompense  infinie  qae  le 
Prince  des  Pasteurs  a  octroyée  à  votre  intenté  ^  é 
Docteur  vierge  de  l^Eglise  vierge  !  Du  haut  du  ciel, 
^tes  descendre  jusqu'à  nous  un  rayon  de  cette  lumière 
dans  laquelle  le  Seigneur  Jésus  se  fait  voir  à  von&  en 
sa  gloire;  âfin4|ue  nous  puissions  aussi  le  voir,  le  r^ 
connaître ,  le  goûter  dans  l'humilité  sous  laqueUe  il  va 
bientôt  se  montrer  à  nous*  Obtenez-nous  et  l'intelligenoe 
4es  saintes  Ecritures  ^  dans,  la  Bctençe  desqoeMes  vomi 
fûtes  un  si  grand  Docteur;  et  la  docilité  aux  enseigae» 
ments  du  Pontife  RoB»aca ,  auquel  il  aété  dît,  en  la  per» 
sonne  du  Prince  des  Apôtres  :  IhiC'in  oftum,;  amw^af 
dans  la  haute  mer.  Faites ,  à  puissant  successeur  de  oe 
pêcheur  d'hommes  !  que  tous  les  Chrétiens  soient  aid* 
mes  des  mômes  sentiments  que  saint  Jérôme,  lorsqee, 
s!adressant  à  votre  Apostolat,  dans  une  célèbre  Epttre, 
Il  disait  :  <k  C'est  la  Chaire  de  Pierre  que  je  veux  consul* 
9  ter  ;  je  veux  que  d'elle  me  vienne  la  foi ,  eourritor» 
9  de  mon  âme.  La  vaste  étendue  des  mers ,  la  distance 
»  des  terres,  ne  m'arrêteront  point  dans  la  recherche  de 

• 

»  cette  perle  précieuse  :  là  oik  se  trouve  le  corps,  il  esC 
e  juste  que  les  aigles  s'y  rassemblent.  C*est  à  FOcddent 
9  que  maintenant  se  lève  le  Soleil  de  justice  ;  c*est  pour- 
9  quoi  je  demande  au  Pontife  la  Victime  du  salut  ;  du 
»  Pasteur,  moi  brebis,  jMmplore  le  secours.  Sur  la  Chaire 
D  de  Pierre  est  bâtie  TEglise  :  quiconque  mange  F  Agneau 
»  hors  de  cette  Maison  est  un  profane;  quiconque  ne 
9  sera  pas  dans  P Arche  de  Noé,  périra  dans  les  eaux  du 


t^  .déluge.  Je  ne  conoris  pas  Vital  ;  je  ii*at  rieo  de  com** 
t  mon  avec  lléléce  ;  Paulio  m'est  iDConau  :  quiconque 
»  ne  recueille  pas  avec  vous,  ô  Damase  !  dissipe  ce  qu'il 
»  a  amassé;  car  celui  qui  n'est  pas  au  Christ  est  à  l'An- 
»  téchrîst.  » 


Considérons  notre  divin  Sauveur  au  sein  de  la  très 
pure  Marie,  sa  Mère,  et  adorons,  avec  les  saints  Anges, 
le  profond  anéantissement  avqœl  H  s'est  réduit  pour 
notre ^mour.<Contemplons-le  s'offrant  à  son  Père  pour 
te  rédemption  du  genre  humain,  et  commençant  dès^lors 
k  remplir  l'office  de  Médiateur  dont  il  a  daigné  se  char-^ 
fat*  Admirons  avec  anendrissement  .«et  afnour  inflni , 
iifli  ft'^t  Plia  sati3&it  j^  de  premjiejr.^tcte  ^'abaisse^^çuit 
dont  lemérite  est  si  grttid  qu'il  eût  suffi  pour  racheter 
des  millions  de  mondes.  Le  Fils  de  Dieu  veut  accomplir^ 
43omme  les  antres  enbi^,  le  séjour  de  neuf  ipois  au  sein 
4e  sa  Mère,  naitre  ensuite  dans  l'humiliation,  vivre  dans 
4e  tnaml  ei  la  sovffirance,  et  se  faire  obéissant  jusqu^i 
4a  mort  et  à  la  mort  de  la  Croix.  0  Jésus  I  soyez  béni  t 
«oyez  aimé  po«r  «n  ai  grand  amour.  Vous  v^eid  donc 
descendu  du  ciel ,  pour  être  PHostie  qui  remplacera 
.iwt  d'autres  hosties  stériles,  qui  n'ont  pa  laver  la  fienite 
de  f  homme.  La  terre  porte  maintenant  son  Sauveur« 
liîen  qu'elle  ne  l'ait  pas  contemplé  encore.  Dieu  ne  la 
maudira  pas,  cette  terre  ingrate,  à  présent  qn'eHe  est  eiK 
richie  d'un  pareil  trésor.  Mais  reposez  encore,  6  Jésosl 
.dans  les  chastes  entrailles  de  Marie ,  dans  cette  Ardie 
vivante  au  sein  de  laquelle  vous  êtes  la  véritable  Manne» 
destinée  à  la  nourriture  des  oifiints  de  Dieu.  Toutefois, 
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à  Sauveur  !  l'heure  approche  où  il  vous  faudra  sortir  de 
ce  Sanctuaire.  Au  lieu  de  la  tendresse  de  Marie,  il  vous 
faudra  connaître  la  malice  des  hommes  ;  et  cependant , 
Dbus  vous  en  supplions,  nous  osons  vous  le  rappe* 
1er,  il  est  nécessaire  que  vous  naissiez  au  jour  msr^ 
que  :  c'est  la  volonté  de  votre  Père  ;  c'est  l'attente  du 
inonde  ;  c'est  le  salut  de  ceux  qui  vous  aimeront. 

rnosE  e;<  l'honneur  de  là  sainte  vierge. 
f  Urée  du  Missel  de  Cluny^  de  1525.  ) 

Salut,  gloire  du  monde , 
Vierge  Mère ,  ô  Marie  très  dé- 
bonnaire ,  salut  ! 

Salut ,  pleine  de  grâce ,  sou- 
veraine des  Anges,  très  f^ 
rieuse,  salut! 

Salut ,  honneur  des  Vierges  ; 
salut,  protectrice  des  hommes; 
très  puissante ,  salut  t 

SaJut ,  Mère  du  Seicneur  ;  qui 
avez  enfonté  le  Très-Haut,  salut, 
ô  très  prudente  ! 

Salut ,  mère  de  gloire ,  mère 
de  clémence;  salut,  ô  très  heu- 
reuse! 

Salut ,  source  de  pardon ,  fon- 
taine de  misériooroe  ;  salut,  6 
très  clémente  ! 

Salut,  mère  de  lumière  ;  salut, 
honneur  du  firmament;  sahit, 
porte  du  ciel;  salut,  ô  très  se- 
reine I 

Salut,  blanc  lys;  salut,  par- 
fum balsamique;  salut,  flocon 
léger  d'encens  ;  salut,  ô  très  res> 
plendissante  ! 

Salut,  ô  pacifique  !  salut,  ô 
douce  !  salut,  ô  pieuse!  salut^  6 
gracieuse  !  salut ,  ô  très  lumi- 
neuse ! 


Ave ,  plena  gratia , 
Angelorum  domina, 
Âve ,  praeclarissima. 

Ave,  decus Virginum , 
Ave,  salus  hominum, 
Ave,  potentissima. 

Ave,  Mater Domini, 
Genitrix  altissimi , 
Ave,  prudentissima. 

Ave  mater  gloriœ , 
Ifater  indulgentiœ, 
Ave,  beatissima. 

Ava ,  vena  veniae , 
Fons  misericordiae , 
Ave ,  clementissima. 

Ave,  Mater  luminis, 
^ve,  honor  œtheris, 
ive ,  porta  cœlica , 


Ave,  honor  œtheris, 
Ave ,  porta  cœlica , 
Ave,  serenissima! 

Ave,  candens  lilium, 
Ave,  opobalsamum, 
Ave ,  fumi  vir^ula  ; 
Âve,  splendidissima* 

Ave.  Mitis, 
dulcis , 


Ave,  dulcis, 
Ave,  pia, 
Ave,  Ixta, 
Ave ,  lucidissima. 


Salut,  porte  céleste;  salut ,       Ave ^  porta, 

verge  prophétique  ;  salut ,  buis-  Are ,  virga ,  .' 

MU  enflammé;  salut,  toison mysi  Ave,  rubus, 

fique  ;  salut ,  ô  très  fortunée  !  Aye ,  vellus , 

Ave,  felicissima. 

Salut ,   radieuse    perle   des       Ave ,  clara  cœli  gemma , 

eleux  ;  salut  féconde  demeure  Aye ,  aima  Christi  cella , 

du  Christ,  salut,  ô  très  belle  !  Aye ,  venustissima. 

Salut ,  branche  nouvelle  de       Ave ,  virga  Jesse  data  ^ 

Jessé  ;  salut ,  échelle  qui  touche  Ave ,  scala  cœli  facta , 

au  ciel  ;  salut ,  ô  très  noble  !  Ave  nobilissima. 

Salut,  fille  de  race  généreuse  ;       Ave ,  stirpe  generosa  y 

«dut ,  mère  au  glorieux  Fils  ;  Ave ,  proie  gloriosa , 

«dut,  sein  fécond  en  joie  ;  salut,  Ave ,  fœtu  gaudiosa , 

ô  très  excellente  I  Ave  ,  exceilentissima. 

Salut ,  Vierge  singulière  ;  sa-       Ave ,  Virgo  singularis  , 

lut,   aimable  source  de  bon-  Ave,  dulce  salutaris, 

beur  ;  salut,  digne  d'admiration,  Ave ,  digna  admiraris , 

Mlut ,  ô  très  admirable!  Ave ,  admirandissima. 

Salut,  ô  tourterelle  !  pure  en       Ave,turtur,  tuqudemunda 

«hasteté,  mais  féconde  en  cha-  Castitate,  sed  fœcunda 

rite  ;  colombe  très  pudique ,  sa-  Gharitate ,  tu  columba , 

lut  !  Ave ,  pudicissima. 

Salut,  impératrice  du  monde  ;       Ave ,  mundi  imperatrix  ^ 

«alut ,  notre  médiatrice  ;  salut ,  Ave ,  nostra  mediatrix , 

protectrice  du  monde  ;  salut ,  ô  Ave ,  mundi  sublevatrix ,. 

notre  joie  f  Ave ,  nostrum  gaudium. 

Amen.  Amen. 

PROSE   POUR  LE   TEMPS  DE   L^AVENT. 

{Bréviaire  Mozarabe,  Lundi  de  la  P^  Semaine  de  CAvenU) 

ORÂISOir.  ORATIO. 

La  joyeuse  et  agréable  nou-  Nunciatam  ecce  vocem  ju- 
melle ae  votre  Incarnation ,  ô  cunditatis  et  lœtitiœ ,  quam 
Christ  !  frappe  nos  oreilles;  de  tua, Christe, Incarnations 
daignez ,  nous  vous  en  sup-  audivimus ,  ut  in  nobis  du}- 

S  lions,  nous  remplir  avec  abon-  ciori    efficiamur    châritatft 

ance  des  douceurs  de  la  cha-  fhientiores,  imploramus  tus 

rite ,  nous  qui  vivons  dans  Pat-  magnitudinis     expectantes 

tente  de  la  manifestation  de  vo-  potentiam  ;  ut  ita  in  nobis 

tre  puissance  et  de  votre  jgran-  vocis  hujus  effectus  usque- 

deur  ;  afin  que  Theureux  effet  de  quaque  prxpoUeat ,  ut  non 

cette  nouvelle  se  reproduisant  confundamur  in  ea,  cum  ma» 


mfestata  nobis  fuerit  gloria    en  nous  et  s^  développant  ^ 
tua.  Amen.  nous  ne  soyons  point  confondus, 

dans  le  jour  où  apparaîtra  votiB 

gloire.  Amen. 


Xli  DÉCEMBRE. 


LE  CINQUIÈME  JOUR  DANS  L'OCTAVE 


DE  LA  CONCEPTION. 


Considérons  la  très  pure  Marie  ayant  conçu  dans  son 
sein  le  Vçrbe  de  Vie ,  et  toute  remplie  des  sentiments 
que  lui  inspirent  sa  religion  profonde  envers  le  souve- 
rain Seigneur,  et  son  IneiTable  tendresse  de  Mère  eoTers* 
un  tel  Fils.  Admirons  une  si  baute  dignité,  reudons^ui 
hommage,  et  glorifions  la  Mère  d'un  Dieu.  En  elle  s'ac- 
complissent et  la  prophétie  d'isaïe  :  Une  Vierge  concevra 
,et  enfantera  un  Fils,  et  celle  de  Jérémie  :  LeJSeigneur  a 
créé  quelque  chose  de  nouveau  sur  la  terre  :  une  Femme 
environnera  un  Homme;  oracles  que  les  Gentils  eux- 
mêmes  avaient  mystérieusement  recueillis  ;  en  sorte  que 
la  gloire  de  la  cité  des  Carnutes,  d'avoir  dédié  un  autel 
i  la  Vierge  qui  devait  enfanter,  Yirginipariturm,  loin 
d'être  douteuse ,  comme  elle  le  parut  aux  yeux  d'un, 
siècle  plus  ifpiorant  encore  que  rationaliste,  doit  éirt 
également  attribuée  à  plusieurs  autres  villes  de  rOcci* 
dent.  Mais  qui  pourrait  raconter  la  dignité  de  cette  Vierg» 
qui  porte  en  ses  flancs  bénis  le  Salut  du  Monde  ?  SI 
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Moyse,  sortant  d'un  simple  entretien  avec  Dieu,  réparait 
aux  yeux  du  peuple  d'Israël  la  tête  encore  environna 
des  rayoqsde  la  n^ajesté  de  Jéhova,  quelle  auréole  devait 
entourer  Marie ,  renfermant  en  elle ,  comme  un  ciel  v!> 
Tant,  le  souverain  Seigneur  lui-même?  Mais  la  divine 
Sagesse  tempérait  cet  éclat  aux  yeux  des  bommes  ;  afin 
que  l'humilité  que  le  Fils  de  Dieu  avait  choisie  comme 
le  moyen  de  se  manifester  à  eux^  ne  fut  pas  dès  l'abord 
anéantie  par  la  gloire  prématurée  qui  eût  éclalé  dans 
sa  Mère. 

Les  sentiments  du  Cœur  de  Marie  durant  ces  neuf 
mois  de  son  union  ineffable  avec  le  Verbe  divin ,  nous 
sont  retracés  au  sacré  Cantique ,  lorsque  l'Ëpouse  dit 
dans  son  ivresse  :  Me  veici  établie  à  Vombre  de  celui 
fue  je  désirais^  et  son  fruit  est  doux  à  ma  bouche;  ai 
je  dors ,  mon  cœur  veille.  Mon  âme  se  fond  au  bruit 
de  la  voix  de  mon  bien-aimé;  je  suis  à  lui  et  il  est  moi, 
$elui  qui  fait  entre  les  lys  de  ma  virginité ,  jusqu'à  ce 
que  le  jour  de  sa  Nativité  se  lève,  et  que  les  ombres  du 
]>ëché  disparaissent  enfin.  Mais  souvent  aussi,  trop  faible 
dans  sa  mortalité,  pour  soutenir  l'amour  qui  l'oppresse^ 
elle  s'écrie  aux  âmes  pieuses,  ses  compagnes  :  OfUles 
de  Jérusalem!  couvrez-moi  de  fleurs,  environnez^moi  de 
fruits  odorants  ;  car  je  languis  d'amàur  l  a  Cette  douce 
9  parole,  dît  le  vénérable  Pierre ,  Abbé  de  Celles ,  dans 
»  son  Sermon  pour  la  Vigile  de  Noël,  cette  do!ice  pa- 
9  rôle  est  celle  de  l'Epouse  qui  habite  dans  les  jardins  j, 
B  et  qui  voit  approcher  le  temps  de  son  enfantemeoi 
»  divin.  Quoi  de  plus  aimable  entre  toutes  les  créatures 
B  que  cette  Vierge,  l'amante  du  Seigneur,  mais  premier 
9  rement  aimée  de  lui?  C'est  elle  qui^dans  le  Cantique» 


»  esl  appelée  la  biek$  â  jamais  ehiriê.\  Quoi  de  plus  ad* 
9  mable  aussi  que  ce  F3s  de  Dieu,  ué  éternellement,  et 
%  éternellement  aimé;  formé ,  comme  dit  F  Apôtre,  à  b 
9  fin  des  tempç,  aîn  sein  de  la  bien-aimée,  et  deveno, 
p  suivant  Pexpression  du  Cantique ,  le  faon ,  objet  de  sa 
»  tendresse?  Cueillons  donc,  et  préparons  nos  fleurs, 
»  pour  les  offrir  au  Fils  et  à  la  Mère»  Mais  voici  les  fleurs 
»  que  nous  présenterons  en  particulier  à  Notre-Dame* 
3  Purifions  et  renouvelons  nos  corps  par  Jésus ,  qui  dit 
»  être  la  Fleur  des  champs  et  le  Lys  des  valkms,  et  effor- 
»  çons-nous  d'approcher  de  lui  par  la  chasteté.  Puis , 
iNléfendons  la  fleur  de  pureté  de  tout  contact  étranger; 
»car  elle  se  fane,  et-  s'effeuille  en  un  instant  >  si  on 
»  Pexpose  au  moindre  souflle.  Lavons  nos  mains  pour 
3  Foffrir  dans  Finnocence  ;.et  d'un  cœur  pur,  d'un  eorpa 
9  chaste,  d'une  bouche  sanctifiée,  d'une  âme  intacte, 
9  cueillons  au  jardin  du  Seigneur  les  fleurs  nouvelles, 
9  pour  la  nouvelle  Nativité  du  nouveau  Roi;  environ- 
linons  de  ces  fleurs  la  Sainte  des  Saintes,  laYierge 
»des  Vierges,  la  Reine  des  Reines ,^  la  Dame  d» 
»  Dames,  pour  mériter  d'avoir  notre  part  en  son  Enfim- 
»  tement.  » 

PROSE  Elf  l'hORHEITR  M  tk  SlIIITE  THNLfiS* 

(Tirée  des  anciens  Missels  Romains-Françtds. ) 

Ave.  Virgo  gratiosa.  Salut ,    Vierge    gracieuse , 

Virgo  Mater  gloriosa,  Vierge-Mère  dorieuse ,  Mère  du 

Mater  Régis  gloriae.  Roi  de  gloire  ! 

Ave ,  fulgens  margarita  Salut,  perle  éclatante,  par  qui 

Per  quam  venit  mundi  vita,  nous  vint  la  vie  du  monde ,  k 

Ghristus  sol  justitiffi.  Christ,  Soleil  de  justice  ! 

,    0  oliva  friH^tifera,  Branche  d'oUner  diargée  de 

Tu  pietatis  viscera  fruits  l  les  entrailles  de  votre 


tendresse  ne  sont  fennées  à  au*  Nidfi  olandîs  homiuum. 
cun  mortel. 

Dans  notre  exil,  vous  nous  Nosexules,  laetificas,. 

réjouissez ,  Ibrs^ue ,  vigne  fé*  Ut  vitte,  dum  firuetifieas    > 

qottde  ,  TOUS  produisez  pour  Salvatorem  Dominum. 
fhiit  le  Sauveui',  le  Seigneur. 

Salut ,  yiei^  Mère  de  Dieu  I  Ave,  Ylr^o  Mat^  Dei , 

Soleil  du  jour  céleste  ,  Lune  Tu  superni  Sol  die» 

dans  la  nuit  de  ce  monde  !  Et  mundi  noctis  Luna. 

Clémente  par-dessus  toutes  Clementior  prie  csteris;, 

les  mères,  secourez-nous,  mal-  Succurre  nobis  miseris^ 

lieureux   que  nous   sommes  ,  Mortalium  spes  unica. 
unique  espérance  des  mortels!* 

Salut,  honneur  de  TÎr^nité,  Ave,  deous  virginale, 

temple  à  Dieu  seul  réserve  !  ren-  Templum  Dei  spéciale  !    ' 

dez  pardonnables  toutes  nos  of-  Per  te  fiât  veniaie 

fenses.  Omne  quod  cemmittimuv^. 

Tous  êtes  toute  à  nous;  gui-  Tu  nobis  es  sineularis 

dez-nous^  Etoile  de  la  mer  1  et  Tu  nos  ducas,  Stella  maris  ;: 

nous  protégez  toujours  ;  nous  Tu  nos  semper  tuearis  : 

voici  dans  vos  bras.  En  ad  te  confugimus. 

Vers  vous ,  clémente ,  nous  Ad  te.  pia,  suspiramus; 

soupirons  ;  si  vous  ne  nous  con-  Si  non  aucis,  deviamus  ; 

duisez  ,  nous  nous  égarons  ;  Ergo  doce  quid  agamus  ; 

donc ,  enseignez-nous  ce  quMl  Post  hune  nnem  ut  vivamus 

faut  faire,  pour  vivre  au  t^rme  Gum  Sanctis  perenniter. 
de  ces  jomrs^  étemeHement  avec 
les  Saints. 

Jésus-(%rist ,  Fils  de  Dieu^     ^esu  Ghriste,  Fili  Dei, 

tout  le  fondement  de  notre  es-  Tota  salus  nostrs  spei  ; 

pérance  !  par  la  médiation  de  Tuae  Matris  interventu 

TOtre  Mère,  donnez-nous  part,  Angelorum  nos  conveatu 

avec  l'assemblée  des  Angses ,  à  Fac  gaudere  jugiter. 

réternelle  réjouissance.  Amen.  Amen. 

PRltUE.  FOUm  UB.  TSMPS  DB  L^i^fiNT. 

(Bréviaire  Mozarabe j  au  P^  IHmanche  de  PAveniy.  OraisAU»  ) 

Nous  avons  appris,  ô  Christ  î  Audivimus,  Christe  ;  coq* 
nous  confessons  et  nous  croyons  fitemur,  et  credimus,  quod 
que ,  sortant  du  sein  du  Père ,  de  sinu  Patris  ejgrediens , 
vous  viendrez  revêtir  le  voile  de  veneris,  ut  camis  nosttf» 
notre  chair,  pour  délivrer,  par  vestibule  cingereris,  libéra- 
le mystère  de  Tlncamation,  ce    * --n:^^* -*-^  t- 

qui  avait  péri  par  la  contagion 


turus ,  scilicet  suscepts  In- 
carnationis  mysterto ,  qued< 


4é2  l'atbnt 

perierat  naturae  yitiate  con-  d'une  nature  viciée.  Faites  que 

tamo.  Fac  nos,  praenuntiata  nous  recevions ,  avec  une  ar- 

Adventus  tui  gaudia, promp-  dente  et  vigilante  dévotion ,  la 

tîssima  surrectionis  devotio-  nouvelle  joyeuse  de  votre  Âré* 

ne  excipere  :  ut ,  quia  tu  e  nement  ;  ami  c[ue,  tandis  que, 

loco  patrio  secretoque  pro-  partant  du  sein  mystérieux  de 

grediens,  salvaturus  homi-  votre  Père,  vous  paraissez  aa 

ses ,  humanitus  properasti  dehors  sous  la  forme  humaine^ 

ad  [)ublicum  ;  nos  e  loco  cri-  pour  sauver  les  hommes  ;  nous^ 

minis  exeuntes ,  munditio-  sortant  enfin  de  Tombre  de  nos 

res  concitum  Divioitatistuœ  pécf^és,  nous  nous  hâtions  d'ao^ 

prospectemus  excursum  :  ut  courir,  purifiés,  à  la  rencontre 

extrema  vits  nostrae,  nullius  de  votre  Divinité.  Alors,  la  fin  de 

discriminis  conculcatione  in-  notre  vie  ne  sera  point  en  butta 

Tolvens  ;  sic  provoces  ter-  à  votre  colère ,  et  la  terreur  da 

rore  justiti»,  ut  solita  justi-  votre  justice  nous  aura  mis  à 

fiaes  pietate.  Amen.  même  d'être  justifiés  par  cetta 

continuelle  miséricorde  qui  est 

en  vous.  Amen. 


LE  Xin  DÉCEMBRE. 


SAINTE  LUCIE ,  VIERGE  ET  MARTYRE. 


Voici  la  cinquième  de  nos  Vierges  sages ,  la  vaillante 
Lucie.  Son  nom  glorieux  étincelle  au  sacré  Dyptique  da 
Canon,  à  côté  de  ceux  d'Agathe,  d'Agnès  et  de  Cécile; 
mais  dans  les  jours  de  FAvent,  le  nom  de  Lucie  annonce 
la  Lwnière  qui  ai^roche,  et  console  merveillensement 
l'Eglise.  Lucie  est  aussi  une  des  trois  gloires  de  la  Sicile 
Chrétienne;  elle  triomphe  à  Syracuse,  comme  Agathe 
brille  à  Catane ,  comme  Rosalie  embaume  Palerme  de 
ses  parfums.  Fétons-la  donc  avec  amour,  afin  qu'elle 
vous  soit  en  aide  dans  ce  saint  temps ,  et  nous  Intro- 
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duise  auprès  de  celui  dont  Pamoilr  l'a  rendue  \icto* 
rieuse  du  monde.  Comprenons  encore  que  si  le  Sei» 
gneur  a  voulu  que  le  berceau  de  son  Fils  parût  ainsi 
entouré  d'une  élite  de  Vierges,  et  s'il  ne  s'est  pas  con-" 
ténté  d'y  faire  paraître  des  Apôtres ,  des  Martyrs  et  des 
PontîlK^s,  c'est  afin  qu'au  nûUeu  de  la  joie  d'un  tel  Avé-* 
nement,  les  enfants  de  l'Eglise  n'oublient  pas  d'apporter 
à  la  crèche  du  Messie ,  avec  la  foi  qui  l'honore  comme 
le  souverain  Seigneur,  cette  pureté  du  cœur  et  des  sens 
que  rien  ne  saurait  remplacer  dans  ceux  qui  veulent  ap- 
procher de  Dieu.  Lisons  maintenant  les  Actes  gloriei|x 
de  la  Vierge  Lucie. 

Lucie,  Vierge  de  Syracuse,  Lucia,Virgo  Syracusana, 

illustre  par  sa  naissance ,  et  par  génère  et  Christiana  fîde  ab 

la  foi  chrétienne  qu'elle  professa  infantia  nobilis,  una  cunx 

dès  renfance ,  vint  à  Catane ,  matre  Eutychia ,  quœ  san- 

avec  sa  mère  Eutychia,  malade  guinis  fluxu  laborabat,  Ca- 

d'un  flux  de  sang,  pour  vénérer  tanam  ad  veneraiidum  cor- 

le  corps  de  sainte  Agathe.  Ayant  pus  beatae  Agathe  venit  r 

fait  ses  prières  au  tombeau  de  qus  ad   ejus   sepulchrum 

la  Sainte ,  elle  obtint ,  par  son  cum  suppliciter  orasset,  Aga» 

intercession,  la  santé  de  sa  mère,  ths  intercessione  ,   matris 

Aussitôt  elle  la  supplia  de  souf-  sanitatem  impetravit.  Sta-^ 

frir  qu^elle  distribuât  aux  pau-  tiin  vero  matrem  exoravit, 

vres   de   Jésus-Christ   la   dot  ut  quam  dotem  sibi  datura 

qu^elle  lui  préparait.  C'est  pour-  esset ,   Ghristi    pauperifous 

quoi ,  Lucie  étant  de  retour  à  tribui  pateretur.  Ut  igitur 

Syracuse,  vendit  tous  ses  biens,  Syracusas   rediit ,   omnem» 

et  en   distribua  l'argent   aux  pecuniam,  guam  ex  faculta* 

pauvres.  tibusvenditisredegerat,pau-^ 

peribus  distribuit. 

Celui  à  qui  ses  parents  Pa-  Quod  ubi  rescivisset  îs,' 

vaîent  fiancée  contre  sa  volonté  cui  eam  parentes  conbra  Vlr* 

ayant  appris  ceci ,  alla  trouver  ginis  voiuntatem  desponde- 

le  Préfet  Paschasius ,  et  accusa  rant,  apud  Paschasium  Pr»» 

Lucie  d'être  chrétienne.  Ce  ma-  fectum,  Luciam ,  quod  Cbris^ 

gistrat  ne  pouvant,ni  par  prières,  tiana  esset  aecusavit.  Quan> 

ni  par  menaces,  amener  Lucie  ille  cum  nec  precibus,  neo 

au  culte  des  idoles ,  voyant  au  minis  ad  cultum  idolorumr 
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ppssetperducere;immotan-  contraire  que  plus  il  s^efforçait 

to  magis  incensam  videret  de  lui  faire  changer  de  senti- 

ftd  celebrandas  Ghristianœ  ments,  plus  elle  semblait  en- 

fidei  laudes ,  quanto  ma-  flammée  à  célébrer  les  louanges 

gis  ipse  eam  a  sententia  de  la  foi  chrétienne  :  Tu  ne  par- 

ATcrtere  conabatur  :  Cessa-  leras  plus  autant ,   lui  dit-il  ^ 

bunt,   inquit,  verba  cum  quand  on  en  sera  venu  aux 

Tentum   erit    ad   verbera.  coups.  La  parole  ne  peut  man- 

€ui  Virgo  :  Dei  servis  verba  quer  aux  serviteurs  de  Dieu  , 

déesse  non  possunt ,  qui-  reprit  la  Vierge  ;  car  le  Seigneur 

bus  à  Ghristo  Domino  aie-  Christ  a  dit  :  Quand  vous  serez 

tum  est  :  Cum  steteriti santé  devant  les  Rois  et  les  Gouver- 

reges  et  présides,  nolite  co-  neurs ,  ne  vous  mettez  point  en 

gitare   quomodo  aut  quid  peine  de  la  manière  dont  vous 

lôquamini;  dabiturenimvo-  parlerez,   ou   de  ce  que  vous 

bis  in  illa  hora  quid  loqua-  direz;  car  ce  que  vous  aurez  à 

mini  ;  non  enim  vos  estis  dire  vous  sera  donné  à  Theure 

âui  loquimini ,  sed  Sçiritus  même  ;  parce  que  ce  n'est  pas- 

anctus  qui  loquitur  in  vo-  vous  qui  parlez ,  mais  TEsprit- 

bis.  Saint  qui  parle  en  vous. 

Quam  cum  Pascbasîus  in-       Paschasius  lui  ayant  dit  sur 

terrogasset  :    Ëstne  in   te  sur  cela  :  Le  Saint-Esprit  est-il 

Spiritus  sanctus?  Respon-  donc  en  toi?  Elle  répondit:  Ceux 

du  :  Caste  et  pie  viventes  qui  vivent  avec  chasteté  et  piété 

templum  sunt  Spiritus  sanc-  sont  le  temple  de  l'Esprit  Saint, 

ti.  Àt  iile  :  Jubebo  te  ad  lu-  Le  Préfet  repartit  :  Je  vais  donc 

Sanar  duci ,  ut  te  Spiritus  te  faire  conduire  en  un  lieu  de 
anctus  deserat.  Cui Virgo;  prostitution,  afin  que  le  Saint- 
Si  invitam  jusseris  violari ,  Esprit  f  abandonne.  La  Vierge 
castitas  mihi  duplicabitur  répondit  :  Si  on  me  fait  violence 
ad  coronam.  Quare  Pascha-  malgré  moi.  j'aurai  double  cou- 
sins irainflammatusLuciam  ronne  de  chasteté,  k  ces  mots 
eo  trahi  jussit ,  ubi  ejus  vir-  Paschasius ,  enflammé  de  co- 
ginitas  violaretur  :  sed  di  vi-  1ère,  ordonna  qu'on  traînât  Lucie 
nitus  factum  est,  ut  fîrma  dans  un  lieu  où  on  lui  fit  perdre 
Vir^o  ita  consisteret,  ut  nul-  sa  virginité  ;  mais  il  arriva  par 
la  VI  de  loco  dimoveri  posset,  la  puissance  divine  que  la  Vierge 
Quamobrem  Prsfectus  cir-  demeura  immobile  au  même 
cum  ipsam  pice ,  résina ,  ac  lieu ,  sans  qu'aucune  violence 
ferventi  oleo  perfusam ,  ig-  l'en  pût  arracher.  C'est  pour- 
uem  accendi  imperavit  ;  sed  quoi  le  gouverneur  l'ayant  fait 
cum  ne  flamma  quidera  eam  environner  de  poix ,  de  résine  et 
bederet ,  multis  tormentis  d'huile  bouillante ,  commanda 
excruciataB  guttur  gladio  qu'on  allumât  du  feu  autour 
transfîgitur .  Quo  vulnere  ac-  d'elle  ;  mais  comme  la  flamme  ne 
cepto ,  Lucia  prsdicens  Ec«  lui  faisait  aucunmal,après  qu^on 
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Teût  tourmentée  en  plusieurs  clesis  tranquillitatem,  qus 

manières ,  on  lui  perça  la  gorge  futura  erat  Diocletiano  et 

d^un  coup  d^épée.  Lucie  ayant  Maximiano  mortuis,  Idibus 

reçu  le  coup,  prédit  la  tran-  Decembris^spiritumbeored- 

quiUité  dont  rÉglise  devait  jouir  didit.  Cujus  corpus  Syracu] 

après  la  mort  de  Dioclétien  et  de  sis  sepultum ,  deinde  Cons- 

Maximien,  et  rendit  son  esprit  à  tantinopolim ,  postremo  Ve- 

Dieu ,  aux  Ides  de  Décembre,  netias  translatum  est. 
"Son  corps,  enseveli  à  Syracuse^ 
fut  ensuite  transféré  a  Gons- 
tantinople,  et  enGn  à  Venise, 

Nous  prenons  dans  TOflSce  de  la  Sainte  quelques  An- 
ttennes  dont  l'ensemble  forme  une  œuvre  lyrique  pleine 
-de  grâce  et  de  fraîcheur. 

Sainte  Lucie  éidjxt  en  prières,  Orante  sancta  Lucia,  appa- 

la  bienheureuse  Agathe  lui  ap-  mit  ei  beata  Âgatha.  et  con- 

parut,  et  consolait  la  servante  solabatur  ancillam  Cnristi. 
au  Christ. 

Vierge   Lucie ,  lui  dit-elle ,  Lucia  Virco  ^  quîd  a  me 

•  pourquoi    me    demandes  -  tu  petis ,    quod   ipsa   poteris 

pour  ta  mère  un  secours  que  prsstare    continue    matri 

toi-même  lui  peux  procurer  ?  tuae  ? 

A  cause  de  toi.  Vierge  Lucie,  Per  te,  Lucia  Virgo,  cîvî- 

Ja  ville  de  Syracuse  sera  com-  tas  Syracusana  decorabitur 

blée  de  gloire  par  le  Seigneur  a  Domino  Jesu-Chisto. 
Jésus-Christ. 

Voix  de  Lucie  :  Je  vous  bénis,  Benedico  te^  Pater  Domini 

ô  Père  de  mon  Seigneur  Jésus-  meî  Jesu-Christi ,  quia  per 

Christ  !  de  ce  que ,  par  votre  Filium  tuum  ignis  extinctus 

Fils,  le  feu  qui  m'environnait  a  est  a  latere  meo. 
été  éteint. 

Dans  ta  patience ,  tu  as  pos-  In  tua  patientia  possedisti 

^édé  ton  âme,  à  Lucie,  Epouse  animam  tuam,  Lucia  sponsa 

du  Christ!  tu  as  haï  les  choses  Christi:  odistiquaeinmundo 

du  monde,  et  tu  brilles  avec  les  sunt,  et  coruscas  cum  Angç- 

Anges  :  par  ton  propre  sang,  tu  lis  :  sanguine  proprio  inimi- 

as  vaincu  Pennemi.  cum  vicisti. 

PRIONS.  OREMUS. 

Exaucez-nous,  ô  Dieu  notre  Exaudinos,Deus  salutarig 

Sauveur  !  afin  que ,  comme  la  noster  :  ut  sicut  de  beat» 
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IxLcm  Vir^nls  et  Martyris  fête  de  la  bienheureuse  Lud«^ 
tus  festivitate  çaudemus ,  votre  Tierce  et  Martyre ,  nous 
ita  piae  devotioms  erudia-  rempUtde  joie;  elle  nous  éclairB 
dtaur  affectu.  Per  Cbristum  et  nous  nourrisse  des  senti* 
fitominum  nostrum.  Âmen.      ments  d'une  tendre  dévotion. 

Par  Jésus*€hrist  notre  Seigneur. 

Âmen. 

Nous  nous  adressons  à  tous,  6  Vierge  Lucie  l  poor 
obtenir  la  grâce  de  voir  dans  son  humilité  Celni]  que 
vous  contemplez  présentement  dans  la  gloire  :  daignez 
nous  accepter  sous  votre  puissant  patronage.  Le  nom 
'que  vous  avez  reçu  signifie  Lumière;  soyez  notre  flam- 
beau dans  la  nuit  qui  nous  environne.  0  Lampe  ton- 
jours  brillante  de  la  splendeur  de  virginité  !  illuminez 
nois  yeux  ;  (guérissez  les  blessures  que  leur  a  faitie  |a 
oanoBpi&oence ,  afin  qn^ils  s'élèvent  «  a«-âes$9$  de  |a 
^résLinve,  Jusqu'à  cette  Lumière  véritable  qui  luit  dans 
les  ténèbres,  et  que  les  ténèbres  ne  comprennent  point* 
Obtenez  que  notre  œil  purifié  foie  et  reconnaisse,  dans 
PEnfant  qui  va  naître ,  FHonune  nouveau ,  le  second 
Adam,  Pexemplaire  de  notre  vie  régénérée.  Souvenez- 
vous  aussi ,  Vierge  Lucie ,  de  la  sainte  Eglise  Romaine 
^  de  toutes  celles  qui  empruntent  d'elle  la  forme  da 
Sacrifice  :  car  elles  prononcent  chaque  jour  votre  doux 
nom  à  l'autel,  en  présence  de  FAgneau  votre  Epoux,  à 
qui  il  est  agréaUe  de  l'entendre.  Répandez  vos  béné- 
dictions particulières  sur  l'Ile  fortunée  qui  vous  donna  le 
jour  terrestre  et  la  palme  de  l'éternité.  Maintenez-y  Fin- 
t^rité  de  la  foi ,  la  pureté  des  mœurs ,  la  prospérité 
temporelle,  et  guérissez  les  maux  que  vous  connaissez. 


CoDSidéron&la  très  {nir^  Vierge  sortant  de  son  hunri>le 
retraite  pour  aller  visker  sainte  Elisabeth ,  sa  cousine. 
L'Eglise  honore  ce  Mystère  le  Vendredi  des  Quatre* 
Xtflips  de  TAvenC,  aiusi  qu'on  peut  le  voir  cî^essus ,  à 
<e  jour,  dans  le  Propre  du  Temps.  Nous  emprunterons 
encore  à  saint  Bonayenture  le  récit  de  cette  scène  su* 
blime ,  persuadé  que  rien  ne  sera  plus  agréable  à  not 
lecteurs ,  que  d'entendre  de  nouveau  la  voix  du  Doc^ 
leur  Séraphique,  à  qui  il  appartient  bien  mieux  qu'à 
BOUS  de  révéler  9ux  âmes  pieuses  ces  admirables  pré- 
ludes à  la  Naissance  du  Sauveur. 

c  Après  cela,  Notre-Dame  repensant  aux  parolesrde 

>  l'Ange  »  lesquelles  il  lui  a  dites  au  sujet  de  sa  cousine 
»  Elisabeth,  se  propose  de  Taller  visiter  pour  la  oongra- 
9iu\ev;ei ,  d'abondant ,  servir  a  ieelie.  Elle  partit  donc 

>  de  Nazareth  et  s'en  fut  de  compagnie  avec  Joseph  son 
»  époux,  à  la  maison  de  ^tte  pieuse  Dame,  qui  demeur 
9rait  à  distance  de  quatorze  eu  quinze  milles,  ou  en- 
»viron,  d'Hiérusalem.  Ni  l'âpreté,  ni  la  longueur  du 
»  chemin,  ri^  ne  la  retarde;  mais  elle  s'en  va  grand 
»  train,  parce  qu'elle  ne  voulait  pas  être  vue  long-temps 
9  dans  le  public  :  et  ainsi  n'était-elle  point  aggravée  par 
f  suite  de  la  conception  de  son  Fils,  comme  il  échet  aux 
»  autres  femmes  ;  d'autant  que  le  Seigneur  Jésus  ne  fut 
»  jamais  onéreux  à  sa  Mère.  Considérez  donc  ici,  comme 
»  elle  va  seule  avec  son  époux,  la  Reine  du  ciel  et  terre  ; 

>  étant  non  point  à  cheval ,  ains  à  pied.  Slle  ne  mène 

>  point  escorte  de  soldats  ou  barons  ;  elle  ne  se  fait 
»  point  accompagner  de  Camerières ,  ni  de  Damoiselles 
> d'honneur;  mais  avec  icelle  marchent  la  pauvreté, 
»  l'humilité,  la  modestie,  et  l'honnêteté  de  toutes  les 
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»  vertus.  Elle  a  davantage  quant  et  soi,  le  Seigneur, 
»  lequel  a  pour  son  cortège  une  grande  et  honorable 
}  compagnie  ;  mais  non  la  vaine  et  pompeuse  du  siècle. 
9  Or,  comme  elle  fut  entrée  en  la  maison  d'Elisabeth, 
telle  salua  cette  sainte  Dame,  disant:  Sctiut,  ma  $œwr 
:k  Elisabeth  l  Lors  icelle  tressautant  de  joie  et  toute 
9  transportée  d'allégresse,  et  embrasée  de  TËsprit  Saint, 
>se  lève  et  embrasse  Notre-Dame  moult  tendrement; 
>puis  lîprès,  s'écriant  de  joie,  elle  dit  :  Bénie  êtes-vaus 

>  entre  toutes  les  femmes,  et  béni  le  fruit  de  votre  ventre! 
i  Et  d'oiA  me  vient  cette  chance  que  la  Mère  de  mon  Sei- 

>  gneur  vienne  à  moi  ?  etc.  C'est  que  du  moment  que  la 

>  Vierge  eut  salué  Elisabeth ,  Jehan  fut ,  au  sein  de  sa 

>  mère,  rempli  du  Saint-Esprit,  et  que,  par  ensemble,  sa 

>  mère  en  fut  aussi  remplie.  La  mère  n'en  est  pas  rem- 

>  plie  premier  que  le  fils ,  mais  le  fils  une  fois  rempli , 
»  remplit  à  son  tour  sa  mère;  non  toutefois  effectuant 

>  chose  aucune  en  l'âme  de  celte  mère;  ains  en  méritant, 
9  par  l'Esprit  Saint,  qu'il  se  fasse  quelque  chose  en  icelle, 

>  d'autant  que  c'était  en  lui-même  que  la  grâce  de  l'Es- 

>  prit  Saint  reluisait  avec  plus  d'aiHuence,  et  qu'il  fut  le 

>  premier  à  sentir  la  grâce.  Et  de  même  que  la  cousine 

>  sentit  la  venue  de  Marie ,  ainsi  le  petit  sentit  la  venue 
>du  Seigneur.  Et  partant  il  bondit;  et  elle  de  parler 

>  prophéLiquement.  Vois  combien  grande  est  la  vertu  des 

>  paroles  de  Notre-Dame;  puisqu'à  leur  prononciation, 
9  l'Esprit  Saiot  est  conféré.  Et,  de  vrai,  tant  abondam- 

>  ment  en  était-elle  pleine ,  que  des  mérites  d'icelle , 

>  l'Esprit  Saint  remplissait  encore  les  autres.  Or,  Marie 

>  répondit  à  Elisabeth,  disant  :  Mon  âme  magnifie  le  Sel* 
9 gneur,  et  mon  esprit  tressaille  en  Dieu  mon  Sauveur!  » 


LITURGIQUE.  é4i% 
PROSE  EN  l'honneur  DE  LÀ  SAINTE   VIERGE. 

f  Tirée  des  anciens  Missels  Romains-Français.  ) 

Cette  journée  est  solennelle  ;  Hodiernx  lux  diei 

<m  y  célèbre  la  mémoire  de  la  Celebris  in  Matris  Dei 

Ifère  de  Dieu.  Âgitur  memoria. 

En  ce  jour,    chantons  les  Decantemus  in  hacdie 

louanges  et  les  gloires  de  Marie  Semper  Virginis  Mari» 

toinours  Vierge.  Laudes  et  prsconia. 

Tous ,  à  toute  heure ,  invo-  Omnis  bomo ,  omni  hora, 

quez-la,  et  implorez  son  patro-  Ipsam  ora  et  implora 

sage.  Ejus  patrocinia. 

Chantez ,  chantez  de  tout  ef-  Psalle,  psalle,  nîsu  toto, 

fort,  de  cœur,  de  bouche,  de  la  Cordis,  oris,  voce,  voto  : 

Toix  et  par  tous  les  yoeux  :  Sa-  Aye  plena  gratia  I 
lut,  pleine  de  grâce  t 

Salut ,  Dame  des  deux  !  sans  Aye,  Domina  cœlorum^ 

connaître  d^alliance  humaine  ,  Inexperta  yiri  torum, 

incomparable  Mère ,  vous  en-  Parens  paris  nescia. 
fantez  le  Sauveur, 

Féconde  sans  le  concours  de  Fœcundata  sine  viro, 

rhomme ,  vous  avez  engendré,  Genuisti  more  miro 

ô  prodige  t  votre  Père,  vous,  sa  Genitorem  fîlia. 
Fille. 

Jardin  fleuri  sous  le  souffle  de  Florens    hortus  Austro 

l'Auster:  porte  close  avant  et  fiante, 

depuis:    voie   inaccessible    à  Porta clausapost étante, 

rhomme.  Via  viris  invia. 

Terre  baignée  des  ondées  du  Fusa  cœli  rore  tellus, 

ciel  :  Toison  de  Gédéon  péné-  Fusum  Gedeonis  vellus 

trée  de  la  rosée  divine.  Deitatis  pluvia. 

Splendeur  du  firmament ,  sa-  Salve  ,  splendor   firma- 

lut  !  illuminez  d'en  haut  tes  té-  menti  : 

nébreuses  profondeurs  de  notre  Tu  caliginosae  menti 

âme.  Desuper  irradia. 

Etoile  de  la  mer,  calmez  ses  Plaça  mare,  maris  Stella, 

flots  ;  gue  Porage  ne  nous  enlève  Ne  ihvolvat  nos  proceiia 

pas,  ni  la  tempête  qui  s'appro-  Et  tempestas  obvia. 

«he.Amen.  Amen. 

INTROÏT  DE  l'a  VENT. 

{Missel  Ambrosien,  au  VI^  Dimanche,  IngresFa.) 

Peuple^  voyez-vous  Elisabeth  Videsne   Elisabeth    cum 

dans  sa  dispute  d'humilité  avec  Dei  Génitrice  Maria  dispu- 
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tantem  :  Quid  ad  me  ve-  Marie  Mère  de  Dieu  :  Pourquoi 

nisti,  Mater  Domini  mei?  Si  êtes-vous  Tenue  à  moi ,  ô  Mère 

enim  scirem ,  in  tuum  veni-  de  mon  Seigneur  ?  Certes^  si  je 

rem  occursum.  Tu  enim  Re-  l'eusse  connu,  je  serais  venue  à 

gnatorem  portas  ,   et  ego  votre  rencontre.  Car  vous  por- 

Prophetam  :  tu  legem  dan-  tez  le  Roi ,  et  moi  le  Prophète  : 

tem,  et  ego  legem  accipien-  le  Législateur,  et  moi  celui  qui 

tem  :  tu  Verbum,  et  ego  vo-  reçoit  la  Loi  :  le  Verbe,  et  moi 

cem  prociamantisÂdventum  seulement  la  Voix  qui  proclame 

•  Salvatoris.  FAvénement  du  Sauveur. 


XIY  DÉCEMBRE. 


SEPTIÈME  JOUR  DANS  UOCTAVE 


DE  LA  CONCEPTION. 


Considérons  la  très  pure  Marie ,  dans  la  maison  dte 
sainte  Elisabeth,  rendant  avec  une  ineffable  charité  iouîm 
sorte  de  services  à  sa  bienheureuse  cousine,  la  favorisant 
de  ses  doux  entretiens,  assistant  à  la  glorieuse  Nativité 
de  saint  Jean-Baptiste  ,  et  enfin  retournant ,  après  ce 
ministère  rempli,  dans  son  humble  demeure  de  Nasa-» 
reth.  Mais  pour  mieux  pénétrer  tous  ces  divins  mys- 
tères, empruntons  encore  le  secours  du  Docteur  Sera- 
phique. 

c  Enfin  donc,  son  terme  arrivant,  Elisabeth  accoucha 
•d'un  fils,  lequel  Notre-Dame  leva  de  terre  et  apprêta 
»  soigneusement,  pour  autant  qu^ii  était  expédient.  Or, 
•le  petit  regardait  icelle,  comme  s'il  eût  eu  déjà  de 
•Tentendement;  et  quand  elle  voulait  le  donner  à  sa 
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3  mère ,  il  se  détournait  la  tête  vers  notredite  Dame ,  et 
»  ne  se  plaisait  que  sur  elle,  ci  elle,  de  son  côté,  se  jouait 
»  gaiement  avecque  lui,  Tembrassait  et  baisait  joyeuse- 
»  ment.  Considérez  la  magnificence  de  Jehan:  jamlii^ 
»  oneques ,  nul  poupon  n'eut  une  telle  porteuse.  L'on 
»  compte  maints  autres  privilèges  d'icelui,  sur  lesquels 
»  je  n'insiste  pas  pour  le  présent.  Or,  le  jour  huitième, 
j  fut  circoncis  l'enfant,  et  fut  nommé  Jehan.  Pour  lors, 
»  fut  ouverte  la  bouche  de  Zacharie,  et  il  prophétisa  , 
»  disant  :  Béni  le  Seigneur  Dieu  d'Israël  l  et  c'est  ainsi 
»  que  furent  faits  ces  deux  très  beaiix  Cantiques;  à  sa« 
9  voir,  le  Magnificat  et  le  Benedictus.  Cependant»  Notre 

>  Dame  se  tenant  derrière  une  courtine,  afin  de  n'étro 

>  point  vue  des  hommes ,  qui  s'étaient  assemblés,  pour 
>]a  Circoncision  de  Jehan,  écoutait  attentivement  le 

>  présent  Cantique,  en  lequel  il  se  faisait  mention  de  son 
»  Fils ,  et  recueillait  toutes  choses  en  son  cœur,  moult 

>  sagement.  Enfin,  disant  adieu  a  Elisabeth,  à  Zacharie, 

>  et  puis,  bénissant  Jehan,  elle  s'en  retourna  à  la  maiscn 
>de  son  habitation,  en  Nazareth.  En  cette  présente  rc- 

>  version,  rappelle-toi ,  à  son  tour,  la  pauvreté  d'icelle. 

>  Elle  s'en  retourne,  par  effet,  en  une  maison  en  laquelle 
»  elle  ne  va  trouver  ni  pain ,  ni  vin ,  ni  autres  néces* 
>salres  ;  joint  à  cela,  qu'elle  n'avait  ni  possessions,  ni 
»  argent.  Or,  elle  a  demeuré  durant  ces  trois  mois,  chez 

>  les  honnêtes  personnes  que  nous  venons  de  dire ,  les- 
> quelles ,  peut-être  bien  ,  étaient  riches;  mais  à  cette 
i heure,  la  voilà  qui  revient  à  sa  pauvreté,  et  pour  se 
i  procurer  le  vivre,  en  travaillant  de  «es  propres  mains. 

>  Compatis  à  icelle ,  et  enflamme-toi  en  l'amour  de  Isi 
i  pauvreté.» 


lVtbht 


PROSE  EN  L^ONNEOR  DE  Là  SAINTE  TIERCE» 

(  Tirée  d$s  anciens  Missels  Romains-Français,  ) 


ÂYe,  Yirgo  gloriosa, 
Cœli  jubar,  mundi  rosa,   ^ 
Cœlibatus  lilium. 

Âve,  gemma  pretima^. 
Super  solem  speciosa^ 
Virginale  gaudium. 

Spes  reorum  es,  Maria^ 
Reaemptoris  Mater  pia, 
Redemptorum  gloria. 

Finis  lethi,  vite  via; 
iTîbi  triplex  Hierarchia 
Signa  dat  praeconîa, 

Virga  Jesse  florida, 
Stella  maris  lucida, 
Sidus  verse  lucis. 

Fructum  vit»  proferens , 
Et  ad  portum  transferens 
Sàlutis,  quod  duels. 

Florens  bortus,  aegris  gra- 
tus, 
Puritatis  fons«îgnatus^ 
Dans  fluenta  gratis. 

Thronus  veri  Salomonis, 
Quem  prsclaris  cœli  donis 
Omavit  rex  gloris. 

0  Regina  pietatis, 
Et  totius  sanctitatis 
Flumen  indefîciens. 

in  te  salva  confidentes , 
Salira  i  sitientos 
Potu  nos  reficiens. 

Ad  te  fientes  suspiramus, 
Rege  mentes,  invocamus, 
Evs  proies  misera. 

Statum  no8tr9  pauperta* 

tis, 
Vultu  tu»  bonitatis , 
Gamenter  considanu 


Salut,  Vierge  filorieuse  ,  reflet 
du  ciel ,  Rose  du  monde ,  Lys 
de  virginité  1 

Salut,  Perle  précieuse,  phis 
splendide  que  le  soleil;  joie  des 
cœurs  purs  ! 

Yous  êtes  Tespoir  des  pé- 
cheurs, Marie  !  la  tendre  Itère 
du  Rédempteur,  la  gloire  des 
âmes  rachetées. 

Â  vous ,  finit  la  mort,  com- 
mence la  vie  ;  à  vous ,  les  trois 
Hiérarchies  ofirent  de  dignes 
hommages. 

Brancne  fleurie  de  Jessé ,  ra- 
dieuse Etoile  de  la  mer,  astre  de 
vraie  lumière  f 

Vous  portez  le  fruit  de  vie , 
et  tout  ce  que  votre  main  con- 
duit, arrive  au  port  du  salut. 

Jardin  fleuri ,  doux  aui^  ma- 
lades ,  Fontaine  de  pureté  tou- 
jours scellée,  d^où  jaillissent  les 
eaux  de  la  grâce  ! 

Trône  du  vrai  Salomon  mie 
le  Roi  de  gloire  a  enrichi  des 
plus  magnifiques  dons  du  ciel! 

0  Reine  de  piété ,  et  de  toute 
sainteté,  fleuve   intarissable I 

Sauvez  ceux  qui  se  confient 
en  vous,  et  du  breuvage  du  sa* 
lut  étancbez  notre  soif. 

Vers  vous,  pleurant,  nous 
soupirons;  guides  nos  âmes, 
BOUS  vous  supplions,  nous^  mal- 
beureux  enfants  d*Eve. 

'Considérez  avec  clémence, 
de  r œil  de  votia  bonté ,  Peut  # 
•otra  misera. 


LitcmciovE.  4^ 

Vase  embaumé  de  tous  les  Gella  fira^rans  aromatum, 

psHumB;  Trésor  de  toutes  tes  Âpotheca  charismatura 

grâces  du  salut  !  Salularis. 

Exhalez  en  nous  vos  isuavités,  Tuam  nobis  fragrantiam 

et  répandez  sur  nous  la  grâce  Spirans,  infundegratiam 

qui  vous  enrichit.  Qua  ditaris. 

Bonne  Mère  du  doux  Jésus ,  DuJcis  Jesu  Mater  bona. 

Salut  du  monde ,  Dame  des  ce-  Mimdi  salus,  et  Matrona 

lestes  habitants  !           ^  Supemorum  civium. 

Donnez-nous  une  paix  sans  Pacem  confer  sempiter- 

fin,  et  transportez -nous  dans  nam, 

les  clartés  d'en  haut  après  ce  Et  ad  lucem  nos  supernam. 

sombre  exil.  Âmen,  Transfer  post  exilium. 

Amen. 

PRIÈRE  POUR  LE    TEMPS  DE   L^ÀYENT. 

(Bréviaire  Mozarabe ,  au  Vendredi  de  la  II*  Semaine  de 

^Avent,  Capitule.) 

Roi  désirable,  Seigneur  Jésus-  Dominator  desiderabilis , 

Christ,  purifiezHious ,  comme  Domine  Jesu-Ghriste,  quasi 

un    feu   ardent,   des    scories  ignis    conflans   ab   scoriis 

de  nos   péchés  ;   rendez-nous  peccaminum  nos  absterge  : 

conmae  un  or  épuré,  comme  un  et  quasi  aurum  purum  ar-- 

argent  dégagé  de  tout  alliage  ;  gentumque  purgatum ,  nos 

par  vos  inspirations,  enflammez  office  ;  tuoque  inspiramine, 

nos  cœurs  à  vous  chercher  sans  ad  qu»rendum  te  jugiter, 

cesse,  afin  que  nos  désirs  s'élè-  corda  nostra  succende  :  ut 

vent  vers  vous  avec  ardeur ,  et  ad  te  ardenter  nostra  desi- 

oue  nos  âmes  soient  avides  deriaanhelent^tibique  coih 

d'être  unies  à  vous.  Amen.  jungi  tota  aviditate  festi— 

nent.  Amen. 
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XV  DÉCEMBRE, 

L'OCTAVE  DE  LA  CONCEPTION 

DE  LÀ  SAINTE  VIERGE. 


Ce  jour  qui  est  le  huitième  à  partir  de  celui  où  nous 
avons  célébré  la  Conception  de  Marie ,  s'appelle  pro- 
prement V  Octave^  tandis  que  les  jours  précédents  étaient 
désignés  simplement,  sous  le  nom  de  Jour«  dans  l'Octave^ 
L'usage  de  célébrer  durant  une  Semaine  entière  les  prin- 
cipales Fêtes,  est  du  nombre  de  ceux  qui  ont  passé  de  la 
Synagogue  dans  TEglise  Chrétienne.  Le  Seigneur  avait 
dit  dans  le  Lévitique  :  Le  premier  jour  de  la  fête  êerale 
plus  solennel  et  le  plus  saint  ;  ^ous  n'y  ferez  aucune 
œuvre  servUe,  Le  huitième  jour  sera  aussi  très  solennel 
et  très  saint  ;  vous  y  offrirez  un  holocauste  au  Seigneur  ; 
ce  sera  un  jour  d^ assemblée ,  et  vous  n'y  ferez  point  non 
plus  d'œuvre  servile;  Nous  lisons  pareillement  dans  les 
Livres  des  Rois,  que  Salomon  ayant  convoqué  tout 
Israël  à  Jérusalem,  pour  la  Dédicace  du  Temple,  ne 
renvoya  le  peuple  qu'au  Huitième  jour. 

Les  Livres  du  Nouveau  Testament  nous  apprennent 
que  cette  coutume  était  encore  observée,  au  temps  de 
Notre-Seigneur,  qui  autorisa ,  par  son  exemple ,  ce 
genre  de  solennité.  En  effet ,  il  est  dit  dans  saint  Jean 
que  Jésus  vint  une  fois  prendre  part  à  quelqu'une  des 
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Fêtes  de  la  Loi,  seulement  amnilieuderOctave,  Diefksto^ 
mediante,  et  le  même  Evangéliste  remarque  dans  ui» 
antre  endroit,  que  lorsqu'on  entendit  le  Sauveur,  dans 
la  fête  de  Pâques,  crier  au  peuple  :  Que  celui  qui  a  êoif, 
vienne  à  mai,  et  U  se  démUtérera ,  ce  jour  était  le  dernier 
jour  de  la  fête ,  le  jour  de  V  Octave  ;  In  novissimo  die. 

Dans  l'Eglise  Chrétienne,  on  compte  deux  sortes 
SOctaveê:\e!&  Octaves  frivUégiéee  .^  et  les  Octaves  noi^ 
frivilégiées.  Les  premières  sont  si  solennelles  qu'il  n'est 
pas  permis  d'y  célébrer  les  Fêtes  des  Saints  qui  vien* 
dfâient  à  s'y  rencontrer;  on  les  transfère  après  VOe-* 
love.  Il  est  défendu  pareillement  d'y  dire  la  Messe  des 
Morts ,  si  ce  n'est  en  présence  du  corps  d'un  défont 
qu'on  va  inhumer.  Les  Octaves  nan  frivUégiées  ad^ 
mettent  les  fties  qui  se  rencontrent ,  pourvu  qu'elies 
scnent  du  degré  «emi-AmMe  et  au-dessus  ;  mais ,  dans 
eecas,on  fôit  toujours  mémoire  de  l'Octave,  dans  l'Of* 
flce  et  à  la  Messe  de  la  Fête  qui  s'est  trouvée  l'emporter 
sur  l'Octave  ;  à  moins  que  cette  dernière  fête  ne  Ait 
eHe-même  d^un  degré  tout  à  fait  supérieur. 

L'Octave  de  la  Conception ,  la  première  des  Octaves 
qui  se  rencontre  sur  le  Cycle,  n'est  pas  frivilégiée^ 
EHe  cède»  non  seulement  au  Dimanche,  mais  aux  fêtes 
de  saint  Damase  et  de  sainte  Lucie,  et  aux  diverses  ffttes 
locales  du  même  degré.  Nous  avons  vu  que  cette  Oc^ 
tave  avait  été  assez  récemment  instituée ,  pour  toute 
l'Eglise ,  par  Innocent  XII  :  elle  doit  être  spécialement 
chère  aux  Français  ;  puisque  c'est  à  la  piété  d'un  de  nos 
Rois  qu'elle  doit  sa  première  origine.  Célébrons  donc 
ce  huitième  et  dernier  jour  avec  une  vive  dévotion  en^ 
mws  Marie  ImmaeuUê  dans  sa  Conc^tion  :  réparons^ 
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les  négligences  dont  nous  aurions  pu  nous  rendre  cou> 
pables  envers  elle  dans  les  jours  qui  ont  précédé  ;  demaD- 
dons-luî  de  nouvelles  forces  pour  défendre  son  glorieux, 
privilège  contre  toute  atiaque  ;  chantons  sa  gloire  avec 
enthousiasme  ;  afin  qu*elle  nous  donne,  en  récompense^ 
un  accès  favorable  auprès  de  son  divin  Fils. 

Vous  êtes  toute  belle,  ô  Marie  !  et  la  tache  originelle 
n'est  point  en  vous  ;  pour  l'honneur  du  Seigneur,  vous 
en  avez  été  préservée,  et  il  a  déployé  pour  vous  la  force 
de  son  bras.  En  vous,  il  a  vérifié  à  la  lettre  l'anathéme 
qu'il  avait  portée  contre  le  serpent.  Une  Femme  devait 
écraser  la  tête  de  ce  puissant  ennemi  de  rh<Mnme,  et  vous- 
êtes  cette  Femme  bienheureuse,  ô  Marie!  c'est  sur  la  tête 
du  monstre  que  se  dirigent  vos  coups.  Pour  nous ,  nous 
avons  tous  été  victimes  de  sa  rage  ;  Jean  le  Précurseur 
lui-même  n'a  pas  été  épargné;  vous  seule ,  par  la  misé» 
ricorde  de  Dieu ,  n'avez  jamais  été  ni  flétrie  ni  vaincue. 
C'est  pourquoi ,  ô  Marie  !  vous  fleurissez  au  milieu  des 
filles  d'Eve,  comme  un  beau  lys  entre  des  épines.  Faites, 
ô  Vierge  Immaculée  I  que  toujours  nos  yeux  se  ré- 
jouissent de  votre  ineffable  blancheur,  que  votre  suave 
parfum   fasse  toujours  nos  délices;  afin   que  nous 
soyons  purs  et  sans  aucune  tache ,  en  cette  Nuit  heu- 
reuse au  sein  de  laquelle  vous  allez  bientôt  enfiinter  b 
Lumière  éternelle,  Jésus-Christ,  le  Ffls  de  Dieu. 

PROSE  EN  l'honneur  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

(  Tirée  des  anciens  Missels  Romains-Français,  ) 

Gordevotumelevetur,  Elevez-vous,  cœurs  pieux,. 

Vi  dévote  celebretur  pour  célébrer    dévotement  la 

Virginia  Conceptio .  Conception  de  la  Vierce. 

Mensamore  inflammetur  Que  d'amour  ràmes^embrase,. 
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et    qu'à     l'amour    s'unissent  Et  amori  copuletur 

louange  et  jubilation.  Laus  et  jubilatio. 

£n  sa  merveilleuseConception  Haec  concepta  miro  more 

elle  est  comme  la  rose  en  son  Est  ut  rosa  cum  nitore, 

éclat  ;  elle  est  comme  le  lys  en  sa  Est  ut  candens  lilium. 
blancheur. 

Gomme  le  fruit  sort  de  la  fleur,  Ut  fructus  exit  a  flore 

elle  apparaît  avec  pudeur  ;  son  Est  producta  cum  pudore , 

Fils  l'a  devancée  de  sa  grâce.  Praeventa  per  Fiiium. 

Comme  de  la  terre  s^élève  la  Sicutrosnoncorrumpitur 

rosée,  sans  être  souillée  par  la  Quando  in  terra  gignitur 

poudre  grossière  ;  Elementi  rubigine  ; 

Ainsi,  dans  le  sein  maternel,  Sic  Virgo  non  inficitur, 

la  Vierge  est  conçue  sans  être  Cum  in  matre  concipilur, 

flétrie  de  Toriginelle  souillure.  Originali  crimine. 

Donc,  en  des  hymnes  suaves.  Nos  ergo  dulci  carminé , 

chantons,  en  cette  Vierge,  une  Lauderaus  in  hac  Virgine 

Conception  sans  nuage.  Conceptum  sine  nubilo. 

Conçue  comme  les  autres  mor-  Hanc  conceptam  ex   se- 

tels,  et  pure  dès  son  origine,  mine, 

chœurs,  chantez-la  dans  votre  Et  mundam  ab  origine, 

joie  ;  Laudet  chorus  cum  jubilo. 

Afin  qu'émue  de  nos  doux  ac-  Ut  raota.  dulci  module, 

cents,  elle  nous  garde  en  ce*  siè-  Nos  servet  in  hoc  seculo 

cle,  exempts  de  tout  péché;  Mundos  ab  omni  crimine. 

Et   qu'à  l'article  du  trépas,  Et  in  mortis  articulo, 

elle  nous  délivre  du  péril  et  du  Liberet  a  periculo 

gouffre  de  l'enfer.  Et  inferni  voragine. 

Amen.  Amen. 

PRIÈRE   POUR   LE    TEMPS   DE    l'aVENT. 

( Bréviaire  Mozarabe,  /F®  Dimanche  de  C Avant.  Oraison.) 

Seigneur,  la  parole  du  Pro-  Nova  et  inaudita  sunt, 

phète  a  fait  entendre  au  monde  Domine ,  quae  propheticus 

des  choses  nouvelles  et  inouïes  ;  sermo  intonuit  mundo:  quod 

elle  a  annoncé  que  le  salut  des  novo  Virginis  partu  salvatio 

créatures  aurait  lieu  au  moyen  du  exorietur  creaturarum  :  cu- 

prodigieux    enfantement  d'une  jus  admirabile  înearnationis 

Vierge.    Maintenant  donc  que  mysteriumquJAdevota  cor- 

l'Eglise,  remplie  de  joie,  s'ap-  dium  susceptione   Ecclesia 

prête  à  recevoir  dans  la  dévotion  suscipit  laetabunda  ;  quaesu- 

du  cœur  l'admirable  mystère  de  mus ,  ut  in  laudem  ejus  et 

l'Incarnation ,  nous  vous  prions  nova  illi  cantica  déférât  et 

de  lui  faire  la  grâce  de  célébrer  accepta;  ut,  cujus  laus  ab 
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«xtremis  terr»  concinitur,  la  louange  du  Yerbe  incarné 
«jus  voluntas  in  toto  mundo  dans  un  Cantique  nouveau  et 
afidelibusimpleatur.Amen*    ^ui  soit  accepté;  afin  que  celui 

dont  la  gloire  est  chantée  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre, 
voie  aussi  sa  volonté  ace^HnpIie 
par  les  fidèles ,  dans  le  monde 
entier.  Âmen. 


XVI  DÉCEMBRE. 

SAINT  EUSÈBE ,  ÉVÊQUE  DE  VERCEIL , 

ET   MARTYR. 


Aux  glorieux  noms  des  défenseurs  de  la  Divinité  du 
Verbe  dont  TEglise  honore  la  mémoire  au  temps  de 
TÂvent,  vient  s'associer  de  lui-même  le  nom  de  l'intré- 
pide Eusèbe  de  Verceil.  La  Foi  Catholique ,  ébranlée 
dans  ses  fondements  au  quatrième  siècle,  par  l'hérésie 
Arienne,  se  maintint  debout  par  les  travaux  de  quatre 
Souverains  Pontifes  :  Silvestre,  qui  confirma  le  Concile 
de  Nicée  ;  Jules ,  qui  fut  l'appui  de  saint  Athanase;  Li- 
bère, dont  la  foi  ne  défaillit  pas  et  qui,  rendu  à  la  liberté, 
confondit  les  Ariens  ;  et  Damase,  qui  acheva  de  ruiner 
leurs  espérances.  L'un  de  ces  quatre  Pontifes  brille  sur 
le  Cycle»  au  temps  de  l' Avent  :  c'est  Damase ,  dont  nous 
venons  de  célébrer  la  mémoire.  A  côté  des  Pontifes 
Romains ,  combattent  pour  la  Divinité  du  Verbe  trois 
grands  Evéques,  desquels  on  peut  dire  que  la  cause  du 
Fils  de  Dieu  Consubstantiel  était  tellement  liée  à  la  leur 
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propre,  que  leur  dire  anatbéme  était  dire  anathéme  aa 
Christ  Itti-Biéme  ;  tons  trois  puissants  en  œuvres  et  en 
paroles >  la  lumière  des  Eglises,  Tamour  du  peuple  fi* 
dèle,  les  Martyrs  du  Christ  dansTexil,  les  prisons  et  les 
tourments.  Le  premier  et  le  plus  grand  des  trois  est 
FEvéque  du  second  Siège  de  TEglise,  saint  Âthanase, 
Patriarche  d'Alexandrie  ;  le  deuxième  est  la  gloire  des , 
Gaules ,  saint  Hilaire,  Evéque  de  Poitiers;  le  troisième 
^est  l'ornement  de  l'Italie,  saint  Eusèbe,  Evéque  de  Ver- 
ceil.  C'est  ce  dernier  que  nous  avons  à  honorer  aujour- 
d'hui ;  Hilaire  aura  son  tour  et  confessera  bientôt  le 
Yerbe  éternel  auprès  de  son  berceau  ;  pour  Athanase,  il 
paraîtra  en  son  temps,  et  célébrera,  dans  sa  Résurrection 
triomphante.  Celui  qu'il  proclama  avec  un  courage  ma- 
gnanime, dans  ces  jours  de  ténèbres  où  la  sagesse  hu- 
maine eût  cru  volontiers  que  le  Royaume  du  Christ , 
après  avoir  triomphé  de  trois  siècles  de  persécutions,  ne 
survivrait  pas  à  cinquante  années  de  paix.  Saint  Eusèbe 
a  donc  été  élu  par  la  souveraine  Providence  de  Dieu 
pour  conduire  le  peuple  fidèle  à  la  Crèche,  et  lui  révéler 
le  Verbe  divin  sous  les  traits  de  notre  faible  mortalité. 
Les  souffrances  qu'il  a  endurées  pour  la  iûivinité  du  ; 
Christ  ont  été  si  grandes^  que  l'Eglise  lui  a  décerné  les 
honneurs  du  Martyre,  quoiqu'il  n'ait  pas  répandu  son 
iMing  dans  les  supplices.  Lisons  maintenant  ses  mérites 
dans  l'admirable  récit  que  leur  a  consacré  la  sainte 
Eglise. 

Eusèbe,  né  en  Sardaigne,  Lee-  Eusebius,  natione  Sardus, 

teur  de  rÈgHse  Romaine ,  puis  Romanae  Urbis  Lector ,  post 

éirêquede  Verceii,  futraamfesh  Yercellensis  Episcopus,  ad 

tement  appelé  par  le  jugement  hanc   regendam  Ecclesiara 

•deDieu  à  gouverner  cette  Eglise;  merito  est  creditus  divine 
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electus  judicio  :  nam  quem  car  les  électeurs,  sans  Pavoir 
nunquam  ante  constituti  jamais  connu,  àrexclusion  de 
Electores  cognoverant,  post-  tous  leurs  concitoyens,  le  choisi- 
habitis  civibus  ,  simul  ut  rentaussitôt  qu'ils  Feurent vu;  et 
viderunt,  et  probaverunt,  il  ne  leur  fallut  pas  plus  de  temps 
tantumque  interfuit  ut  pro-  pour  l'apprécier  que  pour  le 
baretur,  quantum  ut  videre--  voir.  Eusebe  fut  le  premier  de 
tur.  Primus  in  Occidentis  tous  les  évêques  d'occident  qui 
partibus  in  eadem  Ecclesia  établit  dans  son  Eglise  aes 
eosdem  Monachos  instituit  Moines  faisant  les  fonctions  de 
esse,  çiuos  Clericos,  ut  esset  Clercs ,  afin  de  réunir  dans  les 
in  ipsis  viris  contemptus  re-  mêmes  hommes  le  détachement 
rum,  et  accuratio  Levita-  des  richesses  et  l'activité  propre 
rum.  Arianis  impietatibus  ea  aux  Lévites.  C'était  l'époque  où 
tempestate  per  Occidentem  les  impiétés  Ariennes  envahis- 
longe,  lateque  traductis,  ad-  saient  de  toutes  parts  l'occident  : 
versus  eas  yiriiiter  sic  dimi-  Eusèbe  les  attaqua  avec  vigueur, 
cavit ,  ut  ejus  invicta  fides  et  son  invincible  foi  consola  le 
Liberium ,  Summum  Ponti-  Pape  Libère ,  jusqu'à  lui  faire 
ficem  ad  vitae  solatium  érige-  supporter  la  vie.  Ce  Pontife  re- 
ret.  Quare  hic  sciens,  in  ipso  connaissant  en  lui  la  ferveur  de 
fervere  Spiritum  Dei ,  cum  l'Esprit  de  Dieu  ,  le  chargea 
ei  signifîcasset  ut  pênes  Im-  d'aller  avec  ses  Légats  plaider 
peratorem ,  una  cum  suis  devant  l'empereur  la  cause  de  la 
legatis  patrocinium  Fidei  Foi.  Eusèbe  parvint  avec  eux  au- 
susciperet,mox  cum  illis  pro-  près  de  Constance ,  et  à  force  de 
fectus  est  ad  Constantium  ,  zèle,  il  en  obtint  tout  ce  qu'on  se 
apud  quem  enixius  agens ,  proposait  dans  cette  légation , 
qiiiquid  legatione  petebatur,  savoir,  la  célébration  d'un  con- 
obtinuit ,  ut  Epîscoporum  cile. 
nempe  cœtus  celebraretur. 

Collectum  est   Mediolani       Ce  concile  fut  réuni  à  Milan 

anno  sequenti  concilium,  ad  l'année  suivante;  Eusèbe  y  fut  m- 

Suod  a  Cfonstantio  invitatum  vite  par  Constance,  et  les  Légats 

usebium ,  concupitumque  de  Libère  désirèrent  également 

ac  vocatum  a  Liberii  legatis,  et  réclamèrent  sa  présence.  Bien 

tantum  abest  ut  malignan-  loin  de  céder  aux  trames  de  la 

tium  Synagoga  Arianorum  Synagogue  Arienne  et  de  se 

contra  sanctum  Athanasium  rendre  complice  de  ses  fureurs 

furentium  in   suas    partes  contre  saint  Atbanase ,  dès  IV 

adduceret,  ut  potius  diserte  bord  il  déclara  Lanternent  que 

atatim    ipse   declarans ,   e  plusieurs  des  membres  du  con- 

prxsentibus  quosdam   sibi  cile  lui  étaient  connus  pour  hé» 

compertos  hsretica  labe  pol-  rétiques,  et  proposa  de  leur  faire 

lutos ,  Nicsnam  imo  Fiaem  souscrire  la  foi  de  Nicée,  avant 

proposuerit  iis  subscriben-  de  passer  outre.  Les  Ariens  fu- 
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Tieux  s'y  étant  refusés ,  il  refusa  dam,  antequara  caetera  trao 
pareillement  de  souscrire  contre  tarentur.  Quod  Arianis  acer- 
saint  Âthanase ,  et  même  il  par-  be  iratis  oegantibus,  nedum 
YÎnt  à  dégager  avec  adresse  la  inAthanasiumrecusavitii)se 
simplicité  de  saint  Denys  le  Mar-  subscribere;f[uin  Sancti  Dio- 
tyr ,  qui ,  trompé  par  les  héré-^  nysii  Martyris,  qui  deceptus 
tiques ,  avait  souscrit  cette  con-  ab  ipsis  subscripserat ,  cap- 
damnation.  C'est  pourquoi  les  tiyatam  simplicitatem  inge- 
Ariens,grandement  irrités  contre  niosissime  liberavit.  Qua- 
Eusèbe,  après  un  grand  nombre  mobrem  illi  graviter  indi- 
de  mauvais  traitements,  le  firent  gnantes ,  post  multas  iilatas 
condamner  à  Texil;  mais  le  saint  injurias,  exilio  illum  mule- 
Evêque,  secouant  la  poussière  tarunt  ;  sed  sanctus  Vir  ex- 
de  ses  pieds ,  sans  craindre  ni  cusso  pulvere ,  nec  Caesaris 
les  menaces  de  César,  ni  le  tran-  minas  veritus,  nec  enses  obs- 
chant  du  glaive ,  accepta  l'exil  trictos ,  exilium  veluti  suî 
comme  une  fonction  de  son  mi-  ministerii  officium  accepit , 
nistère.  Envoyé  à  Scythopolis ,  missusque  Scythopolim  ,  fa- 
il  y  souffrit  la  faim ,  la  soif ,  les  mem ,  sitira ,  verbera ,  diver- 
coups  et  divers  supplices,  dé-  saque  supplicia  perpessus, 
daigna  courageusement  sa  pro-  pro  fide  strenue  vitam  con- 
pre  vie  pour  la  foi,  brava  la  mort,  terapsit,  mortem  non  me- 
et  livra  son  corps  aux  bour-  tuit,  corpus  carnificibus  tra- 
reaux.  didit. 

Quelle  fut  envers  lui  la  cru-  Quanta  in  eum  tune  Aria- 
auté  et  l'insolence  effrénée  des  norum  crudelitas  fuerit ,  ac 
Ariens ,  c'est  ce  que  font  voir  les  effrons  inverecundia,  osleur 
lettres  importantes,  pleines  de  dunt  graves  litterae  plenas 
force ,  de  piété  et  de  religion ,  roboris,  pietatis  ac  religionis 
qu'il  écrivit  de  Scythopolis  au  quas  e  Scythopoli  scripsit 
clergé  et  au  peuple  de  Verceil ,  ad  Vercellensem  Clerum  et 
et  à  quelques  personnes  du  voisi-  Populum,aliosque  finitimos» 
nage.  On  y  voit  encore  que  les  e  quibus  etiam  est  explora- 
hérétiques  ne  purent  jamais  ni  tum ,  ipsorum  nec  mini  s  in* 
l'abattre  par  les  menaces  et  les  humanaque  saevitia  potuisse 
traitements  barbares,  ni  l'attirer  unquam  eum  deterreri ,  neo 
à  leur  parti  au  moyen  de  leurs  serpentina  blanda  subtilitate 
séduisantes  et  fallacieuses  sub-  ad  eorum  societatem  per- 
tilités.  Déporté  ensuite  en  Cap-  duci.  Hinc  in  Cappadociam, 

Eadoce ,  et  enfin  dans  la  Thé-  postremoque  ad  superiores 

aide  de  la  Haute-Egypte ,  en  iEgyptilhebaidasprae  cons-r 

punition  de  sa  fermeté,  il  sup-  tantia  sua  deportatus ,  exilif 

porta  les  rigueurs  de  l'exil  jus-  rigores  tulit  ad  mortem  us- 

qu'à  la  mort  de  Constance.  Il  que  Constantii ,  post  guem 

lui  fut  alors  permis  de  retourner  ad  gregem  suum  reverti  per- 

à  son  troupeau  ;  mais  il  ne  vou-  missus ,  non  prius  redire  Y(y* 


' 
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luit ,  ({uam  reparandis  fîdei  lut  partir  qu'après  avoir  assisté* 

jacturis  ad  Âlexandrinam  Sy-  au  concile  assemblé  à  Alexandrie 

nodum  sese  conferret  i  post-  pour  réparer  les  pertes  de  la  foL 

que  medici  praestiuitis  instar  II  parcourut  ensuite  les  pro- 

peraçrans  Orientis  provin-  vinces  de  l'Orient  pour  rendre 

cias,  in  fide  infirmos  ad  inte-  à  une  santé  parfaite,  comme  ua 

gram  valetudinem  restitue-  habile  médecin,  ceux  qui  étaient 

ret,   eos  instituens  in  Ec-  infirmes  dans  la  foi,  les  ins- 

clesiai  doctrina.  Inde  salu-  truisant   dans  la  doctrine   de 

britate  pari^  digresso  in  Illy-  l'Eglise.  Poursuivant  cette  mis- 

ricum,  tanaemque  in  Italiam  sion  salutaire,  il  passa  en  lUyrie, 

delato ,  ad  ejus  reditum ,  lu-  et  repassa  enfin  dans  l'Italie 

jgubr es  vestes  Italia  mutavit,  qui,  à  son  retour,  dépouilla  ses 

ubi  postquam   Psalmorum  vêtements  de  deuil.   Ce  fut  là 

omnium  expurgatos  à   se  qu'il  publia,  après  les  avoir  ex- 

commentarios  Origenis  edi-  purgés,  les  commentaires  d'Ori- 

dit ,  Ëusebiique  Cœsareensis  gène  et  d'Eusèbe  de  Gésarée  sur 

2U0S  verterat  de  Grœco  in  les  psaumes,  qu'il  avait  traduits 

atinum;  demum  tôt  egregie  du  grec  en  latin.  Enfin .  illustré 

factis  iilustris  ad  immarces-  par  tant  d'actions  excellentes,  il 

cibilem  gloriœ  coronam  tan-  mourut  à  Yerceil ,  sous  Yalen- 

tissrumnispromeritam  sub  tinien  et  Yalens,  et  alla  reoe- 

Valentiniano ,   et  Yalente ,  voir  l'inflétrissable  couronne  de 

Yercellis  migravit.  gloire  que  tant  de  tribulations 

Fui  avaient  acquise. 

'-  Athlète  invincible  du  Christ  que  nous  attendons, 
Eusèbe,  Martyr  et  Pontife,  que  vos  fatigues  et  vos  souf* 
frances  pour  la  cause  de  ce  divin  Messie  ont  été  grandes  I 
Elles  vous  ont  cependant  paru  légères ,  en  comparai- 
son de  ce  qui  est  du  à  ce  Yerbe  éternel  du  Père  y  que 
son  amour  a  porté  à  devenir,  par  l'Incarnation,  le  ser- 
viteur de  sa  créature.  Nous  avons ,  envers  ce  divin 
Sauveur,  les  mêmes  obligations  que  vousHnème.  C'est 
pour  nous  qu'il  va  naître  d'une  Yierge  aussi  bien  que 
pour  vous;  priez  donc,  aGn  que  notre  cœur  lui  soit 
toujours  fidèle,  dans  la  guerre  comme  dans  la  paix,  en 
présence  de  nos  tentations  et  de  nos  pencbants,  comme 
s'il  s'agissait  de  le  confesser  devant  les  puissances  da 
monde.  Fortifiez  les  Pontifes  de  la  sainte  Eglise;  afin 
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que  nulle  erreur  ne  puisse  tromper  leur  vigilance,  nulle 
persécution  lasser  leur  courage.  Qu'ils  soient,  comme 
nous,  fidèles  fmitateurs  du  souverain  Pasteur  qui  donne 
sa  vie  pour  ses  brebis,  et  qu'ils  paissent  toujours  le 
troupeau  dans  l'unité  et  la  cbarité  de  Jésus-Christ. 


Considérons  la  très  pure  Marie  de  retour  dans  sa 
maison  de  Nazareth ,  et  se  réjouissant  de  sentir  vivre  en 
elle  Celui  qui  donne  la  vie  à  toute  créature,  et  dont  l'a- 
mour inonde  de  plus  en  plus  son  cœur.  Joseph,  le  fidèle 
gardien  de  sa  virginité,  met  toutes  ses  complaisances, 
après  Dieu,  dans  celle  qui  lui  a  été  donnée  pour  épouse, 
et  bénit  le  Seigneur  pour  un  si  riche  présent.  Les  saints 
Anges  se  pressent  dans  cette  heureuse  maison  qu'habîto 
leur  souverain  Seigneur,  et  Celle  qu'il  a  choisie  pour 
Mère.  Rien  n'égale  la  félicité  d'un  tel  séjour  :  tou- 
tefois, le  Seigneur  a  résolu  de  le  visiter  par  la  tri- 
bulation  ;  afin  d'y  faire  briller  d'un  nouveau  lustre  la 
patience  de  celle  qu*il  a  glorifiée  par-dessus  toutes  les 
femmes,  et  l'admirable  discrétion  de  son  saint  époux. 
Nous  placerons  ici  un  dernier  fragment  des  Méditations 
de  saint  Bonaventure,  dans  lequel  le  Séraphique  auteur 
nous  initie,  avec  sa  lumière  ordinaire,  à  toute  la  pléni^ 
tude  du  récit  évangéiique. 

c  Or,  comme  Notre-Dame  et  l'Epoux  d'icelle,  Joseph, 
> habitaient  par  ensemble,  tandis  que  Jésus  croissait 
•  dans  le  sein  de  sa  mère;  ledit  Joseph  s'a  percevant 
'qu'elle  était  enceinte,  se  chagrina  outre  mesure» 
>Prétes-y  bien  de  l'attention ,  parce  que  tu  pourras  ap« 
'prendre  maintes  belles  choses.  Si  tu  doutes  pourquoi 
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>  Notre-Seigneur  a  voulu  que  sa  Mère  eût  un  hooune, 
>pour  bien  qu'il  la  voulût  toujoui's  être  Vierge  ;  à  ceb 
ipFon  te  répond,  pour  trois  causes  ;  savoir  :  i""  De  peur 

>  qu'étant  enceinte  elle  ne  fût  diffamée  ;  2°  Afin  qu'elle 

>  jouît  du  service  et  de  la  société  d'un  homme  ;  3"*  Et  i 

>  celle  fin  que  l'enfantement  du  Fils  de  Dieu  fût  caché  au 
»  Diable.  Joseph  donc,  considérant  à  une  et  plusienrf 

>  fois  sa  conjointe ,  il  se  chagrinait  et  était  troublé; 

>  partant,  il  lui  montrait  un  visage  troublé,  et  détournait 
>les  yeux  d'elle ,  comme  d'une  méchante ,  la  soupçon- 

>  nant  d'avoir  conçu  par  adultère.  Tu  vois  comme  Dieu 
»  permet  que  les  siens  soient  vexés  par  les  tribulations, 
i  et  toutes  pour  leur  couronne.  Or,  il  pensait  à  la  con- 
»  gédier  en  cachette.  Véiitablement,  l'on  peut  dire  d'îce- 
> lui  que  sa  louange  est  en  l'Evangile,  d'autant  qu'il  y 
»  est  dit  qu'il  était  un  homme  juste  :  et  par  le  fait ,  il  était 
»  d'une  grande  vertu.  Car,  nonobstant  que  l'on  dise  corn- 
>munément  que  l'adulière  de  l'épouse  est  pour  son 
i  homme  quasi  le  comble  de  la  vergogne,  douleur  et 
i  fureur  ;  néanmoins^  il  se  modérait ,  et  ne  voulait  pas 
i  accuser  icelle.  Il  passait  patiemment  par  dessus  cette 
»  grande  injure,  ne  se  vengeant  point  ;  voire  même, 
»  voulant  céder,  vaincu  qu'il  était  par  sa  piété  conjo- 
»  gale  y  il  la  voulait  renvoyer  en  secret.  Notre-Dame, 
>pour  sa  part,  ne  passa  pas  outre  sans  tribulation  ;  car 
»  elle  l'apercevait  et  le  voyait  troublé  :  de  quoi  elle  était 

>  elle-même  aussi  fort  troublée.  Néanmoins ,  elle  se  tai- 

>  sait  humblement  et  cachait  le  Don  de  Dieu.  Elle  aimait 
»  mieux  être  réputée  vile,  que  de  de  dévoiler  les  Mys- 
9  tères  de  Dieu  même ,  et  dire  de  soi  la  moindre  chose, 

>  qui  eût  Tair  d'appartenir  à  jactance.  Mais  elle  priait  le 
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»Seigneur,  qu'il  daignât  par  lui-même  apporter  re- 

>  mède,  et  ôter  de  dessus  elle  et  son  mari  la  présente  tri- 
»  bulation.  Tu  vois  comme  grande  tribulation  et  angoisse 

>  leur  était  ;  mais  le  Seigneur  prit  soin  de  ces  deux 
> saintes  gens.  Partant  donc,  il  envoya  son  Ange,  qui 
>dit  à  Joseph,  en  songe,  que  l'Epouse  d^icelui  avait 
»  conçu  de  TEsprit  Saint,  et  qu'il  eût  à  demeurer  en 
j  toute  confiance  et  gaudence  avec  icelle.  De  quoi,  la  tri- 
> bulation  cessant,  une  grande  consolation  leur  revint» 

>  Ainsi  pareillement  nous  échérait-il  à  nous-mêmes,  si, 

>  en  nos  tribulations  ,  nous  savions  prendre  patience  ; 

>  car  Dieu  après  la  tempête  ramène  le  calme.  D'abon- 
»  dant ,  tu  ne  dois  pas  douter  qu'il  ne  permet  oncques 
là  icelles  de  venir  frapper  les  siens,  sinon  pour  leur 
futilité.  Or,  Joseph  s'enquit  des  merveilles  de  ladite 
»  Conception ,  lesquelles  Notre-Dame  lui  raconta  exac- 
»tement.  Joseph  reste  donc  et  demeure,  bien  content 
»  qu'il  est,  avec  sa  conjointe  bénie.  Depuis  ce  temps-là , 
iil  la  chérit,  par  de  là  tout  ce  qu'on  pourrait  dire, 
id*un  chaste  amour,  et  prend  fidèlement  soin  d'icelle. 
i  Notre-Dame,  de  son  côté,  demeure  confidemment  avec 
>lui;  bref,  ils  vivent  gaiement  en  leur  pauvreté. 

PRIÈRE   POUR  LE   TEMPS  DE   l'aVENT. 

f  Bréviaire  Mozarabe,  Mercredi  de  la  1'®  Semaine  de  V Avenir 

Capitule.  ) 

ODieuI  dont  la  terre  toute  Deus,cuiomnis  terra  prae- 
entière  fait  entendre  les  louan-  conansjubilatlaudem;cujus 
ges  avec  jubilation;  dont  les  gioriam  canora  psal mi  cou- 
psaumes  proclament  la  gloire  clamant  voce  ;  cujusque  ter- 
avec  mélodie,  et  confessent  la  ribilemintuisoperibusfaten- 
redoutable  puissance  ;  mani-  tur  virtutem  ;  notum  facito 
festez  à  nos  yeux  le  Sauveur  Salutare  tuum  in  conspectu 
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omnium  nostrorum.  Révéla  que  vous  nous  préparez.   Ré- 

justitiam  tuam,  qua  possi-  vêlez  votre   justice,  afin  que 

mus  te  nostrum  agnoscere  nous  puissons  vous  reconnaître 

creatorem:  et  esto  memor  pour  notre  créateur,  et  souvenez- 

misericordiae  tuae,  qua  nos-  vous  de  votre  miséricorde  qui 

trorum  criminum  mereamur  peut  nous  faire  mériter  la  ré- 

invenire   remissionem  :   ut  mission  de  nos  crimes.  Alors , 

videntes  Salutare  tuum,  ju-  voyant  celui  qui  est  notre  Sau- 

bilemus  tibi  hymnum,  can-  veur,  nous  vous  chanterons  une 

temus  in  exultatione  psal-  hj^mne  d'allésresse  ;  dans  notre 

mum,  et  perfrui  mereamur  joie  ,  nous   ferons  résonner  le 

tuse    beatitudinis   prsemio.  psaume ,  et  nous  deviendrons 

Ajxken*  dignes  de  jouir  de  la  récompense 

que  Ton  goûte  au  sein  de  votre 
béatitude.  Amen. 


XVII  DÉCEMBRE. 
COMMENCEMENT 
DES  GRANDES  ANTIENNES 


L'Eglise  ouvre  aujourd'hui  la  série  septénaire  des 
jours  qui  précèdent  la  Vigile  de  Noël,  et  qui  sont  célèbres 
dans  la  Liturgie  sous  le  nom  de  Fériés  Majeures.  L'Of- 
fice ordinaire  de  l'A  vent  prend  plus  de  soleoDilé;  les 
Antiennes  des  Psaumes,  à  Laudes  et  aux  Heures  du  jour, 
sont  propres  au  temps  et  ont  un  rapport  direct  avec  le 
grand  Avènement.  Tous  les  jours,  à  Vêpres,  on  chante 
ane  Antienne  solennelle  qui  est  un  cri  vers  le  Messie,  et 
dans  laquelle  on  lui  donne  chaque  jour  quelqu'un  des 
titres  qui  lui  sont  attribués  dans  l'Ecriture. 

Le  nombre  de  ces  Antiennes,  qu'on  appelle  vulgaire* 
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ment  les  0  de  l'Âvent,  parce  qu'elles  commeDcent  toutes 
par  cette  exclamation ,  est  de  sept  dans  FEglise  Ro* 
œaine,  une  pour  chacune  des  sept  Fériés  Majeures,  et 
elles  s'adressent  toutes  à  Jésus-Christ.  D'autres  Eglises^ 
au  Moyen-âge,  en  ajoutèrent  deux  autres,  une  à  la 
Sainte  Vierge,  0  Virgo  Virginuml  et  une  à  l'Ange  Ga- 
briel, 0  Gabriel  ï  ou  encore  à  saint  Thomas ,  dont  la 
fSte  tombe  dans  les  Fériés  Majeures.  Cette  dernière 
commence  ainsi  :  0  Tkoma  Didyme  (1).  Il  y  eut  même 
des  Eglises  qui  portèrent  jusqu'à  douze  le  nombre  des 
grandes  Antiennes,  en  ajoutant  aux  neuf  dont  nous  ve* 
Bons  de  parler,  trois  autres,  savoir  une  au  Christ,  0  Rex^ 
pactfice  l  une  seconde  à  la  Sainte  Vierge ,  0  mundi 
Domina!  et  enfin  une  dernière  en  manière  d'apostrophe 
à  Jérusalem,  0  Hierusaletn!  Nous  traiterons  à  fond  de 
ces  Antiennes  dans  nos  Institutions  Liturgiques.  Dans 
le  remaniement  de  la  Liturgie  en  France,  qui  commença 
lers  la  fin  du  dix-septième  siècle,  on  remplaça  à  Paris> 
les  deux  Antiennes  0  Virgo  Virginum  I  et  0  Thoma  DU- 
dyme  l  qui  se  joignaient  aux  sept  Antiennes  primitives 
du  rite  Romain,  par  deux  nouvelles  qu'on  tira  de  l'E- 
criture Sainte,  savoir  O  Sancte  Sanetorum  !  et  0  Pastor 
JUreel  l  Nous  insérerons  ci-après  toutes  ces  diverses 
Antiennes,  en  donnant  toutefois  le  premier  rang  à  celles 
que  chante  uniformément  FEglise  Latine  toute  entière, 
à  quelques  faibles  exceptions  près.  Il  est  inutile  sans 
doute  de  remarquer  ici  que  les  Eglises  qui  chantent  neuf 
Antiennes  sont  obligées  de  les  conunencer  dès  le  15  Dé- 


(1)  fille  est  plas  moderne;  mais  ^  inrtir  da  treizième  siècle, 
elle  tempUça  presque  universellement  celle  :  O  Gabriel  ! 
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cembre,  tandis  qa'à  Rome  la  première  se  chante  le  VT^ 
L'instant  choisi  pour  faire  entendre  cet  admirable 
appel  à  la  charité  du  Fils  de  Dieu,  est  l'heure  des  Yèpres  ; 
parce  que  c'est  sur  le  Soir  du  monde ,  vergente  mundi 
vesfere^  que  le  Messie  est  venu.  On  les  chante  à  Magni^ 
fieat,  pour  marquer  que  le  Sauveur  que  nous  attendons 
nous  viendra  par  Marie.  Ou  les  chante  deux  fois,  avant 
et  après  le  Cantique,  comme  dans  les  fêtes  Doubles^  ei> 
signe  de  plus  grande  solennité,  et  même  l'usage  antique 
de  plusieurs  Eglises  est  de  les  chanter  trois  fois  ;  savoir, 
avant  le  Cantique  lui-même,  avant  Gloria  Patrie  et  après 
Sicut  erat.  Cet  usage  de  tripler  les  Antiennes  s'est  con* 
serve  dans  quelques  Diocèses,  pour  les  principales  Fêtes 
de  l'année,  et  est  désigné  dans  la  Liturgie  par  cette 
expression  :  Triomj^er  les  Antiennes,  Enfin,  ces  admi» 
râbles  Antiennes,  qui  contiennent  toute  la  moelle  de  la 
Liturgie  de  l'A  vent,  sont  ornées  d'un  chant  plein  de 
gravité  et  de  mélodie ,  et  les  diverses  Eglises  ont  retena 
Fusage  deles  accompagner  d'une  pompe  toute  particu- 
Hère  9  dont  les  démonstrations  toujours  expressives 
varient  suivant  les  lieux.  Entrons  donc  dans  l'esprit  de 
l'Eglise  et  recueillons-nous,  afin  de  nous  unir,  avec 
toute  la  plénitude  de  notre  cœur,  à  la  sainte  Eglise,, 
lorsqu'elle  fait  entendre  à  son  Epoux  ces  dernières  et 
tendres  invitations,  auxquelles  il  se  rend  enfin. 


PREMIERE  ANTIENNE. 


0  Sa(>ientia,  quœ  ex  ore  0  Sagesse  qui  êtes  sortie  de 
Altissimiprodiisti,  attineeDS  laboucEe  du  Très-Haut,  qui  at- 
a  fine  usque  ad  finem  iorti-    teignez  d'une  extrémité  à  l'autre^ 
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€t  disposez  toutes  choses  avec  ter,  suaviterque  disponens 
force  et  douceur;  venez-nous  ap-  omnia;  veni  ad  docenduni 
prendre  les  voies  de  la  prudence,    nos  viam  prudentiae. 

O  Sagesse  incréée  qui  bientôt  allez  vous  rendre  vi- 
sible au  monde ,  qu'il  apparaît  bien  en  ce  moment  qae 
vous  disposez  toutes  choses  !  Voici  que,  par  votre  divine 
permission,  vient  d'émaner  un  Ëdit  de  l'Empereur 
Auguste  pour  opérer  le  dénombrement  de  l'univers» 
Chacun  des  citoyens  de  l'Empire  doit  se  faire  enregis- 
trer dans  sa  ville  d'origine.  Le  Prince  croit  dans  son 
orgueil  avoir  ébranlé  à  son  profit  l'espèce  humaine 
toute  entière.  Les  hommes  s'agitent  par  millions  sur  le 
globe,  et  traversent  en  tous  sens  l'immense  Empire  Ro- 
main ;  ils  pensent  obéir  à  un  homme  ,  et  c'est  à  un  Dieu 
qu'ils  obéissenL  Toute  cette  grande  agitation  n'a  qu'un 
but  ;  c'est  d'amener  à  Bethléem  un  homme  et  une  femme, 
qui  ont  leur  humble  demeure  dans  Nazareth  de  Galilée; 
afin  que  cette  femme  inconnue  des  hommes  et  chérie  du 
ciel,  étant  arrivée  à  la  fin  du  neuvième  mois ,  depuis  la 
Conception  de  son  Fils ,  enfante  dans  Bethléem  ce  Fils 
dont  le  Prophète  a  dit  :  5a  sortie  est  dès  les  jours  de 
Téternité;  Bethléem!  tu  n'es  pas  la  moindre  entre  Us 
fniUe  cités  de  Juda;  car  il  sortira  aussi  de  toi.  0  Sagesse 
divine,!  que  vous  êtes  forte j  pour  arriver  ainsi  à  vos  fins 
d'une  manière  invincible  et  cachée  aux  hommes  I  que 
vous  êtes  douce,  pour  ne  faire  néanmoins  aucune  vio- 
lence à  leur  liberté  !  mais  aussi ,  que  vous  êtes  pater- 
nelle dans  votre  prévoyance  pour  nos  besoins  I  Vous 
choisissez  Bethléem  pour  y  naître;  parce  que  Bethléem 
signifie  la  Maison  de  pain.  Vous  nous  montrez  par  là 
que  vous  voulez  être  notre  Pain,  notre  nourriture. 
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notre  aliment  de  vie.  Nourris  d'un  Dieu ,  nous  ne  rnonr* 
rons  plus  désormais.  0  Sagesse  du  Père  !  Pain  vivant 
descendu  du  ciel ,  venez  bientôt  en  nous,  afin  que  nous 
approchions  de  vous  et  que  nouê  so^fons  illuminiâ  de 
Totre  éclat,  et  donnez-nous  cette  pnêdenee  qui  conduit 
au  salut. 

PRIÈRE  POUR  L£    TEMPS  DE  L^AVENT. 

(  Bréviaire  Mozarabe j  IV^  Dimanche  de  l*  Averti^  Oraison.) 

Christe,  Dei  Filius,  qui  in  0  Christ  !  FiJs  de  Dieu,  né 

mundo  per  Vlrginem  natus,  d'une  Vierge  en  ce  monde,  vous 

Nativitatis   tuae   terrore  et  qui  ébranlez  les  royaumes  par 

régna  concutis,  et  reges  ad-  la  terreur  de  votre  Nativité^  et 

mirari  compeliis  ;  prœbe  no-  contraignez  les  rois  à  Taduimi- 

bis  initium  Sapientiae,  quod  tion  ;  donnez-nous  votre  crainte 

est  tinfïortuus;  ut  in  eofruc-  qui  est  le  commencement  de  la 

tificemur,  in  eo  etiam  pro-  sagesse  ;  afin  que  nous  y  puis- 

ficientes  fructum  tibi  paca-  sions  fructifier  et  vous  preseoler 

tissimum  offeramus  :  ut,  qui  en  hommage  un  fruit  de  paix, 

ad   çentium    vocationem  ,  Vous  qui,  pour  appeler  les  na- 

quasi  fluvius  violentus,  ac-  tions  ,  êtes  arrivé  avec  la  rapî- 

cessisti  ;  nasciturus  in  terris  dite  d'un  fleuve,  venant  naître 

ad    conversionem   peccan-  sur  la  terre  pour  la  conversion 

tium,  manifesta  tus  gratise  des  pécheurs  ;  montrez-nous  les 

donaostendas:quo,repulso  dons  de  votre  grâce;  afin  que 

terrore  formidims ,  casto  te  toute  frajeur  étant  bannie,  nous 

semper    sequamur    amore  vous  suivions  toujours  dans  le 

intimœ  charitatis.  Âmen.  chaste  amour  d'une  intime  cha- 
rité. Amen. 


XVIII  DÉCEMBRE. 


U«  ANTIBNNB. 


0  Âdonaï ,  et  dux  domus       0  Âdonaï,  Seigneur,  chef  de 

Israël,   qui  Moysi  in  igné  la  maison  d'Israël,  qui  avez  ap» 

flammae  rubi  apparuisti,  et  paru  àMoyse  dans  la  flamme  au 

ei  in  Sina  legem  dedisti;  buisson  ardent,  etiui  avez  donné 
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la  loi  sur  le  Sinaï  ;  venez-nous    veni  ad  redimendum  nos  in 

racheter  dans  1&  force  de  votre    brachio  extento. 

bras. 

0  Seigneur  suprême!  AfionO^l  vçnez  nous  racheter  y 
non  plus  dans  votre  puissance,  mais  dans  votre  humi- 
lité. Autrefois ,  vous  vous  naanîfealfttes  h  Moïse  votre 
serviteur,  au  milieu  d'une  flamme  divine  ;  vous  don- 
nâtes la  Loi  à  votre  peuple,  du  sein  des  foudres  et  des 
éclairs  :  maintenant,  il  ne  s'agit  plus  d'effrayer,  mais  de 
sauver.  C'est  pourquoi,  votre  très  pure  Mère  Marie 
ayant  connu ,  ainsi  que  son  Epoux  Joseph ,  l'Edit  de 
l'Empereur  qui  va  les  obliger  d'entreprendre  le  voyage 
de  Bethléem  ,  s'occupe  des  préparatifs  de  votre  heu- 
reuse naissance.  Elle  apprête  pour  vous,  divin  Soleil  ! 
les.  humbles  langes^  qui  ooifvrirofrt'  vMre  nudhé ,  et 
\onp  garantiront  de  la  froidure  dans  ce  monde  que 
vous  avez  fait,  à  Pheure  où  vous  paraîtrez ,  au  sein  de 
la  nuit  et  du  silence.  C'est  ainsi  que  vous  nous  délivre- 
rez de  la  servitude  de  notre  orgueil ,  et  que  votre  bras 
se  fera  sentir  plus  puissant ,  alors  qu'il  semblei^a  plus 
fafide  et  plus  immobile  aux  yeux  des  hommes.  Tout  est 
prêt ,  ô  Jésus!  vos  langes  vous  attendent  :  partez  donc 
bientôt ,  et  venez  en  BetUéem,  nous  racheter  des  mains 
de  notre  ennemi. 
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An  LATENT 


LE  MÊME  JOUR. 

L'EXPECTATION 

DE  l'enfantement  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 


Cette  Fêle  qui  se  célèbre  aujourd'hui,  uon  seulement 
dans  toute  l'Espagne,  mais  en  Italie,  en  Belgique,  etc., 
et  dans  plusieurs  Ordres  Religieux ,  doit  son  origine  aux 
Evéques  du  dixième  Conciîe  de  Tolède ,  en  656.  Ces 
Prélats  ayant  trouvé  quelque  inconvénient  à  Tanlique 
usage  de  célébrer  la  fête  de  TAnnonciation  de  la  Sainte 
Vierge  au  25  mars  ;  attendu  que  celte  solennité  joyeuse 
se  rencontre  d'ordinaire  aux  temps  où  l'Eglise  est 
préoccupée  des  douleurs  de  la  Passion,  et  qu'il  est 
même  nécessaire  quelquefois  de  la  transférer  dans 
le  Temps  Paschal ,  où  elle  semble  présenter  une  con- 
tradiction d'un  autre  genre  ;  ils.  décrétèrent  que  désor- 
mais on  célébrerait  dans  l'Eglise  d'Espagne ,  huit  jours 
avant  Noël ,  une  fête  solennelle,  avec  Octave,  en  mé- 
moire de  l'Annonciation,  et  pour  servir  de  préparation 
à  la  grande  solennité  de  la  Nativité.  Dans  la  suite , 
PEglise  d'Espagne  sentit  le  besoin  de  revenir  à  la 
pratique  de  l'Eglise  Romaine,  et  de  toutes  celles 
du  monde  entier  qui  solennisent  le  25  mars,  comme 
le  jour  à  jamais  sacré  de  l'Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge  et  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  ;  mais 
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telle  avait  été  durant  plusieurs  siècles  la  dévotion  des 
peuples  pour  la  Fête  du  18  Décembre,  qu'on  jugea  né- 
cessaire d'en  retenir  un  vestige.  On  cessa  donc  de  célé- 
brer en  ce  jour  r  Annonciation  de  Marie;  notais  on  appli- 
qua la  piété  des  fidèles  à  considérer  cette  divine  Mère 
dans  les  jours  qui  précédent  immédiatement  son  ad- 
mirable Enfantement.  Une  nouvelle  Fêle  fut  donc  créée 
sous  le  titre  de  VExpectation  de  VEnfaniement  de  la 
Sainte  Vierge. 

Cette  Fête ,  qui  est  appelée  Notre-Dame  de  l'O,  ou  la 
Fête  de  VO,  à  cause  des  grandes  Antiennes  qu'on  chante 
en  ces  jours,  et  surtout  de  celle  qui  commence  O  Yirgo 
Virginum  I  (  qu'on  a  retenue  à  Vêpres  dans  rOflSce  de 
VExpectation,  sans  toutefois  omettre  celle  du  jour,  O 
Adonaï  t  ]  est  toujours  célébrée  en  Espagne  avec  une 
grande  dévotion.  Pendant  les  huit  jours  qu'elle  dure, 
on  célèbre  une  Messe  solennelle  de  grand  matin ,  à  la- 
quelle toutes  les  femmes  enceintes,  de  quelque  rai^ 
qu'elles  soient,  se  font  un  devoir  d'assister,  afin  d'hono- 
rer Marie  dans  sa  divine  grossesse,  et  solliciter  pour 
elles-mêmes  son  secours.  Il  n'est  pas  étonnant  qu'une 
dévotion  si  touchante  se  soit  répandue ,  avec  l'appro- 
bation du  Siège  Apostolique,  dans  plusieurs  des  autres 
Provinces  de  la  Catholicité;  mais,  antérieurement  aux 
concessions  qui  ont  été  faites  sur  cette  matière,  l'Eglise 
de  Milan  célébrait  déjà  ,  au  sixième  et  dernier  Di- 
manche de  TAvent,  l'Ofiice  de  F  Annonciation  de  la 
Sainte  Vierge,  et  donnait  à  la  dernière  Semaine  de  ce 
saint  temps  le  nom  de  Hebdomada  de  Exeeptato,  par  cor- 
ruption de  Expectato,  Mais  ces  détails  appartiennent  à 
farchéologie  liturgique  proprement  dite ,  et  sortiraient 
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du  genre  de  cet  ouvrage;  nous  revenons  donc  à  la  fête  de 
VEœpeeiaHon  de  la  Sainte  Vierge,  que  TEglise  a  étabUe 
et  sanctionnée,  comme  un  puissant  moyen  de  ranimer 
Faltention  desfidèles  dans  ces  derniers  jours  de  l'Âvent» 
Il  est  bien  juste,  en  effet,  ô  Vierge-Mère!  que  nous 
nous  unissions  à  l'ardent  désir  que  vous  avez  de  voir  de 
vos  yeux  celui  que  votre  chaste  sein  renferme  depuis 
près  de  neuf  mois ,  de  connaître  les  traits  de  ce  Fils  du 
Père  céleste,  qui  est  aussi  le  vôtre  ;  de  voir  enfin  s'opérer 
rhenreuse  Naissance  qui  va  donner  Gloire  à  Dieu  au  plus 
haut  des  cieux,  et,  sur  la  terre»  Paix  aux  hommes  de 
bonne  volonté.  0  Marie!  les  heures  sont  comptées  et 
elles  s'écoulent  vite  ;  quoique  trop  lentement  encore  y 
pour  vos  désirs  et  les  nôtres.  Rendez  nos  cœurs  plus 
attentifs;  achevez  de  les  purifier  par  vos  maternels  suf- 
frages, afin  que  si  rien  ne  peut  arrêter,  à  l'instant  so- 
lennel ,  la  course  de  l'Emmanuel  sortant  de  votre  seio 
virginal,  rien  aussi  ne  retarde  son  entrée  dans  nos 
cœurs ,  préparés  par  une  fidèle  attente. 

GRANDE  ANTU:{«f4E   K  LA  SAINTE   VIERGE. 

0  Virgo  Virginum  ^  quo-  0  Vierge  des  Vierges  !  conH- 

modo  fiet  istud?  quia  née  ment  cela  se  pourra-t-il  faire? 

Erimam  similem  visa  es,  nec  Nulle  autre  n'a  jamais  été,  ni 

abere    sequentem.    Filis  ne  pourra  jamais  être  semblable 

Jérusalem,  quid  me  admira-  à  tous.  —  Pourc|uoi  vous  éton- 

mini  ?  Divinum  est  myste-  nez^vous  de  moi,  filles  de  Jéro- 

riurn  hoc  quod  cernitis.  salem?  Ce  que  vous  voyez  est 

un  mystère  divin. 


I 
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i»i     II 


XIX  DÉCEMBRE. 


m*  ANTIENNE. 

0  rejeton  de  Jessé,  qui  êtes  0  radix  Jesse ,  qui  stas 
comme  un  étendard  pour  les  in  signum  populorum,  su- 
peuples  ;  devant  qui  les  rois  se  per  quem  continebunt  reçes 
tiendront  dans  le  silence  ;  à  qui  os  suum,  quem  pentes  Se- 
les  nations  offriront  leurs  prié-  precabuntur  :  veni  ad  libè- 
res :  venez  nous  délivrer;  ne  randum  nos,  jam  noii  tar- 
tardez  plus.  dare. 

Vous  voici  donc  en  marche ,  ô  Fils  de  Jessé  !  vers  la 
Ville  de  vos  aïeux.  L'Arche  du  Seigneur  s'est  levée  et 
s'avance,  avec  le  Seigneur  qui  est  en  elle,  vers  le  Heu 
de  son  repos.  Qu'ils  sont  beaux^  vo»  pas ,  6  Fille  du  Roi! 
dans  l'éclat  de  votre  chaussure,  lorsque  vous  venez  ap- 
porter leur  salut  aux  villes  de  Judal  Les  Anges  vous 
escortent,  votre  fidèle  Epoux  vous  environne  de  toute 
sa  tendresse,  le  Ciel  se  complaît  en  vous,  et  la  Terre  tres- 
saille sous  l'heureux  poids  de  son  Créateur  et  de  soo 
auguste  Reine.  Avancez,  ô  Mère  de  Dieu  et  des  hommes! 
Propitiatoire  tout-puissant  qui  renfermez  la  divine  Manne 
qui  garde  l'homme  de  la  mort  !  nos  cœurs  vous  suivent^ 
vous  accompagnent,  et,  comme  votre  Royal  ancêtre^ 
nous  jurons  (/«  ne  point  entrer  dans  notre  maison,  de  né 
point  monter  sur  notre  couche,  de  ne  point  clore  nospau^ 
piéres ,  de  ne  point  donner  le  repos  d  nos  tempes ,  jusqu'à 
ce  que  nous  ayons  trouvé  dans  nos  cœurs  une  demeura 
four  le  Seigneur  que  vous  portez,  une  tente  pour  le 
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de  J^mbs  Venez  donc,  ainsi  voilé  sons  les  flancs  trè» 
purs  de  rArche  sacrée,  ô  Rejeton  de  Jeesé  !  jusqu'à  ce 
que  vous  en  soyez  tiré  pour  briller  aux  yeux  des  peuples, 
comme  un  étendard  de  triomphe.  Alors  les  Rois  vaincus 
se  tairont  devant  vous,  et  les  nations  vous  adresseront 
leurs  vœux.  Hâtez-vous,  6  Messie!  venez  vaincre  tons 
nos  ennemis  et  délivrez-naus. 

RÉPONS  D£  l'aVEMT. 

(Bréviaire  Ambrosien ,  VP  Dimanche  de  PAvent,  ) 

^.  Beatus  utérus  Mariae  ^.Heureuxle  sein  de  la  Vierge 
Virginis  qui  portavit  invisi-  Marie  qui  porta  le  Dieu  invisible! 
bilem  :  quem  septem  throni  Celui  que  sept  trônes  ne  peu- 
capere  non  possunt  in  eo  vent  contenir  a  daigné  habiter 
hanitare  dignatus  est  :  *  Et  en  elle  ;  '^  Et  elle  le  portait  comme 
^ortabat  levem  in  sinu  suo.  un  léger  fardeau  dans  son  sein. 
\  Dédit  illi  Dominus  Sedem  ;|i^.  Le  Seigneur  lui  a  donné  le 
^avid  patris  sui,  etregnabit  trône  de  David  son  père;  il  re- 
in Domo  Jacob  in  sternum,  ^era  dans  la  maison  de  Jacob 
cujus  regni  non  erit  finis  :  a  jamais  ;  son  règne  n'aura  pas 
*  Et  portabat  levem  in  sinu  de  fin.  *  Et  Marie  le  portait 
suo.  comme  un  léger  fardeau  dans 

son  sein. 


XX  DÉCEMBRE, 


IV*  AUTIENNE* 


OclavisD^videtsoeptmm  0  clef  de  David,  ô  sceptre 

^mus  Israël ,  qui  aperis ,  de  la  maison  d'Israël  !  qui  ou- 

et  nemo  claudit  ;  claudis.  et  vrez,  et  nul  ne  peut  fermer  ;  (jai 

nemo  aperît;  veni ,  et  eauc  fermez  et  nul  ne  peut  euviir  : 

viRCtum  de  domo  caroeris ,  venez  et  tire«  de  la  prison  k  c^ 
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tif  qui  est  assis  dans  les  ténèbres    sedentem  in   tenebris,  et 
«t  aans  Fombre  de  la  mort  (1).    umbra  mortis  (1). 

0  Fils  de  David  !  héritier  de  son  trône  et  de  sa  puis- 
sance! vous  parcourez  dans  votre  marche  triomphale 
une  terre 9  soumise  autrefois  à  votre  aïeul,  et  au- 
jourd'hui asservie  par  les  Gentils.  Vous  reconnaissez  de 
toutes  parts  sur  la  route,  tant  de  lieux  témoins  des  mer- 
Teilles  de  la  justice  et  de  la  miséricorde  de  Jéhova,  votre 
Père,  envers  son  peuple,  au  temps  de  cette  ancienne 
Alliance  qui  tire  à  sa  fin.  Bientôt,  le  nuage  virginal  qui 
Yous  couvre  étant  ôté,  vous  entreprendrez  de  nouveaux 
voyages  sur  cette  même  terre,  vous  y  passerez  en  fai- 
sant le  bien,  et  guérissant  toute  langueur  et  toute  infir- 
mité, et  cependant  n'ayant  pas  où  reposer  votre  tête. 
Du  moins,  aujourd'hui ,  le  sein  maternel  vous  offre  en- 
core un  asile  doux  et  tranquille ,  où  vous  ne  recevez 
que  les  témoignages  de  Tamour  le  plus  tendre  et  le  plus 
respectueux.  Mais,  ô  Seigneur!  il  vous  faut  sortir 
de  cette  heureuse  retraite;  ii  vous  faut.  Lumière  éter^ 
selle!  luire  au  milieu  des  ténèbres;  car  le  captif  q\xQ 
vous  êtes  venu  délivrer  languit  dans  sa  prison.  Il  s'est 
assis  dans  l'ombre  de  la  mort,  et  il  y  va  périr,  si  vous  ne 
venez  promptement  en  ouvrir  les  portes,  avec  votre  Clef 
toute-puissante!  Ce  captif,  6  Jésus!  c'est  le  genre  hu- 

(1)  A  Paris ^  le  âO^  on  chante  l'Anfienne  stdtfante  : 

0  Saint  des  Saints,  miroir  OSancteSanctorum,spe- 
sans  tache  de  la  majesté  de  Dieu,  culum  sine  macula  Dei  ma- 
et  image  sa  bonté  :  venez  pour  jestatis  et  imaco  bonitatis 
détruire  IMniquité  et  amener  la  illUis  :  veni  ut  deleatur  ini- 
justice  éternelle.  quitas,  et  adducatur  justitia 

sempiterna. 
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maîD,  esclave  de  ses  erreurs  et  de  ses  vices  ;  venez  briser 
le  joug  qui  Taccable  et  le  dégrade;  ce  captif  y  c'est  notre 
cœur  trop  souvent  asservi  à  des  penchants  qu'il  désa- 
voue ;  venez,  d  divin  Libérateur  !  affranchir  tout  ce  que 
vous  avez  daigné  faire  libre  par  votre  grâce ,  et  relever 
en  nous  la  dignité  de  vos  frères. 

ANTIENNE   A  l'aNGE  GABRIEL. 

0  Gabriel  !  nuntius  cœlo-  0  Gabriel  I  messager  des  cieux, 
Tum ,  qui  januis  clausis  ad  qui  es  entré  près  de  moi ,  les 
me  intrasti,  etVerbum  nun-  portes  fermées,  et  m'as  fit 
ciasti  :  Goncipies  et  paries  ;  cette  parole  :  Vous  concevrez  ei 
Emmanuel  vocabitur.  enfanterez  ;  on  l'appellera  £m* 

manuel  ! 


XXI  DÉCEMBRE. 


En  rOffice  des  Laudes,  la  voix  de  l'Eglise  faitretentir^ 
aujourd'hui,  cet  avis  solennel  : 

Nolite  timere:  quinta  enim  Ne  craignez  point  :  Notre  Sei- 
die  veniet  ad  vos  Dominus  gneur  viendra  à  vous  dans  cinq 
noster.  jours. 

SAINT  THOMAS ,  APOTRE. 

Voici  la  dernière  Fête  que  va  célébrer  PEglise ,  avant 
celle  de  la  Nativité  de  son  Seigneur  et  Epoux*  Elle  inter- 
rompt les  Fériés  majeures  pour  honorer  Thomas,  Apôtre 
du  Christ ,  et  dont  le  glorieux  martyre  consacrant  à 
jamais  ce  jour,  procura  au  peuple  chrétien  un  puissant 
introducteur  auprès  du  divin  Messie.  U  appartenait  i 
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ce  grand  Apôtre  de  paraître  sur  le  Cycle,  dans  les  jours 
où  nous  sommes  ;  afin  que  sa  protection  aidât  les  fi^ 
dèles  à  croire  et  à  espérer  en  ce  Dieu  qu'ils  ne  voient 
pas  encore  «  et  qui  vient  à  eux  sans  bruit  et  sans  éclat^ 
afin  d'exercer  leur  Foi.  Saint  Thomas  douta  un  jour,  et 
ne  comprit  le  besoin  delà  Foi  qu'après  avoir  passé  par 
les  ombres  de  l'incrédulité  :  il  est  juste  qu'il  vienne 
maintenant  en  aide  aux  enfants  de  l'Eglise,  et  qu'il  les 
fortifie  contre  les  tentations  qui  pourraient  leur  surve-^ 
nir  de  la  part  d'une  raison  orgueilleuse.  Adressons-nous 
donc  à  lui  avec  confiance ,  et ,  du  sein  de  la  lumière  où 
son  repentir  et  son  amour  l'ont  placé ,  il  demandera 
pour  nous  la  docilité  d'esprit  et  de  cœur  qui  nous 
sont  nécessaires  pour  voir  et  pour  reconnaître  celui 
qui  fait  l'attente  des  nations ,  et  qui ,  destiné  à  re- 
fîner sur  elles,  n'annoncera  son  arrivée  que  par  pes^ 
faibles  vagissements  d'nn  enfant ,  et  non  par  la  voiie 
tonnante  d'un  maître.  Mais ,  lisons  d'abord  le  récit  des 
Actes  de  notre  saint  Apôtre.  L'Eglise  a  jugé  à  propos  de 
nous  les  présenter  sous  la  forme  la  plus  abrégée,  dans 
la  crainte  de  mêler  quelques  détails  fabuleux  aux  faits 
incontestables  que  les  sources  authentiques  nous  four- 
Hissent. 

Thomas,  Apôtre,  appelé  aussi  Thomas  Apostolus ,   qui 

Didyme ,  était  de  Galilée.  Après  et  Didymus ,  Galtlaeus ,  post 

«voir  reçu  le  Saint-Esprit,  il  alla  acceptumSpiritum  sanctum^ 

Srêcher  TEvangile  en  beaucoup  io  multas  provincias  pro- 

6  provinces.   Il  enseigna  les  fectusest  ad  praedicandum 

préceptes  de  la  Foi  et  de  la  vie  GhristiEvan^lium.  Parthis, 

chrétienne  aux  Parthes ,  aux  Médis ,  Persis  ^  Hircanis ,  et 

Ilèdes,  aux  Perses,  aux  Hirca-  Bactris  Ghristianœ  fidei  et 

Qiens  et  aux  Bactriens.  Il  se  vitœ  pnecepta  tradidit.  Pos* 

dirigea  en  dernier  lieu  vers  les  tremp  ad  Indos  se  confèrent, 

Indes  dont  il  instruisit  les  peu-  eos  in  Ghristiana  religione 
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erudivit.  Qui  ad  extremum,  pies  dans  la  religion  chré- 
Titae doctrinaeque sanctitate,  tienne.  En  ce  pays,  il  se  fit 
et  miraculorum  magnitu-  admirerde  tout  le  monde  parla 
dine ,  cum  cseteris  omnibus  sainteté  de  sa  vie  et  de  sa  doo- 
sui  admirationem ,  et  Jesu  trine ,  et  par  Péclat  de  ses  mi- 
Ghristi  amorem  commovis-  racles ,  et  alluma  grandement 
set,  iliius  gentis  regem,  ido-  Tamour  de  Jésus-Christ  dans  les 
lorum  cultorem  ,  magis  ad  cœurs.  Le  roi  de  la  contrée  s'ett- 
iram  accendit  :  cujus  sen-  flamma  de  colère;  car  il  étaft 
tentia  condemnatus ,  telis-  zélé  pour  Tidolâtrie ,  et  le  saiitt 
que  confossus,  Calaminse  apôtre  ayant  été  condamné  à 
Apostolatus  honorem  Mar-  mort  par  ses  ordres ,  fut  peroé 
tyrii  corona  decoravit.  de  traits ,  à  Calamine ,  et  re- 

haussa r honneur  de  son  apos- 
tolat par  la  couronne  du  mar- 
tyre. 

GRANDE   ANTIENNE   DE   SAINT  THOMAS. 

0  Thoma  Didyme  !  qui  0  Thomas  Didyme  !  vous  qui 
Christum  meruisti  cemere;  avez  mérité  devoir  le  Christ, 
te  precibus  rogamus  altiso-  nous  taisons  monter  vers  vous 
nis,  succurre  uobis  miseris  ;  nos  prières  à  haute  voix  ;  se- 
ne  damnemur  cum  impiis ,  courez-nous  dans  notre  misère  ; 
in  adventu  Judicis.  afin  que  nous  ne  soyons  pas  con- 

damnés avec  les  impies ,  en  FA- 
vénement  du  Juge. 

OREHDS«  PRIONS. 

Da  nobis,  quaesumus,  Do-  Accordez-nous  ;  Seigneur , 
mine,  Beati  Apostoli  tui  Tho-  nous  vous  en  prions ,  de  celé- 
mae  solemnitatibus  gloriari  :  brer  avec  joie  la  solennité  de 
utejus  semper  et  patrociniis  votre  bienheureux  Apôtre  Tho- 
sublevemur  et  Fidem  con-  mas;  afin  que  nous  soyons  ton- 
grua  devotione  sectemur.  jours  assistés  de  sa  protection , 
Fer  Christum  Dominum  nos-  et  que  nous  suivions  avec  le 
trum.  Amen.  zèle  convenable  la  Foi  <}u'il  t 

enseignée.  Par  Jésus-Chnst  no* 
tre  Seigneur.  Amen. 

Le  moyen-âge  des  Eglises  Latines ,  outre  l' Antienne 
O  Thoma  Didyme^  que  nous  venons  de  rapporter,  a  pro» 
duit  en  Thonneur  de  saint  Thomas  une  Prose  qui  com* 
mence  ainsi:  Gratuletur  fideUs  populus;  mais  elle  est 
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assez  peu  remarquable  et  remplie  d'ailleurs  de  détails 
apocryphes  ;  nous  ne  l'insérerons  donc  pas  ici.  C'est 
par  le  même  motif  que  nous  nous  abstenons  de  rap- 
porter les  deux  Hymnes  du  Bréviaire  Mozarabe  , 
JFestumj  Christe  Rex,  fer  orhem,  et  Cunctus  nunc  mun^ 
dus  patule  triomphât.  Nous  nous  bornerons  donc  à  la 
belle  Oraison  qui  suit,  et  que  nous  tirons  de  ce  même 
Bréviaire  à  TOilice  de  Matines. 

ORAISON.  ORATIO. 

Seigneur  Jésus-Christ ,  qui  Domine  Jesu  Christe ,  qui 
avez  placé  sur  la  tète  de  votre  posuisti  in  capite  Martyris 
Martyr  Thomas  TApôtre,  une  tui  Thomas  Âpostoli  coro- 
couronne  formée  de  cette  pierre  nam  de  lapide  pretioso ,  in 
précieuse ,  qui  est  le  fondement  fundamento  fundatam  ;  ut- 
solide;  afm  qu'ayant  cru  en  non  confundatur,  quia  in 
vous  il  ne  fut  pas  condamné ,  et  te  credidit;  coronetur ,  quia 
qu^ayant  donné  pour  vous  sa  pro  te  animam  posuit  :  sit 
vie ,  il  fut  honoré  du  diadème  ;  ergo  intercessionibus  ejus 
établissez,  par  son  intercession,  in  nobis  famulis  tuis  Fides 
en  nous  vos  serviteurs,  une  vera,  qua  te  etiam  co- 
Foi  véritable  par  laquelle  nous  ram  persecutoribus  promp- 
croyions  en  vous  ;  une  confes-  tissima  devotione  confitea- 
sion  pleine  de  zèle ,  par  laquelle  mur  :  quatenus  interve- 
nons vous  rendions  témoignage,  niente  tanto  Martyre ,  coram 
avec  un  dévouement  empressé ,  te,  et  Ângelis  tuis  minime 
devant  les  persécuteurs;   afin  confundamur.  Amen. 

âue  par  le  secours  d'un  si  grand 
[artyr,  nous  ne  soyons  pas  con- 
fondus en  présence  de  vous  et 
de  vos  Anges.  Amen. 

L^Ëglise  Grecque  traite  avec  sa  solennité  ordinaire 
la  fête  de  saint  Thomas;  mais  c'est  au  6  octobre  qu'elle 
la  célèbre.  Nous  allons  extraire  quelques  strophes  des 
Cantiques  qu'elle  lui  a  consacrés. 


I 
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iB2  L^ÀVENT 

HTVNE   DE   SAINT   THOMAS* 

(  Tirée  des  Menées  des  Grecs.  VI  Octobre.  ) 

Domini  palpato  latere,  bo-  Quand  ta  main  toucha  le  côté 

Dorum  assecutus  es  summi-  du  Seigneur ,    tu   trouvas  h 

tatem;  nam  velut  spongia  comble  de  tous  les  biens;  car 

hinc  hausisti  latices ,  fontem  ainsi  qu^une  éponge  mvstique , 

bonorum ,  œternamque  po-  tu  en  exprimas  oe  célestes  li- 

tasti  vitam ,  mentibus  ex-  queurs ,  tu  y  puisas  la  vie  éter- 

pellens  ignorantiam  ^  divi-  nelle,banni ssaut  toute  ignoranos 

nœque  Dei  cognitionis  dog-  dans  les  âmes,  et  faisant  couler 

mata  scaturire  faciens.  comme  de  source  les  dogmes 

divins  de  la  connaissance  de 

Dieu. 

Tua  incredulitate  et  tua  Par  ton  incrédulité  et  par  ta 

fide  stabilisti  tentatos,  nun-  foi  tu  as  rendus  stables  ceux  qoi 

ciare  incipiens  omnis  créa-  étaient  dans  la  tentation ,  en 

turae  Deum  ac  Dominum  ,  proclamant  le  Dieu  et  Sei^eor 

carne  pro  nobis  in  terris  in-  de  toute  créature ,  incame  pour 

dutum ,  crucem  mortemqne  nous  sur  cette  terre ,  crucifié , 

subeuntem ,  clavis  perfora-  soumis  à  la  mort,  percé  de  clous, 

tum,  cujus  lancea  latus  aper-  et  dont  le  côté  fut  ouvert  par  \a» 

tum ,  ex  quo  vitam  hauri-  lance,  afin  que  nous  y  puisions 

mus.  la  vie. 

Indorum  omnem  terram  Tu  as  fait  resplendir  la  terre 

falgere  fecisti,  sacratissime,  des  Indiens  d^un  vif  éclat ,  ô  très 

ac  Deum  videns  Âpostole  ;  Saint ,  ô  Apôtre  contemplateur 

cum  enim  illuminasses  filios  de  la  divinité  ;  après  avoir  iUa- 

luminis  et  diei ,  horum .  in  miné  ces  peuples  et  les  avoir 

Spiritu  ,   Sapiens  ,   idolica  rendus  enfants  de  la  lumière  et 

evertisti  templa ,  et  subli-  du  jour ,  tu  renversas  les  tem* 

masti  eos  in  charitate  Dei,  ad  pies  de  leurs  idoles  par  la  verta 

laudem  et  gloriam  Ecclesise,  de  l'Esprit-Saint ,  et  tu  les  fis 

béate  intercessor  pro  ani-  s'élever,  ô  très  prudent,  jusqu'à 

mabus  nostris.  la  charité  de  Dieu ,  pour  la  fou- 

anffe  et  la  gloire  de  l'Eglise, 

ô  bienheureux  intereeeseor  4t 

nos  âmes. 

Divîna  videos.  €faristi  Sa-  0  contemplateur  des  choses 

pienti»  spiritualis  démons-  divines ,  tu  fus  la  coupe  mys* 

tratus  es  crater  mysticus ,  tique  de  la  Sagesse  du  Christ  ! 

0  Thoma  Apostole.  m  quem  ô  Thomas  Apôtre ,  en  qui  se ré- 

Fidelium  anims  Istantur,  jouissent  les  âmes  des  fidèles! 

'et  Spiritus  sagena  populo  tu  retiras  les  peuples  de  i'abime 
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<de  ngnoratice  avâb  les  filets  du  e^uistîex  Abiy^doîgnoniiiti^; 

divin  Esprit;  c^est  pourquoi,  tu  unde  ex  Sipn  siçut  fluviu« 

as  coulé  semblable  à  un  fleuve  devenlstî  cnaritatis ,  tua  di- 

de  charité ,  épandant  sur  toute  vina  scaturtf 0  feciens  dog* 

créature   comme    une    source  mata  in  omnem  creaturam* 

d'ean  vive  tes  enseignements  Ghristi  passiones  îmitatus, 

divins.  Percé  aussi  de  la  lance  ]atereproipsoperforatu£f,itt^ 

en  ton  propre  côté ,  tu  as  imité  duisti  immortalitatem  :  iU 

la  Passion  du  Christ  et  revêtu  lum  deprecare  misereri  ani- 

l'immortalité;  supplie-le  d^avoir  mabus  nostris^. 
pitié  de  00s  âmes. 

Glorieux  Apôtre  Thomas,  vous  qui  avez  amené  aa 
Christ  un  si  grand  nombre  de  nations  infidèles  ;  c'est  à 
vous  maintenant  que  s'adressent  les  âmes  fidèles,  pour 
que  vous  les  introduisiez  auprès  de  ce  même  Christ  qui, 
dans  cinq  jours ,  se  sera  déjà  manifesté  à  son  Eglise. 
Pour  mériter  de  paraître  en  sa  divine  présence ,  nous 
avons  besoin,  avant  toutes  choses,  d'une  lumière  qui 
nous  conduise  jusqu'à  lui.  Cette  lumière  est  la  Foi  ;  de- 
mandez povr  nous  la  Fei.  Un  jout,  lë  Seigneur  daigna 
condescendre  à  votre  faiblesse ,  et  vous  rassurer  dansT 
les  doutes  que  vous  éprouvâtes  sur  la  vérité  de  sa  Rë« 
surrection  ;  priez,  afin  qu'il  daigne  aussi  soutenir  notre 
faiblesse,  se  faire  sentir  à  notre  cœur.  TouVéfois,  6  satnt 
Apôtre,  ce  n'est  pas' une  claire  vision  que  nous  demain-' 
dons»  mais  la  Foi  simple  et  docile;  car  Celui  qui  vient  aussi^ 
pour  nous  vous  a  dit  en  se  montrant  à  vous  :  Heureuœ 
^eux  ^ui  n'ont  fOê  v^  ei  qui  eepiniani  ont  erU  l  Nouf ' 
vaulona  être  du  nombre  de  ceux-là.  ObteneB-noud 
donc  cette  Foi  qui  est  du  cœur  et  de  ter  yotùitaé  9 
afiu  qu'en  présence  du  divin  enfatit  edveloppë  der 
langes el  couché  dans  la  crèche,  nous  puisrion  nous 
écrier  aussi  :  Mon  Seigneur  et  mon  Bieu  l  Prier-,  d 
«aint  Apôtre  !  pour  ces  nations  que  vous  avea  évau*- 

i3 
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gélisées  et  qui  sont  retombées  dans  tes  ombres  de  ki 
inort.  Que  le  jour  vienne  bientôt  où  le  Soleil  de  justice 
luira  une  seconde  fois  pour  elles.  Bénissez  les  efforts  des 
hommes  apostoliques  qui  consacrent  leurs  sueurs  et 
leur  sang  à  Fœuvre  des  Missions  ;  obtenez  que  les 
jours  de  ténèbres  soient  abrégés,  et  que  les  régions 
arrosées  de  votre  sang  voient  enfin  commencer  le  règne 
du  Dieu  que  vous  leur  avez  annoncé  ef  que  nous  atten- 
dons. 


LE  MÊME  JOUR. 


V*   ANTIENNE. 

O  Oriens,  splendor  lucis  0  Orient  !  splendeur  de  la  lu- 
«ternae,  et  sol  justitiae;  veni  mière  éternelle  !  Soleil  de  jus- 
ét  illumina  sedentes  in  te-  tice  !  venez ,  et  illuminez  ceux 
uebris,  et  umbra  mortis.        qui  sont  assis  dans  les  ténèbref 

et  dans  Tombre  de  la  mort. 

Divin  Sohilj  6  Jésus!  vous  venez  nous  arracher  à  la 
nuit  éternelle  ;  soyez  à  jamais  béni  !  Mais  combien  vous 
exercez  notre  foi,  avant  de  luire  à  nos  yeux  dans  toute 
votre  splendeurl  Combien  vous  aiqoez  à  voiler  vos  rayons, 
jusqu'à  l'instant  marqué  par  votre  Père  céleste,  où  voob 
devez  épanouir  tous  vos  feux  !  Voici  que  vous  traversez 
la  Judée;  vous  approchez  de  Jérusalem  ;  le  voyage  de 
Marie  et  de  Joseph  est  à  plus  de  moitié;  sur  le  chemin, 
vous  rencontrez  unemultituded'bommes  qui  marchent 
en  toutes  les  directions,  et  qui  se  rendent  chacun  dans  sa 
ville  d'origine,  pour  satisfaire  à  TEdit  du  dénombrement 
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Se  tous  ces  hommes,  aucun  ne  vous  a  soupçonné  si  près 

• 

de  lui,  ô  divin  Orient!  Marie,  votre  Mère,  est  estimée 
par  eux  une  femme  vulgaire  ;  tout  au  plus ,  s'ils  remar- 
ient la  majesté  et  Tincomparable  modestie  de  cette 
auguste  Reine,  sentiront-ils  vaguement  le  contraste 
frappant  entre  une  si  souveraine  dignité  et  uue  condilioa 
si  humble;  encore  ont-ils  bientôt  oublié  cette  heureuse 
rencontre.  Or,s'ilsvoientavec  tant  dMndifTérence  la  Mère,. 
le  Fils  non  encore  enfanté  à  la  lumière  visible,  lui  don- 
neront-ils une  pensée?  Et  cependant  ce  Fils,  c'est 
vous-même ,  ô  Soleil  de  justice  !  Augmentez  en  nous 
la  Foi,  mais  augmentez  aussi  Tamour.  Si  ces  hommes 
vous  aimaient ,  ô  Libérateur  du  genre  humain  !vou» 
vous  feriez  sentir  à  eux  ;  si  leurs  yeux  ne  vous  voyaient 
pas  encore,  du  moins  leur  cœur  serait  ardent  dans  leur 
poitrine ,  et  ils  vous  désireraient,  et  ils  hâteraient  votre 
arrivée  par  leurs  vœux  et  leurs  soupirs.  0  Jésus  !  qui  tra- 
versez ainsi  ce  monde  que  vous  avez  fait ,  et  qui  ne  for- 
cez point  l'hommage  de  vos  créatures,  nous  voulons 
vous  accompagner  dans  le  reste  de  votre  voyage  ;  nous 
baisons  sur  la  terre  les  traces  bénies  des  pas  de  Celle 
qui  vous  porte  en  son  sein;  nous  ne  voulons  point  vous 
quitter  jusqu'à  ce  que  nous  soyons  arrivés  avec  vous  k 
l'heureuse  Bethléem,  à  celte  Maison  de  Pain,  où  enfin 
nos  yeux  vous  verront,  ô  Splendeur  éternelle!  notr& 
Seigneur  et  noire  Dieu  I 

PRIÈRE   POUR   LE   TEMPS  DE   L'avENT. 

{Bréviaire  Mozarabe,  le  Lundi  de  la  T*  Semaine  de  l'Avent^ 

Oraison.  ) 

0  Dieu  notre  Père  I  quel  crime       Immane  satis  facinus  vi- 
énorme  vois-je  commettre  sous    deo  coram  tuis,  Deus  Pater^ 
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ocuUs  a  reprobis  perpétra-  yob  yeux  par  les  Juifs  réprouvés  f 
tum  :  qui,  dum  Filiuip  tuum,  Ils  méprisent  votre  Fils  annoncé 
prxdicatum  in  lege,  contem-  dans  la  Loi ,  et  ils  demeurent  dans 
nunt ,  in  incredulitatis  su^e  le  goufiûre  de  leur  incrédulité  ; 
Yoragineremanserunt;  dum  tandis  que  ceux  auxquels  il  nV 
hi ,  quibus  non  erat  de  eo  vait  pas  été  annonce  Pont  vu , 
nuntiatum ,  viderunt  eum ,  et  que  ceux  qui  n^en  ont  point 
et ,  qui  non  audieniut ,  in-  entendu  parler  Pont  contemplé, 
telligentia  contemplati  sunt.  dans  leur  intelligence.  Arrachez 
Amove  ergo,  quœsumus,  donc  de  nous,  nous  vous  en  sup- 
quiquid  resistit  tibi  iu  opère,  plions ,  tout  ce  qui  vous  résiste 
ut  credulo  pectore  sic  in  dans  nos  œuvres  ;  afin  que  les 
nobis  virguita  donorum  prae-  dons  que  vous  avez  implan- 
^oUeant ,  ut  radix  bumilita-  tés  dans  notre  cœur  docile, 
tis  nunquam  arescat.Amen.  prennent  un  accroissement  fé- 
cond ,  et  que  la  racine  de  Thu- 
milité  m  se  dessèche  jamais. 
Âmen. 


iiii»     .i^ff    r  I»   'T    Nii>i«»    1*1     I 
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LE  xxii  Décembre:. 


0  Rex  gentium  ,  et  des»-  0  Roi  des  nations ,  objet  de 
deratusearura,  lapisqueAn-  leurs  désira  1  Pierre  angulaire 
gularis ,  qui  lacis  utraque  qui  réunissez  en  vous  les  deux 
unum  ;  veni ,  et  salva  homi-  peuples  f  venez  et  sauvez  rhom- 
nem  quem  de  limo  fqjrmasti.    me  que  vous  avez  formé  du 

limon. 

O  Roi  det  nations  l  vous  approchez  toujours  plas  de 
cette  Bethléem  où  vous  devez  nattre.  Le  voyage  tire  à 
son  terme,  et  yoXre  auguste  Afàre,  gu'uQ  si  doux 
fiardeau  Qonsolç  et  fortifie  >  va  sans  cesse  conversaat 
avec  vous  par  le  chemiq,  £Ue  adore  votre  divine  ma- 
jesté; elle  remercie  votre  miséricorde;  elle  se  réjouit 
i  avoir  été  cbrâie  pour  le  sahUme  miaisiàre  de 
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Tir  de  Mère  à  un  Dieu.  Elle  désire  et  elle  appréhende 
tout  à  la  fois  le  moment  où,  enfin,  ses  yeux  vous  contem» 
pleront.  Comment  pourra-t-elle  vous  rendre  les  services 
dignes  de  votre  souveraine  grandeur,  elle  qui  s'estime 
la  dernière  des  créatures?  Comment  osera-t-elie  vous 
élever  dans  ses  bras,  vous  presser  contre  son  cœur,  vous 
allaitera  son  sein  mortel?  Et  pourtant,  quand  elle  vient  à 
songer  que  l'heure  approche  où ,  sans  cesser  d'être  son 
Fils,  vous  sortirez  d'elle  et  réclamerez  tous  les  soins 
de  sa  tendresse  ;  son  cœur  défaille  et  l'amour  materne} 
se  confondant  avec  l'amour  qu'elle  a  pour  son 
Dieu,  elle  est  au  moment  d'expirer,  dans  cette  lutte 
trop  inégale  de  la  faible  nature  humaine  contre  les  plus 
fortes  et  les  plus  puissantes  de  toutes  les  affections  ^ 
réunies  dans  un  Cœur  comme  celui  de  Marie.  Mais  vous 
la  soutenez ,  6  Désiré  des  nations  !  car  vous  voulez: 
qu'elle  arrive  à  ce  terme  bienheureux  qui  doit  donner 
à  la  terre  son  Sauveur  ;  aux  hommes ,  la  Pierre  an* 
gulaire  qui  les  réunira  dans  une  seule  famille.  Soyez 
béni  dans  les  merveilles  de  votre  puissance  et  de  votre^ 
bonté,  ô  divin  Roi  !  et  venez  bientôt  nous  sauver,  vous 
souvenant  que  l'homme  vous  est  cher ,  puisque  vous 
l'avez  pétri  de  vos  mains.  Oh  !  venez ,  car  votre  œuvre 
est  dégénérée;  elle  est  tombée  dans  la  perdition;  la 
mort  l'a  envahie  :  reprenez-la  dans  vos  mains  puissantes, 
refaites-la  ;  sautez-là;  car  vous  l'aimez  toujours,  etvous 
ne  rougissez  point  de  votre  ouvrage. 

GRANDE   ANTIENNE   EN   L'hONNEUR   DU  CHRIST. 

0  Roi  Pacifique!  VOUS  qui  êtes  0  Rex  Pacifiée,  tu  ante^ 
né  avant  les  siècles ,  hâtez-vous  saecula  nate ,  per  aurean^ 
de  sortir  par  la  porte  d'or  ;  visitez    egredere  portam ,  redemptos^ 


À 


|«0S  visita,  et  eus  iOiK  le*  eeox  qoeTonsdeveinchetnr* 
Toca  ,  imdç  roemnt  per  et  £iites  ks  remonter  au  fieu 
culpam.  d^où  le  péché  les  a  précipités. 
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Anjourd'iiui ,  en  l'Office  des  Laudes,  FEglise  chante 
cette  Antienne  : 

Antiph.  Ecce  compléta  Ant.  Voici  oue  sont  accom- 

SUDt  omnia  qus  dicta  suDt  plies  toutes  les  choses  que  TAnge 

per  Angehim,  de  Yirgine  avait  dites, au  sujet  delà  Vierge 

Haria.  Marie. 

Vn*  ANTIENNE. 

0 Emmanuel, Rex et Legi-  0  Emmanuel!  notre  Roi  et 

fer  noster,  expectatio  gen-  notre  Législateur  !  Pattente  des 

tium  ,  et  Salvator  earum;  nations  et  leur  Sauveur!  renés 

veni  ad  salvandum  nos ,  Do-  nous  sauver ,  Seigneur  notre 

mine  Deus  noster.  (1)  Dieu  !  (i) 

O  Emmanuel  l  Roi  de  Paix  !  vous  entrez  ai^ourd'hoi 
dans  Jérusalem ,  la  ville  de  votre  choix  ;  car  c'est  là 
que  vous  avez  votre  Teniple.  Bientôt  vous  y  aurez  votre 
Croix  et  v^otre  Sépulcre^  et  le  jour  viendra  où  vous  ; 

(i)  APum,  i«  25^  «Il  chante  CAnâenne  suivante  : 

0  Pastor  Israël  et  Domi-  0  Pasteur  d'Israël ,  Doroina- 

nator  in  domo  David,  cujus  teur  de  la  maison  de  David  !  dont 

egressus  ab  initio^  a  diebus  la  sortie  est  dès  le  coromeDce- 

aetemitatis  :  veni  ut  pascas  ment,  dès  les  jours  de  FEtemité; 

populum   tuum  in  lortitu-  venez  paitre  votre  peuple  dans  la 

dîne,  et  règnes  in*  justiiia  et  {Hiissance,  et  régner  dans  la  jus- 

judicioii  tiee  et  le  j  agement. 


placerez  votre  redoatable  Tribunal.  HaintenaDt ,  V0119 
pénétrez  sans  bruit  et  sans  éclat  dans  cette  ville  de  David 
et  de  Salomon.  Elle  n'est  que  le  lieu  de  votre  passage, 
pour  vous  rendre  à  Bethléem*  Toutefois,  Marief  votre 
mère ,  et  Joseph  son  époux ,  ne  la  traversent  pas  sans 
monter  au  Temple.,  pour  y  rendre  au  Seigneur  leurs 
vœux  et  leurs  hommages;  et  alors  s'accomplit,  pour  la 
première  fois,  l'oracle  du  Prophète  Âggée  qui  avait  an- 
noncé que  la  gloire  du  second  lemple  serait  plus  grande 
que  celle  du  premier.  Ce  Temple,  en  effet,  se  trouve  en 
ce  moment  posséder  une  Arche  d'Alliance  bien  autre- 
ment précieuse  que  celle  de  Moyse;  mais  surtout 
incomparable  à  tout  autre  sanctuaire  qu'au  Ciel 
même ,  par  la  dignité  de  celui  qu'elle  contient.  C'est 
le  Législateur  lui-même  qui  est  ici ,  et  non  plus  simple^ 
ment  la  table  de  pierre  sur  laquelle  la  Loi  est  gravée. 
Mais  bientôt  l'Arche  vivante  du  Seigneur  descend  les 
degrés  du  Temple  et  se  dispose  à  partir  pour  Bethléem, 
où  l'appellent  d'autres  oracles.  Nous  adorons,  ô  Em-- 
manuel  I  tous  vos  pas  à  travers  ce  monde ,  et  nous 
admirons  avec  queUe  fidélité  vous  observez  ce  qui  a 
été  écrit  de  vous;  afin  que  rien  ne  manque  aux  carac- 
tères dont  vous  devez  être  doué ,  6  Messie  I  pour  être 
reconnu  par  votre  peuple.  Mais  souvenez- vous  que 
l'heure  est  prête  de  sonner,  que  toutes  choses  se  pré- 
parât pour  votre  Nativité,  et  venez  nous  sauver;  venez, 
afin  d'être  appelé  non  plus  seulement  Emmanuel ,  mais 
Jésus ,  c'est-à-dire  Sauveur. 

GRANDE   ANTIENNE,  A  JÉRUSALEM. 

0  Jérusalem!  ville  du  grand       0  Hierusalem,  cîvitas  Dei 
Dieu!  lève  les  yeux  autour  de    summi,leva  in  circuitu  oca* 
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]o8  tuos;  et  yide  Dominum  toi,  et  regarde  ton  Seigneur;, 
tuum,  quia  jam  veniet  sol-  car  il  va  bientôt  yenir  tedelivier 
rerete  a  vinculis.  de  tes  liens. 


XXIY  DÉCEMBRE. 


LA  VIGILE  DE  NOËL 


c  Enfin ,  dit  saint  Pierre  Damien ,  dans  son  Sermon 
»pour  ce  jour,  nous  voici  arrivés  de  la  haute  mer  dans 
>te  port,  de  la  promesse  à  la  récompense,  du  désespmr 
»  à  Tespérance  ,  du  travail  au  repos,  de  la  voie  à  la 

>  patrie.  Les  courriers  de  la  divine  promesse  s'étaient 

>  succédés  ;  mais  ils  n'apportaient  rien  avec  eux,  si  ce 
»n'est  le  renouvellement  de  cette  même  promesse.  C'est 
»  pourquoi  notre  Psalmiste  s'était  laissé  aller  au  som- 
>meil ,  et  les  derniers  accents  de  sa  harpe  semblaient 
^accuser  les  retards  du  Seigneur  :  Vous  nous  avez  r«- 
:Dpausséê,  disait-il;  vous  nous  avez  dédaignés;  et  vous 
9  ave»  différé  l'arrivée  de  votre  Christ,  Puis,  passant  de 
3  ta  plainte  à  l'audace ,  il  s'était  écrié  d'une  voix  impé- 

>  rative  :  Manifeitez^vous  donc,  à  vous  qui  êtes  assis  sur 
dIm  Q^rubins  l  En  repos  sur  le  trône  de  votre  poissancet 

>  entouré  des  bataillons  volants  de  vos  Anges,  ne  dai* 

>  gnerez-vous  pas  abaisser  vos  regards  sur  les  enfants 

>  des  hommes,  victimes  d'un  péché  commis  par  Adam,  il 

>  est  vrai,  mais  permis  par  vous-même  ?  Souvenez-vous 

>  de  ce  qu'est  notre  nature;  c'està  votre  ressemblance  qoe 


>  VOUS  f  avez  eréée,  et  si  tout  homme  vivant  est  vanité^'- 
Dce  n'est  pas  du  moins  en  ce  qu'il  a  été  fait  à  votre  image* 
lùAbi^iêSêz  donc  vos  Cieux  et  descendez  ;  abaissez  les  yeux 
1  de  voire  miséricorde  sur  les  misérables  qui  vous  sup- 
Dplient,  et  du  moins  ne  nous  oubliez  pas  éternellement. 

>  Isaïe  àson  tour,  dans  la  violence  de  ses  désirs,  disait  : 

>  A  cause  de  Sion,je  ne  me  tairai  p4is  ;  à  cause  de  Jéru- 
»  taUm,  je  ne  me  reposerai  pas  ;  jusqu^d  ce  que  le  Juste 
1  qu'elle  attend  se  lève  enfin  dant  son  éclat.  Brisez  donc  les 
I  Cieux  et  descendez!  ExAïï^  tous  les  Prophètes,  fatigués 

>  d'une  trop  longue  attente,  n'ont  cessé  de  faire  entendre 

>  tour  à  tour  les  supplications,  les  plaintes,  et  souvent 
unième  les  cris  de  l'impatience.  Quant  à  nous,  nous  les^ 
1  avons  assez  écoutés  ;  assez  long-temps  nous    avons 
1  répélé  leurs  paroles  :  qu'ils  se  retirent  maintenant  ;  H 
da'est  plus  pour  nous  de  joie  ni  de  consolation,  jusqu*à> 
9  c€  que  le  Sauveur ,  nous  honorant  du  baiser  de  sai- 
9  bouche,  nous  dise  lui-même  :  Tous  êtes  exaucés  • 

»  Mais  que  venons-nous  d'entendre?  Sanetifiez-^vous^^ 

>  enfants  d'Israël,  et  soyez  prêts  ;  car  demain  descendra 

>  U  Seigneur.  Le  reste  de  ce  jour,  et  à  peine  la  moitié  de  ' 
»la  nuit  qui  va  venir  nous  séparent  de  cette  entrevu» 
•glorieuse,  nous  cachent  encore  l'Enfant-Dieu  et  son 
]D admirable  Naissance.  Gourez,  heures  légères;  achevez 

>  raïudemeat  votre  cours,  pour  que  nous  puissions  bien* 

>  tôt  voir  le  Fils  de  Dieu  dans  son  berceau,  et  rendre  nos- 
n  hommages  à  cette  Nativité  qui  sauve  le  monde.  Je 
ipense,  mes  frères,  que  vous  êtes  de  vrais  enfants  d'Is» 
iraël,  purifiés  de  toutes  les  souillures  de  la  chair  et  de 
•Pesprit,  tout  prêts  pour  les  Mystères  de  demain,  plein» 
»  d'empressement  à  témoigner  de  votre  dévotion.  C'est 
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jNlu  moins  ce  que  je  puis  juger,  (faprès  la  manière  dont 
>vous  avez  passé  les  jours  consacrés  à  attendre  rAvé- 
»neméDt  du  Fils  de  Dieu.  Mais  si,  pourtant,  quelques 
9  gouttes  du  fleuve  de  la  mortalité  avaient  touché  votre 
>cœur,  hâtez-vous  aujourd'hui  de  les  essuyer  et  de  les 
9  couvrir  du  blanc  linceul  de  la  Confession,  Je  puis  vous 

>  le  promettre  de  la  miséricorde  de  TEnfant  qui  va  nattre  : 

>  celui  qui  confessera  son  péché  avec  repentir,  la  Lumière 
»du  monde  naîtra  en  lui  ;  les  ténèbres  trompeuses  s'éva-» 
inouiront,  et  la  splendeur  véritable  lui  sera  donnée. 

>  Car  comment  la  miséricorde  serait-elle  refusée  aux  mal» 
t  heureux,  ea  cette  nuit  même  où  prend  naissance  le 
»  Seigneur  miséricordieux?  Chassez  donc  l'orgueil  de 
»vos  regards,  la  témérité  de  votre  langue,  la  cruauté  de 

>  vos  mains,  la  volupté  de  vos  reins  ;  retirez  vos  pieds  du 
»chemin  tortueux,  et  puis  venez  et  jugez  le  Seigneur, 
»si  cette  nuit,  il  ne  force  pas  les  deux,  s'il  ne  descend 
»pas  jusqu'à  vous,  s'il  ne  jette  pas  au  fond  de  la  mer 
»  tous  vos  péchés.  » 

Ce  saint  jour  est ,  en  effet ,  un  jour  de  grâce 
et  d'espérance,  et  nous  devons  le  passer  dans  une 
pieuse  allégresse.  L'Eglise  ,  dérogeant  à  tous  ses 
usages  habituels ,  veut  que  si  la  Vigile  de  Noël  vient  à 
tomber  au  Dimanche,  le  jeûne  seul  soit  anticipé  au  ssh 
medi  ;  maïs  l'Office  et  la  Messe  de  la  Vigile  l'emportent 
sur  l'Office  et  la  Messe  du  quatrième  Dimanche  de  l'A- 
vent  ;  tant  ces  dernières  Heures  qui  précèdent  immé- 
diatement la  Nativité  lui  semblent  solennelles!  Dans 
les  autres  Fêtes ,  si  importantes  qu'elles  soient ,  la  so- 
lennité ne  commence  qu'aux  premières  Vêpres  ;  jusque- 
là  l'Eglise  se  tient  dans  le  silence,  et  célèbre  les  divins 
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Offices  et  le  Sacrifice,  suivant  le  Rite  Quadragésimal. Au- 
jourd'hui, au  contraire ,  dès  le  point  du  jour,  à  l'Office 
de  Laudes ,  la  grande  Fête  semble  déjà  commencer, 
L'intonalion  solennelle  de  cet  Office  matutiual  annonce 
le  Rite  double  ,  et  les  Antiennes  sont  chantées  avec 
pompe  avant  et  après  chaque  Psaume  ou  Cantique.  A 
la  Messe ,  si  Ton  retient  encore  la  couleur  violette ,  oo 
ne  fléchit  plus  les  genoux,  comme  dans  les  autres  Fériés 
de  TAvent,  et  U  n'y  a  plus  qu'une  seule  Oraison,  au  lieu 
des  trois  qui  caractérisent  une  Messe  moins  solennelle* 

Entrons  dans  l'esprit  de  la  Sainte  Eglise ,  et  prépa- 
rons-nous ,  dans  la  joie  de  nos  cœurs ,  à  aller  au-devant 
du  Sauveur,  qui  vient  à  nous.  Accomplissons  fidèle- 
ment le  jeûne  qui  doit  alléger  nos  corps  et  faciliter 
notre  marche  ;  et ,  dès  le  malin ,  songeons  que  nous  ne 
nous  étendrons  plus  sur  notre  couche  que  nous  n'ayons 
vu  naître ,  à  l'heure  sacrée ,  Celui  qui  vient  illuminer 
toute  créature;  car  c'est  un  devoir  pour  tout  fidèle  en- 
fant de  l'Eglise  Catholique,  de  célébrer  avec  elle  cette 
Nuit  heureuse'durant  laquelle,  malgré  le  refroidissement 
de  la  piété,  l'univers  entier  veille  encore  à  l'arrivée  de 
son  Sauveur:  dernier  vestige  de  la  piété  des  anciens 
jours,qui  ne  s'effaceiait  qu'au  grand  malheur  de  la  terre. 

Parcourons  en  esprit  de  prière  les  principales  parties 
de  l'office  de  cette  Vigile.  D'abord,  la  Sainte  Eglise  éclate 
par  un  cri  d'avertissement  qui  sert  d'Invitatoire  à  Ma- 
tines ,  d'Introït  et  de  Graduel  à  la  Messe.  C'est  la  parole 
de  Moïse  qui  annonce  au  peuple  la  Manne  céleste  que 
Dieu  enverra  le  lendemain.  Nous  aussi,  nousattendons 
notre  Manne,  Jésus-Christ,  Pain  de  vie,  qui  va  naître 
dans  Bethléem,  la  Maison  de  Pain. 


^94  lVtbnt 

INVITA  T<yiRE. 

Hodie  scietis  quîa  veniet  Sachez,  aujourd'hui,  mie  ié 
J>oininus,  et  mane  videbitis  Seigneur  viendra,  et  dès  le  nu* 
gloriam  ejus.  tin  vous  verrez  sa  gloire. 

Les  répons  sont  remplis  de  majesié  et  de  douceur  ; 
rien  de  plus  lyrique,  ni  de  plus  touchant  que  leur  mâo- 
4ie,  dans  cette  nuit  qui  précède  la  Nuit  même  on  le 
Seigneur  vient  en  personne. 

i^.  Sanctifieamiiii  hodie  et  ^.  Sanctifiez-vous  aujourd'hui 

estote  parati  :  quia  die  cras-  et  soyez  prêts:  car  demain  vous 

tina  videbitis  *  Majestatem  verrez  *  la  Majesté  de  Dieu  au 

Dei  in  vobis.  f.  Hodie  scietis  milieu  de  vous.  f.  Sachez  au- 

quia   veniet  Dominus  ,  et  jourd'hui  que  le  Seigneur  va  ve- 

mane  videbitis  '''Majestatem  nir,  et  demain  vous  verrez  *  La 

Dei  in  vobis.  Majesté  de  Dieu  au  milieu  de 

vous. 

^.  Constantes  estote;  vi-  i^.  Soyez  constants  ;  vous  ver- 

dôbitis  auxiiium  Domini  su-  réz  venir  sur  vous  le  secours  du 

per  vos:  Judœa  et  Jérusalem,  Seigneur  ;  OJudée  et  Jérusalem! 

nolitetimere:'^Crasegredie-  ne  craignez   point,  *  Demain 

mini  et  Dominas  erit  vobis-  vous  serez  délivrées,  et  le  Sei- 

cum.  *  Sanctificamini,  filii  cneur  sera  avec  vous,  t- Sanctî- 

Israël,  et  estote  parati.*  Gras  fiez-vous,  enfants  d'Israël ,  et 

egrediemini  et  Dominus  erit  soyez  prêts,  *  Demain  vous  serez 

vobiscum.  délivres  et  le  Seigneur  sera  avec 

vous. 

^.    Sanctificamini ,    filii  ^,  Sanctifiez -vous,  enfants 

Israël ,  dicit  Dominus  :  die  d'Israël,  dit  le  Seigneur,  car  de- 

enim  crastina  descendet  Do-  main  le   Seigneur    descendbrt, 

minus.  *  Et  auferet  a  vobis  *  Et  il  ôtera  de  vous  toute  lan- 

omnem  lan^uorem.  t- Cras-  gueur.  f.  Demain,  l'iniquité  de 

tina  die  delebitur  iniquitas  la  terre  sera  effacée,  et  le  Sauveur 

terrœ,  et  regnabit  super  nos  du  monde  régnera  sur  nous,  *  Et 

l^lvator  mundi.  *Et  auferet  il  ôtera  de  vous  toute  langueur, 
a  vobis  omnem  languorem. 

A  l'office  de  Prime ,  on  fait  en  ce  jour  Tannoiice  ao» 
lennelle  de  la  fête  de  Noël ,  avec  une  pompe  eitraordi* 
naire ,  dans  les  Chapitres  et  les  Monastères.  Le  LecteoTt 
qui  est  souvent  une  des  Dignités  du  Cbœur,  cbante  sur 
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tin  ton  plein  de  magnificence  la  Leçon  suivante  du  Mar- 
lyrologe,  que  les  assistants  éccfutent  debout,  jusqu'à 
Tendroit  où  la  voix  du  Lecteur  fait  retentir  le  nom  de 
Bethléem.  A  ce  nom^  tout  lemonde  se  prosterne,  jusqu'à 
<îe  que  la  grande  Nouvelle  ait  été  totalement  annoncée. 

XE  HUIT  DES  CALENDES  DE    OCTAVO  KALENDAS  JÀNUARII. 
JANVIER. 

L'an  de  la  création  du  monde,  Ânno  a  creatione  mundi , 
quaud  Dieu  au  commencement  quando  in  principio  Deus 
créa  le  Ciel  et  la  terre ,  cinq  creavit  cœlum  et  terram , 
mille  cent  quatre-vingt-dix-neuf:  quinquies  miliesimo  cente- 
du  Déluge,  l'an  deux  mille  neuf  simo  nonagesirao  nono:A  Dé- 
cent cinquante-sept  :  de  la  nais-  luvio  vero  anno  bis  miliesimo 
sance  d'Abraham ,  Fan  deux  nongentesimo  quinquagesi- 
mille  quinze  ;  de  Moyse  et  de  la  mo  septimo  :  A  nativitate 
sortie  du  peuple  d'Israël  de  l'E-  Abrahae  anno  bis  miliesimo 
gypte,  l'an  mille  cinq  cent  dix  :  quintodecimo  :  A  Moyse  et 
de  ronction  du  roi  David  ,  l'an  egressu  populi  Israël  de 
mille  trente-deux:  en  la  soixante-  iÈgypto,  anno  miliesimo 
cinquième  Semaine,selon  la  pro-  qum^entesimo  decimo  :  Ab 
phétie  de  Daniel  :  en  la  cent  unctione  David  in  Régem, 
quatre-vingt-quatorzième  Olym-  anno  miliesimo  trigesimo 
piade  :  de  la  fondation  de  Rome,  secundo  :  Hebdomada  sexa- 
l'an  sept  cent  cinquante-deux  :  gesimaquinta  juxta  Danielis 
d'Octavien  Auguste ,  l'an  (jua-  prophetiam:  Olympiade  cen- 
rante  deuxième  :  tout  l'univers  tesima  nonageslma  quarta  : 
étant  en  paix  :  au  sixième  âge  Aburbe  Roma  coudita,  anno 
du  monde  :  Jfésus-Christ ,  Dieu  septingentesimo  quinquage- 
éternel  et  Fils  du  Père  éternel ,  simo  secundo:  Anno  Imperii 
voulant  consacrer  ce  monde  par  Octaviani  Augusti  quadrar 
son  très  miséricordieux  Avéne-  gesimo  secundo  :  toto  orbe 
ment,  ayant  été  conçu  du  Saint-  in  pace  composito ,  sexta 
Esprit ,  et  neuf  mois  s'étant  mundi  œtate,  Jésus  Christus 
écoulés  depuis  la  conception,  œternus  Deus  ,  aetemique 
naît ,  fait  homme ,  de  la  Vierge  Patris  Filius ,  mundum  vo- 
Marie ,  en  Bethléem  de  Judée  :  lens  adventu  suo  piissimo 
La.  Nativité  de  notre  Sei-  consecrare,  de  Spiritu  Sanc- 
ONEUR  Jésus-Christ  selon  la  toconceptus,novemquepost 
CHAIR  !  conceptionem  decursis  men- 

sibus,  in  BethlehemJudœnascitur  ex  Maria 
Virgine  factus  Homo  :  Nativitas  Dohini 

NOSTRi  Jesu  Ghristi  segundum  carnem! 
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'  Ainsi  toutes  les  générations  ont  comparu  successi1P^ 
fnentdevant  nous  (1)  ;  interrogées  si  elles  auraient  vu  pas- 
ser Celui  que  nous  attendons,  elles  se  sont  tuesjusqu'àce 
;<IQe  le  nom  de  Marie  s'étant  fait  entendre,  la  Nativité  de 
Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu  fait  Homme,  a  été  proclamée, 
c  Une  voix  d'allégresse  s'est  fait  entendre  sur  notre 
»  terre,  dit  à  ce  sujet  saint  Bernard,  dans  son  premier 

•  Sermon  sur  la  Vigile  de  Noèl  ;  une  voix  de  triomphe  et 
9  de  salut  dans  les  tentes  des  pécheurs.  Nous  venons 

>  d'entendre  une  parole  bonne,  une  parole  de  consola- 
"îtion,  un  discours  plein  de  charmes,  digne  d'être  re- 

9  cueilli  avec  le  plus  grand  empressement.  Montagnes, 
»  faites  retentir  la  louange  ;  battez  des  mains,  arbres 

•  des  forêts,  devant  la  face  du  Seigneur;  car  le  voici  qui 
«vient.  Cieux!  écoutez:  terre!  prête  l'oreille;  créa- 
4  tures,  soyez  dans  l'étonnement  et  la  louange;  mais  toi 
«surtout,  ô homme!  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,  naît 

>  EN  Bethléem  de  Judée  !  Quel  cœur,  fàt-ii  de  pierre, 

•  quelle  âme  ne  se  fond  pas  à  cette  parole?  Quelle  plus 
j  douce  nouvelle  ?  quel  plus  délectable  avertissement? 
«  qn'entendit-on  jamais  de  semblable?  quel  don  pareil  le 
j monde  a-t-il  jamais  reçu?  Jésus-Christ  Fils  db  Dieu 
•f  NAIT  EN  Bethléem  de  Judéb  !  0  parole  brève  qui  noos 

(1)  L^Eglise,  dans  ce  seul  Jour,  et  dtns  cette  seule  tkeoaor 
tance,  adopte  la  Chronologie  dts  Septante,  qai  fait  nattre  le 
49attveur  après  Tan  cinq  mille ,  tandis  que  la  Yulgate,  approuvée 
par  TEglise,  le  fait  naître  dès  Tan  quatre  mUle ,  eu  quoi  elle  est 
d*accord  avec  le  texte  Hébreu.  Ce  n^est  point  ici  le  lieu  d*explî- 
querxîette  difergence  de  Chronologie;  il  suffit  de reooonatire  le 
fait  comme  une  preuve  de  la  liberté  qui  nous  est  laissée  par 
l*£gUfie  sur  oette  matière. 
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irinnonce  le  Verbe  dans  son  abaissement  !  mais,  de 
»  quelle  suavité  n*est-eUe  pas  remplie?  Le  charme  d'une 
»si  mielleuse  douceur  nous  porte  à  chercher  des  déve«> 
•  loppements  à  cette  parole;  mais  les  termes  manquent» 
»  Telle  est,  en  effet,  la  grâce  de  ce  discours,  que  si  j'essaie 
»d'en'  changer  un  iota,  j'en  affaiblis  la  saveur:  Jésua» 
f  Christ,  Fils  db  Dieu,  naît  en  BsTiiLiBM  ve  Judée  1  ^ 

■        ■  ■  ■^"1 

A  LA  MESSE. 

introït. 

Sachez  aujourd'hui   que  le  Hodie  scietis,  quia  véniel 

Seigneur  va  venir,  et  il  nous  Dominus,  et  salvabit  nos: 

sauvera ,  et  dès  le  matin  vous  et  mane  videbitis  gloriam 

Terrez  sa  gloire.  Pf.  La  terre  est  ejus.  Ps.  Domini  est  terrsi 

au  Seigneur,  et  tout  ce  quelle  etplenitudo  ejus;  orbis  ter^- 

lenferme  ;  l'univers  et  tous  ceux  rarum  ^  et  universi  qui  hst- 

qpi  l'habitent.  Gloire  au  Père.  bitant  m  eo.  f.  Gloria  Patri.. 

Dans  la  Collecte ,  l'Eglise  semble  encore  préoccupée 
de  la  venue  du  Christ  comme  Juge;  mais  c'est  la  der* 
mère  fois  qu'elle  fera  allusion  à  ce  dernier  Avénement.Dé- 
sormais,  elle  sera  toute  à  ce  Roi  pacifique  y  à  cet  Epoux^ 
qui  vient  à  elle,  et  ses  enfants  doivent  imiter  sa  confiance* 

PRIONS.  OREMUS. 

ODteuf  qui  nous  comblez  de  ]>eus,quinosredemptionis^ 

joie  tous  les  ans ,  par  Pattente  nostrse  annua  expectatione 

de  notre  Rédemption;  faites  que,  laetificas  :  praesta,  ut  Unige- 

comme  nous  recevons  avec  allé-  nitum  tuum,  quem  Redemp* 

inresse  votre  Fils  unique  notre  torem  laeti  suscipimus ,  ve- 

Seigneur  Jésus-Christ ,  lorsqu'il  nientem  quoque  Judicem  se- 

▼ient  nous  racheter ,  nous  puis-  curi  videamus ,   Dominum 

fiions  pareillement  le  contempler  nostrum  Jesum  Christum  Fi- 

avec  assurance,  lorsqu'il  viendra  lium  tuum  :  qui  tecum  vi  vit, 

nous  juger  :  lui  qui  vit  et  règne  et  régnât  In  sscula  saeculo- 

avec  vous  dans  les  siècles  des  mm.  Amen, 
siècles.  Amen. 
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Dans  TEpître,  l'Apôtre  saint  Paul  s'àdressânt  ani 
Romains  »  leur  annonce  la  digniié  et  la  sainteté  de 
YEvancfiley  c'est-à-dire,  de  celle  bonne  NouteUe  que  les 
ÂDges  vont  fuire  retentir  dans  la  Nuit  qui  s'approcbe^ 
Or,  le  sujet  de  cet  Evangile  y  c'est  le  Fils  qui  est  né  à 
Dieu  de  la  race  de  David ,  selon  la  chair,  et  qui  est , 
dans  l'Eglise,  le  principe  delà  Grâce  et  de  l'Apostolat» 
par  lesquels  il  fait ,  qu'après  tant  de  siècles ,  nous 
sommes  encore  associés  aux  joies  d'un  si  grand  Mystère. 

ÉPITRE. 

Lectio  Epistoiae  beati  Pauli    Leçon  de  l'Epitre  de  saint  Paul 
Apostoli  ad  Romanes.  CI.  aux  Romains.  Ckap,  I. 

Paulus  ,     servus    Jesu  Paul,    serviteur   de    Jésus- 

Christi  ;  vocatus  Apostolus,  Christ,  Apôtre  par  la  vocation 

segregatus   in  Ëvangelium  divine,  choisi  pour  prêcher  l'E- 

Dei ,  quod  ante  promiserat  vangile  de  Dieu  (que  Dieu  avait 

perProphetas  suosinScrip-  promis  long-temps  auparavant 

tnrissanctis,deFiliosuo,qui  par    ses  Prophètes,  dans  les 

factus  est  ei  ex  semine  David  Ecritures  Saintes),  au  sujet  du 

secundum  carnem^  qui  prae-  Fils  oui  lui  est  né,  de  la  race  de 

destinatus  est  Fihus  Dei  in  David,  selon  la  chair;  lequel  a 

virtute,  secundum Spiritum  été   prédestiné  Fils  de  Dieu, 

sanctificationis  ex  resurrec-  dans  la  puissance,  selon  TEs- 

tione     mortuorum  ,    Jesu  prit  de  sainteté ,  par  sa  Résur- 

Ghristi  Domiui  nostri:  per  rection  d'entre  les  morts;  au 

quemaccepimusGratiam,et  sujet,  dis-je,  de  Jésus-Chnst 

Apostolatum,adobediendum  notre  Seigneur;  par  oui  nous 

fidei  in  omnibus  gentibus  avons  reçu  la  Grâce  et  rAposto- 

pro  nomine  ejus,  in  c(uibus  lat,  pour  rendre  obéissantes  à 

estis   et   vos    vocati   Jesu  la  foi,  par  la  vertu  de  son  nom, 

Christi  Domini  nostri.  toutes  les  nations,  au  nombre 

desquelles  vous  aussi  avez  été 
appelés  par  Jésus-Christ  notre 
Seigneur. 

GRADUEL. 

Hodie  scietis  quia  veniet  Sachez  aujourd'hui  que  le  Seî- 
Dominus,  et  salvabit  nos:  gneur  va  veiTir,et  il  vous  sauvera, 
et  mane  videbitis  gloriam    et  dès  le  matin  vous  verrez  sa 
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gîoire.  f.  Regardez-nous,  ô  vous  ejus.  f.  Qui  régis  Israël  in- 

qui  régissez  Israël,  qui  condui-  tende  ;   qui    deducis  velut 

sez  Joseph , comme  une  brebis,  ovem, Joseph:  qui  sedessu* 

Vous  qui  êtes  assis  sur  lesChé-  perCherubim,apparecoram 

nibins,  paraissez  aux  yeux  d'E-  Ephraïra,  Benjamin  et  Ma-^ 

phraïm,  de  Benjamin  et  de  Ma-  nasse. 
aassé. 

Si  la  Vigile  de  Noël  tombe  un  Dimanche,  on  ajouta 
TAlleluia  avec  son  Venet,  ainsi  qu'il  suit  : 

Alléluia.  Allehiia.  Alléluia.  Alléluia. 

Demain,  sera  effacée  l'iniquité       f.  Crastina  die  delebitur 

de  la  terre ,  et  le  Sauveur  du  iniquitas  terrae  et  regnabit 

monde  régnera  sur  nous.  Al-  super  nos  Salvator  mundi. 

leluia.  Alléluia. 

L'Evangile  de  cette  Messe  est  le  passage  dans  lequel 
saint  Matthieu  raconte  les  inquiétudes  de  saîat  Joseph 
et  la  vision  de  TAnge.  Il  convenait  que  cette  histoire  » 
l'un  des  préludes  de  la  Naissance  du  Sauveur,  ne  fût 
pas  omise  dans  la  Liturgie ,  et ,  jusqu'ici ,  le  lieu  de  la 
placer,  ne  s'était  pas  présenté  encore.  Fautre  part, 
cette  lecture  convient  à  la  Vigile  de  Noël ,  à  raison  des 
paroles  de  l'Ange,  qui  indique  le  norn  de  Jésus ^  comme 
devant  être  donné  à  l'Enfant  de  la  Vierge  ,  et  qui  an- 
nonce que  cet  Enfant  merveilleux  sauvera  son  peuple 
du  péché. 

ÉVANGILE. 

Suite  du  saint  Evangile  selon    Sequentia  sancti  Evangelii 
saintMatthieu.  C/tap./.  secundum     Matthasum. 

Cap,  L 

Marie,  mère  de  Jésus,  ayant  Gum  essetdesponsatama* 

épousé  Joseph,  se  trouva  en-  ter  Jesu  Maria  Joseph,  ante- 

ceinte  par  l'opération  du  Saint-  quam  convenireut,  inventa 

Esprit,  avant  qu'ils  eussent  été  est  in  utero  habens  de  Spn 

ensemble.  Joseph,  son  époux,  ritu  Sancto.  Joseph  autem. 

qui  était  juste ,  ne  voulant  pas  vir  ejus,  cum  e^set  justus^ 
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et  nollet  eam  traducere,  vo- 
luit  occulte  dimittere  eam. 
Haec  aiitem  eo  cogitante, 
ecce  Angélus  Domini  appa- 
ruit  in  somnis  ei,  dicens: 
Joseph,  fîli  David,  noli  timere 
accipere  Mariam  conjugem 
tuanï  :  quod  enim  in  ea  na- 
tum  est,  de  Spiritu  Sancto 
est.  Pariet  autem  filium  :  et 
vocabis  nomen  ejus  Jesum  : 
ipse  enim  salvum  faciet  po- 
pulum  suum  a  peccatis  eo- 
rum. 


la  diffamer,  résolut  de  la  quitter 
secrètement.  Mais  lorsqu'il  était 
dans  cette  pensée,  l'Ange  du 
Seigneur  lui  apparut  en  songe 
et  lui  dit:  Joseph,  fils  de  David, 
ne  crains  point  de  prendre  avec 
toi  Marie  ton  épouse  ;  car  ce  qui 
est  né  eu  elle  vient  du  Saiot- 
Esprit  ;  et  elle  enfantera  un  fils 
à  qui  tu  donneras  le  nom  de  Jé- 
sus ;  car  ce  sera  lui  qui  sauvera 
son  peuple,  en  le  délivrant  de  ses 
péchés. 


OFFERTOIRE. 


Tollite  portas,  principes,  0 princes!  ouvrez  vos  portes; 

vestras,etelevammi,  port<E  portes  éternelles,  élevez-vous, 

aeternales:  et  intreïbit  rex  et  le  Koi  de  gloire  fera  son  entrée, 
gloriae. 

SECRÈTE. 


Da  nobis,  quaesumus,  om- 
nipotens  Ijeus  :  ut  sicut  ado- 
randa  Filii  tui  natalitia  prœ- 
venimus;  sic  ejus  munera 
capiamus  sempiterna  gau- 
dentés.  Qui  tecum  vivit  et 
régnât  in  saecula  ssculorum. 
Amen. 


Accordez-nous,  s'il  vous  plaît, 
ô  Dieu  Tout-Puissant!  que  de 
même  que  nous  prévenons  par 
nos  vœux  l'adorable  Naissance 
de  votre  Fils  ;  ainsi  nous  rece- 
vions dans  la  joie  les  dons  éter- 
nels de  celui  qui  vit  et  règne 
avec  vous,  dans  les  siècles  des 
siècles.  Amen« 


Pendant  la  Communion,  TEglise  se  réjouît  de  goûter 
déjà  dans  le  Sacrement  Eucharistique  Celui  dont  la  chair 
purifie  et  nourrit  notre  propre  chair,  et  elle  puise  dans  la 
consolation  que  cet  aliment  divin  porte  avec  lui,  la  force 
d^attendre  jusqu'à  ce  moment  suprême  où  les  Anges 
vont  rappeler  à  la  Crèche  du  Messie. 

COMMUNION. 

Revelabitur  gloria  Do-  La  gloire  du  Seigneur  se  ré- 
mini  :  et  videbit  omnis  caro  vêlera ,  et  toute  chair  verra  le 
Salutare  Dei  nostri.  Sauveur  que  notre  Dieu  envoie» 
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POSTCOMMUNION. 

Donnez-nous,  Seigneur,  de  Danobis,  quaesunius,Do- 

respirer,  par  la  consolation  que  mine ,  uniçeniti  Filii  tui  re- 

nous  donne  la  pensée  de  la  Nais-  censita  Nativitate  respirare  : 

sance  de  votre  Fils  unique,  dont  cujus  cœlesti  Mysterio  pas- 

le  céleste  Mystère  est  pour  nous  cimur ,   et    potamur.    Per 

une  nourriture  et  un  breuvage,  eumdem    Christum    Domi- 

Par  le  même  Jésus-Christ  notre  num  nostrùm.  Amen. 
Seigneur.  Amen. 


LA  MESSE  DE  LA  VIGILE  DE  NOËL , 


SELON  LE  HISSEL  DE  PARIS. 


INTROÏT. 


Encore  un  peu  de  temps ,  et 
j'ébranlerai  le  Ciel ,  et  la  terre 
et  la  mer ,  et  tout  l'univers  ;  et 
j'ébranlerai  tous  les  peuples  :  et 
le  Désiré  de  toutes  les  nations 
viendra.  Ps.  Ecoutez  ceci,  vous 
tous,  ô  peuples  !  soyez  attentifs, 
habitants  de  la  terre.  Gloire  au 
Père. 


Adhuc  unum  modicum 
est  ;  et  ego  commovebo  cœ- 
lum  et  terram  ,  et  mare  ,  et 
aridam  ;  et  movebo  omnes 
gentes;  et  veniet  Desideratus 
cunctis  Gentibus.  Ps.  Au- 
dite  haec,  omnes  gentes: 
auribus  percipite ,  omnes 
qui  habitatis  orbem.  Gloria. 


L'Oraison  et  VEpître  sont  les  mêmes  qu'au  Romain. 

GRADUEL. 

Sanctifîez-vous  ;  car  demain        Sanctificamini  ;  cras  enim 

le  Seigneur  opérera  des  mer-  facietDominusintervosmr- 

veillesau  milieu  de  vous.  j^.  Vous  rabilia.    f,    Canticum   erit 

chanterez  des  cantiques,  comme  vobis  sicut  nox  sanctificatie 

dans  la  nuit  d'une  fête  solen-  solemnitatis ,  et  laetitiae  cor- 

nelle ,  et  votre  cœur  sera  dans  la  dis. 
joie. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

f.  Chantez  et  réjouissez-vous^       f.  Lauda  et  laetare,  filia 

fille  de  Sion  ;  parce  que  voici  Sion  :  quia  ecce  venio  ,  et 

que  je  viens ,  et  j^habiteraî  au  habitabo  in  medio  tui.  Allé*- 

milieu  de  vous.  AUeluia.  luia. 


L'EvangH*  ut  U  mime  qm'tm  Smmûb. 


C«««CRn iidducim Mrrtim  Voici  que  j'aiD^ie  rOrient, 

iw,nm  Orwrilem,  et  vtti-.nm  qui  est  mou  serviteur,  et  je  dé- 

lrp)t)i)llfltem  terra!,  flicit  Do-  truiroi  Tiniquîté  Je  la  terre,  & 

mlnui  exercltuuni.  le  Seigneur  des  armées. 

geCHÈTE. 

(ttilflta  \imc  lURcIpe,  ifiiie-  RecereE ,  noas  tous  en  m^ 
ntmiis,  Dnmiitc,  inunerBi  et  plions.  Seigneur,  ces  dons  et 
prfcuta  ut  TsnJHt ,  et  in  mul-  ces  ofTrandes ,  et  faites  qo'ï 
Dludlne  miM-ricorilin  su»  vieniia  et  nous  visite  dans  Vt- 
t)iiit«t  noN  Orleiw  ex  altn  :  boadance  de  sa  miséricorde, 
téfiplir»  noHtran  illiiminet,  col  Orient  (jui  est  envoyé  d'en 
lctl(|U)tBleR  aiirornt,  et  In  haut  ;  qu'il  éclaire  naaéDèhres, 
«nrdibllR  nnstriB  flnmmnm  qu'il  enlève  nos  iniquités ,  et 
Uil  nmorld  Houondnt  Jesws  qu'il  allume  dans  dos  cœurs  ta 
Cfariatiii  VIliUH  tuus  Domi-  flamme  de  rotre  amour ,  Jésus- 
nu»  tioMor ,  qullrcummit  Christ  i-oire  Fils  notre  Sei.-neur, 
fit  régnât  In  ssccMla  s»cuto-  flai  ottnt  Dieu,  vit  et  règne  avec 
rutn.  Atticn.  vous  <lans  Imis  \ts  stê«tes  des 
«mIcs.  Asmii. 


Adjutor  meus  et  lîtienilor  Tons  êtes  mon  appui  b1  bm 
meus  es  tu  :  Domine,  ne  litwraleor;  Seignenr,  ne  tarte 
Tuorerifi.  P"*- 

Fosrc  ABWCMon . 

f»ît,  -utirllwKi  Tit>s  nri*-       OuevosmiaéricordesBeW 

„ir*  "flc.  P'.ffline,  et    de  nous  prévenir    Seignei 

ncor*»w.^.;,,„„  itnigeniti    près  du  moment  de  la  \ai^ 

Pmi^siimys-  de  votre  Fils  unique,  dont 
,  di  noLis  gommes  nourris  dans  ce  oeww 
inimactione  mystère,  donnez-nous  de  «I*- 
..wlebrare.  brercetteKflissancemerreiUeB» 
iristum  Do-  avec  actions  de  grâcea  et  avec 
.  Amen.  une  joie  spirituelle.  Par  le  mena 
Jésus-Christ  notre  "  " 
Amen. 


LITURGIQUE.  305^ 

Les  Liturgies  Ambrosienne  et  Mozarabe  ont  peu  de 
choses  saillantes  dans  l'Office  et  la  Messe  de  la  Vigile  de 
Noël  :  nous  ne  leur  emprunterons  donc  rien,  et  nous  nous 
bornerons  à  puiser  dans  V Anthologie  des  Grecs  quelques 
strophes  du  chant  qu'ils  ont  intitulé  :  Le  commencementr 
des  Heures  de  la  Nativité;  Tierce,  Sexte  et  Nom. 

HYMNE  POUR  LA  VIGILE  DE   NOËL. 

(  Jtrée  de  l'Anthologie  des  Grecs,  ) 

On  inscrivit  un  jour  avec  le  Inscribebatur  diequadai» 

vieillard  Joseph,  comme  issue  de  cum  sene  Joseph ,  tanquainr 

la  race  de  David ,  Marie ,  por-  ex  semiue  David  ,  in  Beth- 

tant  en  son  sein  virginal  un  h'uit  lehem ,  Maria ,  sine  semine 

divin.  Le  temps  d'enfanter  était  fœtum  utero  gestans;  adve- 

arrivé  et  il  n'y  avait  plus  de  pla-  nerat  pariendi  tempus,  et 

ce  eu  l'hôtellerie  ;  une  grotte  nullus  erat  in  diversorio  lo- 

restait  pour  auguste  palais  à  la  eus ,  sed  pro  spiendido  pa- 

Vierge  Reine.  latio  spelunca  regin«  ade- 

rat. 

Voici  venir  bientôt  l'accom-  Adimpleri  nunc  urget  pro- 
plissement de  la  mystique  pro-  pheticum  pr%conium  mysti- 
messe  du  Prophète  :  «  Et  toi  ce  nunclans  :  Et  tu,  Bethle— 
Bethléem,  terre  de  Juda,  tu  n^es  hem,  terra  Juda,  nequaquam^ 
pas  la  moindre  entre  les  princi-  minimaesinprincipibus,pri* 
pautés ,  toi  qui  la  première  or-  ma  adornans  speluncam.  Ex 
nés  la  divine  grotte  :  de  toi  me  te  enim  mihi  veniet  dux  gen- 
viendra  le  chef  des  Nations,  né  tium,  per  carnem  ex  pueUa 
selon  la  chair  d'une  tendre  Vier-  Virgine ,  Christus  Deus  qui 
ge,  le  Christ  Dieu  oui  régira  son  reget  populum  suum  novunv 
nouveau  peuple  d'Israël.  »  Don-  Israël  :  Demus  ei  omnes  ma- 
nons-lui  nos  louanges.  gnificentiam. 

Celui-ci  est  notre  Dieu ,  né  ïste  Deus  noster,  praeter 
d'une  Vierge  et  conversant  parmi  eum  non  numerabitur  alius^ 
les  hommes .  nous  n'en  connaî-  natus  ex  Virgine  et  cum  bo- 
irons point  d'autre  ;  le  Fils  uni-  minibus  conversatus;  in  pau- 
que  gisant  dans  une  pauvre  éta-  perculo  jacens  prœsepio  Fi- 
ble  apparaît  sous  la  forme  d'un  lius  Unigenitus  mortalis  ap- 
mortel ,  et  le  Seigneur  de  gloire  paret^  et  fasciis  implicatur 
est  enveloppé  de  langes  :  rEtoi-  gloriae  Dominus;  Stella  ma- 
ie invite  les  Mages  à  le  venir  gis  indicat  ut  illum  adorent. 


IS06  lVvent 

qu'elle  vous  y  mette  au  monde.  0  Mystère  ineffable  !  que 
de  grandeur  dans  cette  bassesse  apparente  !  que  de  puis- 
tsance  dans  cette  faiblesse  !  Toutefois,  le  souverain  Sei- 
gneur n'est  pas  encore  descendu  assez*  Il  a  parcouru  la 
demeure  des  hommes,  ^  les  hommes  nei'ont  pas  com- 
pris. Il  va  maintenant  chercher  un  berceau  dans  TEtable 
des  animaux  sans  raison  :  c'est  là ,  'qu'en  attendant  les 
Cantiques  des  Anges,  les  hommages  des  Bergers,  les  ado* 
rations  des  Mages,  il  trouvera  k  hœufqui  connaît  son 
tnaitre^  et  l'âne  qui  s'attache  d  la  Crèche  fie  s9n  Seigneur. 
O  Sauveur  des  hommes,  Emmanuel,  Jésus!  nous  allons 
nous  rendre  aussi  à  TEtable  ;  nous  ne  laisserons  point 
s'accomplir  solitaire  et  délaissée  la  nouvelle  Naissance 
que  vous  allez  prendre  dans  cette  Nuit  qui  s'approche. 
Â  cette  heure,  vous  allez  frappant  aux  portes  de 
Bethléem ,  sans  que  les  hommes  consentent  à  vous 
ouvrir;  vous  dites  aux  âmes,  par  la  voix  du  divin 
Cantique  :  Ouvre-moi,  ma  Sœur;  mon  amie  1  car  ma  tête 
est  pleine  de  rosée  et  mes  cheveux  imbibés  des  gouttes  de 
la  nuit  ;  nous  ne  voulons  pas  que  vous  franchissiez 
notre  demeure  :  nous  vous  supplions  d'entrer  ;  nous 
nous  tenons  vigilants  à  notre  porte  ;  venez  dane^ 
gneur  Jésus!  venex  l 


FIN. 


^A 


^^ 


r 


■  un      1'    s==^=aaatt 


TABLE. 


PagM 

L'AIKIIEE  LITtRGIQUË ,  Préface  générale T 

JL'AvBiiT  LurroOK^UE,  Cbftpître  I.  ^  HfsKKlqiieée  TAyent. .  I 

• 

Chapitre  II.  «-- Mystique  de  rATeat.J... • 4Q 

Chapitre  III»  —  Pratique  de  TAvenl  • 48 

Chapitre  lY.  —  Prières  da  matin  et  du  soir,  au  temps  de 

TAyent..... 96 

Cliapitre  Y.  —  De  i^assistance  k  la  sainte  Messe,  au  temps  de 

FAvent • «  45 

«  •  •  •  • 

Chapitre  YI.— Pratique  de  la  Communion,  au  temps  de  TAyent.  75 
Chapitre  YII,  —  De  l^Offîce  des  Yèpres  du  Dimanche, au 

lems  de  FAyent ••••  82 

Chapitre  YIII.-^De  roffice  de  Gomplies,  au  temps  derAyent.  93 


Propre  DU  TEMPS ». i05 

Le  premier  Dimanche  de  l'Ayent : i05 

A  la  Messe «• 109 

AYÔpres :«...  116 

La  Messe  du  premier  Dimanche  de  TAyent,  selon  le  Missel 

deParis •• 118 

Les  Yépres,  selon  le  Bréiriaire  de  Paris 12t 

Le  Lundi  de  la  l'«  Semaine  de  TAyent •  *  •  122 

Le  Mardi 125 

Le  Mercredi 128 

45 


• 


• 


Le  Jeudi • f : •..••  HS 

lie  Vendredi * , ,«•  137 

.    lie  Samedi . «. «•..•^•.....: i4t 

Le  deuxième  Pimanche  de  lèvent., «...•••.•  145 

^   -       AlaMesse •••'.•^. t.....f.. ISO 

AYÔpres. • • iSS 

«       lA  Messe  du  deuxième  Dimanche  de  TAvent ,  selon  le  llissel 

de  Paris • I5T 

tesTdpresf  selon  leBréviairede  Paris •••...•••  ISS 

LeLundidelàS^'SémaîneclerAyent 1(M) 

IieBI^(}i>..A i tes 

le  Mercredi • .^. .......: 189 

Le  Jeudi '. : n4 

Le  Vendredi... •• 177 

Le  Samedi.. i * « «..  Itt 

Le  troisième  lUmançhe de l'Ayent...; 186 

AlaMesse •. I9(^ 

AVlKpres «••;.< x 195 

La  Messe  du  trdsidme  Dimanche  de  l*A?ent,  selon  le  Missel 
de  Paris ^ 197 

LesYêpres*  selon  le  Bréviaire  dé  Paris I9S 

Le  Lundi  de  la  3«  Semaine  dei*Afenl IW 

Le  Mardi 205 

Le  Mercredi  des  Quatre-Temps.. ••...•••..•. 200 

Le  Jeudi 215 

Le  Vendredi  des Qnatre-Temps • ....••  319 

Le  Samedi  des  Quatre-Temps. S2t 

Lequatrième  Dimanche  de  TAvent «••• 

AlaMesse i. ••••...«f. 

A  Vêpres »t • 9SS 

La  Messe  du  4«  Dimanche  de  PAvenl ,  sékm  le  Missel  de 

Paris... • S5 

Les  Vêpres  selon  le  BiMaire  de  Paris ••••  937 

Le  Lundi  de  la  4«  Semaine  de  TAvenl.... 239 

LeMardL 3iS 

LftMercredL 916 


4 

TABLE.  S99^^ 


X«  Jeudi... « • ^«««t « ^^  2S0* 

Le  Yendrèdi 8SS 


f 


PrOMUI  l>B8SAIllT8.i»-..., 261 

m, 

XSJL   IVov<^r9.SiiatAidré, Apôtre. ...«•. 267 

'     L    D^ïevibre..* 4$ r • ^^ 

II.   Sainte  ^^ibiane^Yierge  et  Martyre..  •....«••• i07 

m.    Saint  François  Xavier,  Gonfessear«4pMe  des  Indes.  5i5 
•   IV.   8.  Pierre  Glir^logQe,Évèque  et  Docteur  de  l'Ëgltse.  320 

Id.   Sainte  Barbe,  Vierge  et  Martyre 325 

y.    Mémoire'de saint Sabbaa^ Abbé. ...? 337 

TI.   Saint  Nicolas,  Cvèque  de  Myre  et  Gçitfesseur 344 

ni.  ,  Saint  Ambroise ,  Evèqne  et  Docteur  de  r£glise. ...  560 

TIII.   La  Conception  de  la  l^inte  Yierge* * h  371 

Aux  premières  Vêpres.  ...........  • • 379 

Premières  Vêpres  de  la  Conception ,  selon  le  Bfé- 

viabnB  de  Paris.  ••*. m*-« ••  387 

Blesse  de  la'  Gi^nceptién,  au  Romain » . .  •  •  380 

Kesse  de  ta  Gopiceptiott ,  au  Parisien 396 

Secondes  Vêpres  de  la  Conception,  au  Romain . .  •  •  •  399 

Secondes  Vêpres  de  la  Gonc(y>tion,  an  Parisien.  • .  •  400 

IX.    Deuxième  jour  dans  l'Octave  de  la  Conception 406 

X.  Troisième  jour  dans  TOctave • 409 

Ibid.    Saint  Melchiade,  Pape  et  Martyr •...  4i6 

Ibdi.    La  Translation  de  la  sainte  Maison  de  Lorette 417 

Md-    Sainte  Enlalie,  Vierge  et  Martyre 422 

XI.  Saint  Damase,. Pape  et  Confesseor...:.. 431 

XII.  Cinquième jonr dans rOcUve..: 43& 

XIII.  Sainte  Lucie,  Vierge  et  Martyre • .  4IS 

XIV.  Septième  Jour  dans  i'Octaye 450 

XV.  L*Octave  de  la  Conception.. •,..... 454 

.  XVI.    Saint  Eusèbe,  Evêque  de  Verceil  et  Martf r 43» 

XVII.    Commencement  des  Grandes  Antiennes. •  •  •  •  466 

Jbid*    OSapientta! 468^ 


• 


f 


-    •  ,  •  '        *  •        •         •  ■ 

Xmu  O  Jdànuî. ..:...... ♦-w ..'•. I 

IkàiL.  l4'Exp%ctationde)*£|i&(tiiemçntiiela5iitft6Tierge. 

XX.    0«av/<-/>ûtta/...r.f..i^.. ;••... I 

.  XXI.    Saint Thomasv Apôtre .••.«•••••. 

Ibid,   O  Oriens!, .•..•*,.• ..,;•••,•.••••.>. 

XXII.  ORexgenitwinL,^..,....K»*.i..i,.i*.\.^^..^J 

XXiihûMmfQfumell.J....^..^^ «.....«««•;.•....( 

XXiy.  BaVi^ledaN<fel ..;.,..,•. ) 

Alalllesae '..« ^..^ 

'.    hi  Mette  de  la  Tlgile  de  Moël,  selon  le  Missel  de 
' .    .¥aris««.w. • 


*A     * .   ».  » 


FIN  I>E  LA  TABLE. 


122T 


iStiAteTioi 


lltr 


l< 


}a  le  fli 


••' 


^^S33TS15f1| 


THB  ■OMIOWIII  WNJ.  M  CHAROEO 
AN  OVEUDUC  RE  IF  THIS  MOK  It 
NOT  RETURNID  TO  THB  UMARY  ON 
OR  MFORE  THB  LAST  DATE  tTAMPEO 
■ELOW.  N0N4IECEIPT  OF  OVERDUE 
NOnCEt    DOEt    NOT    EXEMPT   THE 


